













> 













» 
























I 







4 








» 




















♦ 





















































- 


•v w 


"'JBÏJP^ -" ï* '*• 










Digitized by " 


; • ^ 5 ^ ¥rÿ - T _ 

V " ^ ^ ï K-*-2 * 3 

Or^alf ' Original from 

3V tl il I •/ H. i ih 1 i\ /rnr it\/ r^r- miiMurr ata 


v UNIVERSITYOF MINNESOTA 

^ »_ ~*Gi ^s. v .* 4 k yj <*r^ 


î «. jr 





# 


I 



Digitized by 




V 

A 


* 


THE LIBRARY 

OF THE 



CLASS 905 

BOOK S O I 3 ! 



UNIVERSITY O 














Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


ANNALES 

> V 

DE LA 

SOCIÉTÉ D’ÉMULATION 

» • 

DE BRUGEÇ 



4 



Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 





ANNALES 



cm 


DE LA 


I 


DE BRUGES. 



U 



KJ 



REVUE TRIMESTRIELLE 


' PO UE I/ÉTUDE 

DE L’HISTOIRE ET DES ANTIQUITÉS 


DE LA FLANDRE. 



TOME LXV DE LA COLLECTION. 



BRUGES 

IMPRIMERIE V™ LOUIS DE PLANCKE 

1922 




* • # 




* _ • 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 






; 


\ 


Digitized by 



v 



1 

1 


✓ 




/ 






> w : 


t V 


% V 
, *- % 1 


' *' C 

« k 


»• •« k 


v -i 

W H 


V- V V w 
w w 
V W '■ 
V k 
k *. »• V 


Google 


W V 


c w v - - ' 


V k. 


k w 


* * W c U k. k 


■•• ••' Original from 

UN1VERSITY OF MINNESOTA 






fl 


NIJHOFF ' 


r 


* 


■ « 


1915 , 

IN nE/IORIAM 


Le comité de la Société d’Émulation a été cruellement 

* • 

éprouvé pendant la guerre. Tour à tour la mort a fauché 
ses membres les plus éminents. 

* 

* * • 

Une des pertes les plus seusibles fut celle de son zélé 
président, Monsieur le chanoine Henbi Rommel, décédé 
à Bruges le 16 juin 1915. Il ouvre la série douloureuse. 
La disparition du chef d’un corps constitué paralyse le 

plus souvent son action et se fait sentir dans ses rouages 

* 

les plus intimes. Aussi cette mort jeta-t-elle la consternation 
dans lo cœur de tous les membres de la société, au milieu 
des pénibles circonstances que nous traversions et des 
difficultés suscitées partout par l’occupation allemande. 

Monsieur Henri Rommel naquit à Rumbeke le 8 juin 
1847, d’une famille éminemment chrétienne, dont plusieurs 

é 

membres s’étaient consacrés au service du Seigneur. 
Entré au petit séminaire de Roulers, il y fit des études 
brillantes, qui le firent distinguer par ses professeurs. Il 

fut lauréat de rhétorique eu 1867 et obtint deux accessits 

• # *• 

au concours diocésaiu, l’un en discours latin, l’autre en 

• • 

discours français. 

Il passa l’examen de graduât. 

. Ayant pris la décision d’entrer dans les ordres, il fut 
^ admis au grand séminaire de Bruges et fut euvoyé ensuite 
* avec quelques-uns de ses condisciples à l’Université de 
. Louvain. 
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6 B oh A. VAJÏ ZUYLEN VAN NYEVELT 

Sa sauté exigeaut des ménagements, il entra, eu 1873, 

comme précepteur chez le Baron Ch. vau CaloeudeGourcy. 

Peudaut l’auuée vouée à l’éducation de ses fils, il sut faire 

# 

apprécier ses qualités au point qu’il resta jusqu’à la fiu de 
sa vie, l’ami le plus siucère et le plus fidèle de la famille. 
Daus ce milieu, où les goûts artistiques prédominaient, 
il fit la connaissance des maîtres de l’art. C’est vers cette 
époque que le Baron Jean de Bethuue travaillait à l’orue- 
mentatiou intérieure du château de Lophem, dont il avait 
modifié les plaus conçus tout d’abord par Monsieur Edward 
Welby Pugiu. Artistes peintres et sculpteurs s’étaient 
donné rendez-vous dans la magnifique résidence du Baron 
vau Caloeu. Monsieur Rommel y rencontra Monsieur James 
Weale, l’archéologue si connu, avec lequel il entretint les 
relations les plus cordiales. 

Cette période eut une influence capitale sur son exis¬ 
tence. 

Successivement nommé professeur de 5 me latine et de 
Rhétorique, en 1874, au collège S 1 Louis à Bruges, il y fut 
suivi par ses élèves. 

Son aménité lui attira l’attachement d’une pléiade de 
jeunes gens de tout rang et de toute condition. 

Les succès qu’il avait obteuus au point de vue éducatif, 
attirèrent sur lui l’attention de Monseigneur Faict, qui le 
désigua comme principal du collège, fonctions qu’il remplit 
avec le plus grand dévouement de 1883 à 1896. 

« Les nombreux anciens élèves ont vivace encore dans 
n leur mémoire reconnaissante le souvenir de ce profes- 
» seur, de cet éducateur d’élite, qui travaillait sans relâche, 

» avec une remarquable intelligence et une compétence 
» rare, à façonner une génération d’hommes instruits et 
» fort capables de remplir toutes les fonctions et d’affronter 
» toutes les luttes. C’est qu’ils trouvaient dans sa science, 
n daus ses aptitudes pédagogiques et son dévouement à la 
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» jeuuesse des ressources inépuisables pour former les 
» caractères, pour orner les esprits et dilater les cœurs (*) jj. 

Suivant les exemples de ses prédécesseurs il chercha à 
hausser le niveau des études par tous les moyens en sa 
possession. Il organisa un cercle pédagogique de profes¬ 
seurs du collège. Les discours qu’il y fit de 1889 à 1892 
ont été imprimés et montrent sa haute compétence. Il 
tenait ses collaborateurs en haute estime; on peut en juger 
par les pieux souvenirs consacrés, à la mémoire de Mon¬ 
sieur l’abbé vau Nieuweuhuyse, surveillant, le 20 septem¬ 
bre 1887, et à celle de Monsieur l’abbé van Damme, 
professeur, le 18 juin 1888, tous deux décédés dans l’exer¬ 
cice de leurs fonctions. 

» 

Son activité féconde lui inspira la réunion de ses princi¬ 
paux anciens élèves en un petit cercle privé. Il les réunit 
chez lui, lorsqu’il eut quitté ses fonctions, pour les exercor 
à des conférences sur les sujets les plus divers et ne leur 
ménagea ni les conseils, ni les encouragements. Parmi ces 
jeuues gens plusieurs, rendent actuellement des services 
importants daus tous les domaines de la science. 

Monsieur le chanoine Rommel était un cbaud partisan 
des études classiques gréco-latines, qu’il sut néanmoins 
adapter aux nécessités modernes ; il possédait admirable¬ 
ment les auteurs français- et flamands. Il avait une pré¬ 
dilection pour l’histoire. Pendaut plusieurs années il donna 
lui même aux élèves dé Rhétorique et de Poésie un cours 
d’histoire de Bruges pour lequel il avait institué un 
concours spécial. II avait aussi étudié le réseau des routes 

romaines de laFlaudre. Il publia dans le Bielcorf , en 1894, 

« 

un petit opuscule à ce sujet:. «De heirwegen in West- 
Vlaauderen ». Il avait également dressé un résumé de 
l’histoire de Belgique pendaut les périodes espagnole et 
autrichienne, indiquant les faits qui s’étaient déroulés 

(1) Revue pratique de renseignement. T. XIX, l or fascicule, p. 120. 
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dans nos provinces sous les divers gouverneurs. Il affec- 
tiouuait aussi la géographie et rastronomie et l’on retrouve 
d'excellents ouvrages à ce sujet dans sa riche bibliothèque. 

Durant son passage dans cette maison d'éducation d'élite, 
il n’oublia pas que le meilleur moyen d’attirer les cœurs 
à Dieu est d’orner sou temple. Monsieur le chanoine Del.eyu 
avait fait élever la belle chapelle du collège d’après les 
plans de Monsieur Helleputte. Monsieur Rommel sut tirer 
profit pour l’achèvemeiit du sanctuaire des goûts artis¬ 
tiques qu’il avait puisés à Lophem : il fit également bâtir 
la belle salle d’études et la galerie couverte destiuéo aux 
récréations des élèves. 

Le 16 mars 1892 il deviut chauoiue honoraire de la 
cathédrale de Bruges et le 14 septembre 1896 il dut quitter 
son cher établissement pour remplacer Monsieur le cha¬ 
noine Dambre, comme inspecteur diocésain, fonction qu’il 

» 9 

remplit avec le zèle et l’expérience qui le caractérisaient. 

Il nous fait revenir ici un iustaut sur nos pas. 

Monsieur le chauoiue Rommel fut admis comme membre 
associé de la Gilde de S 1 Thomas et S* Luc à la séance du 
30 août 1875 et comme confrère à celle du 28 août 1876. 
Il prit part à diverses reprises aux excursions faites par la 
gilde en Angleterre, eu France et en Allemagne et reserra 
encore les liens d’amitié qui le liaient aux confrères parmi 
lesquels, outre la famille de Bethune, ou compte Messieurs 
Weale, Helbig, etc. 

Dans les Bulletins de la Gilde , il consacra deux articles 
nécrologiques, l’un au B on Jean-Baptiste de Bethune, le 
président de la société, et l’autre à Monseigneur Félix 
de Bethune, qui fut uu archéologue et un collectionneur de 
grand mérite. 

Il aimait d’ailleurs beaucoup les voyages. Tout le monde 
connait l’intéressant récit de son séjour en Suisse publié 
dans le Bond den Heerd , eu 1875 et 1876. Il s’était aussi 

* t 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


IN MEMOBIÀM 


9 


passiouué pour Oberammergau. Le principal ouvrage 
publié à ce sujet eut deux éditious; il est intitulé « De 
passiespelen van Oberammergau ». Il fit paraître aussi un 
guide du pèleriu à ces assises religieuses, en 1890. 

Les solennités si impressionnantes du S* Sang à Bruges 
l’avaient profondément frappé et il écrivit plusieurs articles 
concernant cette relique de Notre Seigucur. Divers endroits 
se prévalent de sa possession. Successivement parurent : 
1 °l Une relique du précieux Sang de Jésus-Christ à Wein- 
garten , 1891. 

2°/ Een reliquie van het Heilig Bloed te Brugge in de 
XI e eeuiv , 1891. 

3°/ De reliquien van het Heilig Bloed te Sint Mâximin en 
Weissenau , 1892. 

La première existait à Bruges au XI 0 siècle et fut donnée 
par Judith, fille de Baudouin de Lille, au monastère de 
AYeingarteu. 

Lors de la procession jubilaire de la seconde apportée 


à Bruges par Thierry d’Alsace au XII e siècle, il fit im¬ 
primer, le programme détaillé du cortège historique et 
religieux, qui sortit à cette occasion dans la vieille cité 
fiamaude en 1900. 

Comme aucien professeur de Rhétorique, Monsieur le 
chàuoiue Rommel excellait dans le genre oratoire. Nous 
possédons une série de discours et d’allocutions prononcés 
par lui. Citons les oraisons funèbres qu’il fut appelé à faire 
lors du décès de Monseigneur Faict, évêque de Bruges, le 
9 jauvier 1891, et de son successeur Monseigneur de Bra- 
bandere, le' 4 avril 1895, ainsi que le panégyrique de 
Guido Gezelle, cet illustre poète des Flandres, le 1 er dé¬ 
cembre 1899. Nous ne pouvons oublier non plus les notices 

9 

biographiques consacrées au B oh Kervyn de Letteuhove, 
l’historiographe si connu, décédé en 1891 ; à Thomas Bou*- 
quillou, docteur eu théologie et professeur à la Faculté 
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de théologie de l’université de Washington, en 1903 ; au 
chanoine Deleyn, qui fut principal du collège S 1 Louis 
en 1904 ; à Charles de Wulf, directeur des travaux de la 
ville de Bruges, en 1904; et à M r Edouard Neelemans, 
collaborateur de notre société, en 1906. 

Le corollaire indispensable des conférences du cercle 
pédagogique des professeurs, dont nous avons parlé plus 
haut, fut la constitution de la Revue pratique de VEnsei¬ 
gnement !, à laquelle il travailla pendant de nombreuses 
années. « Sous sa direction la Revue pratique est devenue 
une mine féconde de renseignements de tout genre pour 
ceux qui se dévouent à l’éducation et à l’instruction de la 
jeunesse ; à parcourir la table on se convaincra qu’il n’est 
aucun aspect de la vie de collège qui n’y soit envisagé, 
aucune branche des sections d’humanité ou des classes 

N 

préparatoires qui n’y soit traitée, tant au point de vue de 
la matière qu’à celui de la méthode. La partie bibliogra¬ 
phique est un vrai catalogue d’une bibliothèque idéale de 
. collège » (*). 

Il fut lin grand défenseur de la liberté d’enseignement 
et ne souffrit jamais qu’on y fit la moindre atteinte. Dans 
ses écrits pédagogiques qu’il nous soit permis de relever 
les articles réservés à la réorganisation des humanités 
anciennes en Allemagne, 1898, la méthode directe, 1899, 
et aux examens d’entrée aux universités belges, 1904. Ou 
trouve également des conseils avisés daus ses discours aux 
professeurs de renseignement moyen ayant fait leurs 
études à Louvain, 1904 et 1905. 

Cet homme si instruit, si compétent et si érudit fut pour 
la Société d’Émulation une acquisition de tout premier 
ordre. A la suite de la perte de Monsieur Félix d’Hoop, 
conservateur des archives de l’État à Gand, il fut nommé 
membre effectif en 1878 et il fit*partie du comité dès 1883. 


(1) Revue pratique de V enseignement y 1. c., p. 122. 
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Il fut unanimement désigné comme président, en remplace¬ 
ment du Comte de Limburg-Stirum, en 1911. 

Pendant plus de trente ans il travailla sans relâche et 
contribua de tout son pouvoir à la prospérité de la société. 
Il ne perdait aucune occasion d’étendre son action et 

m 

d’augmenter le cercle des lecteurs de ses publications. 

Afin d’intéresser les savants à celles-ci .il publia, en 
collaboration avec Monsieur Feys, une table analytique 
des cinquante premiers volumes des Annales, sous le nom 
de « Soixante années de travaux historiques 1839-1898 ». 
On y trouve les matières les plus diverses traitées pendant 
ce long laps de temps, avec de multiples annotations desti¬ 
nées à'mettre le lecteur au couraut du contenu de certains 
articles, dout les titres semblaient tant soit peu laconiques. 

• ê 

Lors des modifications apportées à la publication des 
annales il fit un article programme en 1905. La revue, qui 
comptait 54 volumes, subit un remaniement à ce moment 
et devint trimestrielle : ou ouvrit largement les annales au 
cercle des jeunes gens sortis du séminaire, qui se livraient 
auxétudes historiques sous la direction de Monsieur l’abbé 
Callewaert, professeur d’histoire au séminaire de Bruges ; 
on y inséra une chronique, réunissant les renseignements 
locaux et une partie bibliographique où l’on trouve les 
compte-rendus des ouvrages les plus importants concer¬ 
nant l’histoire de la Flandre et un bulletin analytique, 
renfermant tout ce qui s’est publié à ce propos en Belgique. 

Si la guerre a arrêté momentanément cette œuvre 
magnifique, nous espérons néanmoins que les efforts faits 
maintenant pour surmonter les difficultés matérielles et 
financières du moment, maintiendront la réputation dont a 
joui la Société d’Émulation dans le monde savant européen. 

Eu 1898, il fit paraître successivement deux articles 

* 

appelés à vulgariser le beau travail de Monsieur Gilliodts- 
vau Severeu, sur Jean Brito, le premier typographe bru- 
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geois. Plusieurs de ses notices biographiques prirent place 

dans les annales en 1906. 11 donna aussi un article fort 

\ 

apprécié sur la Toison d’Or eu 1907. Il écrivit quelques 
pages fort intéressantes sous le nom d '‘Une excursion à 
Iîumbelce , eu 1912. (Cet endroit lui était doublement cher, 
d’abord parce que c’était son village natal, auquel l’atta- 

4 

chaient de si nombreux souvenirs, et ensuite pour la véné¬ 
ration qu’il portait au C te de Limburg-Stirum, auquel il 
avait succédé comme président de la Société et qui y avait 

t * 

eu sa résidence dans le château historique des Thienues.) 

Les deux derniers travaux furent consacrés, l’un à 

l’hôpital S‘Jean, paru en 1914, l’autre, resté dans les 

cartons, à la chapelle de Jérusalem, à Bruges. 

L’activité dévorante du chanoine liommel avait eu une 

• • 

répercussion grave sur sa santé, qui avait toujours été 
délicate. Il dut abandonner à la suite de fatigues trop 
grandes ses fonctions d’inspecleur diocésain de l’enseigne¬ 
ment. Il en avait profité pour se vouer plus complètement 

aux travaux de notre société, dont il s’occupa jusqu’aux 

» • 

derniers instants de son existence. . * 

Comme le dit si bien M r Reynaert, en parlant de son 
dernier travail, il était appelé à recevoir « dans le Jérusa¬ 
lem céleste la récompense d’une carrière remplie d’hou- 
neur et de labeur ». 

Il fut nommé chevalier de l’Ordre de Léopold, décoré de 
la croix « Pro ecclesia et pontifice » et nommé docteur en 
philosophie et lettres honoris causa de l’université de 
Louvain. 

• « 

Il était également président d’honneur du Comité des 

bourses universitaires de Louvain, pour notre province et 
président de la Commission de la bibliothèque de la ville 
de Bruges. 

B on A. VAN ZüYLEN VAN NYEVELT. 
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des Manuscrits mathématiques et astronomiques 

de la Bibliothèque de Bruges. 


Tous les manuscrits analysés dans la présente notice 
portent, à part les n 08 525 et 526, qui sont de date plus 
récente, la marque de l’ancienne abbaye des Dunes. 

Comme la bibliothèque de l’abbaye de ter Doest, à 
Lisseweghe fut réunie jadis à celle des Dunes, il est diffi¬ 
cile, à défaut de témoins, et souvent impossible d’indiquer 
avec certitude la première provenance de ces volumes qui 
se trouvent aujourd’hui à la Bibliothèque publique de la 
ville de Bruges. 

Après un examen attentif de nos manuscrits*mathéma- 
tiques et astronomiques, il nous semble qu’il faut en 
attribuer une grande partie à ter Doest. Nous appuyons 
cette probabilité sur les considérations suivantes. 

% 

D’abord nous avons observé que ceux de nos manuscrits 
qui proviennent avec certitude de ter Doest ont, en règle 
générale, le même aspect extérieur, simple et solide : 
ais en bois recouverts de veau, et titre sous corne, de 

forme rectangulaire, avec lamelles de bronze fixées par 

» • 

de petits clous. La reliure manque généralement d’orne- 

« 

ments : rien qu’un filet, à simple, double ou triple ligne, 

détermine sur le bord du plat un cadre rectangulaire, et 

l’espace ainsi circonscrit est divisé par le même genre 
♦ « 

de sécantes en quatre carrés ou losanges. Semblable type 
se retrouve précisément pour plusieurs manuscrits que 
nous examinons ici : 201, 398, 466, 486, 519, 520, 521, 522, 
523, 524, 528, 529, 530. 
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De ce nombre il en est deux qui portent l’empreinte 
d’aigles bicéphales et d’un rameau fleurdelisé (520), 
d’aigles bicéphales seulement (529). Or nous constatons 
l’emploi de fers identiques dans 90, 210, 392, dont la prove¬ 
nance de ter Doest est nettement établie. 

Il faut remarquer en plus que 528 a comme feuillets de 
garde des débris de comptes de wateringucs. C’est assez 
souvent le sort qu’eurent les anciens comptes, comme nous 
le voyons dans plusieurs manuscrits de notre dépôt. Or ici 
nous trouvons l’indication de travaux faits à Heyst. Le 
voisinage de cette localité et sa dépendance de Lisseweghe, 
les intérêts d’autre part qu’avait ter Doest dans cette 
wateringue, nous font présumer que le ms. en question 
provient de cette abbaye. Le ms. 530 a comme feuillets de 
garde des parties de comptes de ter Doest où se trouvent 
mentionnées les granges connues de Groda , de Nova Curte , 
de Pulsbroec , Monsterhoc , Scoudemoer, Osthof, Westhof. 
Il paraît qu’ici la conclusion ne peut faire de doute* 

La paléographie nous fournit également quelques élé¬ 
ments d’identification. Le ms. 522 porte, f. 49v.-50, une 
ajoute, et, f. 55, une courte annotation, dans lesquelles on 
reconnaît sans peine la même main qui écrivit le ms. 218, 
qui provient sûrement de ter Doest. C’est la même main 
encore dans 189 et 398, et ce dernier porte sur le plat 
postérieur : Liber cappelle Thosan. Tout le ms. 530, dont 
nous venons de parler, à partir du f. 9, est encore de la . 
même main. Or le ms. 218, qui nous sert ici de point de 
rapprochement, est attribué à maître Guillaume, abbé de 
ter Doest, et porte, f. 253 v., le nom de Wilhelmus, abbas 

Vint si anus. Ne s’agit-il pas ici de Guillaume De Smidt 

» 

(Faber), docteur en théologie, 22 e abbé de ter Doest dans 
la seconde moitié du XIV e siècle ? Ce même auteur n’a-t-il 
pas gardé, dans les manuscrits que nous visons, un écho de 
l’enseignement astronomique et mathématique de son 
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temps, et notamment du collège S. Bernard à ‘Paris, dont 
ils font mention ? Et n’a-t-il pas enrichi la bibliothèque 
de son couvent d’autres manuscrits encore qui traitent de 
diverses matières, car nous retrouvons la même main dans 
les mss. 97, 301, 356, 424, de la Bibliothèque de Bruges? 

Quoi qu’il en soit, après l’examen que nous venons de 
faire de cette catégorie particulière de manuscrits, nous 
inclinons à croire que les volumes de ter Doest à l’ancienne 
bibliothèque des Dunes, $t actuellement à celle de la ville 
de Bruges, sont plus nombreux qu’on ne l’aurait pu soup¬ 
çonner jusqu’ici (*). 

* 

* .* 

Nos manuscrits mathématiques et astronomiques renfer¬ 
ment plusieurs noms d’auteurs célèbres au Moyen-Age, 
parmi lesquels Nicolas Oresme et Jean de Lignères l’em¬ 
portent en valeur scientifique (466, 486, 530). Les idées et 
les goûts de l’époque se réflètent fidèlement, faut-il le dire, 
dans les ouvrages que nous dépouillons ici. Le comput 
ecclésiastique y est largement représenté (p. e. 511, 521, 
522, 523, 525,526, 528). Les traductions latines d’ouvrages 
grecs et arabes, dont nous possédons quelques exemplaires 
(p. e. 463, 486, 523, 524), firent dévier les études astrono¬ 
miques vers l’astrologie judiciaire, voire même la magie. 
Plus d’un de nos recueils en fournit la preuve, tels 486, 
520, 523, 524. On y trouve aussi des observations, qui 
nous semblent aujourd’hui puériles, sur l’influence des 
planètes (523). La licéité même de l’étude des astres, qui 
fut pendant quelque temps la grosso question du jour; les 
avantages, d’autre part, que cette étude présente, font 


(1) Cette conclusion serait corroborée peut-être par l’examen des 
mss. mathématiques et astronomiques qui sont restés aux archives 
du Sominairo do Ilruges. Nous n'avons pas eu le loisir de faire cet 
examen. 
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l’objet de discussions dans 530. Enfin deux manuscrits, 
du XVII e siècle, nous révèlent un érudit dont les travaux, 
croyons-nous, sont restés inconnus jusqu’aujourd’hui aux 
historiens de l’astronomie (525 ot 526). • 

* 

' * * • 

"Nous n’avons pas cru nécessaire de mentionner dans ce 
catalogue les manuscrits d’ouvrages do nature plutôt en¬ 
cyclopédique, ni d’indiquer les endroits où p. e. Martianus 
Capella (424, 532), Isidore de Séville (161, 163, 164, 165), 
Robert Kilwardby (424, 510), traitent des sciences astro¬ 
nomiques ou mathématiques, au cours de leurs vastes 
compilations. Une exception' a été faite pour le De rertim 
natura de Thomas de Cantimpré (410), parce que l’auteur ' 
est belge. Par contre nous avons tâché de réunir jci 
jusqu’aux moindres annotations que nous avons pu ren¬ 
contrer sur la matière, en suivant l’ordre numérique du 
catalogue imprimé de la Bibliothèque de Bruges. 

Il nous reste à remercier Monseigneur Pelzer, Scriptor 
de la Bibliothèque Vaticane, qui a bien voulu nous aider 
dans quelques cas d’identification plus difficile. 

A. De Poorter^ 

Conservateur 

delà Bibliothèque de Bruges. 

b 

M. Alliaume, 

9 

Professeur h la Faculté dos Sciences 
de l'Université de Louvain, 
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F. 66 v. Une table des puissances successives de 10 

jusque 10' J , sous lu forme su i vau te : 

« 

1. 2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9. 

Garnis figura algorismi primo loco seipsam signât , 1. 

Jn 2° loco posita seipsam x signât , 10. 

Etc. 

Unde versus : 

Unum prima, secunda decem , sed tertia centum, 

Quart a dabit mille, milia quinta decem , 

Centum milia sexta dat , eptaque milita mille , 

Mille dat octava milesies decies, 

T 9 

Centesies noua dat milesies quoque mille. 

Ce feuillet, 0 UI 137 X 0 W 098, écrit sur vélin, du XIV e s., vient à la 
suito du Compendium Britonis. 


189. 


F. 286 v.-287 v. Eloge de la science géométrique. 

lue. Circnmferentia nominutur, primo librç Elementorum 
Euclidis , rerum muyistra... Cousimiles proprietates seu 
opérâtiones yeometria possidet. Quare , secundum aliquem 
tropum similitudinis, dicipotest circnmferentia . Ipsasiqui - 
dem est mentis illustration , nostrorum operum régulation , 
et! multarum artium contention. 

Expi. Istam scientiam divulgare ad honorera Dei et pro- 
fectum auditorum concédât mihi Altissimus. Amen. 


Fait partie d’un rocucil intitulé : Quedam questiones super iibros 
sententiurttm (Cat.Laude, |>. 177), probablement d’après le titre disparu 
lors du renouvellement do la reliure. C’est, en effet, un recueil de 
questions disputées, questiones disputâtae , de tout genre, comprenant 
aussi des développements scolaires de thematu , tels que nous en ren¬ 
controns plus loin dans les mss.398,f.85 ; 530,1.81.11 y est fuit mention 
de la ville do Taris, f. 134 v. ; de b. Denis, f. 146 v. l.o f. 173 porte en 
margo: Questio disputata in Sorbona. l’aléographiquement ot comme 
disposition matérielle, ce volume offre une grande ressomblance avec 
le ms. 218, du XIV e s. Voir uotro introduction. Le ms. comprend 298ff. 
de Yclin, 0“24 X 0 m 17. 
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201. 

F. de garde postérieur. Un tableau ciboulaire montrant 

LA CORRESPONDANCE DES PLANÈTES ET DES NOMS DES 

JOURS DE LA SEMAINE (diain. 0 m 078). 

* 

Ms. sur parchemin, contenant la Summa Sancti Thomae contra gen - 
files. Écriture du XIV e s. 

•* 

398. 

F. 85-86 y. Eloge de la science arithmétique. 

• * ^ 
r 

Inc. In universa rerum cogniiione est ars numerandi 
operativa. In libro Algorismi, capitulo primo... Alienum 
igitur assumens viaticum , qaae ab antiquis elaborata in 
medium proférant , et qtiod qualeve preconium arithmeticae 
praeclari viri protulerunt , publicabo. 

Expi. mediante liac scientia ad desiderium supernorum 
desideriiquc impletionem nos pervenire concédât , etc. 

Dans le même volume nous trouvons, f. 22 v., une dispu - 
taiio sur le même thème, suivie d’autres, jusque f. 25. Le 
titre venerabiles socii , f. 22 v., celui de Reverendi domini et 
magistri , f. 80, le panégyrique de S. Bernard, f. 88, la 

mention Alanus noster , f. 95, etc. sont autant d’indices qui 

* 

semblent prouver que l’auteur du recueil est un moine 
cistercien, élève du collège S. Bernard à Paris. Cfr. mss. 
189, f. 286; 530, f. 31. V. introduction. 

9 m 

Le ms., 105 ff. vélin, 0 m 21X0 m 15, du XIV e s., comprend, d’après 
l’ancien titre sous corne : Compendium vitae beati Job editum a Vctvo 
Blesensi. Invectiones Berengarii in Beati Bernardi doctrinflm et elo- 
quentiam , cum aliis multis . A l’intérieur du plat postérieur on lit : 
Liber cappelle Thosan. 

% 

410. 

Le livre De la nature des choses, de Thomas de Can- 
timpré. 

9 

F. 196. Liber xvi : De septem regionibus acris. 

F. 199 v. R Liber xvii : De septem planetis. 

F. 205 r. b Liber xvm : De passionibus aeris. 


4 
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F. 209 r. a Liber xix : De elementis. 

F. 215 r. a Liber xx : De ornatu celi et eclipsi solis etitine. 

Le ras., 221 ff. vélin, 0 rn 33 X0 m 22, est du XIII e s. et donne la seconde 
édition du De natura rerum , en 20 livres, de même que les mss. 411, 
412 et 413 do la Bibliothèquo de Bruges. 

Y. Acad. roy. de Belg., Bull, de la classe des Lettres , 190ô,p. 609-618: 
Notes bibliographiques , A. Lancaster ;— Histoire littéraire de la France, 
xxx, p. 365, ss. 


441. 

F. 24r. b Un homme astronomique, entouré, f. 24r. a et r. b 
de vers latins commençant ainsi : 

Nil capiti faciès , aries cum lima refulget. 


Ces vers donnent des conseils de sauté en rapport avec 
les signes du zodiaque, dont les noms sont inscrits dans les 
différentes parties de la figure. Cfr. De signis zodiaci , 
Paris,.Bibl. Nat. lut, 4147, f. 114; 6978, f. 1. ‘ 

4 » 

F. 24 v. Deux orbites de révolution lunaire. 


Ms. en papier do la fiu du XV e s., ayant appartenu au chroniqueur 
Adrien Do But, inoiuo de l’abbaye des Dunes, alors étudiant au collège 
S. Bernard à Paris. L’épitapho consacrée à sa mémoire lui attribue 
des connaissances astronomiques : 

... . rneatus 
Astrorum pollens . . . 


Cfr. Annales de la Société d'Ênml. de Bruges, 1912, p. 104, ss. 
236 ff'., 0 m 2S5 X 0 m 205. 


• ■ 463. 

F. 156-158 v. a [Aristotelis libri Meteorum, ex veRsione 

ARABICO-LATINA GeKARDI CrEMONENSIS]. 

Inc. Postqtiam praecessit rememoratio nostraï 
Expi. mutil.: ignis longus. Ergo dicemus quod simile est... 
V. Jourdain, liecherches sur Vâge et Vorigine des traduc¬ 
tions lat. d'Aristote , Paris, 1843, p. 414. 

L’écriture do ces trois ff., 0 m 25X0 m 165, est du XIII e s., et d’uuo 
autre main que le reste du volume. Celui-ci porte l’ancien titre sous 
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corne : Liber Almasoris. Divitiones Hasts et Antidotarius eiusdem. 
Liber de eausis cunt totiiMeit/o. Le dernier opuscule est de Gilbert de la 
rorrée, et il est suivi immédiatement des 3 if. susdits. 


466. 

•w 

F. 127-129. La Theobicà planetabum, de Gérard do 

Crémone. 

Inc. Circulas ccentricus dicitur vel egrcssae cuspidts. 

Expi. erunt juncti lumine ipsi planetae et non corpora- 
liter. Explicit theoriea planeiarum. 

Nous rencontrons le même traité dans les mss. 522, 
f. 74v. a et 523, f. 21. 

La Theoriea planeiarum do Gérard de Crémone étudie 
les mouvements planétaires suivant la disposition habi¬ 
tuelle au moyen-âge et que nous retrouvons dans l’ouvrage 
classique de Pnrbach. Elle est divisée en huit paragraphes, 
dans l’ordre qui suit : 1°/ le Soleil ; 2•/ la Lune ; 3°/ la ligne 
des nœuds lunaires; 4°/ les trois planètes supérieures; 
5°/ Vénus et Mercure ; G 0 /les mouvements apparents des 
planètes au moyen des théories précédentes; 7°/ le mouve¬ 
ment des planètes en latitude; 8°/ les conjonctions plané¬ 
taires. 

V. Ilain , Reperiorittm, 5824 ; Reichling, IV, 202 ; Houzcau 
et Lancaster, bibliographie générale de Vastronomic r Bru¬ 
xelles, Ilayez, 1887,1,505. Ce dernier ouvrage ne renseigne 
pas les mss. de Bruges. 

F. 129-131. Canons des tables Alphonsines. 

Inc. Via ad invenienda loca planeiarum per tabulas 
Alfrontii (sic). 

Expi. Explieiunt iabnlac regis Alfontii. Canones super 
tabulas. 

% 

Ces canons comprennent, dans notre ins., 16 chapitres, 
dont les 15 premiers se trouvent accusés par des indica¬ 
tions marginales. 

Cfr. ms. 523, f. 33. 

F. 131-139 v. De uniformitate et difformitatk quali- 

TATÜM. De LATITUD1NIBU8 FOEMABüM. DlVJSlONES PER 

MAXIMUM ET MINIMUM. 
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Inc. De nniformitate et difformitate qualitatum est scien- 
dnm. 

Expi. non potcr U idem medium périr ans iri, etc. Et sic 
est finis. 

Ce traité pourrait bien être de Nicolas Orcsme. Voir : 
M. Cantor, Vorlrsungen übcr Geschichte der Mathcmatik, 
Leipzig, Teubner, 1880-1898, II, 117. Cfr. ms. 486, f. 159. 

Lo ms. porte le titre sons corne: Viaticus Coi) s tan Uni cum commento. 
Galenus, de malitia complexionis diversae. Theorica planetarum. 
Canones super tabulas Alphonsii. De nniformitate et difformitate quali- 
tatum. De latitudinibusforinarum et divisiones per maximum et mini¬ 
mum. De f. 1 n F. 127, l'écriture est h deux colonnes, «avec initiales 
ronges et blcncs. A partir <ln f. 127, o. ad. ponr la partie qni donne 
les traités qni nous intéressent, l'écriture, du XIV e s., se présente en 
longues lignes et est de mains différentes. Ici les lettres initiales n’ont 
pas été dessinées. 

189 ff. vélin, 0 m 31 X0 m 215. 


486. 

♦ 

K. 1-93v. b Albertus super libros meteorum. 

Cfr. Deati Alberti Magni opéra , 11, Lugduni, 1651, 
p. 73 ss. 

Notre ms. 487, f. 88, contient le même ouvrage. 

F. 94-100v. R Liber Alpharàbii de scientiis. 

- Inc. Liber Àlfarabii de scientiis, translatus a magistro 
Gérardo Cremonensi de arabico in latiuum. Nostra in hoc 
libro intentio est. 

Expi. in mulieribus et pueris sive infanlulis. Explicit. 
Le chapitre III traite des matières suivantes : de scientiis 
doctrinalibus , quae sunt : arithmetica , geomeiria , scientia 
aspectuum , scientia stellarum , doctrinalis scientia musice , 

scientia ponderum et scientia ingeniortim . 

♦ 

9 

F. 159-173r. b Tractatus Alberti in mathematica. 

• • 

Inc. Cum ymaginationem tneam de nniformitate et diffor¬ 
mitate ordinare cœpissem. 

Expi. et de nniformitate ac difformitate intentionum die - 
tum sit in tantum. Explicit. 
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/ 

Ce traité est de Nicolas Oresme, et a pour titre : Tracta - 
tas de uniformitate et difformiiate intentionum. V. Cantor, 
o. c., II, 117. 

► 

F. 174-179 v. ft Theorica artis magicae. 

lue. Omnes homines qui sensibilia sensu percipiunt. 

Expl*. notitiam hàbent. Explicit theorica artis magicae. 

C’est le traité De ràdiis stellarum de l’astrologue arabe 
Alkendi ou Alkindus. 

0 

V. Houzeau et Lancaster, o. c., I, p. 707, n° 3857. Ces 
auteurs n’ont pas connu le ms. de Bruges; — Steinschneider, 
Die europ. Uebersetzungen ans d. Arabischen. Sitzungs- 
berichte der philos.-liist. Klasse d. Akad. d. Wissenschaf- 

ten, Vienne, 1905, vol. 151, p. 32, u° 162. 

♦ 

Le ms. porte l’ancieD titre sous corne : Albertus super Ubros metheo- 
■ rum. Liber Alpharabii de scientiis. De natura loci Alberti. De motibus 
animalium. De principiis moins processive'. L iber de juvénilité et senec- 
tute. Liber aforismorum Ursonis. Item traclatus Alberti in mathema- 
tica. Item theorica artis magicae. 

Ecriture du XIV e s., if2 colonnes, do 48 ligues chacune. Initiales 
rouges et bleuos. Mains différentes. 179 ff. vélin, Q m 29 X 0 m 21. 

611 . 

F. 108-109. Tabula medii motus lunae in annis Domini 

Jhesu Christi conjunctis ad meridiem Novariae. 

Le f. 108 porte une table du moyçn mouvement de la 
Lune. Cette table est divisée en 3 parties : 

1°/ La première (f. 108 r.) donne en signes, degrés, mi¬ 
nutes et secondes le moyeu mouvement de la Lune pour 
l’origine de l’ère chrétienne (radix), et pour l’origine de 
chaque année dont le millésime est un multiple de 28 jus¬ 
que 1512 ou 54 X 28. 

2°/ La seconde (f. 108 v. n ) donne l’accroissement du 
moyeu mouvement lunaire à l’origine de chacune des 
aunées de cette période de 28 ans : Tabula medii motus 
lune ad annos Domini Jhesu Christi expansos. 

m 

3°/ La troisième (f. 108 v. b ) donne l’accroissement du 
mojen mouvement lunaire à l’origine de chaque mois : 
Tabula medii motus lune ad menses Domini Jhesu Christi. 

i 
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f 

L’aunée commence à l’origine de Mars. . 

% •* • 

Ces ff., 0 m 24X^ m 17, terminent le ms., de la fin du XIII e s., avec 
titre sous corne : Commentum Egidii de Roma super librum elenchornm. 
Reliure aucienue, poau de truie sur ais eu bois. 

619 . - 

« 

Liber Almagesti Ptholomaei. , 

Ancien titre sous corne. 

V. Houzeau et Lancaster, o. c., I, p. 420, n° 865. 

IiO volume comprend 257 ff. de vélin, 0 m 26X0‘"18. Reliure ancienne, 
veau sur ais on bois. Kcrituro à longues ligues, au nombre de 35 à 45 
par f.; mains différentes, XII°-XlIl e s. Entêtes rubriquées. Lettres 
initiales laissées eu blanc. Figures en marge, dont quelques-unes 
inachevées. Plusieurs ff. sont restée blancs. Aux fi*. 13y.-17i\ des 
quadrillages ont été préparés pour des tables dont la transcription 
s’est arrêtée au cours du 4 me feuillet.. Entre f. 43 et 44, trois ff. décou¬ 
pés portaient des tables ou des réglures destinées k recevoir des tables. 


620 . 

* 

Libbi Ptholomaei de judiciis astrorum, cum quodam 

• ALIO TRACTATU ASTROLOGIE. 

Ancien titre sous corne. 

F. 1-45. Libri Ptholomaei de judiciis astrorum. 


F. 45v.-47v. Blancs. 

i 

F. 48-112. [Olaudi Ptolemaei Quadripartitus]. 

• • 

Inc. Juxta proviâam physicorum assert ionem. 

Expi. praecipue hiis quae mortis ducatum administrant. 
V. Houzeau et Lancaster, o.c., I, n 0B 3636 ss. ; — Pseudo- 
Alberti Magni spéculum astronomicum , ed. F. Cuinont, 
Catalog. codd. àstroh grâce. Bruxellis, Lamertin, 1904, 
t. Y/pars 1, p. 91. 


F. 120-135 y..Table des positions des étoiles zodiacales. 

m 

m 

m | « 

C’est line table, peu soignée. Elle est divisée en quatre 
colonnes, dont la première donne les noms des étoiles; la 
deuxième leurs longitudes en sigue, degrés, minutes; la 
troisième leurs latitudes en degrés, minutes; la quatrième 
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leurs granJeurs. Les sigues du zodiaque sout numérotés 
de 0 à 11. 

F. 136-140 v. Autbe table des positions des étoiles 

ZODIACALES. 

* 

Même disposition que ta table précédente. 


Lo titre sous corue, reproduit plus haut, est deveuu presqu’illisible. 
Reliure aucicuue, veau sur ais eu bois marque aux petits fers : aigles 
bicéphales et rameau surmouté do fleurs de lis. Ecriture du XIV® s., 
à lougues ligues. Mains dittéreutes. Eu tout 140 ft‘. de vélin, 0 H, 20 X 
0™14. Los ff. 45v., 46, 47, 116 v.-119 blaues. 


621 . 

s 

Libiu Euclidis cüm algobismo et compoto. 

Ancien titre sous corne. 

0 

F. 1 -113 v. Libri Euclidis. 

Inc. Ea a quibus procedit scient ta. 

Expi. lincartim et corporum cujusque carum ad altérant. 
Au f. lOSr. commence le livle XV, attribué pendant 
longtemps à Ilypsiclès. On sait aujourd’hui qu’il est dû à 
un auteur plus récent. Voir Bulletin Boncompayni, articles 
Friedlein , 1873, pp. 493-529, et Th. Martin, 1874, pp. 263- 
266; —Montucla, I, p. 204, ss. ; — Canlor, 1, p. 309. 


F. 114-116 a . L’Algoeisme de Jean de Sacrobosco. 

Inc. Ontnia quae a primaeva rerttm origine. 

Expi. tam in numeris quadratis quant in cubitis. 

C’est le traité sur l’algorismc de Jean de Sacrobosco 
(llolywood). Nous le possédons encore dans les mss. 522, 
f. 17; 523, f. 86; 524, f.*42v. b 
Voir Hist. liit. de la France , XIX, pp. 1-4. 


F. 116r. a -l 17 v. b Calendbiee, d’après Garland. 

Voir llouzeau et Lancaster, o. c ., II, n° 13648-9. 

La plus grande partie du f. 116 a été laissée en blauc 
pour une ou plusieurs tables. Au bas de la colonne de 
gauche une note explique l’usage de l’une de ces tables : 
liaec tabula prima tabula terminorum dicitur. 
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% 

F. 116v. a Secunda tabula principalis Garlandi. 

* 

F. 116v. b De probatione litterae tabularis. 

F. 116v.-117v. Uu calendrier Julien.' 

F. 118120v. Le Compotus de Jean de Sacrobosco. 

% 

i 

Inc. Iucipit compotus magistri Johannis de Sacrobosco. 
[C ]ompotîis est scientia considerans tempora. 

Expi. mutil. propter diem. 

Les derniers ff. manquent. Le texte est entouré de glosés 
marginales. Les mss. 522, f. 32 v. b et 524, f. 37, contiennent 
le même ouvrage. 

Houzeau et Lancaster, o. c., II, n° 13031, no connaissent 
pas les mss. de Bruges; — Cfr. Hist. litt. delà France^ 
XIX, pp. 1-4. 

120 fi’ parchemin, 0 m 35X0 m 235. Écriture du XIV e s., h longues 
ligues jusque f. 114, et eusuito à 2 colonnes. Dessins géométriques, 
majuscules oruécs, rouges et bleues, relevées d’or, dans la l re partie, 
lieliure renouvelée. L’ancien titre sous corne, reproduit plus haut, 
est collé sur le 1 er f. do garde. 


622 . 

« 

Kalendarium. Tabula Garlandi. Compotus Balduini. 
Algorismus. Liber de spera Johannis.de Sacrobosco 

ET COMPOTDS EJUSDEM. COMPOSITIO QUADRANTIS ET USUS 

ejus. Astralabium Messehalle et usus ejüs. Theo- 

RICA PLANETARUM. De MOTU OCTAVAE SPERAE ET TABULA 
DE MOTU ACCESSÜS ET RECESSU8. 

Ancien titre sous corne. 

F. 1 . Table des longitudes du Soleil au commencement 
de chaque mois. 

F. 2. Table des fêtes mobiles. 

Trois tables circulaires pour la recherche des fêtes 
mobiles. 

La première table, pour la date des fêtes mobiles en 
fonction du nombre d’br, est formée de 9 couronnes et 
19 secteurs. Au centre la légende suivante : lu primo spatio 
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istius rosae continetur aureus Humérus. In secundo ciclus 
clavium. In tertio ciclus Epactarum. ht quarto varietas 
annorum communium et embolismalium. In quinto terminus 
septuagesimae. In sexto terminus quadragesimae. In septimo 
terminus Paschae. In octavo terminus rogationum. In nono 
et ultimo terminus Pentecostes. 

Deuxième table, pour la détermination du nombre d’or 
(argument) de la première table, formée d’une couronne 
de 19 secteurs. Ou y a inscrit la légende suivante : Ad 
inveniendum numerum aureum , scilicet cursum lunae 
secundum ecclesiam et per annos Domini , et la date de 
repère 1339, nombre d’or 9. 

Troisième table, pour la détermination de la lettre 
dominicale, formée de deux couronnes et de 28 secteurs. 
On y lit : Ad inveniendum litteram dominicalem et litteram 
bissextilem et per annos Domini , et la date de repère 1367, 
année commune, lettre dominicale c. 

Au bas du feuillet la maxime astrologique : Jupiter et 
Venussunt boni. Saturnus et Mars sunt malt. Sol et Lima 
sunt médiocres. Mercurius cum bonis bonus et cum rnalis 
malus . 

F. 3-9. Oalendriee de Robert de Grossetête. 

« 

Un côté de chaque feuillet est consacré à chaque mois 
de l’année, tableau de 0 m 185 X 0 m 10. En tête : Aureus 
numerus , dominicales litterae et claves terminorum hic 
renovantur. Les jours du mois sont datés d’après le système 
romain et d’après le système actuel. Le canon du calen¬ 
drier est en marge du premier tableau. 

F. 9, tables des fêtes mobiles. La première, à neuf colon¬ 
nes, tabula terminorum: Ciclus lunaris. Ciclus epactarum. 
Claves terminorum. Ciclus 19. Terminus Septuagesimae. 
Terminus Quadragesimae. Terminus Paschae. Terminus 
Rogationum. Terminus Pentecostes. Deuxième table, cir¬ 
culaire, à trois couronnes et 31 secteurs, pour la corres¬ 
pondance du nombre d’or et de la lettre dominicale. Elle 
porte au centre cette inscription en rouge : Falsa est 
tabula. Une troisième table a été commencée pour la 
détermination de la nouvelle lune de chaque mois. 
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Voit'sur Robert de Grossetête VHist. litt. de la France , 
xviii, 437, ss. 

M 

F. 10-10 v. b Canqn des tables de Garland. 

Inc. Compositio 2 tabularum Garlandi et primo tabulae 
principalis. Ad compositionem tabulae principalis Garlandi. 
Expi. ante ipsam litteram dominicalem reperies. 

F. 10 r. b : figure d’une main gauche dont le pouce et 
l’iudex sout étendus, avec la légende : Manus Fungonis, 
et des lettres correspondant à chaque phalange du pouce 
et de l’index. 


F. 10 v. b -16 r. R Le Compotus de Balduiu de Marrochio. 

Inc. Iucipit tractatus compoti magistri Baldovini de 
Marrochio, continens 3 capitula, quorum primum est àd 
sciendum diem meusis.et festa sanctorum. Ad habendum 
■ in manu prompte. 

Expi. et litteram etiam dominicalem ipsius. 

F. 12r. Image d’une main dont tous les doigts sont éten¬ 
dus, avec des indications à chaque phalange et la légeude : 
JSxemplum ordinationis mensium et aurei numeri pro aetate 
lunae invenienda. 


F. 13 v. Image de deux mains dont tous les doigts sont 
étendus à l’une, et l'auriculaire seul à l’autre, avec des 
indications à chaque phalange et la légende : Ordinatio 
manus pro quinque festis mobilibus inveniendis. 

La légeude de chacune de ces trois figures indique 
l’objet de chacun des trois chapitres du traité. 

F. 14 r. a : Tabula cycli Solaris secundum Dyonisii regu - 
lam. - 

w 

F. 14 r. b : Tabula festorum mob ilium habendorum prompte 
in manu. 

F. 14 v. ft : Modus componendi tabulas Fungonis , et 

F. 14v. b : deux tables intitulées: Tabula principalis 
Fungonis et Contratabula Fungonis. 


F. 15 r. b Au chapitre Modus formandi tabulas Bédae et 
primo minoris , une table intitulée : Tabula Bedae princi¬ 
palis. 
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* 

F. 16 y. Une table intitulée : Magna Bedae tabula ad 

habendtim diem Paschae et aetatcm lunae et litteram tabu - 

« 

larem. 

% 

Voir Houzeau et Lancaster, o. c7, II, 13647. Le ms. de 

Bruges n’est pas cité. 

•- • 

« 

F. 17-22 v. a L’Algorisme de Jean de Sacrobosco. 

Ges ff. contiennent quelques gloses marginales. 

Cfr. ms. 521, f. 114 ; 523, f. 86 ; 524, f. 42 v. b 
Houzeau et Lancaster, o. c., I, u° 1662 font remarquer 
que. parmi les mss. de cet ouvrage, il en est un, à l’Uni¬ 
versité d’Oxford, qui contient le traité De sphera du même 
auteur, joint à son Algorismus. Le ms. qui nous occupe 
présente le même cas. 

F. 22 v. a -32 v. b Le traité de la Sphère de Jean de Sacro- 
boscoi 

-Inc. Incipit tracta tus de spera magistri J. de Sacrobosco. 
IractaUim de spera 4 capitülis distmguimus . 

' Expi. aut mundana machina dissolvetur. Explicit spera. 

Des notes marginales font ressortir les questions traitées 
dans le texte. 

Nous possédons une autre copie de cet ouvrage dans le 
ms. 524, f. 27 r. a 

V. Houzeau et Lancaster, o. c., I, 1639, ss. 

F. 32 v. b -49 r. b Le Compotus de Jean de Sacrobosco. 

# » 

Inc. Iucipit compotus magistri Johannis de Sacrobosco, 

Compotus est scientia considerans tempora. 

» 

Expi. Sic carpere fructum ecclesiae Christi quod nos hic 
fructificemus. Explicit compotus magistri Johannis de 
' Sacrobsoco. 

Même ouvrage dans les mss. 521, f. 118 et 524, f. 37. 

F, 49 v. et 50 r. Écriture cursive en deux colonnes : De 
umbra recta et versa in quadrante. 

Inc, Umbra recta est quam facit res erecta super super - 
ficiem orizontis. 

Expi. equdlem quadrato proposito. 
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ê 

F. 50 v. Une table donne la position du Soleil de cinq 
en cinq jours en signe, degrés et minutes. La table est 
à double entrée, douze colonnes pour les mois, sept 
lignes pour IcSl.. jours et dout les deux extrêmes sont 
identiques. 

Une note marginale condamne cette table : Ista tabula 
est penitus falsa. 

v 

F. 51-57 r. ft Le Quadrant de Robert l’Anglais. 

Inc. Incipit quadrans. Geometriae duae sunt partes. 

Expi. per ejtis altitudinem et productum dabit capaci- 
tatem. 

Les deux tiers inférieurs du f. 52 ont été coupés. Dans 
le ms. 528, qui donne le même ouvrage, on retrouve aux 
ff. 26 v. et 27 r. les parties de texte que cette coupure a 
fait disparaître. La partie de texte supprimée à la colonne 
de gaucho de 522, f. 52 r., se lit dans 528, f. 26 v., de la 
ligne 3 à la ligne 16. La partie de texte supprimée à la 
colonne de droite se lit au même f. de 528, à la ligne 23 
jusqu’à la ligne 8 du f. suivant. Le rapprochement des 
manuscrits montre encore qu’aucune partie de texte n’a 
disparu au recto du f. 52, dont les deux tiers inférieurs 
étaient probablement occupés par une figure. 

F. 53 r. b Table qui donne en signe, degrés et minutes la 
position du Soleil au commencement de chaque mois. 

Y. Tannery, Le traité du quadrant de maître Robert 
(Angles). Not. ht extr. de mss ., XXXV, Paris, 1897, 
pp. 561-640. 

F. 57 v.-59 v. Tables du Soleil. ; 

. Les quatre premiers ff. donnent l’ascension droite du 
Soleil en signe, degrés et minutes, pour chaque jour d’une 
suite de 4 années. La cinquième table, f. 59 v., tabula 
. declinationis Solis, donne la déclinaison du Soleil en 
degrés et minutes, en fonction de son ascension droite. 
L’obliquité do l’écliptique est égale à 23°33\ 

F. 60-74 r. b L’Astrolabe de Messehalle. 
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9 

Inc. Incipit astrolabimn Messelialle. Scito quod astro - 
labium est nomen graecum. 

Expi. talis est comparaiio staturae tuae ad planiticm. 
Explicit astrolabium Messehalle . 

Cfr. ms. 523, f. 79.' 

Quelques gloses. Figures bien soignées, eu particulier, 
ff. 61 v. et 62 r. les deux faces de l’astrolabe. 

F. 68 r. Table des positions, en longitude et latitude, de 
29 étoiles, définies par leurs noms arabes et leurs emplace¬ 
ments dans les constellations. La partie du traité qui pré¬ 
cède cette table contient la description de l’astrolabe. La 
partie qui suit renferme l’usage de l’instrument. 

V. Ilouzeau et Lancaster, o.c., I, 3093. Les mss.- de 
Bruges ne sont pas mentionués. 


F. 74 v. a -81 v. b Theorica planetarum de Gérard de 
Crémone. 

Nous avons le même ouvrage dans les mss. 466, f. 127, 
et 523, f. 21 r. a 

Quelques gloses dans le texte. Figures. 


F. 81 v.'’-85 r. a La huitième sphère de Tâbit ibn Kurrali. 

♦ 

Inc. Incipit liber Thebitli ben Chorath filii Cliore de motu 
octavae sperac. Ymaginabor speram cquatoris. 

Expi. Super numerum cumquo intrasti in lincam numeri. 
F. 84 une figure. 

V. Cantor, o. c., I, 603. 


F. 85 v. Deux tables. 

La première est intitulée en rouge : Equatio primi modi , 
et en noir : Equatio diversitatis longitudinis capitis Arietis 
ab Equaiore. 

La seconde table est intitulée en rouge : Equatio secundi 
modi , et eu noir : Equatio dimidii dyametri circuli parvi 
capitis. 

Le ms. est du XIV e s. 11 comprend 85 ff. de vélin, 0 m 26 X0'"19, et 
2 ff. de garde. Les plats ont gardé l'ancienno reliure en veau, mais 
les ais en bois ont clé remplacés par du carton. L'ancien titre sous 
corne, reproduit plus haut, a été collé sur le premier f. Ecriture à 
2 colonnes. Initiales rouges et bleues. Figures astronomiques. 
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Sanderus, Bill. Belg. manuser ., Insulis, 1641,1, p. 115, n° 25, ren¬ 
seigne un mauuscrit do l’abb. S. Martin à Tournai qui comprend, à 
côté d’autres, tous les traités compris dans le présent mauuscrit. 

623. 

m 

CANONES TABULARUM ILLUSTRIS REGIS AlFONCII AC ETIAM 
CANONES ECL1PS1UM ORDINATI PER MAGISTRUM JOHANNEM 

de Saxonia. Item quadrans noyus magistri Profacii. 
Judicia Tholomaei. Tractatus depraesagiis tempes- 
tatüm. Compotus Linconiensis et nomina astralabii 
eiusdem. 

Ancien titre sous corne. 


F. 1-15 v. a [Alkabitii introduotorium in astrologiam a 
Johanne Hispalensi interprète]. . 

Inc. Postulata a Domino prolixitate viiae. 

Expi. ad magistcriwn judiciorum astrorum cum laude 
Dei et Ejus adjutorio. Deo gratias. Explioit. 

Cet explicit est suivi d’un ajoute : Cum fuerit luna cum 
capite vel cauda in uno signo est dies cavenda... qui va 
jusqu’au f. 15 v. b avec les mots : laudabilis est dies. Un f. 
a été arraché entre les ff. 11 et 12. 

V. Pseudo-Alberti Magni Speculam astronomicum , o.c 
p. 92. 

F. 16 r. est resté en blanc. 


F. 16 v. a -18 r. b [Liber Gergis de significatione plane- 

TARUM IN DOMIBUS]. 

Inc. Incipiunt significationes planetarum in domibus. 
Sol cum fuerit in asccndente. 

Expi. Si vero in deteriori y verte summam. Explicit. 

V. Pseudo-Alberti Magni Spcc. astr ., o. c., t. V, pars 1, 
p. 96, note 3. 


F. 18 v. a -20 v. b Mode d’emploi de tables de sinus. 

Inc. Theorica est perfecta notifia rerum. 

Expi. gradus ascendentis in circula obiiguo quos servavi. 
Ces ff. renferment un mode d’emploi de tables de sinus 
et leurs applications aux problèmes astronomiques. Après 
une courte définition étymologique du mot Theorica , nous 
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trouvons une suite de problèmes dont la résolution exige 
l’emploi des tables en questiou. D’après les problèmes 
résolus, la table employée est quadruple. Pour chaque 
angle du premier quadrant et multiple de 30’, elle douue : 

1) le sinus. 

2) la cotangente. 

3) le produit du siuus par le sinus de l’obliquité de 
l’écliptique. 

4) le produit de la tangente par le cosinus de l’obliquité 
de l’écliptique. . 

F.21-26v. b La Tiieorica planetarcm de Gérard de 
Crémone. 

Cfr. mss. 466, f. 127, et 522, f, 74 v. a 
Au f. 26 v. b ou a ajouté la recherche de l’instant de la 
conjonction de deux plauètes : Cam horam conjunclionis 
duoruinplanetarum placuerit invenire... 

Quatre figures. • 

Ff. 24 v. et 25 r. blancs. 


F. 26 v. b -28 v. ft Traité d’astrologie. 

Inc. Sciendum quod planetarum quidam s uni. 

Expi. turbatio, triticum et soi carum. 

Les planètes sont partagées en favorables, néfastes et 
indifférentes qui deviennent bonnes ou mauvaises suivant 
la présence des autres. F.27r.% ligue 13, l’auteur rappelle 
Messehala. 


F. 28 v. a -31 r. a [Pétri Peregrini de Maricoürt ErisiuLA de mag- 


nete]. 

Iiic. Amicorum intime , quamdam magnetis îapidis. 

Expi. ut praesens demonstrat descriptif). Explicit tractatus de 
magnete. ' 

Sur les mss. et les éditions voir E. Schluud, Archio. Franciscan. 
histor ., Quaracchi, 1U12, V, pp. 22-40. 

F. 31 r. a -32 v. Uuo dissertation do Jean des Murs sur la mer d’airain 
do Salomon, 111, Keg., 7, 23. 

Inc. Cum de figura maris aenei inter barbaros. 

Expi. meliori credimus dcnionstrasse. Explicit demonstratio quan-, 
titatis et figurao maris aenei Salomonis, do quo habetur 3 Itog. a. acta 
a magistro Jo. do Mûris, auno Yerbi Incarnati 1324, meuse Decembri. 


F. 32 v. un dessin de la mor d’airain. 

Voir sur Jean des Murs, arithméticien en musicograplto normand, 
Cantor, o. c., II, 112. 
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• 1 • 

F. 33-44 v. b Canon des tables Alphonsines, par Jean de 
Saxe. 

Inc. Tempus est mensttra motus , ut vult Aristoteles. 

Expi. Secundum doctrinam magistri JohannisdeLineriis, 
a quo hàbeo scientiam meam . Expliciunt canones tabularum 
illustris regis Alfonsii , olim regis Casteîlae , ac etiam 
canones eclipsium ordinati per magistrum Johannem de 
Saxonia. 

V. Hain, Répertoriant , 868; — Oudin, Commentarius de 
scripioribus ecclesiae antiqüis , Lipsiae, 1722, III, c. 973. 
• Cfr. ms. 466, f. 129. 

F. 45 blanc. 

F. 46-62. Le Quadrant de Profatius. 

La première partie du traité donne la description et la 
vérification du quadrant : 

Inc. Quoniam conceditur optts istius instrumenti. 

F. 53 expi. usus et utilitates apertum et paratum. Expîicit 
compositio et verificatio quadrantis magistri Profatii Judei 
Inciliensis editi in Montepessulano anno Domini 1293. 

La seconde partie traite do l’usage do l’instrument : 

F. 53 v. inc. Cum sciveris mensem romanam et diem. 

F. 62 expi. et circumferenti.ae erunt duplae. Expîicit 
quadrans novus magistri Profacii. Deo gratias. 

Les 6 derniers mots sont écrits par une autre main et 
à l’encre rouge. 

Les ff. 62 v. et 63 r. sont occupés par deux figures qui 
paraissent ne pas être terminées. Le f. 63 v. est blanc. 

V. Moutucla, I, 419. 

F. 64-65. Traité de la prévision des tempêtes. 

Inc. Incipit tractatus de presagiis tempestaium. l)e 
tempestatum presagiis tractaturi , a Sole sumamus exor - 
dium. 

Expi. duas tempestates praenuntiant. Expîicit. 

Après les présages tirés du Soleil, viennent les présages 
tirés de la laine et enfin des étoiles. 

4 
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F. 66-78 v. Les Judicia de Ptolémée. 

Cfr. ms. 520, f. 1. 

L’écriture est plus petite pour les commentaires que 
peur les sentences. Celles-ci commencent par des initiales 

alternativement rouges et bleues, et sont numérotées à 

» 

droite dans la marge de l à 100, à l’encre rouge. 

. Y. suri q CentiloquiuM) Houzeau et Lancaster, o. c., I, 
3644. 

F. 79-85 v. Description de I’Astbolabe de Messehalle. 

Inc. Scito quod astralabium est nomen graecum. 

Expi. post scribe latitudinem regionis. Explicit tractatns . 
de compositione astralabii. 

Ce ms. reproduit, avec quelques variantes, la première 
partie du ms. 522, f. 60. 

Figures assez soignées. Lesff. 84 v.-85 r. sont restés blancs 
en grande partie. Au bas du f. 83 : Me fecit magister Gui. 

F. 86-90 v. L’Algobisme de Jean do Sacrobosco. 

Cfr. mss. 521, f. 114 ; 522, f. 17 ; 524, f. 42 v. b 
F. 90 v. quelques notes sur la cause finale des mouve¬ 
ments célestes. 

F. 91-110. Le Compotus do Robert Grossetête. 

Au haut du f. 91 : Compotus Linconiensis. Suit la capi¬ 
tulation. 

» 

' Inc. Compotus est scientia numerationis et divisionis 
temporum. 

Expi. observatio patriarcharum consuetudinibus est prae- 
missa. Explicit compotus Linchoniensis. 

Lesff. 96 v., 100, 105 v. présentent des espaces carrés 
laissés en blanc pour des tables. 

V. Hist. litt. de la France , XVIII, 437 ss. ; — Houzeau 
et Lancaster, o. c., II, 13634. Notre ms. n’est pas connu 
par ces auteurs. 

Le ras., 0 m 21X0 m 15, est écrit de mains différentes, au XIII-XIY e s. 
et se compose de plusieurs traités primitivement séparés. Le titre sous 
corne, reproduit plus haut, omet lo contenu des ffi. 1-32 v. C'est donc 
par erreur qu’une main moderne a écrit au bas du 1 er f. : Canones 
super tabulas Alphonsi regis. Ces canons ne commencent eu effet qu'au 
f. 33. 
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624 . 

COMMENTUM SUPEB L1BRUM DE 8PEBA. COMPOTÜS. AlGO- 
BI8MUS PBOSAYOE ET METBICE. ITEM ABS GEOMANTIAE ET 
DE FIGUBIS PLANETABUM. 

Ancien titre sous corne. 

» 

F. 1-35 r. R Le tbaité de la sphère de Jean de Sacrobosco, 
précédé d’un commentaire par Henri de Simbergh. 

Inc. Iieverendis in Christo patribus et amicis perdilectis 
Helye et Gtvaldo. 

% 

F. 27 r. a Expi. Sol in se ipso luceret , non tamen mundxm 
illuminai'et , lpsi honor et gloria in saeculorum saecula , 
amen, amen. Explicit scriptum fratris Henrici de Simbergh 
supra tractatum de spera , quod scriptum erai Gandavi , 
anno Domini 1346 , et finitum proxima die post festum 
sanc\i Lucae evangclistae . 

Vient ensuite le traité de Jean de Sacrobosco. Cfr. ms. 
522, f. 22 v. a 

En haut du f. 1 : Henrictis de Sulrenberchs. 

% 

Figures astronomiques. 

Houzeau et Lancaster, o. c., 1, 1704, citent l’ouvrage 
manuscrit existant à la Bibl. Royale à Bruxelles. Il faut y 
ajouter le ms. de Bruges. 

F. 35 r. b -36 v. a Tables. 

F. 35 r. b porte une note qui paraît relative à l’usage des 
tables ajoutées au traité qui précède. Elle commence par 
les mots : Ascendens in hora conjunctionis vel oppositionis , 
et termine au bas du f. par : ut docet canon . 

F. 35 v. une table circulaire qui indique les positions des 
planètes dans les constellations zodiacales : une couronne 
par planète et un secteur par constellation. 

F. 36 r. porte en haut : Hermanni de Saxonia. Ce feuillet 
présente 3 tables sur le recto et 2 sur le verso, indiquées 
par les inscriptions suivantes : • 

1) Tabula revolutionis ascendentium annorum in gradibùs 
et suis fractionibus. 

2) Tabula revolutionis annorum in fractionibus temporum. 
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3) Tabula continens tempus introitus solis in 12 signa , 
Par. anno Domini 1330 diebus equatis , et gradum equinoc - 
tialis asccndentem ad illud tempus. 

4) Tabula revolutionis ascendentium annorum in gradibtis 
et suis fractionibus. 

5) Tabula revolutionis annorum in fractionibus temporis. 
Le canon de ces tables se lit au bas du f. 36 : Cum volueris 
per istas tabulas... ad tempus quaesitum. 

F. 37-42 v. a Compotus prosaicus. 

Inc. Compotus est scientia considerans tempora distincta 
secundum motum solis et lunae. 

Expi. unde Boecius : Qui tempus ab aevo ire iubes. Ex- 
plicit compotus prosaicus. 

Au haut du f. 37 l’inscription suivante : 

Pro . com . sa . po . i . tus . eus 

dont les syllabes paires forment le mot Compotus et les 
syllabes impaires celui de prosaicus. 

Cfr. ms. 521, f. 118; 522, f. 32 v. b 
Ce compotus est à peu près un résumé de celui de Sacro- 
bosco. Il emprunte à celui-ci sou plan daus tous les détails 
et en reproduit des suites entières de phrases. La rédaction 
de 524 paraît moins scientifique et comme faite par des 
gens qui devraient appliquer le comput sans avoir à con¬ 
naître à fond les raisons de ses diverses dispositions. 

F. 42 v. b -45 r. b L’Algorisme de Jean de Sacrobosco. 

Même disposition et même main que le traité précédent. 
Au haut du f. 42 v. cette inscription : 

Pro . al . sa . go . i . rismus . eus 

dont les syllabes impaires forment le mot prosaicus et les 
paires celui de Algorismus. 

Cfr. ms. 521, f.*114; 522, f. 17; 523, f. 86. 

F. 45 r. b l’explicit est suivi d’une note : In duplatione 
scatarii semper numerus cellulae praecedentis... quod in 
divisione duobus. 

* 

F 42 v. a et 45 r. b -46 v. b Le Carmen de Algorismo d’Alex¬ 
andre de Villedieu. 
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Même disposition et même maju que les deux traités 
précédeuts. : 

Cfr. ms. 528, f. 35. V. Hist. litt. de la France , XVI, 113 ; 
XVIII, 207; XXII, 69. 

Les trois derniers vers du f. 42 v. b Subtrahis aut addis... 
sont ceux qui se retrouvent dans l’AlgorismedeSacrobosco, 
et qui ont parfois fait attribuer à celui-ci l’ouvrage d’Alex¬ 
andre de Villedieu. V. Cantor, o. c., II, 82. Le reste de la 
colonne est occupé par les tables suivantes des carrés des 
neuf premiers nombres entiers : 

bis 4 , ter 9, quat. 16 , quinq. 25 
sexies 36 , septies 49 , octies 64 , nonies 81 

et de leurs cubes : 

bis 8, ter 27 , quat. 64 , quinq. 125 
sexies 216 , septies 343 , odies 512, nonies 729. 

Le texte d’Alexandre de Villedieu continue au f. 45 r. b 

Addere si numéro numerum vis ordine tali. 

F. 46 v. b vers la fin, plusieurs vers ont été grattés. 

■ 

F. 47-74 r. b Traité de Géomantie [par Gérard de Crémone]. 

Inc. Si quis per artem astronomiae geomantiam de prae- 
sentibus seu futuris. 

Expi. annus permixtus. Explicit geomantia. 

L’ouvrage débute par un résumé d’astronomie planétaire 
et stellaire, suivi d’une table des questions astrologiques 
qui vout être résolues. La résolution de ces questions com¬ 
mence au f. 55 r. a : De statu corporis hominis. 

V. Houzeau et Lancaster, o. c., I, 4128. 

Le ms., duXIII°-XlV e s., se compose de74ff. de vélin, 0 m 21X0 m 14. 
Il est écrit de mains [différentes et comprend plusieurs traités 
autrefois séparés. Reliure ancienne, veau sur ais en bois. Titre sous 
corne reproduit plus haut. F. 74v. : Liber Bibïiothecae B. M. de Dunis. 

626 . 

« 

Tabulae Karolinae Atlanticae. Tomus secundus. 

Les 6 ff. préliminaires, non chiffrés, comprennent une 
dédicace à Charles II, roi d’Espagne, signée : Augustinus 

m 
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ài Molina , prior S. Pétri juxta Ganâavum . Nous rencon¬ 
trons le même nom dans le ms. 526 (*). 

Ce manuscrit semble être une première rédaction d’un 
graud travail destiné à l’impression. Plusieurs tables sont 
incomplètes, adhuc imperfeciae; une même question est 
parfois traitée en plusieurs endroits et à des points de vue 
différents. L’auteur montre dans sa dédicace qu’il se con¬ 
forme à la coutume des astronomes en donnant à ses tables 
le nom du roi : Tabulae Carolinae. Les tables carolines sont 
appelées Atlantiques, Tabulae Atlanticae , parce qu’elles 
se rapportent au méridien moyen de l’Atlantique (*). 

Ces tables ont été construites pour le commencement de 
Mars 1600 [pp. 41 et 247]. Les éléments fondamentaux 
d’après lesquelles elles ont été calculées sont renseignés 
deux fois, aux pp. 42 et 246 : 

1) Durée de l’année tropique ; 

2) durée du mois lunaire ; 

3) révolution de l’équinoxe ; 

4) révolution de l’apogée de l’orbite solaire ; 

5) période de l’obliquité de l’écliptique. 

A la page 230 l’auteur paraît avoir entrepris une nouvelle 
rédaction de certaines parties de son travail. La note 
suivante, au bas de cette page, définit bien le contenu de 
l’ouvrage : In hoc volumine varia sunt annotata et observata 
circa solem , lunam, stellas, aequinoctium , vernum , tempora 
tam Judaïca quam Juliana et Gregoriana, anomalias , 


« 

(1) Augustinus di Molina = Augustinus Vander Meulen. Le R. P. 
D. Ursmcr Bcrlièro, de l’abbayo do Maredsous, a bien voulu nous 
communiquer sur ce personnage la note suivante, qu’il a prise 
aux Archives de l’Etat ii Gain! (S. Pierre, n° 1)9) : Ampl. Augustinus 
Vander Meuten ex preposito S il Pétri Blandiniensis factus abbas monas- 
terii S tà Pétri Aldenburgensis, obiit anno 109P actatis suae 73. — 
Cfr. E. Feys et IX Vande Casteole, Histoire d'Oudenbourg , Bruges, 
De Zuttere, 1873, p. 423. 

Ce ms. et le suivant proviennent donc probablement de l’abbaye 
d’Oudeubourg, par l’intermediaire de l'abbayo de S. Pierre, à Gand. 

(2) En 1644, G. Wendelin a publié à Anvers l’ouvrage suivant: 
Eclipses hmares ab anno 1373 ad anmtm 1643 observatae, quibus 
tabulae Atlanticae superstrmintur earumque idea proponitur. 
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dracones, omnia ad fàbricam tabularùm Atlanticarum , 
quas pagina versa incipimus e ruderibus conficere et hic 
ante confectas damus. Magno usui future in ecclesia catho - 
lica y ab eaque diu exspectate et desiderate , pro eclipsibus 
primo et ad regulanda tempora , [arf] historias scribendas 
ordinandaque Paschata aptissime , eruditissime et certis - 
sime , iutissimeque . 

Une partie importante du ms. est consacrée à la chrono¬ 
logie. Les premiers ff., jusqu'à la page 18, éludieut : «a) la 
correspondance des calendriers Julien et Grégorien ; b) la 
correspondance de ceux-ci et du calendrier Juif ; c) des 
questions de chronologie romaine et de chronologie 
hébraïque, d’après les Écritures. De plus, en un grand 
nombre d’endroits, l’auteur étale son érudition chrono¬ 
logique. Certaines tables, p. 103, donnent les coordonnées 
solaires et lunaires en temps Julien, Grégorien, Juif et 
Égyptien. Voir aussi, pp. 23,24, 28, diverses tables pour 
la conversion des temps; de même, pp. 42-59, des tables 
pour la correspondance des calendriers, et p. 161, des 
tables chronologiques. 

P. 104 et 105, tables des coordonnées géographiques des 
points terrestres les plus importants : Primum meridianum 
statuo cum Wendelino in mari Atlantico. Suivent des notes 
sur les coordonnées d’Alexandrie, du Caire et de Memphis. 

Plusieurs tables du Soleil et de la Lune sont disséminées 
dans l’ouvrage ; plusieurs sont encore incomplètes, pp. 19, 
22, 23, 105, 164, 173, 177, 231, 245. 

Application des tables luuisolaires au calcul des éclip¬ 
ses, pp. 181-219. L’auteur calcule un grand nombre 
d’éclipses historiques, pp. 181-208, dont plusieurs sont 
signalées dans la Dible, p. 219, et quelques éclipses contem¬ 
poraines, pp. 209, 218, observées à Anvers en 1643, et 
à Tournai en 1654, 1655, 1656. P. 417 il note, au 2 janvier 
1675 une éclipse qu’il a observée lui-même. 

La partie de l’ouvrage relative aux planètes renferme : 

a) p. 163, un tableau d’ensemble du système planétaire 
liéliocentrique, pour une obliquité de l’écliptique égale à 
23°30’, avec les principaux renseignements numériques 
relatifs à chaque planète ; 
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b) p. 433, une table des diamètres planétaires ; 

c) pp. 249, 260, 425, des tables de Mercure, et pp. 424- 
432, 434, un Tractatus Mercurii poussé fort loin. 

d) p. 153, une table de Saturne ; 

e) p. 248, dessins de Mars et de Saturne faits d’après 
observations au télescope. Saturne présente les deux anses 
qu’on lui attribuait à cette époque. 

Nous trouvons, pp. 40, 41, 424, quelques tables sur la 
précession des équinoxes. 

Pp. 343-362, un Compofus ecclesiasticus , accompagné de 
plusieurs tables pour la date des fêtes mobiles, etc. 

Pp. 363-372, la copie d’un ouvrage intitulé : Caecilii 
Cypriatii de Pascha compotus seu computtis , précédée, 
p. 362, d’une Epistola Jacobi Sirmondi ad Bucherium 
scripta Parisiis 28 Augusti anno 1648, latine reddita , et 
accompagnée, p. 372 et 408, d’une table pascale, Cypriani 
Pinax. 

p P . 375-412, une collection de tables chronologiques. 
Chacune de ces labiés donne les dates de la naissance et de 
la mort des principaux personnages de l’Ancien Testament. 

Le ms. est (le la seconde moitié du XVII e s. et compte 452 ff. do 
gros papier, 0 n, 828X0 m 21> chiffrés au recto et au verso, plus 6 feuillets 
préliminaires. Il ost écrit à longues lignes, encro noiro et ronge. 
Reliure en parchemin. Sur dos l'inscription : Astronomiae codex 
mnnuscriptus. Nous n’avons rien trouvé qui indiqno lo contenu du 
Tomus primus Nous constatons seulement certaines relations entre ce 
ms. et lo suivant. 


626 . 

Dictata. 

Ce recueil renferme 6 ouvrages : 

1. F. 1-36 v. Etude sur les variations des coordonnées des 
étoiles et, par suite, sur l’évaluation numérique de la 
précession de l’équinoxe et de la diminution de l’obli¬ 
quité de l’écliptique. 

2. F. 38 r.-58 v. Un traité de la précession de l’équinoxe. 

3. F. 61 V.-120 r. Uu traité de chronologie, précédé d’un 
tableau synoptique des diverses divisions du temps. 
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4. F. 121 r.-156 v. Encore un traité sur la précession des 
équinoxes et ses conséquences chronologiques. 

5. F. 158 r.-205 r. Un traité intitulé: Oeconomia Loxiae 
ex nostris cwm, post Wendelinum Lumenarcanum , et 
précédé d’une lettre préface : Eminentissimo D . Jacoibo 
JRospigîiosio S. R. E. Cardinali Presbytero P.F. Augus- 
tinus de Molina , s.p. d. La lettre est datée de janvier 
1668, Franco invadente Belgium. 

Le f. 159 v. porte la capitulation du traité. Cette division 
n’est pas observée dans l’ouvrage qui, tel que nous l’avons 
ici, ne paraît être qu’une partie de l’ouvrage définitif. Cette 
partie comporte : 

a) La discussion des mesures de la latitude d’Alexandrie, 
Rhodes, Byzance et Nuremberg (observatoire de Bernardus 
Walterus). 

b) La discussion de toutes les mesures de l’obliquité de 
l’écliptique connues de l’auteur, depuis celle de Thalès de 
Milet jusqu’à celle de Tycho-Brahé et la sienne propre. 

6. F. 208 r.-241 r. Traité d’astronomie d’après les recher¬ 
ches de Tycho-Brahé et de Képler : le mouvement du 
Soleil; le mouvement do la Lune; les recherches de 
Képler sur le mouvement de Mars; la division du temps 
en années et en mois; les aphélies et périhélies; la 
durée de l’année. 

F. 240-241 r. l’auteur a ajouté, pour 1658, deux notes 
chronologiques. 

Ms. do la seconde moitié du XVII 0 s., comprenant 246 ff. de papier, 
0 m 203 X0 m 16, paginés au recto. Les ff. 241 V.-246 sont blancs. Reliure 
en parchemin. 

Cfr. ms. 525. 

627 . 

Analectica numerorum et tractatüs domini Willelmi 

ABBATIS Aube RIPE DE NUMERIS. 

Ancien titre sous corne. 

9 

F. 2-120 v. Analectica numerorum d’Odon de Morimond. 

Inc. Incipiunt analectica numerorum et rerum in theo - 
grafiam. 
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La capitulation de la première partie de l’ouvrage est 
suivie f. 2 r. b de l’avertissement suivant : Sciri volo tracta- 
tum hune in alio volumine nsque ad armoniam dualitatis 
et fidei scriptum a me et accomodatum , et perditum inemen- 
datum et hoc habentem principhim : Ascendit in animum. 
Quem igitur invenerit (sic) curet ilium corrigere, et non erit 
scisma sed liber unus et veritas una. 

Ensuite commence le texte du prologue : Velle adjacet 
mihi numerorum et rerum significationes. 

Expi. f. 117 : et novis illustrare significationibus et mul- 
tiplicibus. 

Les ff. 1, 117 v., 119 v. et une partie du f. 120 r. sont 
couverts d’une très petite écriture cursive et contiennent 
des annotations diverses dont quelques-unes, f. 117 v., se 
rapportent à la doctrine du fatum d’après l’opinion de 
Platon. 

Ff. 118 v. et 119 1 *. donnent 18-}- 15 figures dont chacune 
représente une main avec telle disposition des doigts et à 
chacune desquelles correspond un nombre. Les nombres 
n’ont été inscrits qu’aux 18 premières figures. 

F. 120 v. Ici 18 figures de mains ont été dessinées et 
effacées. 

V. tiist. litt. de la France , XII, 613. 

F. 121-134 v. Le traité des nombres de Guillaume 

d’Auberive. 

Inc. Dominus W. abbas albae ripae de numeris. Primas 
totus impar equalibus. 

Expi. Sic multari méfait ingratitudo. 

Le f. 135 r., découpé de moitié, donne une table de 
Pythagore en chiffres romains, de 1 à 10 X 10. 

V. Hist. litt. de la France, XII, 610, 613; XIV, 200. 

Ms. du XII e s. Vélin, 185 ff. et un f. do garde, 0 m 22 X 0 m 15. Écrituro 
magnifique à longues lignes, sauf les capitulations, avec initiales 
ornées, bleues et vertes. Reliure moderno en veau. A l’époque où a été 
dressé lo catalogue do Laudc, 1859, la reliure ancienne oxistait oncoro 
et portait sous corne le titre transcrit plus haut. L'ancienne reliure 
a été renouvelée sous son successeur et de façon regrettable. C’est le 
cas pour plusieurs do nos manuscrits. 
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628 . 

COMPOTUS MAGISTRI CONRÀRDI. LlBER DE NATURA PLANE- 
T ARUM ET SIGNORUM. 

Ancien titre sous corne. 

F. 1-6 v. Le compotus de Conrard de Strasbourg. 

Inc. Incipit conpotus (sic) magistri Conradi. Conpotns 
est scientia distinguendi tempus certa ratione. 

Expi. vel in signis oblique occidentibus . Explicit conpotus 
magistri Conradi d[icti] Sirasburg[ensis ]. 

Et le copiste a ajouté la règle suivante pour la récherche 
du jour de Pâques : Tempore vernali cum nox est equa 
diei , terminus liinc Pasche semper monstratur adesse, si 
quartam decimam lunam numeraveris inde; si cadit in 
domini lucem, suppone sequenti. 

Y. Houzeau et Lancaster, o. c., I, 13635. 

F. 6 v.-7. Table de Denis-le-Petit. 

Le canon de la table est écrit en rouge et fait immédia¬ 
tement suite au traité précédent. Il commence par les 
mots: Hec est tabula Dionisii quamtenetecclesiaroinana, 
et comprend 12 lignes. 

La table occupe le f. suivant. Elle est construite â double 
entrée pour un cycle do 19 périodes de 28 années, soit, 
comme l’indique le canon, de 532 ans. Les colonnes sont 
intitulées : Anni bissextiles , litterc dominicales , concur¬ 
rentes, , anni ab Incarnatione Domini . 

La'dernière colonne porte le millésime 1495. 

V. Cave, S. e. (1741), I, 513; Oudin, I, 1405-7. 

Les ff. 7 V.-15 v. donnent un formulaire très intéressant 
de style épistolaire et diplomatique. 

F. 17-23 v. [Gerlandi compotus glossatus]. 

Inc. Ad habendum ciclum solarem secundum Garlandum 
sive litteram dominicalem. 

Expi. et haec de utilioribus quae considérât compotista 
dicta sufficiant. 

F. *23 v.-24 v. Une ajoute comprenant 24 vers consacrés 
aux douze mois de l’année. 
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Cfr. Bibl. Nat. de Paris, lat. 1093, f. 47; Troyes, 2006; 
Berne, 476. 

F. 25-32 y. Le Quadrant de Robert l’Anglais. 

Cfr. ms. 522, f. 51. 

F. 33-34 v. Tables du Soleil et de la Lune. 

Trois tables : 

F. 33 r. Tabula declinationis solis. Donne la déclinaison 
du Soleil en fonction de son ascension droite. L’obliquité . 
de l’écliptique est égale à 23°33\ 

F. 33 v. et 34 r. Tabula continens verum locum solis. 
Donne l’ascension droite du Soleil pour chaque jour d’uue 
aunée commune, en signe, degrés et minutes. 

F. 34 v. Tabula continens medium motum lunae in annis , 
mensibuSy diebus et horis. 

F. 35-40 v. Le Carmen de Algorismo d’Alexandre de 
Villedieu. 

La moitié inférieure du f. 35 a été découpée, sans que 
ceci ait fait perdre une partie du texte, ni au recto ni au 
verso de ce feuillet. On peut s’en assurer par comparaison 
avec le ms. 524, f. 42 v. R 

F. 41-46 v. Commentaire au compotus de Garland. 

Inc. Ad habendum in principio hujus libelli sicut in 
principio aliorum librorum. 

Expi. argentum post haec eduxit ad aurum. 

F. 41 r. : ... causa efficiens dicitur fuisse Garlandus 
compotista. 

F. 47-59 v. Incipit de arithmetica Boeoii et de abmonia 

ET EJUS SPECIEBUS. 

Inc. Restât ergo de maxima perfectaque armonia disserere. 
Expi. mutil. duae ligatae sequentes reducuntur ad 3 
ligatas. 

Extraits de l’ouvrage de Boèce De musica. V. Patrol. lat ., 
63, 1167 ss. ; notations musicales et traité de plain-chant. 

Ms. du XIII e -XIV e s. Vélin, 59 ff. et 4 ff. de garde, 0 m 165 X 0“115. 
Le volume se compose de plusieurs traités, écrits de mains différentes, 
et antérieurement séparés. Sur le recto du second f. de garde antérieur 
a été collé un petit carré de parchemin donnant la description do la 
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constellation du Cancer. Le 1 er f. de garde au commencement et le 
dernier à la fin sont des débris de comptes pour travaux de waterin- 
gues à Heyst. Ancienne reliure restaurée, veau sur ais en bois. 
L’ancien titre sous corne, reproduit plus haut, se trouve collé au 
recto du dernier f. de garde postérieur. Ce titre, on vient de'le voir, 
ne répond pas au contenu du volume. 

629 . 

Elementa, petitiones, maximae et theoreumatha 
Euclidis cum octo libris institutionum artis geo- 
metriae. 

Ancien titre sous corne. 

Ce manuscrit renfermait plusieurs traités. Les premiers, 
contenant les Pétitions d'Euclide, ont été enlevés. Voir 
Cat. de Laude, p. 462. 

Nous avons ici les huit premiers livres des Éléments 
d’Euclide. 

F. 1 : Primus liber Euclidis institutionis artis geometriae 
incipit, xlvii propositiones continens, ex arabica in lati- 
nam translatus. Punctus est illud cui non est pars. Linea... 

En marge de ces définitions on a écrit une série de mots 
arabes. Plus loin les marges sont remplies de dessins géo¬ 
métriques. 

Ce ms. ne renferme pas le préambule relatif aux diffé¬ 
rents parties de la démonstration. 

L’ouvrage se termine f. 48 v., à la proposition xxiv du 
huitième livre : Igitur proportio a ad b sicut proportio 
cubi h ad cabum t. 

Cfr. ms. 521, f. 1. 

Ms. du XIII e s. Vélin, 48 ff. et deux ff. de garde, 0 m 215 X O®!?. 
Figures nombreuses et bien soignées. Reliure ancienne, veau marqué 
d’aigles bicéphales, sur ais en bois. Titre sous corne reproduit plus 
haut. Dos restauré. 

630 . 

Liber Philotegni Jordani de triangulis. Demonstratio 
ejusdem in algorismo. Algorismus proportionum. 
Quaedam circa perspectivam scientiam cum multis 
aliis astrologicis. 

Ancien titre sous corne. 
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F. 1 r. et v. Débris d’un ouvrage de -géométrie, se ter ¬ 
minant par les mots : eptagonum aequalium laterum et 
angulorum. Et illud est quod volumus demonstrare. 

F. lv.-8v. Le traité De Triangulis de Jordanus de 
Nemore. 

Inc. Philotegni Jordani de triangulis incipit liber primus. 
Continuitas est indiscretio termini. 

Expi. de la dernière proposition : Que plurium fuerit 
laterum maior erit. Explicit liber Phylotegni Jordani 
LX111I 0T propositiones continens. 

V. Cautor, o. c., II, 67. 

F. 9-15. Règles des fractions par Jean de Lignères. 

Inc. Modum représentationis minutiarum vulgarium... 
Quia in fractionibus sunt duo numeri. 

Expi. plures quam ille ad propositum nostrum sufficiunt. 
Expliciunt canones minutiarum magistri Johannis de 
Lvieriis. 

Suit une note sur la multiplication des nombres entiers. 
Y. Bull. Boncompagni, XII (1879), pp. 352, 420, 863. 

F. 15v.-24v. La Demonstratio in algorismum de Jor¬ 
danus de Nemore. 

lue. Numerorum alius simplex alius compositus. 

Expi. habeatur radix ab. Explicit demonstratio Jordani 
in algorismum . 

V. Cantor, II, 49. 

C’est un traité d’arithmétique bien' plus complet que 
celui que nous a donné Sacrobosco. Il comprend deux 
parties : les nombres entiers et les fractions. Dans chacune 
de ces parties, après nies considérations générales sur les 
quantités étudiées, sont traitées les opérations habituelles, 
de l’addition à l’extruction de la racine carrée. 

F. 25-30 v. L’Algorismus proportionum [de Nicolas 
Oresme]. 

lue. Incipit algorismus proportionum. Una medietas 
scribitur sic : -. 

J 
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F. 26 y. Expi. de quibus determinatum est sufficienter . 
Explicit algorismus proportionum. 

F. 26 v. Inc. Tractatus secundiis. Est autem istarum 
regularum de algorismo proportionum utilitas valde magna. 
Expi. f. 28 v. : de similibus communibus , et istae nunc 
sufliciant. Explicit tractatus secundus. 

F.28v. Inc. Incipit tertius tractatus. Nunc igitur ludendo 
in alio proposito. 

Expi. sextilis quartus trinus et oppositus. Explicit libel¬ 
las de additione et subtractione proportionum. 

Ce traité renferme trois parties : 

1) Partie théorique. Opérations sur les fractions. 

2) Applications aux rapports que des aires et des volumes 
semblables présentent entre leurs côtés, faces, volumes. 

3) Applications aux rapports dans lesquels sont les côtés 
des polygones réguliers avec les rayons des circonférences 
circonscrites et inscrites, et dans lesquels sont les côtés et 
les aires de polygones réguliers inscrits dans une même 
circonférence ou circonscrits à celle-ci. 

V. Cautor, o. c., II, p. 121. 

F. 31-55. Plusieurs dissertations sur l’astronomie. 

Ces dissertations semblent être un écho de l’enseigne¬ 
ment de l’Université de Paris, et avoir été rédigées par un 
élève du collège S. Bernard. Nous lisons en effet, f. 31, 
ligne 17 : ... de visione stellarum aliqua recollegi dicta in 
disputatione apud S. Bernardum. 

Cfr. ms. 189, f. 286 v.; 398, f. 85. 

F. 31-40 v. «La dissertation traite de la réduction des 
observations astronomiques. Une première partie est con¬ 
sacrée à la correction de la parallaxe, et une seconde, la 
plus importante, à l’étude de la réfraction atmosphérique. 
Inc. Blato in Thimeo volens reddere cattsam. 

F. 41-45. Utrum licitum sit studere in astrologia. 

F. 46-48. Que sunt generales actiones astrorum in istis 
inferioribus. Inc. [D ]icunt aliqui quod generalis operatio 
solis est super ignem. 

F. 48. Quod secundum Albertum omnia configurantur in 
corporibus celestibus . 
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16. An si motus celi cessaret et corpora celestia lumine 
carerent , fieret alius effecius. 

F. 49-51. Utrum corpora celestia sint causae effectuum 
qui producuntur in istis inferioribus. 

F. 51 v.-52 v. Règles de la disputatio. 

F. 53-55. Une dissertation sur le thème : Quod soins homo 
inter animantia presidiis est destitutus. Nous y relevons 
les thèses suivantes : 

Deus dédit homini intellectum seu rationem quibus sibi 
provideret contra incommoda , f. 53. 

Tria sunt hominis incommoda que (sic) remédiât ars sive 
scientia. Ces tria incommoda sont : 1°) l’ignorance, 2°) la 
concupiscence, 3®) l’infirmité; f. 53 v. 

Quod scientia astrorum in speciali tria remedia confert 
quibus e contra tria mala repelluntur. La science des astres 
produit ce triple effet : 1°) intellectum illuminât , 2°) futur a 
pericula precavet, 3°) affectum roborat et confirmât ; f. 53 v. 

Diffusius declaratur ejus utilitas quoad diversos artifices. 
Cette utilité est examinée au point de vue : 1°) des méde¬ 
cins, 2°) des clercs, 3°) des ouvriers, qu’ils soient agricul¬ 
teurs, bergers ou navigateurs ; f. 54. 

Besponsio ad calumpniam que fierit posset , f. 54 v. 

lllatio cuiusdam theumatis ex premissis, f. 55. 

* Quod scientia astrologie multo ponderatur pretio^ ibid. 

Ms. do la fin du XIV e s., 55 ff. de vélin et 2 ff. do garde, 0 m 238X0 m 06. 
Reliure ancienne, veau sur ais en bois. Dos renouvelé. Titre sous corne 
reproduit plus haut. Les 2 ff. do garde sont des parties d’anciens 
comptes de l’abbaye do ter Doest. A partir du f. 9 nous reconnaissons 
la même maiu qui a écrit le ms. 218 de notre dépôt. Voir introduction, 
p. 14. 
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LE TRAITÉ D’ALLIANCE 

conclu en 1339 entre la Flandre et le Brabant 

renouvelé en 1578. 


Le 3 décembre 1339 fut signé à Gand, sous l’impulsion 
de Jacques ,van Artevelde, un traité d’alliance entre la 
Flandre et le Brabant, dont le but principal était d’assurer 
à ces États des avantages économiques. En effet, par ce 
traité, les deux pays promettaient de s’aider mutuellement 
eu cas d’attaque, de garantir la liberté des relations com¬ 
merciales, de frapper une monnaie commune et d’établir 
un conseil d’arbitrage chargé , de terminer pacifiquement 
toutes les contestations qui pourraient surgir entre les 
contractants. Eu 1578, on tenta de renouveler cette alliance, 
mais dans un tout autre dessein. 

Henne et Wauters semblent être les premiers historiens 
de nos jours qui parlent de cet événement, sans toutefois 
eh souligner la signification. Paul Fredericq, qui eut la 
bonne fortune de découvrir des documents nouveaux, 
fournit de plus amples détails sur les négociations entre¬ 
prises en 1578 pour renouveler le traité d’alliance de 1339, 
et attribue à ces négociations une certaine importance. 

Avant d’aborder nous même la question, il nous paraît 
opportun de rappeler les opinions de ces écrivains. 

* 

* * 

Au chapitre X de leur Histoire de Bruxelles, Henne et 
Wauters racontent la fureur du peuple bruxellois à la 
nouvelle du désastre de Gembloux (31 janvier 1578) et la 
fuite de l’archiduc Mathias, du prince d’Orauge et des 
États Généraux qui- « saisis d’une honteuse panique, ne 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



52 


A. C. DE 8CHBEVEL 


songèrent plus qu’à se retirer à Anvers ». Après avoir 
exposé comment Don Juan, profitant habilement de sa 
victoire, s’empara de Louvain, menaça Vilvorde, emporta 
d’assaut Nivelles (12 mars) et s’avança jusque sous les murs 
de Bruxelles, les auteurs poursuivent eu ces termes : « Les 

membres les plus exaltés et les plus révolutionnaires de 

♦ 

la bourgeoisie tentèrent alors quelques démarches qui 
devaient assurer à leur parti des appuis au dehors et une 
plus grande influence à l’intérieur. Messire Henri de 
Bloyere, Sibert van Berlicum et Joseph T’Sèrroels, sans 
avoir reçu de mission, mais s’intitulant députés de la ville 
de Bruxelles, s’adressèrent à la commune gantoise, qui 
marchait alors à la tête du parti calviniste, et lui deman¬ 
dèrent de renouveler le traité d’alliance conclu en 1339 


entre le Brabant et la Flandre. Cette proposition fut 

favorablement accueillie (17 janvier 1578) (*), et, de leur 

m « 

côté, ils s’engagèrent à faire signer le traité par lenrs 
concitoyens; mais le magistrat, qui n’avait pas été consulté, 
n’ayant pas expédié l’acte promis, cette conduite mécon- 
tenta les Gantois, et, le 8 mars, le prince d’Orange écrivit 
aux trois membres pour leur démontrer que la ville de 
Gand avait raisonnablement le droit d’attendre de leur 


part la ratification authentique de la bonne alliance et 
confédération qu’elle avait conclue avec eux (*). Les trois 
membres s’étant assemblés pour délibérer sur l’objet de 
cette lettre, le premier déclara « que bien qu’il n’eût pas 
entendu parler de ce que de Bloyere, van Berlicum et 
T’Serroels avaient traité avec les Gantois, et que l’union 
de 1339 n’eût pas été longtemps observée, puisqu’il y avait 
eu guerre en 1356, il était disposé, à cause de la grande 


(1) Les auteurs donnent ici la traduction française de l’acte sigué U 
Gand le 17 janvier 1578 et qui est rédigé en flamand. 

(2) Henne et Wauters reproduisent ici la lettre do Guillaume 
d’Orange. 
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affection de la ville et de ses habitants pour la commune 
de Gaud, à leur dépêcher l’acte demandé, toutefois avec 
l’assentiment de l’archiduc et des États de Brabant, et à 
condition qu’il ne serait contrevenu en rien à la Pacifica¬ 
tion. Le second membre se rangea à cette opinion, 
mais le troisième déclara qu’il fallait que l’acte d’alliance 
fût expédié sans restriction, et cette opinion, énergique¬ 
ment exprimée, reçut l’approbation du magistrat, qui 
venait d’être complètement renouvelé » (*). 

* 

* * 

» » 

En 1883, Paul Fredericq, alors professeur à l’université 
de Liège, publia(*) une dissertation intitulée : Le renouvel¬ 
lement en 1578 du traité d'alliance conclu à l'époque de 
Jacques van Artevelde entre la Flandre et le Brabant . 

«J’ai trouvé aux archives communales de Gand, dit 
l’auteur, une série de documents, qui complètent et ex¬ 
pliquent ceux que MM. Alex. Henne et Alph. Wauters ont 
publiés en 1845 dans leur Histoire de Bruxelles . Ces pièces 
inédites permettent de faire l’historique complet des négo¬ 
ciations et donnent des détails inconnus jusqu’ici sur les 
secours importants que les Gantois envoyèrent à leurs 
frères de Bruxelles ». 

En effet, Fredericq reproduit une lettre signée «Goesin- 
nius », qui prétend agir au nom des députés des trois 
membres de la ville de Bruxelles. « Elle est du 9 novembre 
1577, écrit Fredericq. On y proclame la nécessité de 
l’union intime de tous les pays et de toutes les villes et on 
y rappelle le traité de 1339. Les trois membres de Bruxelles 

y déclarent avoir député à Gand Sybrechte vanBerlicum, 

* 

(1) Henne et Wauters, Histoire de la ville de Bruxelles^t. I, p. 480- 
484. Bruxelles, 1845. 

(2) Dans les Travaux du cours pratique d'histoire nationale ) premier 
fascicule, p. 123-141. Gand et La Haye, 1883. 
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seigneur de la Quene, et Joseph TSerroels et prient ceux 
de Gand d’envoyer aussi leurs députés à Bruxelles pour 
s’entendre sur tout ce qui intéresse le salut des villes et du 

9 

commun pays. Cette lettre ne fut reçue à Gand par le 

« . 

magistrat que le 12 décembre ». 

« Soit par ignorance, soit par conuivence avec le parti 

• • 

radical de Bruxelles, les chefs de la commune gantoise 
prirent au sérieux la mission des deux députés, auxquels 
messire de Bloyere était venu se joindre. Ce dernier était 
un personnage assez influent, en relations intimes avec le 
prince d’Orange, ce qui me porte à admettre que le 
Taciturne ne voyait pas d’un mauvais œil la formation de 
cette ligue à tendances protestantes et que peut-être il en 
était le secret inspirateur. En tout cas, le 17 janvier 1578, le 
traité d’alliance du XIV* siècle fut renouvelé à Gand par un 

I - * • 

acte solennel... ». Les échevins, conseil, nobles, notables et 
commune de la ville de Gaud « promettent en bonne foi de 
prêter aide et assistance à la ville de Bruxelles et à ses 

alliés, de corps et de biens, conformément au traité de 

« » 

133&. De leur côté, les trois députés bruxellois s’engagent 
à obtenir un acte identique des ville» de Bruxelles, Louvain, 
Anvers, Bois-le-Duc et leurs alliés, bien entendu que 
.d’autres villes et bourgs encore pourront être admis dans 
l’alliance, à leur demande... La ratification de Bruxelles 
ne suivit pas... ». 

► _ • • • 

Fredericq signale ensuite et'analyse sommairement sept 

« • 

lettres envoyées de Bruxelles aux Gantois ; six d’entre elles 

sont signées par Goesinnius et une par Goesinnius et 

% 

P. Casen. Toutes sont relatives aux secours demandés par 

• • * t 

. les Bruxellois et fournis par la ville de Gand. Dans quel¬ 
ques-unes, il est question du traité d’alliance. Afin d’éviter 
des redites, nous les examinerons plus loin, nous conten¬ 
tant de citer ici la remarque faite par l’auteur à propos 
de la dernière, celle du 7 mars, dans laquelle la ville de 
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_ • 

Bruxelles promet aide et assistance conformément au traité 
récemment renouvelé. « La vérité était, dit-il, que la ratifi¬ 
cation de ce renouvellement du traité de 1339, réclamée 
par les Gantois, n’avait pas encore été obtenue en bonne 
et due forme ». 

« 

Fredericq expose enfiu, d’après Henne et Wauters, 
l’intervention de Guillaume d’Orange, les résolutions des 
trois membres de Bruxelles et la ratification du 18 avril 
1578 (*). 11 complète ce récit en mentionnant que, le lende¬ 
main, le magistrat de Bruxelles dépêcha de Bloyere auprès 
du Taciturne aux fins d’obtenir, par l’influence du prince, 
l’adhésion d’Anvers et de Bois-le-Duc. 

* 

* * 

La dissertation de Fredericq ayant vivement excité 
notre curiosité, nous avons fait des recherches et réussi à 
trouver plusieurs documents, inconnus jusqu’ici, relatifs 
au renouvellement, en 1578, du traité d’àlliauce de 1339. 
Ce fait, que les historiens de notre temps paraissent près* 
que ignorer (*), occupe cependant, à notre avis, une place 

(1) Fredericq reproduit la ratification aux Pièces justificatives, III. 

(2) Nüyens, Geschiedenis der Nederlandsche beroerten in de XVI 0 
eeuw , t. III, l re partie, p.226. Amsterdam, 1867, en parlant du nouveau 
magistrat de Bruxelles, élu en avril 1578, dit : « Eene van de «laden 
der nieuw benoemde raadslieden, reeds voordat zij in de regeering 
geplaatst werden, was geweest, dat zij een nauw verbond gesloten 
hadden met de Gentenaars, die toen den hoofdtoon voor de Kalvinisten 
aansloegen. Een deel der stadsregeering had zich tegen dat verbond 
willen verzetten, doch de prins van Oranje schreef aan de drie leden 
der regeering, dat de Gentenaars recht hadden met te eischen dat dit 
verbond (door eenige brusselsche Kalvinisten opgedrongen) geratifi- 
ceerd werd ». L’auteur renvoie h Hennb et Wautebs, Histoire de 
Bruxelles. — Kbrvyn de Lettbnhove, Les Huguenots et les Gueux, 
t. IY, p. 537. Bruges, 1884, se contente de dire, à propos du voyage du 
prince d’Orange h Gand, en décembre 1577: «Le Taciturne ne manque 
point de resserrer les liens qui unissent les bons patriotes à Gand et 
à Bruxelles. L’alliance jurée en 1339, sous les auspices de Jacques 
d’Artevelde entre les communes du Brabant et de la Flandre, est 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


56 


A. C. DE SCHBEVEL 


importante dans la série des événements de l'époque la 
plus orageuse de nos troubles religieux. C’est pourquoi 
nous avons tâché, à l’aide des éléments nouveaux mis à 
notre disposition, de compléter, et parfois de rectifier le 
récit de nos devanciers. Notre étude, nous osons l’espérer, 
.jettera en même temps une plus grande lumière sur la 
politique gantoise soutenue par le prince d’Orange. 

Les points principaux à élucider sont les suivants : Quand 
et par qui a été prise l’initiative du renouvellement de 
l’alliance de 1339 entre la Flandre et le Brabant ? A quels 
moyens les promoteurs de la ligue eurent-ils recours pour 
la former, et avec quel succès ? Cette tentative n’eut-elle 
pas de suites ? 


I. 

Quand et par qui a été laite la proposition de renouveler 

Tallianoe de 1339 ? 

» « 

D’après Henne et Wauters et Fredericq cette proposition 
a été faite- par les patriotes de Bruxelles, à la suite de la 
défaite de l’armée des États Généraux à Gembloux ( 31jan - 


solennellement renouvelée ». Il ajoute en note : « L’alliance n’était 
conclue qu’entre les villes de Bruxelles et de Gand ; mais on espérait 
y faire entrer aussi Anvers et Bois-le-Duc ». — Dans Bttssbmakbr, De 
afscheiding der Waalsche g en est en van de Generale Unie , 1 . 1, p. 276. 
Haarlem, 1895, qui entre cependant dans les détails les plus minutieux 
concernant cette époque troublée, nous ne trouvons que ces lignes : 
«Gelijk in Artois werden er afzonderlijke stedenverbondeu gevormd 
als in de dagen van weleer; Brusçel en Gent sloten een verdrag met 
e!kaar,waarin buitendien Antwerpen en DenBosch zouden opgenomen 
worden. Ook Lille werd door Gent tôt nauwer vereeniging aangozocht, 
dochgaf ten antwoord, dat het bizondere overeenkomsten overbodig 
acbtte ». — Gossart, La domination espagnole dans les Pays-Bas à la 
fin du règne de Philippe II. Bruxelles, 1906, (voir Revue d'histoire 
ecclésiastique , t. IX, 1908, p. 198. L’étude des documents ne nous 
permet pas de partager certaines vues trop favorables au prince 
d’Orange); Pibennb, Histoire de Belgique, t. IY. Bruxelles, 1911, ne 
mentionnent pas même l’alliance. 
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vierl578). Cette opinion est étrange de la part des auteurs 
de Y Histoire de Bruxelles , qui citent pourtant l’acte délivré 
par les Gantois le 17 janvier 1578. Il est plus étrange 
encore que Fredericq, 'qui publie la lettre du 9 novembre 
157*7 , écrive : « Les princes et les États Généraux se réfu¬ 
gièrent à Anvers pendant que Don Juan entrait à Louvain, 
s’emparait d’une partie du Brabant et poussait impunément 
jusqu’aux portes de Bruxelles. C'est à ce moment que les 
chefs les plus exaltés de la bourgeoisie de cette ville son¬ 
gèrent à s’appuyer sur les Calvinistes de Gand 

L’examen seul des dates nous oblige de remonter au 

w \ 

moins jusqu’au 9 novembre 1577. 

Pour déterminer quand et par qui a été proposé le 

% 

renouvellement de l’alliance de 1339, il importe d’exami- 

% 

ner en détail la lettre du 9 novembre 1577 (*) et d’étudier 
les événements qui marquèrent la fin de 1577. 


(1) En voici le texte : 

Eerw : Edele wyse zeer voorsienighe. 

vrionden, overmeerckende de groote lasten ende.. . 

onsen ghemeynen Vaderlando zyn over thooft.. . . 

daeromme egheen.zaecken nootsaekelicker. 

tusschen den landen ende steden worde ghevuerdt. 

aile eendrachtichedo, liefde en. vrieutscape, zoo In . . , . . . . 

als allô billycke zaecken, alsoomen zulcx noch voor tyd. 

gheploghen, ende de privilegien van. Lande van Brabant • . . • 

Vlaenderen dat ooc verheysschen, ondcr andcr volghende . . . . 

voortyden ghemaect tusschen don hertoghe van Brabant. 

den grave van Vlaenderen ende hunne landen in date A 0 . XIII e XXXIX. 
Soo hebben wy volghende daenghevon van uwe ghecommitteerde 
verwillicht der Eersamer. Sybrecbte van Berlicum, heere de laQuene, 
ende JosephenTserroels, onse ghotrauwo medeborgheren, ten heynde 
dat. zy hen zullen vinden by Uw : Eerw : om te verstaen aile tghene 
dwelck gLylieden zult dienstelic vienden tôt conservatie van onse 
steden ende des ghemeyns lants. Om daerup by ghemeynen verstande 
gheresolveert ende daerinne gbehandelt te worden ghelic dat bêst 
bevônden zal worden te behooren. Biddendo zeer ernstelic dat gby- 
lieden u wilt hauden voor vzekert dat wy ulie. begheren te believen 
ende dienstelic te zyne met lyfvo ende goede in aile rechtsinnicheyt 
ende billicheyt, ende dat ghylieden de voors. Berlicum en Tserroels 


# 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 








68 


A. C. DE SCHREVEL 


Et d’abord, quant à la lettre du 9 novembre 1577, qui en 
fut l’auteur ? Ce fut Goesinnius, « au nom des députés des 
trois membres de la ville de Bruxelles ». 

Fredericq ne détermine pas quels étaient ces députés. 
Nous croyons pouvoir affirmer que les « députés des Jrois 
membres de Bruxelles » n’étaient autres que le comité des 
Vingt-six ou plutôt des Dix-huit. En effet, selon Henne et 
Wauters, vers la fin du mois d’août 1577, les nations et les 
bourgeois demandèrent au magistrat qu’on établît un 
conseil particulier de dix-huit personnes, nommées par les 
trois pnembres et choisis sur une double liste de candidats 
présentés par les nations. Le magistrat répondit que ce 
conseil devait être constitué de concert avec tous les mem¬ 
bres de la commune, et il proposa de* faire nommer quatre 
commissaires par chacun des premiers membres et deux 
par chacune des nations. Cette proposition fut agréée. Le 
comité comprenait donc quatre commissaires du magistrat, 
quatre du large conseil et dix-huit des nations, en tout 

vingt-six (*). Or, il se fait précisément que les lettres 

» 

. gheloove wilt ghevsn in tghene dwelck zy (nopende des voors. es) van, 
onson wegheu zullen to keunen ghoven, endo alhier ooc te willen 
zeyuden ulie. gbecomitteerde tôt ghelic cyndo als boven. Hier mede, 

. Eer. Edele wyso ende zeer voorsienigbe Ileeren uw : Eer : den Almo- 
ghenden heere bevelende. 

Vuyt Bruussolo desen ix en Novembris 1577. 

Uwe Eerw : goetwilligbe dienaren 
ende vrienden de Ghedeputeerde vau. 
drye ledon dor voors. stadt Buusele (sic). 

Onder stout ghcscreveu : Ter ordinan. van. ghodeputeerdo voors. 

ghoteeekeut Goesinnius. 

Subscriptio 

Aondo Eer. voorsien ende zeer discrète heeren ende goede vrienden 
de ghedeputeerde van. notable ende ghemeeute der stadt van Gbendt. 

Rp ta . 12 cn decembris 1577. 

(1) Parmi les commissaires des nations (les Dix-huit) se trouvent 
.Corneille van der Straeten et Jérôme van den Eynde. C’est par erreur 
que Henne et WauJiers donuent le nom de Jérômo van der Heyden. a— 
Archives de la ville do Bruxelles, Oppinieboeck, n° 1706, fol. 118-122. 
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signalées par Fredericq et écrites en février et mars 1578 
aux Gantois, au nom des' députés des trois membres de 
Bruxelles, portent un sceau en placard, où on lit: « S. XXVI 
DEPUTAT. III MEMBRORUM BRUXELL. » («). 

Nous disions plus haut que les « députés des trois mem¬ 
bres de Bruxelles » n’étaient autres que le comité des 
Vingt-six , ou plutôt des Dix-huit. En voici la raison: 
« Le comité, disent les auteurs de l ’Histoire de Bruxelles , 
acquit une influence telle qu’il ne tarda pas à dominer non 
seulement le magistrat, mais les États Généraux eux- 
mêmes. Les commissaires choisis par les nations, plus 
nombreux, plus actifs, plus violents que leurs collègues, 
les annihilèrent bientôt, au point qu’on ne les compta 
même plus ; le peuple, le gouvernement même ne les dési¬ 
gnèrent que sous le nom des Dix-huit » (*). 


(1) A Arras, le comité des Quinze, afin de se faire valoir, s’était 
également procuré un sceau : Sigillum tribunorum plebis Âtrebatensis. 
— Mémoires de Pontus Payen , éd. Henne, t. II, p.128. Bruxelles, 1861. 

(2) Histoire de la ville de Bruxelles , t. 1, p 462. — «R..9 December 
1577. Le XVIII persones, députéz de par les nations de Bruxelles, 
ont demandé copie des articles, selon lesqnelz on entend recepvoir 
l’Archiduc Mathias, ensemble do la nouvelle conceuo Union, pour 
délibérer par eulx sur l’ung et l’aultre, dcclarans, combien qu'ils ont 
esté trompéz par la trop légièro réception do don Jehan, qu’ilz no 
requiroient (I. recepvroient) ledict S r Archiduc, sans avoir préalable¬ 
ment résolu sur lesdicts articles. A esté résolu que lesdictz copies 
leur... (æ) [soient communiquées, délivrées ?] ». 

R. 19 november 1577. « M rc Cornille van der Straeten, advocat, a 
deffendu au greffier Weellemans de point signer aulcuns passeports 
sans préalablo advis des XVIII députéz do trois membres do Bruxelles, 
et ce en présence de messieurs les prélat de S tc Gertrude, le S r de 
Zaventhem, le S r de Bcrchem et pensionnaires de Lovain et Anvers, 
ensemble de l'advocat Liessvelt, adjostant que, en cas que ledict 
greffier signeroit doresenavant, il sçavoit, comment qu’il le traicte- 
roit » (b). 

Les États Généraux mêmes redoutaient les Dix-huit. Désirât quit- 

„ (a) Résolutien der Staten Gctieraal van iSjô tôt jôoç, bewerkt door D r N. JAPIKSE. 

Eei ste deel, 1576-1577, p. 531. ’s Gravenhage, Martinus Nijhoff, 1915. 

(b) Ibidem, p. 568. 
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Comme le magistrat et le large conseil ignoraient abso¬ 
lument les démarches des « députés des trois membres de 
Bruxelles » auprès des Gantois, il en résulte que les 
correspondants bruxellois n’étaient, en réalité, que les 
Dix-huit députés du seul membre des nations. 

A qui la lettre du 9 novembre 1577 est-elle adressée? 
La suscription nous le révèle. Les Dix-huit de Bruxelles 
adressent leur missive, non pas au magistrat, mais aux 
« députés des notables et de la commune de Gand », « aende 
Eer. voorsien . ende zeer discrète heeren ende goede vrienden 
de ghedeputeerde vande notable ende ghemeente der stadt 
van Ghendt », en d’autres termes, au comité des Dix-huit 
de Gand ( , ). Fredericq (*) a oublié de reproduire cette sus¬ 
cription, et c’est pour n’en avoir pas tenu compte qu’il 'se 

t 

trompe en disant « que la lettre du 9 novembre ne fut 
reçue par le magistrat de Gand que le 12 décembre ». 


ter Bruxelles pour Anvers, après le désastre deGembloux, ils deman¬ 
dent humblement le consentement des dix-huit. « R. 2 Februari 1578. 
Les États Généraulx, ne trouvans convenable de laisser serrer en 
ceste ville Son Altèze ny son Conseil, ont conclu d’en communiquer 
avecq les dixhuyct et advoyés des nations de ceste ville, pour les 
induire à souffrir la retraicte de Sadicte Altèze, de son Conseil d’Estat 
et des députez des Estats Généraux en aultre lieu, où ilz puissent 
librement pourvoir aux affaires du pays («) ». 

(1) « Les dix-kuict hommes ayants envaby le gouvernement de la 
ville de Gand sans aulcune installation d’authorité souveraine, pour 
mieulx couvrir leurs desseings, se sont voilez du nom des nobles, 
notables, et commune ». — François de Halewyn, Mémoires sur les 
troubles de Gand, 1577-1579, éd. Kervyn de Volkaersbtke, p. 66. 

r 

Bruxelles, 1865. Dans les Mémoires anonymes sur les troubles des 
Pays-Bas , éd. Blabs, t. II, p. 123. Bruxelles, 1860, nous lisons : 
« Cependant les dix-huict hommes dudict Bruxelles députèrent aucuns 
de leur collège vers les dix-huict de Gand, pour entretenir l’union 
qu’ilz entendoient avoir entre les pays do Brabant et de Flandres, et 
assister l’ung i’aultre d’advisement, de conseil et de faietz en toute 
fidelüté, contre tous et chascun leurs adversaires ». 

(2) O. c. Pièces justificatives, I, p. 138. 

(a) R. S. G., JapikSE. Tweede deel, p. 8. ’s Gravenhage, 1917. 
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Quelle est, enfin, la teneur de la lettre ? Dans l’analyse 
qu’il en donne, Fredericq omet certaines parties de 
phrases qui ont pourtant leur importance. Les Dix-huit de 
Bruxelles écrivent à leurs collègues de Gand : « Sur la 
proposition de vos délégués , nous avons déterminé Sigebert 
vau Berlicum et Joseph TSerroels à se rendre à Gand, à 
l’effet d’y apprendre tout ce que vous trouverez utile pour 
la conservation de nos villes et du pays, et de traiter à ce 
sujet de commun accord... Nous vous prions instamment 
d’avoir l’assurauce que nous désirons vous donner satisfac¬ 
tion et vous rendre service ». De ces expressions, nous 

f 

devons conclure que les négociations commencèrent avant 
le 9 novembre et qu’elles semblent avoir été entamées par 
des gantois. 

Il nous reste à chercher de plus près à quelle date, dans % 
quelles circonstances et par quels gautois et à quels 
bruxellois a été faite la proposition de renouveler l’alliance 
de 1339. 

C’est ici qu’il y a lieu de rappeler brièvement les événe¬ 
ments qui se passèrent à Bruxelles et à Gaud en octobre- 

* 

novembre 1577. 

Lors des dernières négociations entre les États Généraux 
et Don Juan, quelques membres de la noblesse catholique, 
ayant à leur tête le duc d’Arschot, trouvèrent opportun 
d’accueillir les propositions que Mathias, archiduc d’Au¬ 
triche, avait faites, un an auparavant, à l’effet de devenir 
gouverneur des Pays-Bas (*). Ils se débarrassaient ainsi de 

Don Juan et empêchaient l’élévation du prince d’Orange. 

% 

Les partisans du Taciturne, afin de paralyser l’autorité 
du nouveau gouverneur général, résolurent de faire nom¬ 
mer Guillaume de Nassau Ruwaert ou gouverneur de 
Brabant. Ce projet hardi devait rencontrer des obstacles, 

(1) Bulletin de la Commission royale d'histoire , 1863, 3 e série, t. V, 
p. 283, 
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car jamais le Brabant n’avait eu de gouverneur particulier : 
le gouverneur général tenant sa résidence dans cette pro¬ 
vince, y exerçait personnellement les pouvoirs dont les 
gouverneurs particuliers étaient investis dans les autres 
provinces. Toutefois, les orangistes parvinrent à exécuter 
leur projet en s’appuyant sur l’opinion populaire. Grâce à 
la pression violente de la plèbe de Bruxelles, soutenue par 
celle de Louvain, d’Anvers et de Bois-le-Duc, les États de 
Brabant, au milieu du tumulte, choisirent le^riuce d’Orange 
comme gouverneur de leur province (*). Notons en passant 
que parmi le? « patriotes » de Bruxelles qui menaient la 
populace, se trouvaient : « l’avocat Liesvelt, homme fort 
docte, l’avocat van der Straete,... Fr. de Massom, gentil- 
homme bourguignon, Joseph Sarouls, concierge du logis de 
. Berghes,le sieur Henri deBloeyere,le sieur Berlicum...»(*). 
Le 22 octobre 1577, les États Généraux, n’osant pas aller à 
l’encontre de la volonté du peuple, consentirent « soubz le 
bon plaisir de leurs maîtres , de recepvoir Monseigneur le 
prince d’Orange pour gouverneur particulier de Brabant, 
par provision et jusques à ce qu’il y ait gouverneur géné¬ 
ral », mais en stipulant qu’il ne souffrirait aucun attentat 
contre la paix publique et notamment contre la religion 
catholique. 

' Ce triomphe de la commune fut célébré, le même soir, 
par des feux de joie et des manifestations bruyantes. Le 
Taciturne partit de Bruxelles pour Anvers le 24 octobre. 
Le même jour s’ouvrit à Gaud la session des États de 
Flandre ( 3 ), sous la présidence du duc d’Arschot. François 
de Halewyn, seigneur de Sweveghem, et Frédéric Perrenot, 

(1) Correspondance de Guillaume le Taciturne , éd. Gachard, t. IY, 

p. LXVI. 

(2) Actes des États Généraux , éd. Gachard, 1 . 1, p. 261, n° 828. 

* _ 

(3) Les Etats de Flandre se composaient, ou le sait, du clergé, de la 
noblesse, et dos quatre membres (Gaud, Bruges, Ypres et le Franc de 
Bruges). 
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seigneur de Champaguey étaient chargés d’assister le duc * 
dans la présentation de sa « commission » au gouverne¬ 
ment de Flandre. 

Après la réception solennelle du duc comme gouverneur 
en remplacement du comte deRœulx, partisan de Don Juan, 
on agita la question du Huwaert de Brabant. Bucho d’Aytta 
et François de Schouteeten, seigneur d’Erpe, exhibèrent, 
à la réunion du clergé et de la noblesse, la copie de la 
résolution prise par les États Généraux le 22 octobre. Le 
duc d’Arschot et d’autres membres des États Généraux 
récemment arrivés de Bruxelles, firent remarquer que la 
nomination du prince d’Orange en qualité de gouverneur 
particulier de Brabant avait été désapprouvée par la plu¬ 
part des provinces, et même dans les États de Brabant 
par le comte d’Egmont, le marquis de Berghes, le baron 
de Heze et d’autres nobles. Là dessus, les prélats et les 
nobles déclarèrent unanimement que la reconnaissance du 
prince d’Orange comme Uuwaert serait contraire à l’union 
juçée ; que, le prince professaut une autre religion, il ne 
convenait pas de le mettre à la tête d’une province qui 
avait promis d’ohserver inviolablemeut la religion romaine; 

que, déjà amiral et gouverneur de Hollande, Zélande et 

« 

Utrecht, il ne pourrait suffire à sa tâche, d’autant plus que 
ces derniers États se plaignaient de sa longue absence ; 

m ' 

que, puisqu’il était question de recevoir l’archiduc, il était 
inutile de nommer le priuce pour si peu de temps ; enfin, 
que, vu l’opposition de tant de provinces, cette nominatiou 
était de nature à causer de nouvelles divisions entre les 
États (‘). 

Mais le prince d’Orange s’était attaché les Gantois, eu 
leur faisant restituer, malgré une forte opposition au sein 


(1) Fb. de Halbwyn, Mémoires sur les troubles de G and, 1577-1579, 
éd. Kervyn de Volkaebsbeke, p. 1-4. 
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des États Généraux, les privilèges confisqués par Charles- 
Quint en 1540. Aussi, dès que le public eut connaissance, 
de la résolution du clergé et de la noblesse, une vivo irri¬ 
tation se déclara contre eux, mais surtout contre le duc 
d’Arschot. Les partisans du Taciturne en profitèrent pour 
fomenter l’agitation : ils se plaignirent, par l’organe de 
Charles de Gruutere, seigneur de Croovelde, de ce que les 
anciens privilèges, quoique rétablis (*), n’étaient pas 

encore remis en vigueur.. Alors Ryhove se rend à Anvers, 

% 

propose au prince d’Orange de s’emparer du duc d’Arschot, 
des nobles, évêques, abbés et « de toute la couvée ». Le 
Taciturne hésite d’abord, demande à réfléchir, fait sem¬ 
blant de déconseiller l’entreprise, mais, sous main, il fait 
dire à Ryhove par Marnix « que, s’il avait le cœur de ce 
faire, qu’il exécuteroit sans plus de paroles». Ryhove 
rentre à Gand. Le prince y envoie son secrétaire François 
de Sacquespée dit de Baudemont, le seigneur de Dolhain 

et quelques autres affidés pour constater avec quel succès 

% 

Ryhove jouerait son rôle (*). Pendant la nuit du 28 au 29 
octobre, les organistes s’emparèrent de l’hôtel de ville et 
firent prisonniers le duc d’Arschot, Martin Rythovius, 
évêque d’Ypres, Remi Drieux, évêque de Bruges, Maximi¬ 
lien Vilain, baron de Rasseughien, gouverneur de Lille, 
Douai et Orchies, Ferdinand de la Barre, seigneur de 
Mouscron, grand-bailli de Gand, Corneille de Scheppere, 
seigneur d’Eecke, François de Halewyn, seigneur de Swe- 
veghem, Jacques Hessels, conseiller de Flandre, Jean 
de la Porte, avocat fiscal du Conseil de Flandre, Jean de 
Visschere, lieutenant du souverain bailli de Flandre, etc. 

(1) Par résolution des États Généraux du 21-22 octobre 1577. — 
Actes des États Généraux , éd. Gachard, 1. 1, p. 278. 

(2) Apologie de Françoys van der Kethulle, seigneur de Ryhove , par 
luy-mesme composée , p. 322, dans les Documents inédits relatifs à l'his¬ 
toire du XVI e siècle , éd. Kervyn de Lettenhove. Bruxelles, 1883. — 
Grobn van Prinsterer, Archives de la maison d'Orange-Nassau , t.YI, 
p. 217. Leyde, 1839. 
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Champagney ne fut pas arrêté, mais put sortir de la ville, 
grâce à un passe-port délivré par Jean van Hembyze (*)♦ 
Parmi les principaux auteurs de l’attentat , on comptait 
François de la Kethulle, seigneur de Ryliove, Jeau van 
Hembyze, Burchard van Hembyze, Gilles Borluut, Nicolas 
Uutenhove, Jean van Pottelsberghe (*). 

Quelques jours avant le coup de main, on remarquait 
dans la ville des soldats qui avaient servi sous les ordres 
du Taciturne en Hollande et en Zélande. Le 29, Ryhove 
« pour tenir les ennemis en crainte », enrôla trois cents 
vagabonds et leur fournit des armes. Le lendemaiu, il 
arriva des troupes de l’île deWalclieren commandées par 
le gouverneur Hautain et envoyées par Guillaume d’Orange. 
C’était le régime de la terreur. 

Le 29, le magistrat de Gaud et les députés des trois 

* • * _ « 

autres membres de Flandre s’adressèrent à ceux qui 

avaient opéré les arrestations pour leur exprimer leur 

• • 

stupéfaction et connaître les motifs qui les avaient fait 
agir. La réponse portait « qu’ils avaient agi pour le'bien 
de la patrie, mais qu'il leur fallait deux jours pour rédiger 
un mémoire justificatif ». Le 1 er novembre, les échevins 
communiquèrent aux nobles et notables une lettre, en date 
du 31 octobre, des membres de Bruges, d’Ypres et du Franc 
de Bruges, réunis à Bruges, réclamant des explications, 
de la part des révolutionnaires. Ces derniers répondirent 
par écrit « qu'on travaillait à la rédaction de la justifica¬ 
tion » et présentèrent en même temps, avec prière de [les 
agréer, dix-huit personnes qui seraient chargées, conjointe¬ 
ment avec le magistrat, de surveiller les fortifications et la 
milice bourgeoise et de veiller à la sécurité de la ville, sur 

(1) “ Car il (Champagne)’) estoit spécialement réservé par le billet 
du priaco d’Orengos à ce que l’on no l’eusse attroussé avecq los aultres, 
parce que lodict prince avoit espoir de le gaigner par mercèdes ou 
estatz .. r> Franç. de Hàlewyn, o. c., p. 21. 

(2) Ibidem, p. 34. 
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le pied:de ce qui se faisait à Auvers et à Bruxelles. Les 
échevins, pris de peur, n'osèrent pas refuser et le même 
jour ils agréèrent le comité des Dix-huit ('). 

. Le seigneur de la Haye, le seigneur de la Croix et le 
docteur Sille, dépêchés par les États Généraux, le 30 octo¬ 
bre, eurent une première entrevue avec le magistrat de 
Gand, le 31, et, le lendemain, lui remirent un écrit expo¬ 
sant les doléances et les desiderata des États. Le 2 novem¬ 
bre, les échevins leur délivrèrent une déclaration par 
laquelle ils protestent de leur entière innocence. Le 
l #r novembre, Ryliove, au nom des députés des nobles, 
notables et commune, pria les échevins de faire publier en 
deux ou trois endroits, le texte français et la traduction 
flamande de la copie d’une lettre de Jacques Hessels (cora- 


(1) Voici, d’aprcs les Keure-resoîutien 1576 ad 1584, la composition 
du comité des Dix-huit au- 1 er novembre. Nous mettons en regard la 
liste donnée par le P. de Jonqhe (Gendsche geschiedenissen , t.I, p.S14), 
qui diffëro de la première, sans doute parce qu’ello se rapporte à une 
date un peu postérieure. 


A. Joncheer Jan van Hembyze 
Jo r Joos van Brade (ce nom est 
biffé) 

Jo r Jacques Uutenhovo 
Jo r Charles de Gruutero, beero 
van Croovelde 
M er Gillis Borluut 
Bussaert van Hembyze 
Jo r Jan van Pottelsberghe 
Jo r Nicolas Uutenhove 
Jo r Jacques Yetzweert 
Willom van Pollaro 
Lievin Tayaert, Steendam 
Guillame deKnuudt,Zonnestrate 
Pieter van Eecloo, Cammestrate 
Pieter van der Cruuceu 
Lievin de Pickere, Hautbriel 
Lievin Uallinck 
Lievon van der Vinct 
Jan Schauteete, filius Pietcrs 
Çornelis Stutiuck 


B. Jo r Jan vauHembyso, til.Wil¬ 
lem s 

Jo r Charles de Gruutere, heere 
van Loovelde 
M’her Gillis Borluut 
Jo r Jacques Uutenhovo 
Jo r Bussaert van Hembyze, f.Jans 
Jo r Jan van Pottelsberghe 
Jo r Nicolaes Uutenhove 
Jo r Jacquos d’Hetswcrt 
M r Victor Note 
M r Liovcn van de Vivoro 
M r Lowys Heuriblocq 
Lieven Taeyacrt 
Antone Heyman 
Jan Schouteete 
Lieven Heylinck 
Jan van Riable 
Pieter Cleutryu 
Lieven Mannens 
M r Lievon Sanders, socrctaris 
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promettante si elle n’avait pas été fausse) au comte dè 
Rœulx, datée du 16 octobre (*). Le magistrat objecta i 

_:_____. . -a. . - 


(1) J. Hessels, aucieu membre du cônseil des Troubles sous le duc 
d’Albe, était conseiller de Flandre. On trouve sa prétendue lettre-dans 
François de IIalewyn, o. c., p. 21) et dans les Relations politiques des 
Pays-Bas et de l'Angleterre , t. X, p. 75, éd. Kervï^î de Lbttenhovb; 
Bruxelles, 1891. Nous en donnons le texte d’après \es Relations, parce 
qu’il est inséré dans une lettre du & novembre 1577 adressée par L. S. 
(probablement Liévin Sanders, - secrétaire des Dix-huit de Gand) à 
Augustin de Beaulieu (marchand de Valencienne, orangiste, qui se 
trouvait alors à Londres). . •* 

« Très-chior amy, Pour ce que je vous cognois amateur de la patrie, 
vous envoyé ceste copie (*), laquelle a esté envoyée de Bruxelles 
Magistrat de Gand pour la faire publier à la bretçcque de la ville, 
pour donner contentement au commun murmurant sur yceulxquiont 
faict l’exploict sur les seigneurs mentionnés en ceste copie, dont ne 
doubte vous en aurez ouy parler avant larecepte de ceste. Considérez 
en quelle perplexité ont esté tous ceulx do Flandres et ne l’ont poinct 
sceu. Dieu donne que en puissions bien en wyder, etàtantsoyés à 

Dieu». ‘ ' 

Votre serviteur et amy, L. S. 


• • • •- 

(*) Monseigneur, Vous playra advertir h Mons r de Hierges que la 

négociation des amys qui tiennent la main aux intelligences de 
Flandres, ont desjà réduict plusieurs notables du Magistrat à la 
dévotion do Son Altèze, avecq telle vigilance et bonne menée que nous 
opérons que {par, version de Halewyn) la réception du Duc d’Arschot 
au gouvernement, lors se pourra dresser des moyens tout nouveaux 
par la faveur dudyt Magistrat, pour restablir l’intention du Roy 
conforme au project de Son Altèze et vonger ( renger , version doHalo- 
wyu) ce pernicieux hcréticque avecq toute sa suite et adhérons. Tour 
à quoy mieulx parvenir séroit nécessaire de envoyer, do la part de 
Sa dite Altèze, ung homo iustruict de parollo de crédence pour faire 
entendre la bonne voluuté do Sa dite Majesté aux favorables do ceste 
cause, singulièrement à Mons 0 d’Oiguios, Mous r de Moucqueron, 
Zvcovcgem et au Président du Conseil, et à tous les aultres quo sçavez, 
qui sont tous de bonne dévotion de acconduyre le dit Ducq d’Arschot 
à faire tout ce quo l’on le persuadera, estant de humeur que cognois- 
sez. Par quoy conviendra no rien esparguer aux promesses requises : 
co que je m’assoure Sa dite Altèze sçaura bien faire sans mou conseil. 
Me confiant à la prudence do Votre. Seigneurie pour satisfaire au sur¬ 
plus, finirai cesto, priant Diou, Monseigneur, que vous doiut heureuse, 
prospère et longue vie. Do Gand, ce XVI d’octobre 1577. 

Votre affectionné en service, 
Signé : J. de Hessele. 
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« où est l’original, ou du moins la copie authentique ? Il ne 

conste pas que la missive émane de Hessels ; elle peut être 

\ 

l’œuvre d’un faussaire (•), ennemi du captif. Au préalable, 
Hessels doit être entendû. La publication de cetté lettre, 
dont plusieurs copies sont déjà distribuées, jetterait le 
soupçon sur ce collège, qui cependant n’en connaissait pas 

l’existence ». Le docteur Sille et sés collègues intervinrent 

• * 

aussi et conseillèrent de ne pas faire la publication. 
Ryhove répliqua : « Je ferai de mon mieux pour engager 
la foule, qui entoure la maison scabinale, à se retirer, et 

f * 

on ne distribuera plus d’autres copies ». Il sortit, et, rentré 

/ 

presqu’aussitôj;, il reprit : « Malgré tous mes efforts, la 
commune insiste. Il sera prudent de publier la lettre. Au 

surplus, le peuple ne vous fera aucun mal ». Les échevins, 

* 

effrayés par la présence d’une foule houleuse, cédèreut et 
permirent que la publication se fît, non pas âu nom du 
. magistrat, mais conformément à la demande des députés 
des nobles, notables et commune. Roland van Hembyze, 
secrétaire de la ville, donna lecture de la lettre, d’abord 
à la bretèque, ensuite du haut, d’une fenêtre donnant sur 


(1) « R. 2 November a esté leue, lettre des députez des Estats en- 
voyéz à Gand escriptes hier du soir, mais pour ue contenir aultro chose 
que le peuple à Gand a faict publier la copie de la lettre du conseiller 
Hessel, sans monstrer L'originale, ou que ledict Hessels l’auroit 
recogneu, dont ledict peuple seroit plus allumé». Resolutien derStaten 
Oeneraal , éd. Japikse, Eerste deel, p. 664. 

La fausseté de cette lettre ne saurait être révoquée en doute. Elle 
est signée J. de Hessele; or le conseiller signait toujours sans la parti¬ 
cule de. D’ailleurs à cette époque, le comte de Rœulx était en inimitié 
avec Hessels. Marnix lui-même ne croyait pas à l’authenticité du 
document. Le 2 novembre il écrit au Taciturne : « Si on pouvait 
justifier le faict de Gand, ce seroit un grand poinct, car j’entends que 
ce que.V. Exc. a veu n'est pas authentique ». Groen van Prinsterer, 
o, c. t p. 219. 

En lisant dans la Biographie nationale la notice sur Hessels (Jacob) 
• par Alf. Journez, on s’étonne que l’auteur; qui mentionne la lettre en 
question, ne dise pas un mot de son caractère apocryphe. 


> 
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la maison Saint-Georges, eii présence du sous-bailll, de 
Jacques Féron et Liévin Dierick, échevins de la Keure , de 
Jacques Heuriblock et Charles van Tessele, échevins des 
Parchons (*). 

Le 3 novembre (*), les auteurs du coup de main, en 
présence du magistrat, transmirent aux députés des États 
Généraux un sommier et préparatif recueil , selon la brièveté 
du temps , de quelques points de justification des nobles , 
notables et commune de G and, ayant fait le saisissement du 
duc d*Arschot et autres seigneurs et personnages en leur 
ville , loquets ils amplifieront et vérifieront plus amplement 
en temps et heure (*). 

Après y avoir exposé plusieurs griefs contre les person- 

liages, ils ajoutent : art. XII. • 

* / 

* v 

«Et depuis lcdict saisissement du ducq, des seigneurs et aultres 
personnages, on a découvert une copie des lettres du conseiller 
Hessclc, escriptcs au gouverneur de Namur, Monsieur du Rœulx, de 
laquelle l’on ne doubte que Messéigneurs [des Estatz] ne soient plaine- 
ment informez, par où se descouvrent aussy les mauvais offices faietz 
et pretz à avoir exécution »(*). . , 


(1) Tous ces détails relatifs aux événements de Gand sont tirés des 

•archives de la ville de Gand, Keure resolutien 1576 ad 4584, fol. 144- 

'% * * 

152. Voir notre Recueil de documents relatifs aux troubles religieux en 
Flandre 1577-4584 , doc. 1, 2, 4, 5, 6. Bruges, 1921. 

(2) M. Bussemàker, o. c ., 1.1, p. 213 dit, que dès le 4" novembre 
los Dix-huit présentèrent au magistrat leur justification, et la firent 
imprimer le 8. L’auteur se trompe de date et confond les deux justifi¬ 
cations. Cependant la date et la distinction des deux justifications ont 
leur importance. 

(3) Recueil , doc. 7. 

(4) Gàchard, Actes des États Généraux , 1.1, p. 280 ; Rapport sur 
les différentes séries de documents concernant Vhistoire de Belgique qui 
sont conservés dans les archives de Vancienne chambre des comptes de 
Flandre à Lille , p.239. Bruxelles, 1841, énumère les principaux griefs, 
mais omet la mention de la lettre de Hessels. — Le texte entier se 
trouve dans François de Halewyn, o. c., p. 58-65, mais est défectueux 
(par ex. on lit : fouiller les chartes au lieu de : touiller les cartes) et 
porte erronément la date du 3 décembre au lieu du 3 novembre. 
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' Au lieu d’amplifier leur justification, les révolutionnaires, 
six jours plus tard, eu firent imprimer et distribuer un 
résumé (*). Daus ce résumé, d’une part, est omis l’article 
relatif à la lettre de J. Hessels (*), et, d’autre part, ajouté 
un article accusant de Champagney d’avoir, dans la 
réunion des États de Flandre « dicté une protestation 
contre le gouvernement de Brabant auquel avoit esté esleu 
le prince d’Orange ( 3 ) ». 

• En considérant attentivement les faits qui venaient de 
se passer à Bruxelles et à Garni, il ne nous semble pas 
téméraire dé conjecturer qu’immédiatement arçrès les 
arrestations faites pendant la nuit du 28 octobre, les déma¬ 
gogues gantois auront envoyé quelques-uns des leurs au 

* 

comité des Dix-huit de Bruxelles, voire même vers le 
prince d’Orange ( 4 ) à Anvers, aux fins de rendre compte 
de leurs exploits, de discuter les moyens de profiter de la 
situation et surtout de trouver des prétextes pour se justi¬ 
fier. — Pourquoi, en effet, le 29 octobre, avaient-ils besoin 
••*»** * • 

de demander au magistrat deux jours pour rédiger leur 
justification ? Pourquoi n’en remirent-ils un « sommaire 


(1) La justification du 8 novembre comprond treize articles, plus 
un préambule èt une conclusion; celle du 9 n'en contient que neuf. 
Voir Recueil , doc. 7 et 17. 

(2) Nouvelle preuve de la fausseté do la prétendue lettre de Hessels. 

_ • • . 

. (3) « Redenen ende curt verclaers waeromme het saisissement ende 
arrest van diversche heeren binnen Ghendt gheschiet is, den XXVIlI slen 
octobris MDLXXVII. Te Ghendt by de weduwo van Pieter de Clerck. 
In Jinex Es aldus uutghesonden by lasto vau Edole, notable ende ghe- 
meente der Stede vau Ghendt, descn IX* n novembris XV e LXXVII. 
By ordonantie van myne voornoemde heeren. L. San dors ». — Le texte 

• français se trouve dans notre Recueil , doc. 17. 

' (4) On sait qu’après l’arrestation dos membres du Conseil d’Etat, 

• opérée le 4 septembre 1576 par de Ilèze, de Bloyere et ses adhérents, 
; sur les instigations du Taciturne, celui-ci so concorta avec de Bloyero 

et Théron « pour heureusement encheminer co qui est commencé». 
Correspondance de Guillaume le Taciturne , éd. Gachard, t. III, 

p. 110-112. 
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provisoire » aux députés des États Généraux quo le 3 no¬ 
vembre ? — Ne serait-ce pas alors qu’aura été fabriquée 
par Massou, le bourguignon, et par Thérou, le gascon, la 
fameuse lettre apocryphe de Jacques Hessels? — En tous 
cas, il est certain que Théron communiqua alors une copie 
de la lettre aux États Généraux et en mit d’autres copies 
en circulation ( 4 ). Ne serait-ce pas à ce moment qu’il 
aura été décidé de créer à Gaud un comité des Dix-huit 
à l’instar de celui de Bruxelles et d’Anvers ? Dans ces 
entrevues, en discutant quelle suite il convenait de donner 
à l’acte révolutionnaire, les Gantois, enivrés de leur 
succès, auront fait les premières ouvertures relatives à 
une alliauce particulière, renouvelant celle provoquée par 
leur héros Jacques van Artevelde, et dans laquelle on 
enrôlerait les villes du Brabant et de la Flandre. Ils auront 
agi peut-être, comme le pense d’ailleurs M. Fredericq, à 
l’iustiguation du Taciturne (*), qui ne devait pas ignorer la 


(1) Recueil , doc. 9. — Lo 1 er novembre, les membros de Flandre, 
réunis à Bruges, furent avisés, par leurs députés à Bruxelles, 
do l’existence de la lettre de Hessels. Ibidem , doc. 3. — « Mais le 
poeuple do Garni sur ledict commenchement encore assez entier no 
trouvant bonuos toutes cos façons de faire et en commenchant à parler 
et murmurer ouvertement, vint fort à- propos une ruse pourpensée 
par ledict Prince d’Orcngos et exécutée par un bourguignon nommé 
Masson compositeur d’une faulse lettre et par un garson [gascon] 
nommé Jean Terron, bien renomme faulscur ». Fr. de Halbwyn, o.c., 
p. 27. 

(2) Apres le coup de main du 28-29 octobre, les États Généraux 
écrivirent au prince d’Oraugo uue lettre pressante pour qu’il voulût 
so transporter à Bruxellos. Ils lo firent prier de faire une démarche 
auprès dos Gantois en favour des seigneurs détenus. Guillaume s’ex¬ 
cusa, mais leur envoya Marnix : « JR. 4 novembor p. p.. « Mous r de 
S te Aldegondo a faict un certain rapport qu’il a eu en charge de par 
monsieur le prince d’Orange, requirant establissement d’une ferme 
-union, saus aulcune diffideneo, pour point tomber en aultres inconvé¬ 
nients, encoires devaut quo les ouùomis nous approchent ». Japiksb, 

0 m 0 m ^ ^ s 

R. 8 . G ., I, p. 541. Dans ces circonstances, et ù cette date,'de quelle 
union à établir s’agit-il? 
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publication du traité de 1339 faite à Delft eu 1576. Ils 
auront invité leurs amis de Bruxelles à venir à Gand pour 
délibérer ensemble. Satisfait de la conduite des Gantois, 

I 

qui venaient de se prononcer si énergiquement en faveur 

v 

du Ruwaert de Brabant, le comité des Dix-huit de Bruxel- 

* 

les n’hésita pas d’accepter l’invitation. De là la lettre du 
9 novembre annonçant la mission de van Berlicum et 
T’Serroels. 

II. 

4 

■m * ■ 

A quels moyens les promoteurs de la ligue eurent-ils 

' . reoours pour la former, et aveo quel suocès ? 

* . \ 

* 4 

Comme c’était fort naturel, les Gantois, auteurs de la 
proposition d’alliance, furent les premiers à s’engager 
vis-à-vis de la ville de Bruxelles. Cela se fit le 17 janvier 
1578. 

« 

'■ Tâchons d’abord d’expliquer comment les négociations, 

v « 

ouvertes à la fin d’octobre 1577, n’aboutirent qu’après 
trois mois à l’acte solennel signé à Gand. 

Fredericq, eu faisant remarquer que la lettre des Bruxel¬ 
lois du 9 novembre « ne fut reçue à Gand par le.magistrat 
que le 12 décembre », dit eu note : « Il était d’usage, au 
XVI 8 siècle, de noter sur chaque lettre ou document reçu 
par un corps constitué la date du jour où la pièce était 
parvenue à son adresse. Cet usage s’explique par la lenteur 
des communications } ainsi certaines lettres de Philippe II, 
écrites de Madrid, n’arrivèrent que plus d’un mois après 
dans les Pays-Bas ». 

Dans le cas présent, ou ne peut pas attribuer le retard 
à la lenteur des communications. Du 9 novembre au 
12 décembre, il y a plus d’un mois. Il ne fallait évidem¬ 
ment pas un mois pour franchir la distauce de Bruxelles 
à Gand, surtout qu’à cette époque (avant la bataille de 
Gembloux), les chemins n’offraient pas de sérieux dangers. 
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Nous avons constaté tantôt que le docteur Sille et ses com¬ 
pagnons, dépêchés par les Étals Généraux le 30 octobre, 

% 

se présentèrent déjà le lendemain en séance des échevius 
de Gaud. 

Si la date du 9 novembre n’est pas le résultat d’un lapsus 
calami (au lieu du 9 décembre), c’est donc ailleurs qu’il 
faut chercher l’explication du retard. Il est peu probable 
qu’il soit dû à un oubli. Nous croyons que les affaires 
importantes traitées en novembre et'décembre, et aux¬ 
quelles les Dix-huit bruxellois s’intéressaient si vivemeut(‘), 
retardèrent l’envoi de la missive de ceux-ci aux Dix-huit 

gantois. Toujours est-il qu’après la rédaction définitive 

✓ 

des conditions à imposer au nouveau gouverneur général, 
Mathias ; après la publication du décret de déchéance de 
Don Juan et du décret de confiscation des biens de ses 
adhérents; après la promulgation de la Nouvelle Union de 
Bruxelles, malgré les énergiques protestations de ceux de 
Flandre, de Hainaut et d’Artois (10 décembre), la lettre 
des prétendus députés des trois membres de Bruxelles, 
datée du 9 novembre, fut apportée à Gand, le 12 décembre 
par Berlicum et T’Serroels, et remise au comité des 
Dix-huit. 

Le même jour, ceux-ci, accompagnés des deux bruxel¬ 
lois, se présentèrent à la réunion des quatre membres de 
Flandre, et, par l’organe de Jean van Hembyze, firent 
savoir à l’assemblée que les députés des trois membres de 
la ville de Bruxelles leur avaient rappelé un traité 

m 

d’alliance, conclu au temps de Louis de Male avec le pays 
de Brabant, et désiraient le renouveler à raisou des atta¬ 
ques de l’ennemi et de la négligence du gouvernement. 
Hembyze ajouta que les Dix-huit trouvaient cette alliance 
opportune. Après délibération, le collège de Gand et les 
députés des trois autres membres prièrent les comparants 

(1) Voir plus haut, p. 59, note 2. 
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de consigner lenr demande par écrit, et promirent d’en 
informer les collèges de Bruges, d’Ypres et du Franc de 
Bruges, tout en déclarant qu’à leur avis, les collèges ne 
délibéreraient pas sur la question, à moins qu’ils n’y 
fussent invités par les États du Brabant, d’autant plus que 
la missive .des Bruxellois ne concernait point les quatre 
membres, mais le comité des Dix-huit. Hembyze répondit 
qu’ils formuleraient leur demande par écrit et feraient 
tenir aux quatre membres des lettres des États de Bra¬ 
bant (*). 

Pour comprendre cette attitude des Gantois, il suffit de 
considérer que le comité des Dix-huit n’était pas en bons 
termes avec les quatre membres de Flandre, qui, depuis 
le 29 octobre, réclamaient sans cesse, mais en vain, l’élar¬ 
gissement des évêques et des nobles retenus en prison. 
Il espérait sans doute que la proposition d’alliance, si elle 
était faite par les membres de la ville de Bruxelles, serait 
plus favorablement accueillie que si elle émanait de lui- 
même. 

Notons, en passant, que déjà avant le 12 décembre les 
démagoges préparaient le terrrain en vue de l’alliance 
projetée. A la date du 26 novembre, Marc de Wilde, député 
d’Ypres auprès des quatre membres de Flandre, écrit à 
ses commettants : 


« Ou dit ici à Bruges que les Dix-huit de Gand entretiennent des 
relations suivies avec les comités des Dix-huit deBruxelles etd’Anvers, 
et qu’ils out écrit à plusieurs communes, outre autres à Ruddervoordo 
ot à Court rai (même à Bruges et à Ypres ; ce que je ne crois pas), aux 
fms do les engager à tenir bonne correspondance avec eux. Que Dieu 
vous donne la prudence nécessaire pour éviter tout danger ! » (*) ! 

Les Gantois allèrent-ils trouver leur amis de Bruxelles, 
comme ils y étaient invités par la lettre du 9 novembre, 


(B Recueil , doc. 44. 
• (2) Ibidem, doc. 29. 
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ou bien so contentèrent-ils de correspondre par l’intermé¬ 
diaire de Victor Note, leur agent dans la capitale ? Nous 
ne le savons pas. Une chose est certaine, c’est que les 
Dix-huit de Gand, entre le 12 décembre et le 8 janvier, 
offrirent aux Bruxellois de renouveler, de leur part, le 

traité de 1339. Les soi-disant députés des trois membres 

0 

de Bruxelles acceptèrent définitivement. Voici en quelles 
circonstances : 

« 

- Le Taciturne, pressé par les États Généraux, les quatre 
membres de Flandre et les châtellenies de Lille, Douai et 
Orchies, se rendit enfin (*) à Gand « pour essayer d’assopir 
le malentendu qui y estoit advenu et procurer toute bonne 
union et concorde ». Le malentendu , c’était l’arrestation, 
faite le 28 octobre, du duc d’Arschot, des évêqnes et 
d’autres seigueurs. Le 10 novembre, le duc avait été libéré, 
mais les autres personnages continuaient d’être détenus, 
même plus strictement qu’au début. L’iutervention de 
Guillaume d’Orange était sollicitée pour obtenir également 
leur mise en liberté. Cette intervention fut bien faible et 
le résultat absolument nul (*) ; au contraire, de nouvelles 
arrestations eurent lieu sous les yeux du prince. Celui-ci 
séjourna à Gand du 29 décembre au 15 janvier 1578, 


(1) Il prétextait tour à tour le pou de crédit dont il jouissait en 
Flandre, la crainte de froisser le duc d’Arschot, gouverneur do Flan¬ 
dre, le renouvellement du magistrat d’Anvers, auquel il devait assister. 

• • 

(2) Pendant son séjour à Gand, le,Taciturne promet d’abord d’in¬ 
tercéder en faveur des captifs, de concert avec le seigneur de Froid- 
mont et l’archidiacre Bucho d’Aytta : ensuite, il exige qu’au préalablo 
on envoio des commissaires h Douai pour s’informer au sujet de cer¬ 
tains propos calomnioux pour lui, tonus par le magistrat de cotte 
ville; il prétend que les Dix-huit ne veulent pas s’occuper des prison¬ 
niers avant le renouvellement de la loi; enfin, en quittant Gand, il 
veut bien demander qu ? on permotte aux détenus de loger en ville 
chez des amis. « Ainssy, dit de Halewyn, o. c. t p. 77, l’espoir donné 
do les faire relaxer se change en celluy d’estro détenuz plus commo- 
dieusemont; mais ny l’un ny l’aultrc s’oflectua ». 
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« 

étranger, mais en apparence seulement, aux mouvements 
que ses amis excitaient à Bruxelles. 

Dans l’intervalle, le Couseil d’État de Mathias, élu par 
les États Généraux le' 21 décembre, fut remanié le 29, 
entièrement selon les désirs du Taciturne (*). Le l ar janvier, 
les députés des Nations (c’est-à-dire les Dix-huit) expri¬ 
mèrent nettement aux États Généraux la volonté que le 

priuce d’Orange fût màitenu (*) dans la charge de gouver- 

% 

neur de Brabant et, de plus, qu’il fût désigné comme 
lieutenant de l’archiduc. Le 5, Guillaume écrivit, de Gaud, 
aux Dix-huit de Bruxelles : 

«J’ai appris que vous avoz proposé aux États deux choses me 
concernant, à savoir, le gouvernement de Brabant et-la lieutenance 
générale de l’archiduc. Je vous remercie do ce témoignage de con¬ 
fiance. Toutefois, les charges du gouvernement de Hollande et de 
' Zélande sont si lourdes qu’à graud’peine je les puis portor. N’insistez 
pas, et conformez-vous à la décision des États, afin que je ne sois pas 
une occasion de discorde, d’autant plus que parmi les mombres des 
États les avis sont partagés » ( 1 2 3 4 ). 

Mais les Dix-huit maintinrent .leurs prétentions eu ce 
qui concerne le gouvernement de Brabant; qftant à la 
lieutenance générale, ils prièrent les États d’intercéder 

auprès de Mathias pour qu’il y consentit. Le 8 janvier, les 

► « * 

États Généraux durent céder : il fut résolu par pluralité 
des voix « que Monsieur le prince d’Orauge sera continué 
au particulier gouvernement de Brabant jusqu’à la convo¬ 
cation des Estatz généraulx, et.ee aux mêmes conditions 
de l’acte du 22 octobre dernier, touchant les promesses de 
Sou Excellence y contenues (‘) et que les Estatz généraulx 


(1) Voir Pirenne, Histoire de Belgique , t. IV, p. 111. 

(2) Le 22 octobre, les États Généraux n’avaient confçré le gouver¬ 
nement do Brabant au Taciturne que par forme de provision, et seule¬ 
ment jusqu’à ce qu’il y eût un gouverneur général. 

(3) Groen van Prinsterer, o. c t. VI, p. 278. 

(4) Voir plus haut, p. 62. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


LE TBAITÉ D’ALLIANCE 


77 


requéreront Sou Alteze de vouloir choisir le dict prince 
d’Orauge pour sou lieutenant général » (*). 

Après cette victoire de la commune de Bruxelles, le 

« 

comité des Dix-huit dépêeha à Gand de Bloyere, van 

* 

Berlicum et T’Serroels, ses commissaires, munis d’iustruc- 
tions (9 ou 10 janvier). * 

Ces instructions disaient aux commissaires : 


« Après avoir présenté au prince d’Orange, de la part de ce collège 
et des bons bourgeois de la ville, les protestations d’inaltérable 
dévouement et les sentiments de vive reconnaissance pour sa pater¬ 
nelle sollicitude, vous lui communiquerez, en même temps que la 
lettre du collège à son adresse, la résolution prise par les Etats- 
Généraux (celle du 8 janvier), à la requête des neuf nations, concer¬ 
nant le gouvernement particulier do Brabant : vous le prierez d’ac¬ 
cepter cette charge sans faire de difficultés, et d’entrer immédiatement 
en fonctipns. A cette fin, vous lui demanderez devouloir accompagner 
l’archiduc lors de son entrée à Bruxelles, où il pourra être investi de 
ce gouvernoment particulier et prêter son concours an nouveau 
Couseil d’État. • 

n La présence du prince à Bruxelles étant nécessaire aux débuts 
du gouverneur général et du Conseil d’Etat récemment établi, vous 
inviterez les députés gantois h travailler dans ce sens auprès de Son 
Excellence afin qu’elle rentre dans cette ville aussitôt que les affaires 
de Gand le permettront. . 

» Tous remercierez en particulier les députés gantois de l’amicale 
alliance, sur le modèle du traité de 1839, qu'ils ont proposée à nous et 


* 

(1) Correspondance de Guillaume le Taciturne, éd. Gachard, t. IV, 
p. lxxxvii à xcv. On connaît les relations iutimes entre le princo 
d’Orauge et le comité des Dix-huit bruxellois. Le 18 octobre 1577, le 
Taciturne reçut à sa table les Dix-huit commissaires des nations de 
Bruxelles. CeTix-ci, en prenant congé de leur hôte, le supplièrent, les 
mains jointes, de ne pas les abandonner (Guillaume avait annoncé 
qu’il partirait pour Bréda le 14 ; mais il ne partit pas), car en lui, plus 
qu’eu nul autre au monde, ils plaçaient leur confiance ; et ils mirent à 
son service leurs âmes, leurs vies, leurs biens; déclarant être prêts 
h verser pour lui jusqu’à la dernière goutte de leur sang. Le prince 
répliqua par un discours qui no dura pas moins d’une demi-heure et 
qu’il termina en prome?tant aux boetmeesters bruxellois d’être avec 
eux jusqu’à la mort. — Ou ne s’étonnera donc pas, si ce furent les 
nations qui se mirent en mouvement pour faire maintenir lo Taciturne 
dans le gouvernement. particulier de Brabant et le faire nommer 
lieutenant-général de Mathias. — Ibidem , t. IV, p. lx et nxxxvj. 


* 
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aux États de Brabant, et vous leur déclarerez que notre collège (pour 
autant qu’il est en lui) y consent voulant ainsi renforcer l’union des 
États et assurer lo bien du pays, et qu’à cot effet il leur envoie ses 


commissaires chargés de uégocier l’affaire de commun accord, spécia¬ 


lement le point relatif à la faculté pour les autres villos et membres do 


Flandre d’entrer dans la ligue ; vous ajouterez qu’il nous semble 
désirable que les trois membres de la ville de Gand prennent part à la 


délibération. 


» Toutefois, vous ne ferez rien en cette matière sans l'avis préalable 
du prince d'Orange, afin que los affaires soient menées avec entento ; 
vous nocouclueroz rien de quelque importance, sans le consentement 
de ce collège, que vous avertirez, chaque fois, de ce que vous aurez 
négocié. 

» Vous prierez Son Excellence, les députés et les autres bons 
patriotes de Gand de veiller à ce que la levée des deniers des États soit 
avancée le plus possible ; vous leur demanderez de nous fournir du 
grain, do nous aider à en obtenir des Douaisiens, et de nous envoyer 
des munitions et de la poudre pour nos nouveaux blockhaus. 

» Si vous retournez par Anvers, vous congratulerez de notre part 
l’archiduc et le prierez de nommer le prince d'Orange son lieutenant 
général. 

» Si vous passez par Termondo vous présenterez aux bons bourgeois 
nos romercîments et nos offres de service, ainsi qu’aux députés des 
autres villes et membres de Flandre que yous rencontrerez à Gand. 

» Tant à Gand qu’à Termonde, vous prendrez des informations au 
sujet de Champagney (*) ot d’autres suspects. 

«Enfin, vous prierez les députés de Gand de permettre que Victor 
Nothe, leur délégué, reste travailler à Bruxelles ; vous lour direz qu’il 
fait ici de bouno bosoguo et que nous sommes journellement en rapport 
avec lui ». 


La pièce est signée : 

u Par ordonnance des députés des trois membres de la ville de 
Bruxelles, Gocsiunius » (*). 


(1) Le soigneur do Champagney, dans une lettre adrossée d’Alost, 
le 3 novombre, au prince d’Orange, avait protesté contre l’attentat 
commis à Gand dans la nuit du 28 octobro : « Los auteurs do la com¬ 
motion, lui écrit-il, en debvroieut respondre, s'ils sont cognus ; aultro- 
ment créiés, [croyez], Monseigneur, qu’à la fin nul qualité, estât ni 
condition ne serat asseurée, s’il ne faut sinon crier au lévrier, pour 
faire courir sus à qui on voudrat ». — Groen van Prinsterek, o. c., 
I. c., p. 224. 

(2) On trouvera le texte flamand dans notre Recueil , doc, 65. 
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Que se passa-t-il dans les entrevues d’Henri de Bloyere, 
Berlicum et T’Serroels avec le prince d’Orange et le comité 
des Dix-huit de Gand ? Si aucun document ne nous le 
révèle, les instructions données aux commissaires et les 
événements qui suivirent bientôt nous le révèlent. 

Mathias avait fixé sou entrée à Bruxelles au 14 janvier, 
et en avait informé le Taciturne en lui exprimant le désir 

de l’avoir en sa compagnie. Mais les oraugistes gantois 

\ * 

voulaient à tout prix que le prince, avant de les quitter, 
renouvelât leur magistrat. Guillaume, pour leur complaire 
et, sans doute aussi, pour rendre possible la participation 
du premier membre de la ville au renouvellement de 
l’alliance de 1339, écrivit à l’archiduc et aux États Géné¬ 
raux qu’il ne pourrait se trouver à Bruxelles que le 18. 
Il iuforma le comité dès Dix-huit de Bruxelles de la pro¬ 
chaine entrée de Mathias, eu les chargeant de tout, pré- 

\ 

parer pour sa réception ('). Force fut à l’archiduc de se 
conformer aux convenances du prince d’Orange. 

Le 14 janvier, le magistrat fut renouvelé. Il se compo¬ 
sait des plus ardents partisans du prince d’Orauge (*). 

(1) Hknne et Wàuters, Histoire de Bruxelles , t. I, p. 473. . 

(2) Voici sa composition. Il no sera pas sans intérêt de comparer 
les listes des Dix-huit (plus haut, p. 66) avec colle du magistrat du 
14 janvier. 

Êchevins de la Heure Échevins des Parchons (vau Gliodoclo) 

Jean van Hombyze • Gilles Borluut 
Victor Note Liéviu Taeyaert 

Autoine Blomme Licvin d’Hooghe 
Jacques Uutenhove Jean vau Pottelsborgbo 
Louis Heuriblock Guillaume Sanders 
Josse Codde Pierre van dor Stracton 

Adolphe de Gruutere Josse Sanders 
Pierre Cleutryn Jean vau Oorteghom 
Liévin Manueus Baudouin Matthceus 

Michel Dolcns Guillaume van Pollaero 

« 

Jean van den Buudere Matthieu van Deyuzo 
Jean Schautoeto Jean de Sclieppere 
Pierre Heyliuck Jacques 8taleus 


Premier Doyen 

(Heuver-Dekeu) 
Jean vander Cruuson 
Doyen des tisserands 
Liéviu Heyliuck 
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Aussi, désormais, le comité des Dix-huit bruxellois adres- 
sera-t-il ses lettres, non plus aux députés des nobles, 
notables et commune (c’est-à-dire aux Dix-huit) do Gand, 

mais aux échevins, deux doyens, nobles et notables de la 

» 

ville de Gand. 

Le 15 janvier, quand tout était prêt, le Taciturne partit 
par Termonde pour aller rejoindre*Mathias. Ils se rencon¬ 
trèrent le 18 et se rendirent le même jour à Bruxelles. 

Dès le lendemain, 16, le nouveau magistrat de Gand fit 
savoir aux États Généraux qu’il était disposé à recevoir 

rarchiduc Mathias comme gouverneur général, mais sous 

* 

' la condition sine qua non qu’en même temps le prince 
d’Orange fût nommé son lieutenant général (*). 

Le 17 janvier, deux jours après le départ du prince 
d’Orange, les Gantois (*), par acte solennel, prennent l’en¬ 
gagement de prêter aide et assistance à la ville de Bruxelles 

et à ses alliés, de corps et de biens, conformément au 

• • 

traité conclu eu 1339 entre le Brabant et la Flandre. 
L’acte débute ainsi : «Nous, échevins, conseil, nobles, 

notables et commune de Gand... ». Selon le vœu des Dix- 

0 • 

huit de Bruxelles, les trois membres de la ville de Gand 

faisaient partie des contractants. Dans le même acte, il est 

• • 

dit que les commissaires -bruxellois s’engagent à obtenir 
un acte identique des villes de Bruxelles, Louvain, Anvers 
et Bois-le-Duc ( 8 ). 

Si de Bloyere, Berlicum et T’Serroels avaient été réelle- . 
ment les commissaires des députés des trois membres de 
Bruxelles, n’auraient-ils pas obtenu immédiatement l’acte 
réciproque, au moins de leur ville, qu’ils disaient consentir 

é • 

(1) Recueil , doc. 71. 

* 

(2) Dans la suite, par les termes « les Gantois » nous désignons les 

trois membres de la ville de Gand. 

» 

(3) Précisément les villes dont la populace avait forcé la main aux 
États de Brabant et aux États Généraux. Voir plus haut, p. G2. 
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aux propositions des démagogues gantois ? En réalité, les 

deux premiers membres, à savoir le magistrat et le large 

/ 

conseil n’eurent connaissance de la démarche faite à Gand 

0 

par les Dix-Kuit , que pendaut le mois.de mars 1578 (*). 
Rien d’étonnant donc si, malgré les instances des Gautois, 
la ratification de la ville de Bruxelles, promise par les 
commissaires, n’arriva pas de si tôt. 

La clause recommandée dans, les Instructions , ne fut pas 
oubliée : « Bien entendu que de cette alliance ne seront 
pas exclues les autres villes qui voudraient y adhérer, 
mais que celles-ci y seronLadmises en tbut temps, lors¬ 
qu’elles le désireront ». « Cette clause finale, observe 

Fredericq, indique que les calvinistes gantois songeaient 

# 

à constituer une ligue ouverte à tous les Pays-Bas ». Les 
Gautois, à notre avis, avaient des vues ultérieures. Au lieu 
de recevoir dans la ligue les villes qui en feraient la 
demande, ils voulaient presser les autres villes de se con- 
fédérer avec eux et même les y obliger par la violence. 

Nous le verrons plus loin. 

• ■ 


* 

* * 


Sans attendre que la ville de Bruxelles eût ratifié Pacte 
du 17 janvier, les Gantois se mirent immédiatement à 
l’œuvre et s’efforcèrent d’enrôler dans leur ligue les villes 
non seulement de la Flaudre, mais encore de l’Artois et du 
Tournaisis. 

Ils s’adressèrent d’abord à la ville de Termonde, sur 
laquelle ils pouvaient compter, parce que Ryhove en était 
graud-bailli. Le magistrat de cette ville rédigea un acte, 
en date du 28 janvier, par lequel il déclare adhérer à 
l’alliance prrticulière conclue par ceux de Gand avec le 
Brabant, la Hollande, la Zélande et d’autres villes impor- 


(1) Voir^/KS loin, p. 88. 


* 
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tautes. Il n’y est pas fait mention du traité de 1339. 
Avant la fin du mois de janvier 1578, était arrivée à 

X 

Bruges une lettre des nobles, notables et commune de 
Gaud, c’est-à-dire des Dix-huit , signée : « Sanders » (*). 
Adressée aux nobles, notables et commune de Bruges, elle 


avait été remise, ouverte, à un bourgeois, qui la transmit 
au bourgmestre de la commune, Henri Ancliemant. Voici 
d’après le registre aux résolutions du magistrat, l’accueil 
fait à la proposition des Dix-huit de Gand. Il était loin 
d’être enthousiaste. 

Dans la séance du jeudi, 3(X janvier, les échevins prirent 
connaissance de la missive, en toute hâte, parce que le 
collège ne voulait pas faire attendre les chefs-hommes ‘et 
les doyens des métiers, qu’il devait recevoir en audience. 

0 

Le vendredi, 31, la lettre fut lue de nouveau ; mais à raison 
de l’absence de plusieurs échevins, on différa de délibérer 
sur son objet. Le lendemain, les nombreuses affaires du 
pays (entre autres probablement la nouvelle du désastre 
de Gembloux) ne permirent pas au magistrat de s’occuper 
‘ de la missive gantoise. Le collège lut une troisième fois la 
lettre dans sa séance du lundi 3 et, quoiqu’il jugeât inutile 
de discuter sérieusement son contenu, toutefois, afin de 
faire cesser les cancans, surtout que là copie de la pièce 
circulait parmi les bourgeois, comme on l’affirmait, il 
résolut de convoquer les chefs-hommes pour le lendemain. 
Xè mardi 4, les chefs-hommes, constatant qu’un ou deux 
de leurs collègues étaient absents, demandèrent la remise 
de l’affaire ; cependant on leur donna lecture du docu¬ 
ment (*). Dans la suite, il n’est plus question de l’alliance 
proposée par les Gantois'avant le 16 mars. 


(1) Liévin Sanders, secrétaire du comité des Dix-huit. 

(2) Archives de la ville de Bruges : Sec/rte rcsoUitic Ooeck, résolu¬ 
tion du 3 février et note marginale. 
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Nous iguorons si les Dix-huit de Gaud s’adressèrent à 
la même époque au magistrat du Franc de Bruges. Les 
résolutions de ce collège ne contiennent pas la moindre 
trace de proposition d’union particulière. ‘ 

La lettre envoyée aux Brugeois émanait du seul comité 
des Dix-huit . Les Gantois voulant sans doute donner plus 
de poids à leurs démarches, les firent désormais au nom 
du magistrat et de la commune au complet. 

Par lettres de créance eu date du 4 février 1578, signées 
L. de Mare (’), les échevins des deux bancs, les deux 
doyens, notables et commune de la ville de Gand dépu¬ 
tèrent Jean van Pottelsberghe, échevin des Parckons, et 
Burchard van Ilembyze, aux fins de présenter des lettres 
closes aux magistrats, nobles, notables et bonnes commu¬ 
nes des villes d’Ypres, Arras, Tournai, Lille, Douai, 
Courtrai, Audeuarde, Orckies, Harelbeke, Lensen Artois, 

m 

Deynzo, Meuin, Poperiugke, Cassel, Bailleul, Armentières, 
Warnetou et Messines, et d’entrer avec eux en communi¬ 
cation au sujet d’affaires importantes concernant le vrai 
bien, repos et tranquillité du pays (*). 

Les lettres closes, dout il est question, datées du 
31 janvier et .signées « Ilembyze » ( 1 2 3 * 5 ) sont très longues* 
Donnons-en le résumé : 

“ Depuis dix ou onze ans, les Espagnols out cruellement persécuté 
les Pays-Bas. Combien injustement nous avons souffert, jugez eu 
vous-mêmes, vous qui savez avec quelle fidélité nous avons servi uotre 
princo, le roi d’Espague, connno comto do Flandre. Nous avions 
espéré que notre Souverain aurait ou pitié de sou peuple, d’autant 
plus qu'il nous avait envoyé un princo de sou sang, don Juan. Hélas, 


(1) Laurent de Mare, secrétaire de la Kenre. 

(2) Recueil , doc. 85. 

(3) Roland vau Hembyze, secrétaire de la Keure. — Les lettres closes 

que nous analysons sont adressées à la ville do Courtrai. Apparem¬ 
ment le même texte devait servir pour toutes les villes, mutatis 

mut an dis. 
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depuis l’arrivée de celui-ci, nous constatons que les Espagnols ne 
méditent autre chose que de ruiner notre pays, le plus florissant et le 
plus puissant de la chrétienté, d’extirper la noblesse et d'anéantir 
tous les autres sujets, hommes et femmes, riches et pauvres, ecclé¬ 
siastiques 'et séculiers, h tel point que nous avons été obligés do 
prendre les armes pour nous défendre. 

«Les États Généraux, dans cette juste guerre, ont négligé toutes 
les occasions propices. Après l’occupation de la citadelle d’Anvers et 
d'autres places fortes, il ne restait plus qu’h attaquer don Juan à 
Namur. On n’a rien fait, sous prétexte de négocier un nouveau traité 
de paix. Nous n’accusons pas les États Généraux; mais, comme tous 
les bons fiatriotos, nous présumons que certains personnages ont 
entravé les bonnes résolutions des États... 

• i 

n Ces considérations nous ont fait songer à conclure une alliance 
particulière, sans préjudice de l’Union générale, pour laquelle nous 
somme prêts à verser notre sang, pourvu que nous ne soyons pas 
abandonnés. ' 

v Nous vous informons donc que nous avons renouvelé l’alliance de 
1389 avec le Brabant, la Hollande, la Zélande et plusieurs villes im¬ 
portantes. Comme votre villo a eu toujours avec nous les meilleures 
relations d’amical voisinage, nous demandons votre adhésion. Par 
cette union indissoluble nous serons ou état do nous défendro coutro 
los Espagnols, nos mortels ennemis, et de nous préserver des attentats 
criminels, viol do nos fepames et jeunes filles, rapine, spoliation, 
incendie et autres atrocités qu’ils ont exercées jusqu’ici contre nous, 
et méditent encore d’exercer plus terribles que par le passé. En vous 
joignant à nous, vous assureroz votre propre sécurité et notre éter¬ 
nelle amitié ! » (*). 


Pottelsberglie et Hetnbyze commencèrent leur mission 
par s’aboucher avec les villes de Deynze et d’Audenarde. 
Ceux de Deynze se contentèrent de promettre leur adhé¬ 
sion, si les États de Flandre adhéraient. Ceux d’Audenarde 
voulurent au préalable connaître l’avis de la Cour et du 
Conseil d’Etat (*). 

Les députés eurent, à première vue, plus de succès à 
Courtrai. Le mardi 11 février, ils se présentèrent devant 
le collège échevinal de cette ville. En présence du grand- 
bailli, François Schouteete, seigneur d’Erpe, ils exhibèrent 


(1) Voir le texte complet en flamand daus Recueil, doc. 79. 

(2) Voir plus loin, p. 88 et 110. 
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leurs lettres de créance et les lettres closes des Gantois. 

t 

Comme ils étaient porteurs de semblables lettres closes 
adressées à la commune, le grand-bailli et les échevins les 
prièrent de les communiquer aux notables, qui, avec le 
magistrat, représentaient la commune de Courtrai. Mais 

Hembyze déclara qu’il était chargé d’en 'donner lecture à 

« % 

la commune, en particulier. Afin d’éviter des difficultés en 
cas de refus, le collège-convoqua, pour le lendemain, outre 
les notables, un bon nombre de bourgeois, officiers et 

f * t 

autres, étant ou ayant été au service de la ville. Les invités 
étant réunis à la maison scabinale, on leur communiqua 
les deux lettres closes, les lettres de créance et divers 
contrats conclus entre ceux de Gand et plusieurs autres 

f * 

villes, spécifiés dans un « formulaire ». Pendant que les 
notables et les bourgeois délibéraient, Pottelsberghe et 

Hembyse. insistèrent pour que les lettres closes à l’adresse 

% 

de la commune fussent lues, non seulement en présence 
de ceux que le magistrat avait convoqués, niais encore, en 

présence de la foule qui avait suivi les députés à l’hôtel 

/ 

de ville, puisque la missive la concernait aussi bien que 
les invités. Le document fut dont lu à haute voix au 
peuple. L'a multitude étant si grande que beaucoup de 
personnes ne pouvaient se tenir à l’intérieur, les députés 
Gantois ordonnèrent de fai-re une nouvelle lecture au 
peuple stationnant devant la maison scabinale. L’ordre fut 
exécuté. Après diverses communications, de commun 
accord des comparants, on rédigea le contrat suivant entre 

4 ‘ 

la ville de Courtrai et celle de Gand : 

« Nous, grand-bailli, échevins, notables et bonne commune de la 
ville de Courtrai, vu les lettres closes adressées à nous et à notre com¬ 
mune de la partdes'ccbevius, conseil, deux doyens, nobles et notables 
de la commune do Gand, présentées par Burchard van Hembyze et 
Jean van Pottelsbergho, conformément à leurs lettres de créance ; 
vu les traités d’alliance contractés déjà par ceux de Bruxelles, Bruges, 
le Franc de Bruges, Termondo, Deynze, etc.; vu les représentations 


Diçitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



86 


A. C. DE 8CHREVEL 


orales dos députés, par lesquelles ils déclarent que les Gantois, afin 
de pourvoir h la sécurité générale et h leur propre conservation, au 
cas où ils seraient abandonnés par quelques provinces ou villes liées 
en vertu de l’Union générale et de la Pacification de Gand, avaient 
conclu une alliance particulière ot éternelle avec ceux de Brabant, 
Hollande et Zélande et plusieurs autres villes importantes, et nous 
invitent par conséquent à nous associer à la présento allianco parti¬ 
culière, sans préjudicè de l’Union générale; après mûre délibération 
sur les motifs allégués dans les susdites lettres, et sur les représen¬ 
tations verbales des députés, Nous avons déclaré et déclarons par les 
présentes, agréer et regarder comme valable l’alliance que les précités 
échevins, conseil, deux doyens, nobles, notables et bonne commune 
de Gand ont contractée avec ceux de Bruxelles, Bruges, le Franc de 
Bruges, Termonde, Deynze, etc., et nous adhérons à cette alliance do 
plein gré, bien entendu sans vouloir par là nous séparer de l’Union 
générale faite à Gand, pour laquelle nous sommes prêts à verser notre 
sang, à moins que cette Pacification ne soit violée par quelques pro¬ 
vinces. Dans ce dernier cas, nous nous en tiendrons, comme nous le 
faisons dès maintenant, à l’accord particulier fait par ceux de Gand, 
de Brabant, Hollande, Zélande et leurs alliés, et accepté par nous 
aujourd’hui, afin de défendre ensemble nos femmes, nos enfants et 
tous ceux qui font ou feront partie de la ligue, contre les Espagnpls 
et leurs adhérents, cos mortels ennemis des Pays-Bas, que Dieu pro¬ 
tège ! En foi do quoi, nous avons fait signer cet acte par un do nos 
greffiers, ce 12 février 1578 ». 

La pièce est signée « Ant. Roose ». 

Le même jour, le grand-bailli et les échevins de Courtrai 
annoncèrent au magistrat de Gaud leur adhésion à la 
ligue (‘). 

Pottelsberghe et Hembyze ne disaient pas la vérité lors¬ 
qu’ils affirmaient que les Gantois avaient déjà conclu une 
alliance avec Bruges, le Franc de Bruges, Termonde, 
Deynze, le Brabant, la Hollande, la Zélande et leurs alliés. 
Sauf Termonde, aucune de ces villes ou de ces provinces 
ne s’était engagée. Quant au traité de Gand avec Bruxelles 
(17 janvier 1578), il n’était encore qu’unilatéral. Nous 
verrons tout à l’heure qu’il ne devint pas bilatéral par la 
lettre du 11 février, écrite au nom des amman, bourg- 


(2) Recueil, doc. 92. 
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mestres, échevins, maîtres des rentes et députés des trois 
membres de la ville do Bruxelles. Il ne le devint que le 
18 avril. 

De Courtrai, les députes de la ville de Gand se rendirent 
à Ypres, le 15 février. Le registre aux résolutions du 
magistrat yprois, présentant une lacune du 22 juin 1574 
au 23 juillet 1578, ne peut pas nous renseigner sur ce qui 
se passa. D’autres documents nous apprendront quelques 
détails. 

En effet, te *9 février, les Gautois avaient proposé l’al¬ 
liance aux trois autres membres de FIandre(‘). La question 
fut mise à l’ordre du jour de la séauce du 20 février. 

Voici, d’après le procès-verbal, la réponse des membres 
effectifs : 

« Quant h la nouvelle union qme les Gantois proposent do faire 
outre les membres, ceux de Bruges disent qu’au préalable ils désirent 
en connaître la teneur et savoir quels sont coux qui y ont déjà adhéré. 

Coux de Qand émettent un avis conforme à leur proposition. „ 

Ceux d 'Ypres rapportent que, certains députés de Gand, munis do 
lettres closes, adressées au magistrat et à la commune d’Ypres, ayant 
exposé la proposition des Gantois, l’avoué et les échevins leur avaient 
donné en réponse, puis, envoyé h Gand, leur avis tel qu’il est exprimé 
dans la minute de la lettre dont ils fqnt lecture à l’assemblée ; ils 
persistent dans ce même avis. 

Ceux du franc de Bruges déclarent que, puisque toutes les pro¬ 
vinces ont signé une union et juré de l’observer, il n’est pas nécessaire 
d’en conclure une autro, qui pourrait sembler de nature à introduire 
plus do désunion que d’union ; iis développent ensuite les motifs do 
lour opinion » (*). 

Quel était l’avis que les Yprois avaient transmis à Gand ? 
Peut-être a-t-il été négatif. En effet, le 26 février, le 
prévôt Morillon écrit au cardinal de Granvelle : “ [Ceulx 
de Bruges, d’Ypres et du Franc de Bruges] s’opposent à 
ceulx de Gand, et se séparent d’eulx, ne veuillants contri- 


(1) Recueil y doc. U3. 

(2) Ibidem y doc. 100. 
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buer, ny traicter avec eulx ; et ont ceulx d’Ypres rejecté 
leurs députéz et les faict sortir la ville, sans permectre* 
qu’ilz y heussent pernocté, et faict continuelle instance 
pour ravoir leur bon évesque, en ce qu’ilz n’ont encores 

proffité»(‘). Si l’avis des Yprois n’a pas été négatif, il doit 
au moins avoir été dilatoire, comme celui des Brugeois. 

Par dépêche du 18 février, les avoué et échevins avaient 

chargé leurs députés étant à Anvers, de faire une enquêté 

# 

secrète, aux fins de savoir si la ligue en question était bien 

proposée par les Gantois de l’aveu ou par ordre du gouver* 

• % 

nement. Ghislain van der Mersch et Nicolas Kindt, dans 

i 9 

leur lettre du 27 février, répondirent que, informations 
prises discrètement auprès de personnes de qualité et 
dignes de foi, ils avaient appris que non. Comme les 
Gantois, ajoutent-ils, avaient fait de semblables proposi- 
sitions au magistrat et à la commune d’Audenarde, ceux-ci 
ont présenté une requête à la Cour et au Conseil d’État, 
demandant leur avis sur la démarche gantoise. Le 21 fé¬ 
vrier,-le Conseil d’État apostilla la requête en ces termes : 

« Soit annexée la teneur de la ligue, pour être ordonné », 
comme vous pouvez le constater par la copie ci-contre de 
l’apostille, que nous n’avons pu nous procurer qu’à grande 
peine (*). 

Les Gantois n’ayant pas trouvé un accueil favorable 
auprès des trois.autres membres de Flandre, s’adressèrent 
au prince d’Orange et le prièrent d’intervenir auprès de 
ceux de Bruxelles. Ils espéraient qu’après avoir obtenu 
l’acte réciproque de la capitale, ils réussiraient à persua- 
der Bruges, Ypres et le Franc de Bruges. 

Le Taciturne leur donna satisfaction et, le 8 mars, deux 
jours après la prise de Courtrai par les Gantois, il écrivit 
au magistrat de Bruxelles : 

G) Correspondance de Granvelle ) éd. Piot, t. VII, p. 48. 

(2) Recueil , doc. 104. 
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« J’ay esté prié par les nobles, notables ot commune de la ville de 
Garni de vous faire souvenir comme par ci-devant ils vous eut donné 
acte auctentique de la promesse de bonne alliance et confédération 
faicte avec vous ; aussi que vous ayez a~leur onvoyer une promesse 
réciproque de votre part, d’aultant oultre qu’il est bien raisonnable 
qu’ilz ayent une semblable promesse de vous, que vous avez d’eulx; 
aussi ilz en ont à faire pour s’en servir vers les aultres membres de 
Flandres. Pjirtant je vous prie de n’y faillir à raison de la consé¬ 
quence » (*). 

Nous verrons plus loin l’accueil réservé à cette lettre. 

Au commencement du mois de mars, Hembyze et Pottels- 

% t 

berghe se rendirent à Lille. Ils n’y eurent pas plus de 
succès qu’à Ypres. 

Le 12 mars, les échevins et conseil de la ville de Lille 
s’adressèrent aux États Généraux en ce sens : 


• % 

“ Nous avons reçu des lettres de la part des échevins, doyens, 
nobles et commune de la ville de Gand, par deux de leurs députés qui 
nous ont fait la proposition dont voici la copie, et nous leur avons 
donné la réponse ci-incluse. Nous pensons que l’union des provinces 
est suffisante, sans qu'il faille recourir à des confédérations particu^ 
lières. "Comme pareilles propositions ne doivent être faites à l’insu de 
la généralité, nous avons cru devoir vous en avertir » (*). 

« 

A la date du 15 mars, les députés du Franc de Bruges 
étant à Anvers, écrivent à leurs commettants : 

4 7 


« Aujourd'hui a été lue en l’assemblée dos États uue mistive do ceux 
de Lille, à laquelle était annexée Une proposition des Gantois mvjtant 
ceux de Lille, Douai et Orchies a entrer dans l'alliance qu’ils avaient 
conclue (ù ce qu’ils disaient) avec le Brabant, la Hollande et la 
Zélande. Les députés do Brabant ont nié formellement avoir fait uue 
ligue particulière avec les Gantois. De même, les députés deHollando 
et de Zélande ont déclaré expressémeht qu’ils n’avaient contracté 
aucune alliance particulière avec ceux de Gand. Là-dessus, il fut 
résolu do transmettre à Son Altesse et au Conseil d’État tous les 
documents ot do les prier, de la part dos États-Généraux, de bien 
vouloir réclamer des Gantois l’euvoi, â Anvers, de la teneur de leur 
prétendue ligue aux tius d’examen, d’approbation ou de désapproba* 
tion. Jusqu’ici il n’y a aucune solution * ( 8 ). 



(1) Publiée par IIenne et Wauters, Histoire de Bruxelles , 1.1, p. 488. 

(2) Recueil , doc. 107. 

(3) Ibidemi doc. 109. 
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Les Gantois, confiants sans doute dans l’efficacité do 
l’intervention du prince d’Orauge, revinrent à la charge 
auprès des autres membres de Flandre. 

Le collège échevinal de Bruges, dans sa séance du 

16 mars, « concernant la confédération proposée par les 

^ _ • 

Gantois aux autres membres de Flandre », résolut de 
répondre : 


« Bien qu’il soit inutilo de conclure avec vous ou avec d’autres États 
ou villes une ligue nouvelle, puisque tous les États sont suffisamment 
confédérés par l’union générale, laquelle nous sommes décidés d’ob- 
sorver ponctuellement, toutefois, voulant vous donner tous apaise¬ 
ments et vous assurer de nos bonnes intentions à votre endroit, nous 
sommes prêts h vous confirmer nos dispositions et à vous donner en 
particulier l’assurance que pour notre défense commune nous procu¬ 
rerons les effets de l’alliance projetée, sous réserve de no préjudicier 
en rien à la Pacification de Gand et à l’union générale , sous réserve 
aussi quo de part et.d’autre on gardera ses droits et que l'un n’atten¬ 
tera rien contre l’autre, comme nous avons la confiance que l’allianco 
sera observée par les Gantois; et sauf, on tout, l’assentiment do la 
Cour » (*). 


On remarquera que les Brugeois éprouvent une certaine 
défiance à l’égard des convoitises des Gantois. La suite des 
événements prouvera que leurs soupçons n’étaient que 
trop fondes. 

Pottelsberghe èt Hembyzo visitèrent-ils toutes les villes 
énumérées dans leurs lettres de créance ? Nous l’ignorons. 
Des recherches faites aux archives d’Arras et de Tournai 
ne nous ont donné aucun résultat. 

Par contre, nous savons que, déjà en janvier, les Bruxel¬ 
lois avaient fait des démarches à Arras. Le 6 janvier 1578, 
un courrier anversois, de retour d’Espague, déclara, 
devant le comité des Dix-huit de Bruxelles, avoir vu à 
Madrid, entre le 18 et le 21 décembre, le duc d’Albe, 
Albornoz et plusieurs autres capitaines espagnols, qui se 


(1) Recueil , doc. 110. 
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» ... 

•vantaient de saccager bientôt Anvers et Bruxelles de 

manière « que pierre ne demourera sur l’autre ». On a vu, 

• « 

dit-il, conduire à Barcelone quatre-vingt-huit mulets, 
chargés d’argent. Le comte de Buren, fils du prince 
d’Orange a été, le 10 décembre, enfermé en un château- 
fort. 

• 

« Le bruyct y va qu’ilz ouvriront aux femmes le ventre et qu’ilz y 
bouteront les hommes avecq la teste pour les suffoquer au sang, et 
qu’ilz feront restaurer les chasteaux et qu’ilz y contraindront un 

chacun de refaire les fossez avecq les ongles des mains ». 

» 

Les Dix-huit communiquèrent cette déclaration aux 
États Généraux. Ceux-ci, qui précisément pendant ces 
jours subissaient les exigences des « bonnes gens des neuf 
nations », insérèrent ces sinistres nouvelles dans leur lettre 
du 10 janvier, adressée aux États des provinces aux fins 
de Les engager à payer leur quote-part daus les deux cent 
mille florins requis pour lever des troupes (*). Copie 
authentique de la déclaration du courrier anversois fut 
expédiée aux villes, à Saint-Omer et Arras, comme ailleurs. 
Ces deux villes étaient en effervescence. Le 10 janvier, on 
venait de créer à Arras un comité des Quinze, sur le modèle, 
des Dix-huit. Le 15 janvier, le magistrat de Saint-Omer 
avait été renouvelé avec une majorité orangiste. C’est 
dans ces circonstances que le comité des Dix-huit de 
Bruxelles écrivit' aux capitaines des compagnies bour¬ 
geoises d’Arras pour leur proposer « de refraischir l’Union 
jurée... mesmes entrer en une plus estroite, ferme et 
indissoluble alliance avec eulx ». Arras accepta la propo¬ 
sition et la transmit au nouveau magistrat de Saint-Omer 

qui s’empressa d’adhérer à l’alliance (*). 

* 

* * 


.(1) Actes des États Généraux , cd. Gachard, 1 . 1, p. 323, n° 983. 

» 

(2) Archives do Saint-Omer, Correspondance du magistrat , 27 jan 
vier 1578. 
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Revenons au magistrat de Bruxelles. Quel accueil réser- 
va-t-il à la lettre que le Taciturne lui adressa le B mars 
en faveur des Gantois ? 

Avant de répondre à cette question, examinons les rela¬ 
tions entre les Dix-huit de Bruxelles et la ville de Gand, 
ainsi que les efforts faits par celle-ci pour obtenir la ratifi¬ 
cation de l’acte qu’elle avait donné aux commissaires 
bruxellois, le 17 janvier. 

Dès que la nouvelle de la défaite de l’armée des États 
Généraux à Gembloux fut connue à Bruxelles, le prince 

d’Orange et le comité des Dix-huit , confiant dans l’enga- 

• ^ 

r 

gement pris par les Gantois, firent appel à leurs coreli¬ 
gionnaires de la cité d’Artevelde. 

Le 1 er février, le Taciturne leur écrit : 

ê 

« Comme à cet instant nous sont icy venuz nouvelles que les cnne- 
mys so sont approchez do nostre camp, et qu’il y a eu rencontre, do 
sorte que, do nostre costel, y avons perdu quelques gens (!), et faisant 
présumer que les ennemys pourroycnt tirer vers ceste ville, laquelle, 
à ce regard, convient pourveoir do quelque bon nombre de gens de 
guerre, c’est cause que je vous ay bien voulu faire la présente, pour 
vous prier qu’en la meilleure diligence que faire se peult, vous en¬ 
voyez icy les sept compagnies ostans en la ville de Gand, où du moins 
les cinq d’icelle, et qu’en cela n’y ait «aucun dilay... —que les soldats 
marchent en la plus grande hasto que serapossiblo... (En post-scrip¬ 
tum) : Je vous prie do faire marcher les soldats nuyct et jour „ (*). 

» » 

Les Dix-huit de Bruxelles, plus siucères, jettent un cri 
d’alarme. 

« II a plu à Dieu , écrivent-ils aux Gantois, d'envoyer une défaite 
complète à notre armée. Bruxelles court un danger imminent. Le sort 
du pays dépend do notre ville, puisque les Êtats-Générau-x, l'archiduc 
Mathias, le prince d'Orange et les autres chefs y sont réunis. Lo conseil 
de guerre a décidé de faire venir en toute hâte de Gand sept ou au 
moins cinq des enseignes qui s'y trouvent. Nous vous supplions de ne 
pas vous y opposer , mais de faire marcher incontinent les hommes 


(1) Correspondance de Guillaume le Taciturne, éd. Gachard, t. IV, 
p. 36. Lettre du prince d’Orange aux échevius, nobles et notables de 
Gand. Bruxelles, 1 février 1578. 
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jour et nuit. Vous le pouvoz impunément,' puisque votre ville est 
sitdée loin de l’ennemi , et que, dans l’intervalle vous serez fournis 
d’autres troupes auxquelles Son Excellence a déjà donné des ordres. 
Confiants dans votro bonne volonté et nous appuyant sur l'alliance 
mutuelle que nous avons conclue , nous n’eu doutons pas, vous nous 
assisterez dans ce danger extrême, d’autant plus qu’il est difficile de 
recruter des hommes d’ailleurs, sans dégarnir les autres places » (‘). 

Le 2 février, les Gantois répondirent au prince d’Orange : 


« Hier après midy, environ quatre heures, ayaus entendu de V. Exc. 
que les ennemis soroyent approchez de uostre camp, et qu’il y auroit 
eu roncoutre, de sorte que do uostre costel y seroyeut perdu quelques 
gens, dont sommes fort doleus, avons au mesme instant envoyé ver6 
Bruxelles les quatre compaignyes des six qu’estyons eu ùostre ville 
et sont sorties hier au soir. Espérans qu’ilz seront de bonne heure ce 
jour audict Bruxelles, en tant quo avoir enchargé aux capitaines et 
soldats marcher eu toute haste jour et nuyt. Et où en quelques aultres 
endroit povous faire service à V. Exc., icolle nous trouvera à tousjour 
appareillez d’obeyr à ses commandomcns » (*). 


A la mémo date, en réponse à.la lettre des Dix-huit , 
après avoir informé ceux-ci de l’envoi de quatre compa¬ 
gnies, ils disent : 

« Nous avons fait venir à Gaud, en toute diligence la moitié des 
sept compagnies du quartier des quatre métiers, et avons résolu 
d’enrôler de nouvelles troupes, afin do pourvoir à la défense du pays 
et prêter assistance à Bruxelles et à tous les autres qui se sont associés 
à notre union » (*}> 


Cette dernière phrase insinue que les Gantois semblent 
ne pas douter de la prompte adhésion des villes de Bruxel¬ 
les, Anvers, Bois-le-Duc et Louvain. 

% 

Le 4 février, le comité des Dix-huit de Bruxelles remer- 
cie les Gantois du secours envoyé le 1 er du mois, et ajoute : 


(1) Recueil, doc. 80 et Addendum, p.578. — Dans la première édition 
de notre disseration, p. 37, nous avons ou lô tort d'admettre la lecture 
de Paul Fredericq “,d©n lesten february ». Un nouvel examen do la 
lettre en question, fait aux archives de la villo do Gand, nous a cou- 
vaincu qu’au lieu do lesten, dernier, il faut lire lesten, premier. 

(2) Recueil, doc. 82. 

(3) Ibidem , doc. 81. 
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“ Puisque deGruutere et vos autres députés uous ont fait des offres, 
et vu l’extrême nécessité où nous nous trouvous par suite de la 
trahison de Gembloux, veuillez uous fournir, lo plustôt possible, de la 
cavalerie, de l'infauterie, du blo et dos munitions. Outre notre milice 
bourgeoise il nous faudrait 30 à 40 enseignes et 500 à 600 chevaux »(*). 

ê . • 4 

. Le 6 février, il remercie les Gantois des offres faites 
dans leur missive du 5 (*); il les prie d’y donner suite en 
envoyant du fromàge, du beurre, du lard etc., et leur donne 
l’assurance qu’ils ne subiront aucun dommage ( 5 ). 

Le 9 février, les Dix-huit écrivent à ceux de Gand : 

“ L'ennemi ne manquera pas de poursuivre sa marche victorieuse. 
Bruxelles est le point le plus menacé. Nous avons besoin de nous 
approvisionner. Nous avons fait l’inspection des vivres et des muni¬ 
tions. Procurez-nous, aussitôt que fait se pourra, 6000 à 7C001ivres'do 
mèchos et des victuailles. Et ce que d'après la teneur de nos anciens 
traités nous vous devons , à vous et à tous nos autres alliés, nous le 
ferons de corps et de biens jusqu'à la dernière gotUte de notre sang. 
Nous vous prions de vouloir bien accorder sur ce point toute créance à 
tout ce que M r Jérôme vau den Eynde , notre collègue, et Mcssire de 
Bloeyere, notre député, vous diront » (*). 

Si les Bruxellois parlent du traité d’alliance, c’est que 
probablement les Gantois auront insisté auprès de van den 
Eynde et de Bloyere pour obtenir la ratification. Ces deux 
députés s’étaient en effet rendus à Gand avant le 9, comme 

nous l’apprend la lettre suivante du 11 février. 

% 

Cette missive est la plus intéressante. Elle fut, selon 


(1) Recueil , doc. 84. — Fredericq, qui n’avait pas çonnaissance de 
la réponse dos Gantois du 2 février, se contente de dire ; « Le 4 février, 
le même Goesiuuius écrit au Gantois, toujours au nom des trois - mem¬ 


bres de Bruxelles, une lettre touchanto pour leur demander assistance, 
maintenant que la ville est menacée d’uu siège à causo de la défaite 
essuyée à Gembloux ». 

(2) Nous n’avons pas trouvé la lettre des Gantois du 5 février. 

(3) “Le 6 février Goesinnius remercie les Gantois de leurs promesses 
de secours, espère qu’elles seront tenues sans rotard et demando des 
vivres ». — Résumé de Frodericq. 

(4) Recueil , doc. 90. — “ Le* 9 février, il demande des cordes ot des 
mèches d’artillerie. Il ajoute : Et ce que..-, vous diront ». — Résumé de 
F redericq. 
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toute appareuce, apportée à Gand par de Bloyere et Yau 
don Eyude. 

“ Nous avous appris avec joie, disent les Dtx-huit, tant par le rap¬ 
port de van den'Eynde et do Bloyere, que par Yotro lettre du 9 ('), 
combien vous êtes dévoués au pays et eu particulier à la ville de 
Bruxelles, puisque vous vous proposez de nous envoyer quelques 
milliers d’hommes et des vivres on conséquence. Nous no saurions 
jamais vous en rcmercierassez, surtout si ces secours nous arrivent 
on temps utile. Faites donc tout ce qui est possible pour nous expédier 
ce qui est déjà prêt. Nos députés vous exposeront d’ailleurs la situa¬ 
tion/ 11 nous manque dos mcches, douze ou quinze pièces d’artillerie 
tellos quo courtauts, couleuvrinos, fauconneaux, avec les accessoires. 
Nous vous indemniserons. De notre côté, nous vous promettons pour 
nous et nos descendants de vous rendre à l'avenir et à tout jamais (ten 
oenwighen daghe) les mêmes services d'amitié que vous nous ofrez , 
conformément au traité conclu entre les pays de Brabant et de Flandre 
en 1339. Nous sommes convaincus que les villes d'Anvers et de Bois-le- 
Duc feront de meme (*). Nous vous aurions envoyé unë ratification 
expresse, si nous avions pu obtenir le consentement et Vapprobation des 
États de Brabant, lesquels nous ont ajournés jusqu'à présent , vu le 
grand nombre des autres offaires pendantes ; néanmoins nous poursui¬ 
vrons la chose à la première occasion et nous avons fait dépécher la 
présente sous notre sceau pour vous servir de provision dans l'inter¬ 
valle » ( 5 ). 

La lettre est signée : « Goesinnius et P. Casen » au nom 

% 

des amman, bourgmestres, échevins, maîtres des rentes et 
conseil de la ville de Bruxelles et des députés des trois 
membres de la même ville. Le sceau en question, contrai¬ 
rement à l'affirmation de Fredericq, n’est pas le sceau de 
la ville de Bruxelles (*), mais bien celui des vingt-six 


(1) Nous n’avons pas trouvé cotte lettre des Gantois du 9 février. 

(2) Fredericq observe à justo titre : “ S’il ue parle pas do Louvain, 
la raison en est probablement que cette ville était tombée entro les 
mains de don Juan ». 


(3) Recueil, doc. 91. — « Le 11 février, nouvelle lettre do Goesinnius, 
qui remercie pour la promesse faite par les Gantois d’envoyer quel¬ 
ques milliers d’hommes et les provisions nécessaires. 11 demaude en 
outre douze à quinze piècos d’artillerie. De notre coté... dans l'inter¬ 
valle ». — Analyso de M. Fredericq. 

(4) En 1567, le Sceau de la ville de Bruxelles porte eucoro liuscrip- 
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députés des trois membres, que nous avons décrit plus 
haut ('). Comme les deux premiers membres, le magistrat 
et le large conseil, ignoraient les négociations des Dix-huit 
des nations, cet engagement provisoire des Dix-huit uq 
rendait pas bilatéral le traité d’alliance signé par les 

m _ / • 

Gantois le 17 janvier. 

Les députés de Bloyere et van den Eynde, annoncés par 
la lettre du 9 février, furent reçus en audience dans la 
chambre scabinale, le 13j et exposèrent oralement le con¬ 
tenu de la lettre du 11. Les échevins gantois adressèrent 
aux Dix-huit de Bruxelles le procès-verbal complet de 
l’audience (*). Nous y lisons : 

_ . i 

« Depuis quatre ou ciuq jours nous avons chargé certains gentils¬ 
hommes et d’autres délégués de se rendre dans toutes les châtellenies 
du quartier de Gand, pour faire l’inspection des hommes et designer 

10 dixième homme parmi les plus valides, de sorte qu~il est à espérer ‘ 
que sous peu nous pourrons mettre sur pied de nombreuses troupes 
pour secourir les Bruxellois et leurs voisins. Vos députés ont pu s’en 
rendre compte par le rapport sur la châtellenie d’Audenaerde. Nous 
venons d’expédier à Bruxelles, par bateaux, 205 rnuids, 8 halsters de 
blé et 18 muids de farine, mesure gantoise. Dès demain nous enverrons 
2000 livres de mèches, bien confiants que nous ne subirons aucun 
dommage » ( 3 ). 

* t 

A l’occasion de cette audience, les Gautois, non satis¬ 
faits de l’engagement provisoire contenu daus la lettre du 

11 février, v insistèrent auprès de van den Eynde et de 

% 

Bloyere pour obtenir l’acte réciproque de la ville de 


tiou : Sigilium oppidi bruxellensis. Les comptes de l’époque posté¬ 
rieure ont malheureusement disparu. Il est difficile de savoir si l’on 
a supprimé ce sceau pour en faire un autro. 

(1) Le sceau des XXVI n’est pas conservé daus la collection sigillo- 
graphique dos archives générales et semble être inconnu. 

(2) M. Fredcricq ne mentionne pas que lo procès-verbal a été envoyé 
aux Dix-huit de Bruxelles, mais en donne simplement un résumé, 
sans spécifier la quantité de blé, de farine et des mèches. 

(3) Recueil, doc. 94. 
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Bruxelles. Dans une lettre reçue à Gand le 19 février, les 
’ Bruxellois écrivent : » 


« Nous vous remercions vivement des secours envoyés en hommes , blé, 
farine, mèches, et des offres généreuses faites à nos députés , comme le 
dit le procès-verbhl du 18 que vous nous avez dépêché, et comme 
nous l’ont rapporté nos députés. Ce renfort a fait peur à Vennemi, qui 
s'est subitement retiré de Vilvorde vers Louvain . Aussi, do Bloyere et 
van den Eynde nous ont déclaré que l'assistance fournie a été extrême¬ 
ment agréable au prince d'Orange ainsi qu’au comte de Boussu, 
gouverneur do Bruxelles, surtout si l’on y met de la diligence. Ils 
espèrent au moyen de co secours et des autres troupes attendues 
d’ailleurs, pouvoir réunir au premier jour une forte armée devant 
Vilvorde , du côté de Grimberghe qui, avec les deux rivières, assurera 
le ravitaillement et couvrira toutes les places menacées et le pays de 
Flandre. C’est pourquoi, à la demande du comte de Boussu, nous vous 
prions instamment d’envoyer à Vilvorde tout ce que vous pouvez, en 
fait d’infanterie et de cavalerie, sous le commandement de chefs les 
plus capables — ce eu quoi le prince a promis de vous assister. Son 
Excellence trouve bon aussi que vous procuriez 600 à 700 pionniers 
pour aider à fortifier la villo, et que vous engagiez lés autres membres 
de Flandre à faire de même. I)o la sorte, avec les secours que ceux de 
Rainant et d'Artois préparent, nous sommes assurés de la défense du 
pays. Faites envoyer des vivres par les villages environnants. Envoyez 
aussi des lances et des mèches d’artillerie comme nous l’avons demandé 
par notre missive d'hier (‘). Nous vous rembourserons, si la généralité 
ne prend pas les frais à sa charge. 

Nous vous enverrons aussitôt que faire se pourra , l'acté que nos 
députés nous ont dit que vous désiriez recevoir (*). 

# 

» 

Enfin, le 7 mars, les Dix-huit de Bruxelles écrivent aux 
Gantois : 


« A notre grand regret nous apprenons que Nivelles est en danger, 
si ou l’assiège avec de l'artillerie. L’ennemi pourrait inopinément 
marcher sur Alost et Termonde. Nous vous eu avertissons afin que 
vous fournissiez cos villes dans la mesure du possible ; de notre part 
nous ferons de notre mieux, comme l'exige l'alliance récemment renou¬ 
velée entre les deux États. Nous avons la confiance que le Seigneur, 
malgré les périls qui nous menacent, ne nous abandonnera pas, comme 
nous en avons l'augux’e dans la formation de ti’oupes à pied et à cheval, 
et dans l’assurance que nous ou donne le prince d’Orange » (*). 


(1) Nous n’avons pas î-otrouvé cette missive. 

(2) Recueil , doc. 97. — Le résumé de Fredericq contient les pas¬ 
sages soulignés. 

(3) Recueil , doc. 106, 
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Les Bruxellois font sans doute allusion à la ratification 
provisoire qu’ils ont donnée dans leur lettre du 11 février. 

_ i » • 

En réalité, le traité de 1339 n’était pas renouvelé en due 
forme de la part de Bruxelles. La preuve en est que, 
comme nous l’avons vu, les Gantois, ne se contentant pas 
du provisoire, avaient eu recours à l’intervention du 
Taciturne et que celui-ci écrivit le 8 mars au magistrat et 
aux députés des trois membres de Bruxelles à l’effet 
d’obtenir l’acte réciproque. 


* 

* * 

/ 

/ 

Le récit que Henne et Wautèrs font de l’accueil réserve 
à la missive de Guillaume est inexact et incomplet. , 
Dans leur séance du 13 mars, les bourgmestres, échevins, 

I 

maîtres des rentes et conseil de la ville de Bruxelles, 
représentant le premier membre de la cité, prirent la 
résolution suivante : 

« Vu la lettre du prince d’Orange on date du 8 mars, reçue le 10 do 
ce mois, par laquelle il nous invito à, donner un acte réciproque de 
l’alliance faite par ceux de Gand avec la ville de Bruxelles ; vu la 
teneur de l’acte dos Gantois, daté du 17 janvier dernior, signé Hem- 
byze ; vu le toxte de l’alliance concluo en 1339 entre le Brabant et la 
Flandre: Nous déclarons que, bien que nous n’ayons pas entendu 
parler de ce que Henri de Bloyerc, Sigebert van Berlicum et Joseph 
T’Serroels ont traité avec les nobles, notables et commuue de Gand, 
comme ayant été fait à notre insu (') ; bien que la ligue de 1339 n’ait 
pas été formée uniquement entre des villes particulières du Brabant 
et de la Flandre, mais par Jean [III], duc de Brabant, et Louis [de 
Neversj, comte de Flandre, et les nobles, villes, grandes et petites, 
et les États des deux pays, — forme que devrait revêtir cette nouvelle 
ligue — : bien que ladite ligue n’ait pas été longtemps observée, puis¬ 
qu’on 1355, 1356 et 1357, donc 26 ou 17 ans après, Louis [de Male], fils 
de Louis [de Nevers] a fait la guerre au duc de Brabant et lui a enlevé 
les villes de Bruxelles. Louvain, Léau et Tirlomont, — qui ont été 
reconquises plus tard —: toutefois, h raison de la bonne affection que 
la ville de Bruxelles et ses habitants portent à la ville do Gand, leur 


(1) C’est donc h tort que Fredericq (l. c., p. 143) dit « que le magis 
trat de Bruxelles hc’sita pendant plusieurs mois », 
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voisine, nous sommes disposés à observer l’antique alliance dans tous 
les points qui sont susceptibles d’être observés de nos jours, et à 
dépêcher à la ville de Gand et aux autres villes qui le désireraient, 
acte de ratification de cette alliance, sous la réserve de l’aveu de 
l'archiduc, lieutenant de notre roi comme duc do Brabant, et pour 
autant que les États de Brabant avec leurs membres et les deux autres 
membres de cette ville de Bruxelles y consentent, et pas autrement ; 
sous la réserve aussi de ne pas porter préjudice à la Pacification de 
Gand ej; à l’uion de Bruxelles, qui obligent la Flandre et le Brabant 
aussi bien que les autres provinces; sans préjudice également des 
privilèges du duché de Brabant » ( l 2 3 4 ). 

Le 16 mars, le large conseil, deuxième membre de la 
ville, se rangea à l’avis du premier membre (*). 

Le 18 mars, le large conseil modifia son opinion du 16 
en ces termes : 

« Vu la proposition des Gantois ; vu la copie authentique do la 
minute d’une missive envoyée à Gand, le II février par les amman, 
bourgmestres, échevins, maîtres des rentes, conseil et députés des 
trois membres de la ville ; vu la lettre du prince d’Orangc, en date du 
8 mars; vu la promesse des Gantois du 17 janvier, signée Hembyze, 
Nous opinons qu’on peut sans difficulté dépêcher l’acte réciproque 
demandé par les Gantois et par le prince, pourvu que le troisième 
membre y consente également » ( 5 ). 

Le 26 mars, les neuf Nations, troisième membre, se 

rallièrent à l’opinion modifiée du large conseil {*). 

• 

Jusqu’ici, le premier membre, à savoir le magistrat, 
avait fait des réserves. Le 18 avril, il se conforma à l’avis 
des deux autres membres exprimé le 18 et le 26 mars, et 
résolut de.dépêcher purement et simplement l’acte réci¬ 
proque d’alliance avec les Gantois ( 5 ). 

Comment expliquer le revirement d’opinion du large 
conseil et du magistrat ? 


(1) Recueil , doc. 108. 

(2) Ibidem , doc. 111. 

(3) Ibidem , doc. 112. • 

(4) Ibidem , doc. 120. 

(5) Ikidem, doc. 140. 
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Au sujet du large conseil, tout ce que nous savons c’est 
qu’à la date du 18 mars, il était en désaccord avec le 
magistrat. Sur les instances des Nations, l’archiduc Mathias 
rendit, le 13 mars, un décret rétablissant dans toutes ses 
dispositions le règlement de 1481 sur le renouvellement 
de la loi. Le magistrat s’opposa à la publication de ce 
décret. Le large conseil, au contraire, en voulait*là publi¬ 
cation. Celle-ci eut lieu précipitamment le 18 mars, jour 
auquel le large conseil changea d’opinion touchant l’al¬ 
liance avec les Gantois. 

Malgré les protestations de l’ancien magistrat, la loi fut 
renouvelée dans la première moitié d’avril. Les nouveaux 
élus étaient : Léonard van denHecke, J. U. L., bourgmestre, 
Pierre ’t Seraerts, Jérome van âen Eynde , Jean de Mol, fils 
de Martin, Roland de Weért, J. U L., Guillaume de Keyzer, 
seigneur deNosseghem, Pierre de Wavéré, J. U. L., Sigcbert 
van Berlicuin , échevius ; Adolphe Hajoel et Guillaume van 
den Hecke, trésoriers. Celte épuration du magistrat ex¬ 
plique l’opinion émise le 18 avril par le premier membre. 

En effet, Adolphe Hujoel et Jérôme vau den Eyude fai¬ 
saient partie du comité des Dix-huit. Ce comité avait 
plusieurs fois député Jérôme van den Eynde auprès des 
Gantois. Sigebert van Berlicum avait é t té présent à l’acte 
solennel donné à Gand le 17 janvier. Les autres membres 
de la loi étaient également dévoués au Calvinisme. Rien 

d’étonnant donc si, le 18 avril, le nouveau magistrat, 

% 

faisant sien l’engagement provisoire envoyé â Gand, le 
11 février, par les Dix-huit , se rallia à l’opinion des deux 
autres membres. 

La résolution du 18 avril (‘) fut exécutée le même jour. 
Dans l’acte dépéché à Gand, les Bruxellois disaient en 
substance : 


(1) M. Fredericq, au doux dates, 17 janvier et 18 avril 1578, met en 
note : vieux style. C’ost une distraction. 
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“ Nous bourgmestres, échevins, maîtres des rentes et conseil do la 
ville de Bruxelles, déclarons qu’après avoir examiné attentivement 
l’acte do ceux dcGand,en date du 17 janvier ('), nous avons trouvé 
l’alliance bonne et nécessaire. Nous l’avons communiqué au large 
conseil et aux bonnes gens des neufNations, qui avec nous représen¬ 
tent les trois membres de la ville de Bruxelles, et, unanimement, nous 
avons résolu de nous associer aux Gantois par une alliance pareille h 
cello exprimée dans leur acte, conformément à la demande du prince 
d’Orange, gouverneur particùlier de Brabant, et à la promesse provi¬ 
soire contenue dans la lettre adressée par nous (*) et'les députés des 
trois membres à ceux de Gaud, le 11 février. Eu exécution de notre 
résolution nous avons, du consentement des doux autres membres de 
la ville, promis et promettons, en notre nom et au nom do nos succes¬ 
seurs, que, pour le bien des deux villes et de leurs associés, nous 
resterons unis par une alliance éternelle à l’instar de celle conclue en 
1339 entre les Etats de Brabant et de Flandre, nous engageant à nous 
entr’aider, de corps et de biens... Bien entendu que de cette alliance ne 
seront pas exclues les autres villes et places qui voudront y entrer, 
mais qu’ellos y seront reçues eu tout temps, des qu’elles le désireront. 
Nous nous efforcerons d’y enrôler les autres villes de Brabant. Ceux 
de Gand feront de même à l’endroit des villes do Flandre » (*). . 


Le lendemain, 19 avril, le magistrat bruxellois s’em¬ 
pressa d’envoyer Henri de Bloyere à Anvers pour annoncer 
la bonne nouvelle au prince d’Orange et le prier d’user de 
son influence sur les villes d’Anvers et de Bois-le-Duc, à 
l’effet d’obtenir leur adhésion. Les recherches faites dans 
les dépôts d’archives de ces deux villes aux fins de 
découvrir des traces de la mission de II. de Bloyere, ont 
été complètement infructueuses. 

Nous avons vu qu’après l’acte passé à Gand le 17 janvier 
1578, les Bruxellois invoquèrent le renouvellement du 
traité de 1339 pour obtenir des secours de .la part des 
Gantois. Après la ratification signée à Bruxelles le 18 avril, 
ce sont les Gantois qui en appellent à l’alliauce conclue, 


(1) Voir la note de la page précédente. 

(2) Ceci n’est pas conforme à la vérité, puisque le 13 mars, le pre¬ 
mier membre déclare n’avoir rien su. 

(3) Archives de la ville de Bruxelles. Oppinie boech, 1576-1584, 
fol. 170v°, 175 et 176. 
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loi 

pour contiuuer leur politique révolutionnaire inaugurée 
si violemment le 28 octobre 1577, sous les auspices du 
Taciturne. 

On sait que, le 12 juillet 1578, les États Généraux, à la 
pluralité des voix, proposèrent la Paix de Religion . 
Champagney, ennemi des Espagnols, mais ardent catho¬ 
lique, se mit à la tète du mouvement qui se produisit à 
Bruxelles pour combattre \‘à Religioens-Vrede. Le 11 août, 
de concert avec d’autres seigneurs catholiques, il présenta 
au magistrat une requête tendant à obtenir l’intertRction 
des prêches calvinistes. « La ville de Paris, disait-il, à titre 
de capitale, a toujours été exceptée dans les édits de 
tolérance accordés aux Huguenots. Il convient qu’il en soit 
de même de Bruxelles, ville royale ». 

La présentation de cette requête excita un violent 
tumulte. Les protestants accusèrent Champagney de vou¬ 
loir provoquer une nouvelle Saint-Barthélemy. Ils pillent 
l’hôtel de Cantecroix, ancienne résidence de Granvelle, 
occupée alors par son frère, et exigent du. magistrat qu’il 
promette 300 florins à celui qui livrerait le seigueur franc- 
comtois. Champagney se , présenta spontanément devant 
le magistrat, le lendemain 12, et fut constitué prisonnier. 
Comme il avait pour lui le large conseil et les Nations, qui 
repoussaient également la Paix de Religion, les agents du 
Taciturne furent assez habiles pour le faire réclamer par 
les Gantois (*). 

En effet, le 18 août, Louis Heuriblocq et Gui Malepaert, 
députés par les échevins, conseil, deux doyens, nobles et 
notables de Gand, et munis de lettres de créance en date 
du 16, comparurent à l’hôtel de ville et s’informèrent 

(1) Stradà, De bello gallico , p. 578. Amster dafti, 1648, dit ouverte¬ 
ment que Champagney fut interné à Gand sur l’ordre du Taciturne : 
« Frederieus Perenottus Campauii Dominus, Orangii jussi Gandavi in 
carcerem tract us erat ». 
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auprès du magistrat de ce qui s’était passé les lundi 11 et 
mardi 12 août. Ayant appris que les troubles avaient eu 
pour cause certaine requête présentée au magistrat par le 
marquis de Berglies, les seigneurs de Hèze et de Boxtel, 
requête qui occasionna l’arrestation de Champagney, de 
Glymes et Wellemans, ils déclarèrent que ces difficultés 
semblaient provenir de la même source que celles qui sur¬ 
vinrent le 28 octobre dernier, à Gand, où Ton dut procéder 
également à l’emprisonnement de divers, personnages. 
Informations prises, disaient-ils, sur les projets de ces 
personnages, il a été reconnu que Champagney en était le 

promoteur et que c’était lui qui, dans la réunion des États 

« 

de Flandre, avait prononcé la « protestation » faite par les 

♦ 

seigneurs de se séparer du Brabant. Champagney nous 

' « 

ayant échappé, nous n’avons pu vérifier les conséquences 

de ces machinations ; mais nous espérons aboutir et, en 

* 

même temps, découvrir les véritables dessous de l’attentat 
préparé à Bruxelles, si ceux de Gand peuvent sonder 
Champagney et le confronter avec les autres prisonniers, 
et interroger aussi le bourgmestre de Renaix, détenu à 
Bruxelles, ainsi que Wellemans, ancien greffier des États. 
Pour ces motifs, conformément au traité d’alliance de 
1339, renouvelé entre Bruxelles et Gand, dans l’intérêt de 
la justice et afin de parvenir à la connaissance de la vérité 
dans ces deux affaires importantes et de. préserver les 
deux villes de semblables entreprises, nous demandons 
qu’il plaise à ceux de Bruxelles d’envoyer à Gand Cham¬ 
pagney, le bourgmestre de Renaix, Wellemans et d’autres 
qui seraient au courant des faits, aux fins d’y être con¬ 
frontés avec les prisionniers et entendus en présence de 
commissaires à désigner à cet effet : sous la condition que 
Champagney et les autres, conduits à Gand, seront rcn- 
voyés à Bruxelles aussitôt que les Gantois en seront requis, 
et que ceux de Gand agiront de même, à l’égard des 


N 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



104 


A. C. DE SCHREVEL 


Bruxellois, en ce qui concerne leurs prisonniers présents 
et futurs. Sur ce, les bourgmestres, échevins, maîtres des 
rentes, conseil et députés des trois membres de la ville de 
Bruxelles .résolurent de remettre aux députés gantois 
Champagney et le bourgmestre de Renaix, aux conditions 
formulées ci-dessus (*). 

Le 19 août, Champagney et son compagnon furent trans¬ 
férés à Gand et enfermés à la Cour du Prince. La confron¬ 
tation n’eût jamais lieu (*), et lorsque le 30 janvier 1579, 
le large conseil de Bruxelles réclama la restitution de 
Champagney, il essuya un refus ( 1 2 3 ). Les Gantois tenaient 
trop à réduire à l’impuissance les hommes influents qui 
auraient pu contrarier leurs visées: ils tenaient trop à 
"conserver en jprison des personnages qui leur serviront 
/ d’otages contre ceux qui voudraient réprimer leurs excès. 

t 

' . . III. 

» 

La tentative de renouveler l’alliance de 1330 

n’eut-il pas de suites? 

1 

C’est le troisième point à élucider. 

Fredericq, après avoir signalé la «démarche du magis¬ 
trat de Bruxelles auprès du Taciturne, le 19 avril 1578, 
écrit : « Ainsi se terminèrent ces laborieuses négociations 
auxquelles les historiens me semblent ne pas avoir suffi¬ 
samment accordé d’importance. L’intervention directe du 
prince d’Orange est significative et prouve le prix qu’il 
attachait à cette alliance. J’y vois une première tentative 
d’union séparée entre les protestants des Pays-Bas, qui 

(1) Documents historiques inédits concernant les troubles des Pays - 
Bas, éd. Kervyn de Volkaersbeke et Diegerick, t.I, p. 19. Gand,- 
1849. 

(2) François dr Halewyn, o . c ., p. 28. 

(3) Histoire de Bruxelles , 1.1, p. 491. 
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avaient tout à craindre de l’entêtement des catholiques de 
l’Artois et du Hainaut... ». 

Hélas, ce n’était que la fin d’un des actes de la triste 
tragédie qui se jouait alors. Le premier acte avait été le 

coup de main du 28 octobre 1577, dont Guillaume de Nassau 

» 

s’était fait le complice, et dont il protégea longtemps les 
auteurs, tout en négligeant les victimes. Le second acte 
est celui auquel nous venons d’assister : la tentative de 
renouveler l’alliance de 1339, dans le but de former une 
ligue protestante, et de détacher de l’autorité du roi 
d’Espagne ceux qui s’en feraient membres, en les séparant 
de l’Église romaine. Nous avons constaté combien fut 

f 

grande la part prise par le prince d’Orange, et à quels 
moyens peu avouables recoururent les Dix-huit de Bruxel¬ 
les et surtout les Gantois. Le troisième acte sera la prise 
des villes de Flandre par les Calvinistes gantois, avec ses 
nouvelles arrestations, son cortège de troubles, de pillages 
et de persécutions contre les catholiques. Le Taciturne 
fermera les yeux jusqu’au moment où il soupçonnera que 
les provinces wallonnes menacent de faire échouer sa 
politique. Ces troubles lui serviront de prétexte pour intro¬ 
duire la Faix de Religian , dont l’application, habilement 
calculée, achèvera la ruine du catholicisme en Flandre. 
Ce sera le quatrième acte, préludant au cinquième, à savoir 
1* Union d'Utrecht , cette union des proviuces et des villes 
protestantes de tous les Pays-Bas, qui, selon Fredericq 

« fut la piejrre angulaire de la vaillante république des 

« 

Provinces-Unies, et dont le renouvellement, en 1578, du 
traité de 1339 peut être considéré comme un préliminaire 
timide et avorté ». 

Il faudrait un volume pour développer les scènes 
du premier acte. Nous ne pouvons ici qu’effleurer le 
sujet. 

François de la Kethulle, dans son Apologie , après avoir 

■ 


Digitized by 


Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



106 


A. C. DE SCHREVEL 


dit comment il s’est emparé de la ville de Bruges, continue 
en ces termes : 

“Ryhove... ne cessoit faire tous debvoirs pour, parmesnées, ruses 
et finesses... gagner et practicquer gens pour joindre toutes les villes 
de Flandres en uno ligue et accord : ce que luy a succédé heureuse¬ 
ment, comme est notoire à ung chascun, comme de la ville de Courtrai, 
Ypre, Audenaerde, Dendermonde... Dixmude, Fûmes, Berghes- 
SMVinoch, Dunckerke, Cassel, Dammo, l’Écluse, Nynove, Alost, 
Grammont, Château de Gand, Echorisse, BalieulpEsterre, Axelles, 
Thielt, Tbouroudt, Hulst, Menyu et autres, et les furnit de garni¬ 
son » (*). 

« 

En effet, les Gantois, n’ayant pas réussi par la persua¬ 
sion, malgré leurs mensonges, à faire renouveler l’alliance 
de 1339 par les villes de Flandre, usèrent désormais de 
violence pour .s’y installer en maîtres et y étouffer la 
religion catolique. Contentous-nous de rappeler succincte¬ 
ment les trois expéditions qui concernent les principales 
villes de Flaudre. 

Le jeudi 6 mars 1578 (*), les capitaines gantois François 
de Croix, Josse Aeltre et Arnold de Lange, sur les ordres 
de Ryhove, s’emparent de la ville de Courtrai et y opèrent 
un grand nombre d’arrestations. Le 12, François de la 
Kethulle, accompagné deGuiMalepaert et Jean vanRéable, 
s’y rend en personue et, le lendemain, fait transporter à 
Gand lesprisonniersFrançois Schouteeten, seigneur d’Erpe, 
grand-bailli, et Hercules Van den Berglie. Le 10 avril, 

f 

Guillaume de la Kethulle, seigneur d’Assche, et Nicolas 
Uutenhove créent un comité des Dix-huit , dont ils dési¬ 
gnent eux-mêmes les noms ( 1 2 3 ). Bientôt l’archiduc Mathias, 


(1) Documents inédits relatifs à l'histoire du XVI e siècle, éd. Kervyh 
de Lettenhove, p. 329. 

(2) Nous avons déjà fait remarquer que deux jours plus tard, le 
8 mars, Guillaume intervint en faveur des Gantois auprès du magis¬ 
trat de Bruxelles. Voir plus haut, p. 88. 

(8) Recueil, doc. 129. 
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c’est-à-dire le Taciturne, nomme grand-bailli de la ville, 

d’abord Antoine de Lalaing, seigneur de la Mouillerie, 

» 

puis, après l’arrestation de celui-ci par Valentin de Pardieu, 
Jean van Pottelsberghe, un des auteurs du coup de main 
du 2S octobre 1577. En juin, Guillaume de la Kethulle, 
Gilles Borluut et Michel de Backer, qui se disent commis¬ 
saires du roi, renouvellent le magistrat. « Ryhove est à 
Courtrai. Il faict fortifier la ville, parfaict l’enrollement 

i 

des soldats. Il se gouverne du tout selon le commandement 
du prince d’Orange » ( 4 ). 

Le 20 mars, Ryhove et soh neveu Philippe van der 
Gracht, seigneur de Mortaigné, à la tête de six ou sept 

enseignes d’infanterie et de deux cornettes do cavalerie, 

_ \ 

pénètrent dans la ville de Bruges, grâce à la trahison de 
Jacques Mastaert, chef-homme de la section de Saint-Jeau. 
Us se rendent à l’hôtel scabinal et siguifieut aux echevins 
que le magistrat ét les autres pouvoirs, étant constitués 

par des commissaires suspects, doivent être renouvelés. ' 

• * 

Les échevins ne voulurent pas obéir à cette injonction et 
en écrivirent à Mathias et au prince d’Orauge. Dans l’in¬ 
tervalle, le 22 mars, Ryhove établit un comité des Dix-huit, 
dont, comme à Courtrai, la liste est dressée d’avance. 
Le 25, arrive Adolphe van Meetkercke, conseiller d’État, 
muni d’une commission l’autorisant à procéder au renou¬ 
vellement de la loi avec le concours d’un ou de plusieurs 
autres commissaires à son choix. Le lendemain 26, le 
magistrat est renouvelé par Meetkercke, Guillaume van 
Gryspeere, membre du grand conseil de Malines et Nicolas 
Despars, le premier des Dix-huit . C’est donc bien sur 
l’ordre du gouvernement que se fit l’épuration du magis¬ 
trat. François de Halewyn affirme que le Taciturne « donna 

* i ■ ' ■ ■ ■ . .— . - ■ — ■ ■ — ■■ ■ 

(1) Documents inédits relatifs à l'histoire du X VI e siècle, éd. Kervyn 
de Lettknhovb, p. 335. 
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instruction particulière, signée de sa main, pour surpren¬ 
dre et réformer la ville de Bruges n (*). Quoi qu’il en soit 
de cette assertion, il est certain qu’en février le prince 
d’Orange aida les patriotes à s’assurer de l’Ecluse et de 
Damme en vue de préparer ainsi la prise de Bruges (*). 

La prise d’Ypres fut plus mouvementée. Le dimanche 
20 juillet, à quatre heures du matin, le seigneur d’Assche, 
à la tête de 400 à 500 soldats commandés par les capitaines 
Jacques Simonsz, Josse van deCapelle et Pierre de Costere, 
s’introduisit dans la ville par stratagème. Il était accom¬ 
pagné de trois « commissaires gantois » Luc de Heere, 
Jean van Pottelsberghe et Nicolas Uutenhove. Des scènes 
de sauvagerie marquèrent les journées du 20 et du 21. Les 
bandes gantoises pillèrent la cathédrale de Saint-Martin 
et les autres églises, les couvents et plusieurs maisons tant 
d’ecclésiastiques que de personues séculières. On arrêta 
quatorze ou quinze catholiques de qualité. Cinq d’entre 
eux, à savoir Arthur de Ghistelles, seigneur de Rymeersch, 
grand bailli de la ville, Henri de Codt, greffier civil, Jean 
de Visschere, lieutenant général du souverain bailli de 
Flandre, Jacques d’Hondt (Canis), greffier criminel et 
Charles Uutendale, pensionnaire, furent transférés à Gand, 
où ils rejoignirent les autres captifs k la Cour du Prince, 
Un collège des Dix-huit fut créé le 23 juillet. Les trois 
« commissaires gantois » avaient fourni la liste des noms. 
Quand le magistrat yprois se plaignit auprès des États 
Généraux de la prise de la ville et des désordres qui 
l’avaient accompagnée, le conseiller du prince d’Orange, 
Marnix de Sainte-Aldegonde, répondit qu’on procéderait 
à la punition des coupables, mais que les Gantois s'étaient 
emparés de la ville pour le plus grand bien du pays et 
dans le but d’assurer la cité. Bientôt, à la demande des 

(1) François de Halewyn, o . c . } p. 27. 

' (2) Recueil , doc. 93. 
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démagogues de Gand, Mathias, c’est-à-dire le Taciturne, 
nomma grand-bailli Nicolas Uutenhove, qui avait pris part 
aux arrestations du 28 octobre 1577. 

Ou se le demandera sans doute : comment se fait-il que 
les Gautois, dès le 6 mars, s’en prirent à la ville de Cour- 
trai qui, quelques jours avant, le 12 février, venait de 
renouveler l’alliance de 1339 avec la cité d’Artevelde? 
Comment se fait-il, qu’ils jetèrent en prison le seigneur 
d’Erpe, grand-bailli, qui, de concert avec les échevins, 
avait agréé la proposition d’alliance particulière avec 
Gand ? 

« • 

Voici l’explication de l’énigme. Elle met le comble à la 

fourberie des Gantois. 

« 

La ville de Courtrai fut reprise le 27 février 1580, par le 
colonel d’Aliénés, au nom du duc de Parme. Des commis¬ 
saires furent chargés de faire une enquête sur ce qui s’était 
passé pendant le temps où la ville s’était soustraite à 
l’autorité royale. La relation xles commissaires porte, 
entre autres accusations, la* suivante relative aux faits du 
12 février 1578. 

«A la rcquestc de Jehan de Pottclsberghe etBussaert vau Iiubyze, 
députez de Gaud, [le collège J tient uue assemblée générale, y convo¬ 
quant et admectant non seulement les notables et aultres qui y peuvent 
ostre appeloz, suivant la Caroline de l’an 1541, mais aussy indifférement 
tous aultres : do là communément accourans tumultuairement à la 
suyte et poste desdietz députez, et en si grand nombre, que la chambre 
esclieviuale se résouldcnt ensemble d’accepter la nouvelle alliance et 
eonfoedération particulière y proposée par lcsdicts députez » ( l ). 

t 

Étonnés de pareille accusation, les échevins citèrent 
pour le 11 juin 1580, sept membres du magistrat de l’année 
1577-1578 et vingt-un notables, qui tous avaient été pré¬ 
sents à la fameuse séance du 12 février 1578. Ils leur 


(1) Bulletin de la Commission royale d'histoire , 1867, 3 e série, t. IX, 
p. 313. 
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» 

• » 

demandèrent quel souvenir ils avaient gardé de la résolu- 

t 

tion prise par eux, en qualité de magistrats et de notables, 
le 12 février 1578, de commun accord avec le grand-bailli 
et le collège échevinal. Cette résolution visait la proposi¬ 
tion qui leur avait été faite de la part des Gantois par 
Burchard van Hembyze et Jean van Pottelsberghe, au sujet 
de certaine alliance particulière à conclure dans le but du 
renforcer la Pacification de Gand et l’Union générale. 

Tous les inculpés, à l’unanimité, déclarèrent avoir un 
souvenir précis des faits suivants : les députés Gantois, 
après présentation et lecture de leurs lettres de créance, 

. avaient oralement engagé les Courtraisiens à s’uuir aux 
Gantois dans une alliance particulière, afin de renforcer 
la Pacification de Gand et l’Union générale, et ils avaient 
ajouté que Deynze, Bruges, le Franc de Bruges, Termonde 
et plusieurs autres villes y adhéraient ; à cette fin, ils 
avaient exhibé certain écrit ou acte de ceux de Deynze ; 
cet acte, disaient aussi les inculpés, contenait uniquement 4 
la promesse d’entrer dans une ligue particulière avec les 
Gantois, pour autant que les quatre membres de Flandre 
y consentiraient ; d’ailleurs, il était muet sur les conditions 
de l’alliance. 

Voici ce que les mêmes inculpés déclaraient avoir 
répondu aux députés, après avoir pris connaissance de 
l’acte de Deynze : ils considéraient la demande des Gantois 

comme superflue et inutile, vu l’existence de l’Union géné- 

# 

raie; ils n’entendaient pas sortir de celle-ci, ni entrer dans 

une union particulière, qui pourrait en quelque façon 

contrevenir à l’Union générale. 

Enfin, ils terminaient par cette protestation : si tant est 

que l’acte dressé et consigné au registre par le greffier 

Antoine Roose, pouvait être interprété autrement ou plus 

• * 

amplement, ils le désavouaient comme étant contraire à 
leur intention et à la résolution prise par eux; au surplus, 
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cet acte avait été ridigé en leur absence et ne leur avait 
jamais été lu (*)• 

Le 12 février 1578 les Gantois avaient commis à Cour- 
trai, ou fait commettre des actes faux. 

* 

* * 

« Il faudrait, écrit M. Kervyn de Lettenhove (*), un tra¬ 
vail spécial pour étudier les relations du prince d’Orange 
avec l’archiduc Mathias dont il fit son greffier... Il faudrait 
insister avec plus de soin encore sur ce côté trop peu 
connu de sa politique où il s’abaissa jusqu’à flatter à 
Bruxelles et à Gand ceux que Duplessis-Moruay flétrissait 

comme les suppôts de la démagogie ». 

-% 

Nous croyons avoir soulevé un coin du voile. 

A. C. De Schrevel. 


(1) Archives do la ville de Courtrai. Eerstc register van de notable , . 
fol. 86v°. 

(2) Le prince d'Orange. Étude historique , p. 89. Bruxelles, 1881. 
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• ... 

• * • • 

Poésies latines du Moyen-Age 

à la Bibliothèque de Bruges» 


Les manuscrits 547 et 561 de la Bibliothèque de Bruges, 
de la seconde moitié du XV e siècle, proviennent de l’an¬ 
cienne abbaye bénédictine d’Oudenbourg et forment deux 
recueils de pièces fort diverses dont nous présenterons 
l’analyse détaillée dans un prochain fascicule des Anna¬ 
les (*). 

Nous y transcrivons aujourd’hui quatre poésies latines, 
dont la première, Tractatus de quibusdam convivantibus , 
a été éditée par E. du Méril, Poésies populaires latines du 
Moyen-Age , Paris, 1847, pp. 204-205, et par Adolph Frauz, 
Die Messe im deutschen Mittelalter, Freiburg im Breisgau, 
Herder, 1902, p. 756, sous le titre : Zwei Messparodien 
des 15. Jahrhunderts. 

La seconde, Carmen ad presbiteros i fut éditée par Th. 
Wright, The latin poems commonly attributed to Walter 
Mapes i London, Camden Society, 1841, pp. 45-47, et est 
citée par Ul. Chevalier, Bepertorium hymnologicum, 21923. 

Ces deux poésies jouirent d’une grande popularité au 
Moyen-Age. Nos manuscrits fournissent la preuve qu’elles 
furent également en faveur daus notre Flandre. En plus, 
le collationnement de nos textes avec les éditions citées 
nous a fait relever des variantes assez notables. 


(1) Notre article aura pour titre : Les manuscrits de l'abbaye béné¬ 
dictine d'Oudenbourg à la Bibliothèque de Bruges. 
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A. PE POOBTEB 


Nous n’avons pas pu découvrir, malgré uos recherches, 
si la troisième pièce, Tractatus de septem sacramentis , et 
la quatrième, Tractatus de tribus virtutibus theologicis , ont 
jamais été publiées, ou si elles existent quelque part en 
manuscrit. Elles méritent, à notre avis, de trouver égale¬ 
ment tour place ici. 

A. De Poobteb. 


I. 

Ms. 547. 

F. 105 V. TBâCTÀTüS PB QÜIBUSBÀM CONVIVANTIBU8. 

Vinum bonum et suave, 

Bonis bonum, pravis prave, 

Cunctis dulcis sapor, ave, 

Mundana letitla ! 

« 

Ave, felix creatura, 

Quarn producit vitis pura, 

Omnis mensa fit secura 
In tui presentia. 

Per te mundus hilarescit, 

Per te bonus maior crescit, 

Omnis largus erubcscit 
Absque tui copia. 

Ave, liquor vini clari, 

Ave, sapor sine pari, 

Pie nos inebriari 
Fac tua potentiar 
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Ave, patens in colore, 

Ave, üagrans in odore, 

Ave, sapidum iu ore, . 
Dulce lingue vinculum. 

Ave, sospes in modestis, 

In gulosis mala pestis, 

Post amissionem vestis 
Sequitur patibulum. 

Monachorum grex devotus, 
Omnis ordo, mundus totus, 
Bibunt adequales potus 
Et nunc et in seculum. . 

t 

Félix venter quem intrabis, 
Félix liugua quam gustabis, 
Félix os quod tu lavabis, 

Et beata labia. 

Supplicamus, bic habuuda, 
Bonum viuum carens unda, 
Et tu corda nostra muuda 
Ab omni tristitia. 

106. Supplicamus, bic habunda, 

Omnis mensa sit fecunda, 
Ut nos cum voce iocuuda 
Deducamus gaudia. 

Ergo cypbos impleamus, 
Omnes fratres vos rogamus, 
Corde puro tuuc bibamus 
Cum magna letitia. 

Et laudemus iu bac die 
Natum Virgiuis Marie, 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



116 


A. PE POOBTEB 


Nobis qui donavit pie 
Meri pocula. 

Laus Ei sit per secula ! 

Amen, dicant omnia. 

IL 

CàBMEN AP PBE8BITEBOB (*). 

Ms. 561. Viri venerabiles, sacerdotes Dei, 

F. 87. Precones Altissimi, lucerne diei, 

Caritatis radio fulgentes et spei, 

Auribus percipite verba oris mei. 

Vos in sanctuario Domino servitis, 

Vos vocavit palmites Christus vera vitis, 

Agite que docuit Jésus ille mitis ; 

Cavete ne stériles aut inanes sitis. 

Vos estis catbolice legis protectores, 

Sal terre, lux hominum, ovium pastores, 

Mûri domus Israhel, morum correctores, 
Judices ecclesie, geutium doctores. 

Si cadat protectio legis, lex labetur ; 

Si sal evanuerit, in quo salietur ? 

Nisi lux appareat, via nescietur ; 

Nec si pastor vigilet, caula confringetur. 

Vos cœpistis vineam Dei procurare 
Quam doctriue rivulis debetis rigare, 

Spiuas atque tribulos prorsus extirpare 
Ut radices fidei possint germinare. 

(1) Le ms. 547 donne, f. 108 v., les 20 premiers vers de cette même 
pièce. 
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Vos estis in area boves triturantes, 

Prudenter a palea grana séparantes ; 

Vos habent pro speculo legem ignorantes, 

Layci qui fragiles sunt et inconstantes. 

Quidquid vident layci vobis displicere, 

F. 87 v. Dicunt proculdubio sibi non licere; 

Quidquid vos in opéré vident adimplere, 

Credunt esse licitum et culpa carere. 

Gum pastores ovium sitis constituti, 

Non estote desides sicut canes muti; 

Vobis non deficiant latratus acuti ; 

Lupus rapax invidet ovium saluti. 

Grex fidelis triplici cibo sustentetur : 

Corpore domiuico, quo salus augetur, 

Sermonis compendio, quod discrète detur, 
Mundano cibario, ne periclitetur. 

Ovibus tenemini vestris predicare, 

Sed quidquid,quibus,qualiter, ubi,quando, quare, 
Debetis sollicite preconsiderare, 

Ne quis in officio dicat vos errare. 

Spectat ad officium vestre dignitatis 
Vestra vos petentibus dona dare gratis, 

Si cuidam fidei munera vendatis, 

Incursuros (*) Giezi lepram vos sciatis. 

Gratis Eucharistiam plebi ministrate, 

Gratis confitemini, gratis baptizate, 

Secundum Apostolum cuncta gratis date ; 

Solum id quod fuerit bonum, conservate. 


(1) Le texte a : Incursores. 
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F. 88. Vestra conversatio sit religiosa, 

Munda conscientia, vita virtuosa, 

Regularis habitus mensque gratiosa, 

Nulla vos coiuquinet labes criminosa. 

Nullus fastus déprimât siguum vestre vestis, 
Gravis in intuitu babitu[s] sit testis; 

Nichil vos illaqueat curis inbonestis, 

Quibus claves tradite regui suut celestis. 

Estote breviloqui, ne vos ad reatum 
Protrahat loquacitas, nutrix vanitatum; 
Verbum quod proponitis sit abbreviatum, 
Nam in multiloquio non deest peccatum. 

Estote [benevoli] ('), sobrii, prudentes, 
Justi, casti, simplices, pii, patientes, 
Hospitales, bumiles, subditos docentes, 
Consolantes' miseros, pravos corrigentes. 

Utinam sic gererè curam pastoralem 
Possitis et ducere vitam spiritalem, 

Ut cum exueritis clamidem carnalem, 
Induat vos Dominus stolam eternalem. 


Ms. 561. 


III. 


F.91v. Tbactatus de Septem Sacbamentis mbtbice. 


[P] a ter septenarius dulcium donorum 
Per quem septenarius fit sacramentorum 
Malum septenarium tollens viciorum, 
Nos ad octonarium ducat beatorum. 


(1) Le texte de notre ms. donne : breviloqui, comme dans la strophe 
qui précède. Le texte édité par Wright donne la leçon que nous sui¬ 
vons ici. 
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Ah hoc septinario de qno loqni datur 

Nostre septôttarius vite dirivatur,./ 

• • 

Huius enim gratia mater fecundatur 
Per orbem ecclesia, per hune et salvatur. 

[BJaptismi fous abluit sordes peccatorum. 

Ab hoc fonte scatuit vita salvandorum. 

Consumit rubedinem aqua viciorum. 

Attendendus tamen est h[ic] ordo verborum* 

Quo quidem ordine verba conferantur . 

Ter in fonte pueri vel semel merguntur, 

Tamen Egeptiaci semel submerguntur. 

Parit aqua mistice, nati renascuntur. 

Invocatur Trinitas et dat elementura, 

Accedit quod dicitur et fit sacramentum 
F. 92. Quo purgatur penitus sic vêtus fermentum, 

Et datur in habitu virtutis augmentum. 

[P]er manus pontificis homo confirmatur, 

Sed oportet penitus ut confiteatur. 

Sanctus enim Spiritus tune ad robur datur, 

Et si bonus fuerat tune melioratur. 

Est necesse quemlibet nostrum confirmare, 

Ut non cadat videat qui se putat stare, 

Nec rétro respiciat qui cœpit arare 
Quia suum faceret sulcum deviare. 

Gaudeat catholicus sese confirmari 
Ne et ipse deinceps possit immutari 
Et in fine gaudeat se posse salvari 
Et ad Dei dexteram post hec collocari. 

Sacramentum sequitur sanctius altaris 
In quo simul ponitur panis sacris aris. 
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De pane fit hostia raunda, salutaris, 

Vite panis, anime cibus singularis. 

F. 92v. Ille panis teritur duricia non dentis. 

Iste panis cibus est non ventris sed mentis. 
Gbristum nunquam dividat fides intuentis 
Quamvis manus habeat speciem frangentis. 

Licet panis species dentibus teratur 
Et quamvis visibilis forma dividatur, 
Cbristus tamen ideo non dimidiatur, 
Integer comeditur integerque datur. 

[E]st hinc penitencia quod penam tenere 
Debet ille integer qui penitet vere, 

Cum bono proposito commissa deflere, 

De malis preteritis graviter dolere. 

Prima fuit tabula de baptismi unda. 

Hec est post naufragium tabula secunda. 
Sit accusatoria, sit indagabunda, 

Sit nuda, sit integra, sitque verecunda. 

Amara contricio cor debet emollire, 

Mox ora confessio debet aperire, 

Debet satisfactio commissa punire ; 

Non debet ad vomitum deinceps redire. 

[I]n extremis positus infirmus laborat, 

Sed mater ecclesia pro filiis suis orat, 

F. 93. Et quia cum Domino pro eis pérorât 

Quando sacra unctio eosdem honorât ('). 

Ad malum de facili pedes cucurrerunt, 
Manus iussa Domini non exercuerunt, 


(1) Le sens de ces deux derniers vers nous semble peu clair. 
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Quod erat illicitum oculi viderunt, 

Quod erat prohibitum aures audierunt. 

Sic ergo per ordinem iufirmantis cuncta 
Unctione olei membra sint peruncta ; 

Non sunt tanquam fuerant in sorde defuncta 

Sed a cunctis viciis ipsa sunt emuncta. 

% 

Quinque sacramenta sunt que sub brevitate 
Perstrynxi pro moduli nostri parvitate. 
Omnes ad hec trahuntur ex necessitate, 

Sed ad duo alia ex nostra voluntate. 

Ordo et coniugium sunt hec que sequuntur. 
Ad bec voluntarii dumtaxat ducuntur, 
Ordinantur etenim qui digni noscuntur, 
Distincti vel fragiles ab boc excluduntur. 

Qui ad sacros ordines fuerit promotus, 

Statu et sciencia, moribus sit notus ; 

A peccatis antequam accedat sit lotus, 

In Dei servicio multum sit devotus. 

Est opéré precium sincere mundari 
Manus per quas patitur Deus attrectari 
Suum corpus proprium quod est in altari, 
Quod a presbiteris iubet consecrari. 

[F]aciunt coniugium verba de presenti, 
Cum ambo consenciunt animo volenti. 

Ilia desponsacio felix de presenti 
Que occurit obviam Cbristo venienti. 
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Ms. 561. 

Tractatus de tribus vibtutibüs theologicis, 

SCILICET PIDE, SPE ET KARITATE. 


F. 97 v. Sint in nobis fides recta, 

Spes devota et erecta, 

Et non ficta karitas. 

Complet totum et quod latet 
In Scripturis et quod patet 
Hec virtutum trinitas. 

Qui non crédit non est Dei, 
F. 98. Nec placere quisquam Ei 

Siue fide poterit ; 

Quod quaeritur invenitur, 

Et pulsanti aperitur, 

Si fides affuerit. 

Chananeam obtinere 
Quod volebat fecit vere 
Fidei constancia, 

Natam cuius Auctor mundi 
Liberavit ab immundi 
Spiritus nequicia. 

Fide manu Cbristi tactus 
Est leprosus mundus factus 
A lepre contagio, 

Et per fidem impetravit 
Quod a Christo postulavit 
Devotus centurio. 


Super aquas dubitavit 
Petrus mergensque clamavit : 
Me, Jliesu, salvifica. 
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Quem confestim apprehendit 
Et de fide reprehendit 
Eum Christus modica. 

Fratres mari tumescente 
Timuerunt, dormiente 
Christo in navicula, . . 

Quos exurgens a sopore 
Reprehendit de timoré 
Et de fide parvula. 

Fide sancti mundum istum 
Contempnentes propter Christum 
Reliquerunt omnia, 

Fide régna devicerunt, 

Aegros fide curaverunt, 

Fugarunt demonia. 

Nunc per fidem ambulamus 
Donec Christum videamus 
Revelata facie. 

Fides virtus est preclara 
Sed ve nobis, quia rara 
Est in terris hodie. 

Multum Faulus nos ad fidem 
Exhortatur et hanc fidem 
Commendat magnifiée. 

Ipsa prima est virtutum, 

Fundamentum quoque tutum 
Spiritalis fabrice. 

Spes post fidem est secunda. 

F. 99. Eos multum aflligentes 

Penorum generibus 
Horum spes est immortalis, 
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A. DE DOORTER 


F. 99 V. 


Nam erepti nimc a malis 
Régnant in celestibus. 

Suavis est virtus ista, 
Recordatur hanc psalmista 
In psalmis sepissime. 
lu spe, Deus, nos confirma, 
Que, ut Paulus dicit, firma 
Anchora est anime. 

Et qui cuncta confers bona, 
Caritatem nobis dona, 

Que est virtus tercia ; 

Nichil enim ad salutem 
Non habenti hanc virtutem 
Bona prosunt alia. 


Nam mortua iudicatur 
Fides quam non comitatur 
Operans diiectio, 

Et spes sine caritate 
Reputatur, Deus, a Te 
Superba presumptio. 

Caritas est summum bonum, 
Spéciale Dei donum, 

Et affectus animi 
Quo amamus pro se Deum 
Et amantur propter Eum 
Et in Eo proximi. 


Caritas est ut mors fortis, 
Per quam ab eterne mortis 
Tormentis evaditur. 

Hec est legis plenitudo ; 

Hec est per quam multitudo 


Digitized by 



Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



POÉSIES LATINES 


125 


Peccatorum tegitur. 

Caritate nobis datus 
Et ia cruce vulneratus 
Fuit Dei Filius. 

Hec virtutum est regina, 

Hec de dampno seu ruina 
Non gaudet alterius. 

Ignorantes pie docet, 

Nullum odit, nulli nocet, 
Personas non accipit, 
Pacificat discordantes, 

Impios et malignantes 
Increpat et corripit. 

Ipsa falsos fratres portât, 
Tristes fovet et confortât, 
Miseretur pauperis. 

100. Obediens est ad dura, 

In adversis est secura, 
Humilis in prosperis. 

Paciens est et benigna 
Et pro malis non maligna 
Sed bona tribuit, 

Compatitur tribulatis, 

In spiritu lenitatis 
Delinquentes instruit. 

Hec nequaquam irritatur, 
Non invidet, non inflatur, 

Et non agit perperam, 
Neque que sunt sua quaerit, 
Uuam genam si quis périt 
Pjrebet oi altérant). 
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Douât omni se peteuti 
Et tunicam aufereuti 
Dimittet et pallium, 

Ergo fiuis preceptorum, 

Mater radixque bouorum 
Caritas est omuium. 

Deus cabitas est, quid preciosius? 

Et QUI MANET IN CABITATE IN DeO MANET, quid 

Et Deus in eo, quid iocuudius ? [securius? 
Deus cabitas est, suavis portio, 

Et QUI MANET IN CABITATE IN DEO MANET, seClira 

F. 100 v. Et Deus in eo, felix possessio ! [mausio, 

Deus cabitas est, magnum misterium, 

ËT QUI MANET IN CABITATE, IN DEO MANET, tutlim 

Et Deus in eo, grande solacium ! [refugium, 
Deus cabitas est, quid quaeris altius? 

Et QUI MANET IN CABITATE IN DeO MANET, quid 

Et Deus in eo, quid optas melius? [quaeris tutius ? 


T 
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Le poêle du Service des échevins d’Ypres 

tués en 1303. 


La défaite des Yprois à Arques (4 avril 1303) avait occa¬ 
sionné dans la ville une grande exaspération. Une révolte 
grondait et menaçait d’éclater. Le 29 novembre 1303, la 
populace se trouvait réunie à la grand’ place, prête à tous 
excès. Le magistrat mis au courant de la situation, cher¬ 
chait à conjurer l’émeute, et se trouvait réuni dans ce but 
à l’hôtel de ville, lorsque tout à coup la salle fut envahie 
par une foule hostile. Les échevins et plusieurs notables 
furent massacrés et leurs corps sanglants jetés de côté et 
d’autre. Cette scène se passa à Ypres la veille de la 
S* André 1303 (29 novembre). 

Ce crime — car c’en était un — fut jugé sévèrement et 
laissa la plus pénible impression, surtout qu’on estimait 
généralement que les victimes n’étaient pas coupables des 
méfaits qu’on leur imputait. Une expiation fut jugée néces¬ 
saire et se traduisit surtout par la fondation d’un service 
solennel à la mémoire des défunts. Ce service fut célébré 
annuellement le 30 novembre et continua sans interrup¬ 
tion jusqu’à l’invasion des armées françaises en 1794. 

Ce fut une solennité à laquelle les échevins et notables 
se faisaient un devoir d’assister. 

Alph. Yan den Peereboom dans les Ypriana (*) et les 
Essais de numismatique yproise^)^ ainsi que J. Lambin ( 5 ), 


(1) Pp. 157 et suiv. 

(2) P. 220. 

(3) Verbael yan de njoord yau eeuigo scbepon op 29 en 30 november 

J 80 ?. ' 
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nous donuent à ce sujet des renseignements intéressants. 
Le service était célébré par six prêtres ; il était suivi d’une 
distribution de pain aux pauvres. De la paille fraîche était 
jetée sur les dalles et l’offrande avait comme caractère 
particulier, que quelqu’un était chargé de crier au préa¬ 
lable et de répéter trois fois les mots : « Komt , offert , 
mynheeren , voor die Heeren , die eertyjds Heeren waren , 
Icomt , offert mynheeren in Gods naem / » 

Complétons ces renseignements par la description d’un 
ornement artistique qui y figurait et aidait sans doute 
beaucoup à en relever l’éclat. Nous voulons parler du 
drap mortuaire, spécialement réservé pour la circonstance, 
qui couvrait le catafalque dressé au milieu du chœur. Ce 
drap mortuaire (baerkleed) était en damas rouge, bordé 
d’un liséré vert et terminé par une bande d’étoffe blauche, 
sur laquelle étaient brodées en couleurs les armes des 
victimes (*). 

En voici la description : Au bas, à côté des armes de la 
ville d’Ypres on lisait : d’une part « Obierunt anno 1303 », 
et de l’autre u lieparatum anno 1628 ». Aux quatre coins, 
il y avait des tètes de morts et des tibias croisés. 

Ce poêle remontait, paraît-il, à une époque très reculée 
et fut restauré en 1628, année pendant laquelle l’église 
S 4 Martin elle même subit de nombreuses réparations. 

Il a été photographié sur un dessin fait en 1796 par 
un certain Devos, qui a accompagné son travail de la 
note suivante : « Pelder dienende voor het jaergetyde van de 
» heeren schepen der stad Yper , die vermoord geweest hébben 
» den avond van S 1 Andries MCCCI11. Dezen pelder is van 
» rood damast , omeet met groene boordekens , rondom zÿn de 
» waepenen van de gezeide schepen gebordenrt op eenen 


(l) Archives particulières do M r Firniiu Thibault de Bocsiugho, au 

château do Svvevezeole. 

* • 
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Drap mortuaire destiné au service des échevins tués en 1803. 
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„ wiiten rand. Hy is nu rustende in de archieven van 
t» S 1 Maertens ». 

Le dessinateur indique aussi les mesures : 4 m 05 de hau¬ 
teur, 2 ra 85 de largeur, et ajoute les noms des victimes, qui 
n’étaient pas sur l’original ; mais sous ce rapport il s’est 
quelque peu trompé. 

Le poêle, comme on peut le voir, portait neuf armoiries. 
En commençant par le bas à gauche, la première qu’on 
rencontre est celle de François De Beer, de sable à l'ours 
passant d'or ; la seconde de Nicolas Van Loo, de gueules à 
la fasce d’or, accompagnée de trois croissants d'argent , 
brisée d'un lambel d'or ; la troisième de (Jean) Van Loo, 
mêmes armoiries, mais sans brisure. Le dessin a omis son 
prénom, Jean; cet échevin, paraît-il, était aussi surnommé 
Coppenou Copsen. La quatrième est de Jacques Baerdonck, 
vairé d'argent et d'azur à la bande d'or. 

En haut on voit les armes retournées d’André Van Acker, 
d'or au lion de gueules sur champ parsemé de glands de 
simple. 

A droite en descendant, d’abord les armes de Jean 
Peper, de gueules au sautoir d'or accompagné de quatre 
lions de même ; ensuite de Barthélemy Morin, de gueules à 
la bande d'argent accompagné de six roses rangées en orle ; 
puis de Michel Paeldinck, parti de simple et de gueules à 
l'aigle éployé d'or , brochant sur le partie et enfin de Michel 
Vellemalcer (et pas Capmaker), d'or au chevron de gueules 
accompagné de trois doloires de même , celle à senestre 
contournée. 

En bas les armes de la ville d’Ypres, coupé au premier 
d'argent à la croix recroisetée de gueules , au second de 
gueules à la croix de vair. 

Ces blasons correspondaient par leur emplacement à la 
à la place qu’occupaient à l’église les tombes des victimes. 
Celles-ci, au nombre de neuf, étaient ornées d’une bande en 
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laiton large de quinze pouces, distante du bord extérieur 
de dix pouces; celle du milieu, Van Acker, était un peu 
plus grande que les autres. 

Nous tenons à faire ressortir, qu'en faisant la descrip¬ 
tion ci-dessus, nous n’avons eu en vue que de décrire 
un objet d’art, ou plutôt un ornement d’église remarquable. 
Nous laissons complètement de côté la question de savoir 
si le nombre d’écbevins mentionnés correspond bien à la 
réalité, car il y a à ce sujet des divergences d’opinion 
parmi les chroniqueurs, les uns prétendant que le nombre 
d’échevins tués avait été de onze, les autres qu’il n’était 
que de neuf. Il paraît toutefois que ces derniers seraient 
le plus près de la vérité. C’était aussi l’opinion de 
Lambin, qui a fait à ce sujet des recherches approfondies, 
celle de Sanderus et de De Feu, le chroniqueur yprois du 
XVII* siècle. 

E. COPPIETEBS STOCHOVE. 
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ABDIJ VAN ZONNEBEKE 


Na den dood van Hubertus Nuitten, 28 8t#n abt van Zonnc- 
beke, werd Alipius Van Lerberghe tôt abt gokozen door de 
Bestendige Afvaardiging der « Vergadering van West- 
Vlaanderen » den lOOogst 1790 (*). Tôt afkooping van het 
« Pain d’abbaye » door iederen nieuwen abt verschuldigd, 
zag Alipius zich belast tôt het betalen van 10.000 florijnen. 
Hoe hij ook verzet aanteekende en volledige of minstens 
gedeeltelijke ontslaging vorderde, niets baatte, een tweede 
besluit der « Vergadering » verplichtte hem binnen de acht 
dagen de 10.000 fl. te betalen, ’t geen de abt dan ook deed. 

De stoffelijke toestand der abdij was verheugend. Was op 
’t einde der 17 de eeuw Zonnebeke het armste der mannen- 
kloosters van gansch ’t bisdom Ypcr, met een inkomen 
vau 6.100 fl. (*), nu mocht bet bogen op een inkomen van 
meer dan 20.000 flor. Wanneer in 1790 diezelfde kloosters 
hnn bijdragen schenken in de leening van 3.000.000 fl., 
door de Belgischc provinciën aangegaan om in de onkosten 
van den oorlog te voorzien, komt de abdij van Zonnebeke 
op den tweeden rang met 12.000 guldens ( 5 ). Ook besloot 

(1) Annales de la Société historique , archéologique et littéraire de la 
ville d Ypres et de l'ancienne West-Flandre , t. III, 1865, Ypres. 

• (2) Zio : Annales de la Soc. d'Émul. , t. LX1II, 1912, blz. 251. 

(3) Annales de la Soc. histor. etc., blz. 267. 


S 1 * 3 Nicolaas te Veurue 10.000 fl. 
Eversam 15.000 

Loo 12.000 

Waasten 6.000 

Voorraczeelo 12.000 
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abt Van Lerberghe de parochiekerk te voltooien (*) wier 
grootsche choor onder abt De Vos, in 1769, was opgebouwd 
geweest. 

Niet lang zou die bloeiende toestand mogen voortduren. 
Nauwelijks eenige maanden waren voorbij, of voor de abdij 
en gansch ons vaderland brak het onweder los dat aan- 
leiding moest geven tôt zooveel rampspoed en bloedige 
verdrukking. InNovemberl792 overmeesterde deFransche 
generaal Dumouriez onze proviuciën na de Oostenrijkers 
te Jemmapes verslagen te hebben. — Den 18 Maart van 
’t volgende jaar vereenigde de slag bij Neerwinden ons 
weer met Oostenrijk. De zegepraal was ecliter van korten 
duur. In ’t voorjaar van 1794 gaf Pichegru order tôt een 
algemeenen inval in Vlaanderen. De bondgenooten waren 
er op voorbereid en hunne troepen lagen rondverspreid in 
ouze zuidersche dorpen. Volgende aanteekening nopens 
Zonnebeke meldt ons hoe daar ook de last van den krijg op 
de landelijke bevolking drukte : 

“ Het eerste convooij van Iper naer Bever met een wagen 
en een peert twee dagen. 

—Het logis van twee cavaliers met driepeerden acht dagen. 

— Het convooij van Iper naer Cortrick met een peert twee 
dagen. 

— Logis van de Megereen (= Emigreen) acht mannen en 
twaelf peerden van den sondagh noene tôt den maendagh 
avent. 

— De wachte van een man en peert een dag en een nacht 
te Tone Gardin. 

— Logis van de Hiorlanders negen mannen en ncgcn peer¬ 
den en een vrouwe vif dagen. 

— Logis van de Engelsche vif mannen en drie peerden eu 
een vrouwe seven dagen. 


(1) Dom Alipius Van Lerberghe , dénie gemijterde abt van Zonnebeke, 
door L. Slossb, in het Bulletin van den geschied- en oudheidkundigen 
kring te Kortrÿk , 6 de jaargang, 3 de afleYering. 
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— Gereeu oui forage vier keren. 

— Convooij vau de Eugelscke twee peerdeu en een wagen 
seven dagen. 

— Logis van de Annoverscke drieentwintigh mannen en 
peerdeu. 

— Geconvooit voor de Annoverscke met twee peerdeu 
twee dagen » (*). 

In Februari en Maart legerden de soldaten versckeidene 
dagen in de abdij : 

— « Deu 28 Februari betaelt aen J. Du Gauquier voor drye 
daegen gekoockt te kebben voor den prins Ernest aen 
4 guldens daegs, item 3 gld.-3-0 voor een poelerde 

[15 gld.-3-0. 

— » Den 16 Maerte betaelt aen P. Soen syn versckoten gelt 
om met de goederen van prins Ernest naer Winckel- 
capelle gereden te hebben voor teire van man en peir- 
den, item syn voorgaendelyck verschoteu gelt, item voor 
Jacq. Kesteman moetende ryden met syne peerden 

[3 gld.-0-0. 

— » Den 30 Maerte betaelt aen P. Noyez voor 13 daegen 
gewaeckt te kebben op ket neerkof ten tyde dat de trou- 
pen in d’abdye waeren aen 10 stuyvers daegs 6-10-0 »(*). 

De vijaudelijkkeden namen aanvang. De eerste divisie 
vau ’t leger van ’t noordeu, onder ket bevel van generaal 
Soukam trok op Kortrijk laugs al de wegen vau den rechter 
oever der Leie ; kij bezette Kortrijk den 26 April. — De 
brigade van generaal Van Damme werd den 27 April in 
drie kolommen verdeeld : die der reckter zijde moest langs 
de Leie Wervick aanvallen, daarna op Gheluwe trekken 
en daar post vatten ; die der linkere marcheerde tusschen 
Gkeluwe en Becelare om vandaar op den Brugschen steen- 
weg te trekken, en die van ’t midden trok reckt op Gkeluwe 

. (1) Uit losse oude familie-papieron, bij schrijver dezes berustend. 
(2) Kekoniogen der abdij, Arckief Groot Seminarie Brugge. 
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om aldaar post te vatten op deu linkerkant van deu Yper- 
schen steenweg (*). — Dat die troepen ook ook de omlig- 
gende dorpen niet vriendelijk bejegenden, melden ons de 
rekeningen der abdij : de Franscken gaven te Zonuebeke 
een eerste bewijs vau hun roofzucht : 

« Afgenomen geweest door de Fransche op den 27 April 
1794 van ’t gelt van ’t huys de somme van 152 gld.-0-0 » (*). 


De inlegering van al die vreemde soldaten veroorzaakte 
op gansch de streek den bloedloop, die overal veel slacht- 
offers maakte ( s ). Te Zonnebeke was het sterftecijfer in 
1794 het dubbel vau ’t vorig jaar. Onder de slachtoffers der 
ziekte vielen abt Van Lerberghe en de prior der abdij. De 
eerste stierf den 9 of 10 September, de tweede volgde hem 
na een tweetal dagen in ’t graf. Nopens hun ziekte en dood 
verschaffen de Rekeningen ons eenige bijzonderheden : 

1794 — « Den 6 (Sept.) betaelt by acquit aen den doctoor 
Spillebout voor twee visiten een voor den abt en een voor 
voor den prior 14-0-0. 

— » Den 10 dito betaelt voor eenen brief gesonden uaer 

den pastor vau Oostnieuwkercke van de doodt van den 
abt 0-10-0. 

— » Dito betaelt aen die de selve brieven naer Yper heb- 

ben gedraegen 0-7-0. 

— » Den 12 dito betaelt aen Fr. Valcke voor eenen brief 

naer Nieuwkerke gedraegen te hebben over de doodt van 
den prior 0-10-0. 

» Dito betaelt aen de Swarte Zusters van Ipere voor 6 dae- 
gen den abt en den prior opgepast te hebben in hunne 
siecte aen 8 stuyvers daegs, met het drinckgelt daer in 
begrepen saemen 5-12-0. 

» Dito (18 Sept.) betaelt aen Jan Ramaud voor de daegen 


(1) E. Rembry, Histoire de Menin , t. III, blz. 101-103. Bruges, 
Gailliard, 1881. 

. (2) Rekeningen der abdij, A(rchief) G(root) S(eminarie) B(rugge). 
(3) Huys, Qeschiedenis van Gkelune , blz. 134. 
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dat by deu prior besorgt beeft in syne sieckte, item 
voor naer Ysegliem gegaen te bebbeu ende naer Cortryck 
met den doodbrief van deu abt, item van syne teire 
saemeu 3-0-0. 

» Den 3 Octobre betaelt aen Ph. Huygbebaert en Joos 
Parreyn voor bet afleggen van den abt elck 5 scbellingen 

[3-0-0. 

» Dito betaelt aen de selve voor bet afleggen van den prior 

[3-0-0. 

» Den 6 dito betaelt aen den coster over vyf daegen geluyd 
te liebben voor den abt overledeu, daerin begrepen bet 

luydeu van den uytvaert drye pooysen daegs aen 

fl. 3-8 daegs 15-15-0. 

» Dito betaelt aen den selven voor bot luyden den uytvaert 
van den prior 9-0-0. 

» Dito betaelt aen Fr. Blommaert voor 6 daegen by den 
prior geweest te bebben in syne sieckte aen 4 stuyvers 
daegs 1-4-0. 

» Den 22 betaelt by acquit aen Tbom.Mattbys over de put- 
ten gemaeckt te bebben van den abt en den prior 2-8-0. 
» Den 1 Octobre betaelt aen J. Dugauquier voor twee 
daegen gekoockt te bebbeu in de uytvaert van den abt 

[ 10 - 0 - 8 , 

» Den8(Oct. 1795) betaelt by acquit aen Smaelen-Moerman 
over bet drucken van 140 doodbrieven voor den abt 
Lerberghe 10-0-0 ». 

Bij bet overlijden van een abt moest de prior samen met 
twee of drie der oudste kloosterlingen en met een notarius 
publicus den iuventaris opmaken van aile geld en goed in 
de woning van den abt bevonden en er de zegels leggen ( 4 ). 

Het oude gebruik bleef nog in zwang, zoo ’t blijkt uit de 
rekeningen : 

« Den 12 September (1794) betaelt aen Mynb r Houcke 
president voor den zegel te komen leggen en de æcono- 

(1) Abt C.dbBoisot, RégulaBeati acMagniP. Augustint..,, Colouiae, 
Typis Thomae Calcei, mdcxxviii, blz. 108-112. 
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men aen te stellen 12 fransche croouen, item aeu den 
secre taris otn de selve redeu 11 fransche croouen etc. 

[75-2-8 » (*). 

Tôt æconomen werden aaugesteld J.-B. Bossuyt, oudste 
kloosterling, en Josephus Fattou, pastor der parochie : 

» Den 10 Septembre outfaen van de Heeren æconomen 
J. B. Bossuyt ende J. Fatttou naer de dood vau Mynheer 
den Prelaet, van bet bevonden gelt de somme vau 

[548 gld.-4 » (*). 

■ 

Gezien eckter de droevige tijdsomstandigheden, kon 
geen nieuwe abt of prior gekozen wordeu.—Gedurig mocht 
men zich aan een afschaffingsdecreet verwackten. Sedert 
lang drukte die vrees op de Zonnebeeksche klooster- 
gemeente : sinds 19 December 1792 reeds wareu eenige der 
kloosterliugen uaar Gent gevlucht eu waren zelfs na de 
verdrijviug der Franschen in 1793 niet teruggekeerd ( s ). 

Nauwelijks waren de Franschen meester of met drie 
banbliksems sloegen zij onze gewesteu. Het maximum (*) 
vastgesteld te Rijsel werd voor de koopwaren verplicktend 
gemaakt, ter wille van het in omloop brengcn der assi¬ 
gnâtes Een decreet van het « Comité de salut public » op 
18 Juli 1794 bracht de rékwisitie ( 1 2 3 4 5 ) in zwaug : de ambte- 
naars der Republiek verkregen het recht ailes op te eischen 
wat nuttig geoordeeld werd voor ’t onderhoud van Frank- 
rijk en vau ’t Fransche leger hier in Belgie : de eigenaars 
werden betaald in assignaten en volgens ’t gemclde maxi¬ 
mum. De vertegenwoordigers van ’t volk bevalen de optel- 


(1) Rekeuingen A-G-S-B. 

(2) Ibidem. 

(3) Ibidem. 

( 4 ) J. Dblhàize, La Domination Française en Belgique , t. II, blz. 171 
otc. Bruxelles, Lebègue, 1908. 

(5) Ibidem ) blz. 183. 
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ling vau al de koopwareu iu België. Welhaast werd de 
optelliug vau aile paarden en vau aile vee vau ous laud 
voorgeschreven. Één paard op tien moest door de laude- 
lijke bevolking afgestaan worden. ’t Zelfde geschiedde voor 
liet vee. Wat raeer is, ket vee dat toebehoorde aau edelen 
en aau kloosters werd onvergeld opgeëischt, eeuvoudig weg 
gestoleu ('). Zulks oudervond de abdij van Zonuebeke ook : 

« Deu 28 November (1794) betaelt aen de Muuicipaliteyt 
» vau Ipere voor de legalisatie van den staet der beesten 
» van de abdye geuomeu iu requisitie van de republi- 
» que 0-14-0 » (*). 

Nergens spreken de rekeningen van vergelding. 

Onze proviuciën werdengedwongen eene oorlogsschatting 
van meer dan 80.000.000 frauk te betalen ( 5 ), oorlogs- 
schatting, meer dan zevenmaal grooter dan de gewoue 
belastiugen van gebeel liet land, en die door de begoede 
burgers, de kloosters, de geestelijke en wereldlijke geuoot- 
schappen in klinkende munt betaald moest worden. Yper 
alleen moest een millioen betalen. — Hoe hoog liet aandeel 
der abdij beliep weten wij uiet te bepalen : wat wij ecliter 
weten ’t is dat zij geenszins de opgeëisclite sckatting ver- 
mocht te betalen. Zij zag zich derhalve genoodzaakt geld 
te leenen. Den 18 Juni 1794 leende zij aan een renteuier 
te Zonuebeke, Christiaen Baelen, omtrent 9780 fr. 

3 Den onderschreven Christiaen Baelen filius wylent 
François inwoouder der parochie van Zonnebeke bekent 
zoo hy doet mids dezen ontfaugen te hebben van Prosper 
Fryson Dispensier der abdye van Zonnebeke betaelende 
over de zelve abdye den nombre van derthien hondert 
vyftig frausche palmstukken op rekeninge en in minde- 


(1) J. Delhaize, op. ctt., blz. 1\> 1-192. 

(2) Rekeningeu A-G-S-B. 

(3) J. Delhaize, op. cit ., blz. 188 en volg. 
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riüge van een capitacle obligatie vau sesthien houdert 
vyftig gelycke fransche palmstukken die de zelve abdye 
gepraemt geweest heeft van hem onderschreven op te 
ligten op deu achthieu Juuy 17 e vier eut negeutig vol- 
gens den origineelen act obligatie brief danof zyud — 
om te vervolleu de gevraegde contributie aeu de zelve 
abdye door de fransche republique gedaen deze danof 
dieneude voor acquit van de gezeyde derthien kondert 
vyftig fransche palmstukken. Zonnebeke desen uegen en 
twyntigsten Octobre 17 e ses entnegeutig f: O W: 8 en bru¬ 
maire 5 d0 jaer der republique. 

My pnt Chbibtiaen Baelen. 

Bayaet. 

fi. 4410-0-0. 


Den 7 November 1796 ontving Chr. Baelen de 300 overige 
palmstukken terug (’). 

In September 1794 betaalt de abdij een nieuw deel van 
de totale som : 

« Den 5 Septembre betaelt by acquit aen het Comité de 
recette tôt Ipere op afrekeninge vau het deel vau d’abdye 
van Sounebeke vau de thieu millioen coutributie op 
West Vlaenderen 780 livres doende in guldens brab. 
courant 424-13-4 » (*). 

Overal waar de betaling der opgelegde schatting te lang 
aansleepte, deden de vertegenwoordigers van ’t volk de 
aanzienlijkste burgers aanhouden ; kloosterlingen en pries- 
ters ondergingen hetzelfde lot. Zij werden naar Rijsel, 
Douai, Maubeuge enz. opgestuurd eu daar opgesloten ( l 2 3 ). 
Zoo werden Mgr. Caytan vau Brugge met vier kanunniken 
in Januari 1795 als gijzelaars naar de kasteelen van Douai 


(1) Familie-papieren. 

(2) Rekeningen A-G-S-B. 

(3) J. Delhaize, op. cit., blz. 190. 
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en Rijsel vervoerd( 4 ).— Te Zonnebeke ook geraakte de som 
uiet betaald, en daarom ook werdeu in den loop vau den- 
zelfden maand niet min dan vijf kloosterliugen in hechteuis 
geuomeu om als gijzelaars naar de citadel te Rijsel vervoerd 
te worden, in afwachtiug dat de voile som uitbetaald werd. 
Het wareu de eerwaarde beeren Ambrosius de Cetminck, 
Antonius Desmadryl, Petrus Verhaeghe, J.-Bapt. Nuytens 
en N ? Amerlinck (*). En opuieuw zag de abdij zich tôt 
nuttelooze onkosten gedwongen : 

“ Den 15 January betaelt voor de voiture van den comis- 
saris die onse religieuseu beeft in ottage genomen 9-16-0. 

» Den 20 Jauuary betaelt aen den baes van ’t stadbuys tôt 
Ipere voor de onkosten van d’hcereu in ottage genomen 

[24-14-0. 

» Dito betaelt voor twee jassen voor Dismadril en Verliae- 
gbe seven fransche croonen, item voor twee jassen voor 
Nuitten en Amerlinck 11 */ # fransche croonen... Item 
nocli betaelt iu stadbuys de voordere onkosten voor de 
voorseyde beeren 39 stuyvers t’saemen uytbrengende 

[94-1-0. 

» Dito betaelt aen den commissaris de voiture om de twee 
laeste beeren te haelen ü. 9-16, item een coninginsclt 
croonstuck voor de soldaeteu saemen 12-9-0. 

» Dito betaelt bet deel van de voiture voor een vau onse 
beeren om naerRyssel gevoert te worden 7-0-0. 

» Dito nocb gegeven aen de laesten heeren ottagieu op bun 
vertreck 347 livres 15 sols waervau bondert gecocbt voor 
4 franscbe croonen 247-15-0. 

» Den 22 dito nocb gecmployeert tôt bet coopen assignaten 
voor de beeren ottagieu voor 2000 livres 261-6-8. 

» Den 24 January nogb geemployeert tôt bet stofferen de 
heeren ottagen van assignaten voor 3000 livres 392-0*0. 


(1) Tn. Sevens, Ons Vaderland tijdens de Fransche Overheersching, 
blz. 64. Kortrijk 1892. 

(2) Kekeniügen A-G-S-B. 
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» Den 9 Februari gesonden naer onse keereu in de citadelle 
van Ryssel (in assiguaten) 1420 livres. 

» Den 14 Februari betaelt voor 8 tassen en teelkens ten 
dienste d’keereu ottagen (in assignateu) 8 livres » (‘). 

Dit laatste schijnt ons te melden dat er acht gijzelaars 
zoudeii geweest ziju. Wat er van zij, ondertusscken werden 
ijverige pogingen aaugewend om de vrijstelliug der kloos- 
terlingen te bekomen. Eene rekweste werd opgesteld en 
aan den volksvertegenwoordiger overkandigd : 

« Den 28 Februari betaelt aen Pieter Lucien over drye 
daegen met gaen en wederom keeren gevrockt te kebben 
aen staet en requestc voor de heeren in ottage om te 
presenteren aen den représentant 9-16-0. 

» Den 29 Februari betaelt aen S 1 2 3 Herrewyn syn versckoten 
gelt en voor devoiren van onse requeste te bekandigen 
aen den représentant ende ket Comité central tôt Brussel 
tôt aflossinge van onse keereu ottagen 9-16-0 » (*). 

Tôt op welken dag de kloosterlingen te Rijsel opgesloten 

bleveu weten wij niet zeker te bepalen. De rekeningen 
melden ons eckter dat op 22 Februari 1795 4690 livres 

15 sols in assignaten ontvaugen werd van « Myuk r Ceuuinck 
wederkomende van de Citadelle van Ryssel ».— Zij werden 
in vrijkeid gesteld, niet omdat de abdij kaar voile aandeel 
betaald had, maar krachtens een besluit van ket « Comité 
de salut public » op 10 Februari 1795 waardoor ket maxi¬ 
mum en de rekwisitie afgesckaft werden en tevens bepaald 
werd dat ket overige deel der krijgsbelasting voortaan 
kalf in assignaten, kalf in klinkende rnunt betaald mockt 
worden en dat de gijzelaars in vrijkeid zouden gesteld 
worden en uaar kunne kaardsteden mogen terugkeeren ( s ). 


(1) Rekeniugeu A-G-S-B. 

(2) Ibidem. 

(3) J. Delhaize, op. cit. } t. II, blz. 247. 
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Sinds lang bestond geen gewaarborgdo veiligheid meer, 
noch voor personen, noch voor bezittingen. 

« Den 20 July(1794)betaelt aen JanRamaud van by daeghe 
en by nachte by den pastor gewaeckt te hebben, ende 
elders by nachte gewrocht 12 daegen aen 10 stuyvers 
daegs 6-0-0 ». 

Ongetwijfeld zorgden de kloosterlingen ervoor hun koste- 
lijkste voorwerpen aan de roofzucht der republikeineu te 
onttrekken : 

«Den 24 Juni 1795 betaelt by acquit aen J.J. Serruys 
over de onkosten en transport vau eenen coffer met 
goederen van d’abdye in H vluchten , ailes breeder ge- 
specifieert by acquit 24-14-9. 

» Den 26 April 1797 betaelt tôt Gend aen S r Morel over het 
restant van ket.silverwerck drye jaeren in syn liuys 
bewaert te hebben aen 14 stuyvers daegs door den abt 
toegestaen : by accoorde de somme van 132-0-0 » (*). 

Door het decreet der Nationale Conventie — op 9 Vendé¬ 
miaire an IV — werd ons land volledig met Frankrijk 
vereenigd, en werden aile Belgen Franschen. 

Den 22 Vendémiaire (1795) verschijnt een decreet nopens 
de bezittingen van iedere reguliere of wereldlijke verceni- 
niging : Binnen de tien dagen moet een omstandige staat 
opgeinaakt worden van al hun goederen en hun inkomsten, 
— zooniet zullen zij voorloopig gesekwestreerd worden (*). 

Ongetwijfeld staat een handschrift daarmee in betrek, 
dat dagteekent van 1795 en een « Uyttreclc van aile de in - 
komen van d'abdye » bevat. — Wij laten hier dezen uittrek 
volgen ( s ) : 


(1) Rekcningcn A-G-S-B. 

(2) J. Delhaizk, op. cii., t. III, lilz. 24. 

(3) A-G-S-B n r 1555. 
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Thienden competerende aen d’abdy van Zonnebeke van 
den ontbloot 1795. 


Linzeele (*) . . . . 

Becelaere. 

Rousselaere . . . . 

Oost-Nieuwkercke (*) . 
Sonnebeke . . . . 

Noordschote ( 1 2 3 * 5 ) . . . 


fior. 3925-0-0 
1776-0-0 
1740-0-0 
1986-0-0 
3225-8-0 
1380-0-0 


14032-8-0 


Renten competerende aen d’abdye van Zonnebeke. 

Casselrye van Ipre.flor. 196-0-0 

Den Marquis de la Woestine van Becelaere 425-0-0 

’ 621-0-0 

Landen onder H Fransch gebied competerende de abdye 
van Zonnebeke.. 

bedraegende. . flor. 67-15-6 

Collectie. 

Thienden.flor. 14032- 8-0 

Renten. 621- 0-0 

Landen onder het fransch gebied . . 67-15*6 

Total flor. 14721- 3-6 


Hofsteden op Zonnebeke competerende aen d’abdye, 
Loopende Landen enz. 

Hofsteden.flor. 2775-17-0 


(1) De tienden van Linselles brachten van 1780 tôt 1789 gemiddeld 
jaarlijks 5346 fl. 19-0 in Rij.sel.sch gold op (= in Brab. courant 3638 fl. 
18-5). Daarvan moost betaald worden : 58 fl. 10-0 aan den pastor ; 140 fl. 
10-6 aan don kapelann en 187fl. 19-0 voor imposition. (A-G-S-B n r 1500). 

Niot vermeld staau hier do tienden van Bomlue , die vau 1777 tnt 
1786 jaarlijks gemidd. 107fl. 4-0 (brab. cour.) en die van Weri'ick (Fr.) 
dio 347 fl. 3-0 (br. cour.) opbrachtcn. (A-G-S-B n r 1497 en 1499). 

(2) De abdij bezat do */ 3 der tienden te Noordschote. 

(3) De tienden van Oost-Niouwkerke brachten van 1777 tôt 1786 
jaarlijks gemidd. 1712 fl. 1811 op. Iliervan kreeg de pastor 480 fl., do 

onderpastor 240. — Van 1786 tôt 1789 was de opbrengst gemiddeld 

3188 fl. 8-0. (A-G-S-B u r 1501). 
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Lopende landen. 
Huysen en-Erfven 
Cheinsen . . . 

Legurahovekens. 


flor. 34-16-0 
577-16-0 
622- 5-0 
3- 0-0 


4013-14-0 


Hofsteden , lopende landen enz. competerende aen d’abdye 


van Zonnebeke. 

Nederwaesten.flor. 1362- 9-0 

Noordschote. 564- 0-0 

Gheluveldt. 222- 0-0 

Becelaere. 137- 4-6 

Passchendaele. 18- 0-0 

Rousselaere. 303-14-0 

Hooglede. 20- 0-0 

Ipre. 168- 0-0 

Oost-Nieuwkereke. 236-10-0 

Wytschaete. 168- 0-0 


3199-17-6 

Collectie. 

( 4013-14-0 
f 3199-17-6 

(«) 7213-11-6 


(1) Waren de inkomsten groot, de lasten waren het niet minder. 
In het “ Parochieboek van Oost-Nieuwkerke » door kan. Tanghe, 
treffen wij de volgende lijst aan voor ’t jaar 1791 : 


« Portions congrues » : 

Curé do Noordschote. 450 flor. 

Contre de Noordschote.28 flor. 

Vicaire de Becelaere.198 flor. 

Coutro do Becelaere.30 flor. 

Chapelain de Roulers.68 flor. 

Curé d’Oost Nieuwkerko.4S0 flor. 

Vicaire d’Oost Nieuwkerke. 240 flor. 

Vicaire de Rumbeke. 6 flor. 

Nourriture 18 Religieux. 6480 flor. 


Recette 20765-5-11 
Dépense 20012 
Boni 755*4- 6 
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Hooger zegden wij dat sommige kloosterlingen van 

Zonnebeke gevlucht waren. De rekeningeti gewagen er 

regelmatig over : 

« Dea 22 Juni (1795) betaelt by acquit aen Mynh r Reynaert 
over leveringe van wyn, anjoves, syn verschoten gelt 
over eenige refectiën aen silverwerck, item over tafel- 
costen van onse heere confraters, item voor de vluchte- 
lingen sedert den 19 x br ® 1792 tôt ende met den 27 7 bre 
1794 906-15-0. 

» Den 4 Octobre betaelt by acquit aen den pater van 
d’Alexianen tôt Gend een jaer tafelcosten voor frater 
Wambelce ende andere accessooren breeder gespecifieert 
by acquit 341-6-0. 

» Den 20 Octobre betaelt by acquit aen Mynh r Reynaert 
tôt afrekeninge van tafelcosten ende voordere verschot- 
ten voor Mynh r Larmuseau religieus van onse abdye de 
somme totael bedraegende lb. 66-0-0 ailes breeder ge¬ 
specifieert by acquit 413-5-0. 

» Den 8 Sept. 1796 betaelt by acquit aen Mynh r Reynaert 
tôt Gent een jaer tafelcosten van Mynh T Larmuseau ende 
voordere verschotten tjaer gevallen den 3 Septembre 
1796 ; item voor den stockvisch van den vasten te saemen 

[457-17-0. 

» Den 8 Sept, betaelt by acquit aen den pater van d’Alexi- 
aenen tôt Gent de tafelcosten van frater Wambeke ende 
voordere verschotten ’t jaer te vallen den 18 September 
1796 344-17-0. 

» Den 2 April 1797 betaelt by acquit aen den pater van de 
Sellebroeders tôt Gend voor 4 maenden 17 daegen tafel¬ 
costen van frater Wambeke breeder gespecifieert by 
acquit 157-13-6. 

» Dito betaeltby acquit aen Mynh r Reynaertvoor 5 maenden 
1 dagh tafelcosten en voordere verschotten voor Mynh* 
Larmuseati breeder te sien by synen brief 159-17-0. 

» Den 21 9 ber betaelt by acquit aen Jac. Demey de tafel¬ 
costen en verschoten gelt den tyt van 21 daegen in de 
vluchttyd van Mynh r Claeyssens ailes breeder by acquit 

[ 26 - 10-0 i ). 
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lu Brumaire, 4 de jaer der Republiek, kwam bet Directo- 
rium aau ’t bewind iu Frankrijk. — Nu dat België teu voile 
met Frankrijk vereenigd was, werdeu de Franscbe wetteu 
de eeue na de audere, op ’t eiude van 1795, bij ons afge- 
kondigd; wetteu, rakende de uitwijkelingen, de vreemde- 
lingen, de afschaffing der tienden, der leenroerige wetteu, 
enz. enz. (*). Eindelijk kwam de zoolang gevreesde wet; 
die van 1 September 1796 (*). Zij scbafte met eeu peune- 
trek iu de uegen departementen aile geestelijke ordeu en 
cougregatiëu af, aile kloosters, abdijen, priorateu en ver- 
eenigiugen vau reguliere kauunuiken; al bim bezittingeu 
moesten ton voordeele vau deu Staat verbeurd verklaard 
wordeu !... Bons met redit op pensioen zouden uitgedeeld 
worden aau de leden der afgeschafte orden, eu twee 
decaden na de uitdeeling moesten aile kloosters geruimd 
worden en aile bewoncrs bet geestclijk kleed afleggen ! 

Den 30 Thermidor, 4 d0 jaar (Oogst 1796), zoaden de 
kloosters van’t Yperscbe gezamentlijk eeu rekwest uaar 
deu Raad der Vijfhonderd te Parijs om verzet aaii te teeke- 
uen tegen de onrecktvaardige wet en om de redeus te 
weerleggen die meu giuder teu gunste der afscbafiïug aaa- 
gebracbt bad ( 1 2 3 4 ). Onder de mauneukloosters zien wij o. m. 
die van Vormezeele, vau S* Jans en van Waasten vermeld met 
de namen hunner kloosterlingen. De abdij van Zounebeke 
wordt er uiet in geuoemd.Tocb maakte deze geen uitzonde- 
ring waut in de rckeningen treffen wij volgeude nota aau : 

« Deu 9 September (1796) betaelt aen den prior van de 

Discalsen voor de onkosten van den Agent tôt Parys tôt 

indienen de requeste tegen de suppressie 9-16-0 » (*). 

(1) J. Delhaize, op. cit ., blz. 26. 

(2) Ibid,, blz. 179. 

(S) Supplément au second Recueil des Protestations des maisons reli¬ 
gieuses supprimées en différents Cantons du Département de la Lys , 
mdcc.xc.vii. blz. 3. — Zoüder uaam van stad en drukker, 

(4) Rekeniugen A-G-S-b. 
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Zooals overigeus voorzicu werd, uiets baatte. Ailes wat 
huu toegestaau werd besloud iu eeu toelating, door art. 17 

eu 18 vau de wct verguud : 

■ 

« Art. 17. Elke afgescbafte mag medcuemeu de meubels 
zijuer kamer eu iu bet algemeen al wat tôt dieu dag tôt 
ziju persooulijk eu uilsluiteud gebruik beboord beeft. 

» Art. 18. De roereude goedereu en ailes wat tôt alge¬ 
meeu gebruik vau al de ledeu vau eeu of meer buizen 
beboorde... zal ouder dezc ledeu verdeeld wordeu ». 

Vau die toelatiug koudou de kloostorliugeu te Zouucbeke 

ook gebruik makeu : 

« 

« Den 10 Jau. 1797 bclaclt aeu deu secretaris vau ’t cantou 
voor 14 passcu voor d’beeren van d’abdye aeu 5 stuy vers 
idcr om buuue effecteu vreyclck te couueu vertrauspor- 
tereu 3-10-0. 

» Den 24 Januari betaelt iu ’t canton vau Zouuebcke voor 
eeu permis vau transport, vau vcrcopingc Yan aile mo- 
bil ende vau enregistrement met double 0-17-6 » ('), 

Er is slecbts spraak vau veertien paspoorteu alboewel de 
abdij zeveutieu kloosterliugeu telde; edocb zoo wij ’tbooger 
zageu, drie ouder beu waren « vlucbteliugeu ». 

Na eukele dageu, deu 4 Fcbruari, werd de abdij afge- 
scbaft eu werdeu de kloosterliugeu voor altijd uit buu 
ceuweuoud verblijf verdreveu. Geweld allééu kou ze crtoe 
dwiugcu, eu vooraleer bet kloosler te mooteu verlateu, 
steldeu zij eeu kort maar kracbtig protest te scbiift, ouder- 
tcckeud door buu voorzitter, Jo.-Bapt. Bossuyt eu al de 
overigo medebroeders, — betzelfde dat zij op 15 November 
1796 opgestuurd baddeu — eu ovcrliandigden bet aau deu 
Commissaris Vau deu Bulcke, agent te Passcbeudaele, eu 


(1) Kekeningen A-G-S-B. 
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aau deu Burger De Surmont, secretaris vau ’t eau tou, op 
den dag kuuuer uitdrijviug (*). 

lu het arckief der pastorij te Zouuebeke (*) liebben wij 
eeu afzouderlijk blad aaugetroffeu waarvau ’t geschrift dag- 
teekeut vau de eerste belft der uegeutieude eeuw eu waar 
iu uiterst gebrekkige taal de volgeude bijzouderkedeu, uit 
deu moud van een ooggetuige vernomeu, opgeteekeud staau : 

« De maaud febry 1797 maaud pluviôse (?) jaer ses der 
republique, zyu de lieeren monikeu uyt d’abdie met d’over- 
beyd uytgeleedeu, gesuprimeert, eu uaerdieu garde gesteld 
voor de kerkuieubelen eu kerkkleedereu, eu eeuige maeu- 
deu uaerdieu publyke veuditie gehoudeu vau de meubeleu, 
zilteus van den ckoor, zoo marber eu auder sckorreu, die 
aen ket gebouw vau de kerk toekwam, teu ougelyke ver- 
kockt ; de kerk die bleef voor den tempel van ket canton 
om liuuuc dieusten te doen, gelieel de ckoorkerk, en voor- 
kerk gekeel aeu de prockie gebleveu is, teu laste vau de 
prockie eu kerk vau Zouuebeke, deu groudt van den ckoor 
gekockt door vauder Giust uytgekaelt met vreese vau 


(1) Protestation 

De l’Abbaye de Notre Dame (dite de 
Zouuebeke) Chauoiues Réguliers de 
l’Ordre do S* Augustin. 

Nous soussignés, Religieux de l’Abbaye de Zounebeke, 
déclarons, que nous voulons vivro et mourir dans 
notre état selon nos vœux, et que nous ne consentons 
aucunement à notre suppression. 

Fait à Zouuebeke le 25 Brumaire an 5 
(15 Novembre 1796, v. s.) 

Signé Jean Bapt. Bossuit , Président. Albin Holvoet. 

Benoit Loot. Prosper Frison. 

Suivent les Signatures des autres Religieux. 

Fait la même Protestation 
dovaat lo Commissaire Van den Bulcke , Agent de 
Passchendaele, ci devant le Citoyen De Surmont , 
Secrétaire du Canton, le 16 Pluviôse an 5 
(4 Février 1797, v. s.) jour de notre expulsion. 

(Supplément au second recueil etc., blz. 14). 

(2) la 1914 on der den oorlog verni eld. 
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ongemakken of ander voorvallen zoude toegekomeu beb- 
ben, ten zelven jaere heeft de hofstede van de abdie 1797 
in 8 br ® maend fructidor of vendémiaire jaer 7 republique 
of ’t jaer naerdien geprezen geweest, door den notaris 
Vandermeersch ’t Yper ter presentie van een gestelden 
commissaris. in de metiug van d’bofstede is deu grond van 
de kerk vry gebleven, met en tôt vyf à tkien voeten van 
lier gebouw der kerk, vry van de meuren, zouder sebaede 
daer aen te doeu. 

» Dit dient voor de waerbeyd, ten dien tyde van zyn 
kennisse was, en nog existeert.... 

Memorie ». 

Vruchtelooze pogingen werden aangewend om ten minste 
de refuge te Yper te mogen in eigendom bewaren : 

« Den 6 Maerte 1797 betaelt by acquit aen procureur Joos 
over devoiren gedaen nopende de réfugié ten tyde van 
gens d’armeu 4-4-0. 

» Den 10 Mey betaelt by acquit aen Poirier advocact en 
agent tôt Parys over devoiren gedaen om onse réfugié 
tôt Ipere te konnen bebouden tousen dienste 39-4-0 »('). 

In April 1797 stierf een der kloosterlingeu, Joannes 
Baptista Bossuyt. Nopens zijn dood vinden wij bet vol- 
gende vermeld : 

« Den 20 April betaelt aen Pieter Ramaud over expresse- 
lyck naer Iper gekomen te syn om de doodt te annon- 
ceren van Mynb r Bossuyt 0-10-6. 

» Deu 14 Mey betaelt by acquit aen baesGellinck in Ven 
Hert tôt Isegbem voor de lyckmaeltyd der vrienden en 
beeren vau d’abdye in den uytvaert van Mynb r Bossuyt, 
item over voordere teire van de beeren vau d’abye bree- 
der gespecifieert by acquit 96-17-0 » (*). 


(1) Rekeniugen A-G-S-B. 

(2) Ibidem. 
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Den 5 Juni vau ’t ze|fde jaar stierf een tweede klooster- 
ling, de vluchtcling Guillielmus Claeyssens. Hij overleed 
te Yper op S* Niklaasparochie, en werd deu 16 don te Zonne- 
beke door Pastor Fattou begraven ('). 

. Gezien de korte tijd lia de uitdrijving, schijnt het ons 
niet gewaagd te besluiten dat het verdriet heu zal ten 
grave gesleept hebben ! 

Den 1 Nivôse jaar VI (1797) werden al de klooster- 
gebouwen met den kloostergrond verkocht. Ziehier 'het 
officiëel stuk : 

Liberté Égalité 
République Française 
Procès-verbal 

de première enchère et d’adjudication définitive 

vente des biens nationaux 

etc. etc. 

L’an six de la République Française une et indivisible, 
le vingt-quatre du mois de Frimaire à dix heures du matin. 

En exécution des lois du 4 Pluviôse, 15 et 17 Fructidor 
an 4, 16 Brumaire et 2 Fructidor dernier qui autorisent la 
vente des Domaines Nationaux dans les Départements 
réunis, par celle du 9 Vendémiaire an 4° et de l’arrêté du 
Directoire exécutif, du 23 Fructidor an 4. 

Nous Van Praet et Cliomel admrs du Département de la 

Lys, comrars nommés pour assister aux ventes, nous som¬ 
mes transportés accompagnés du citoyen Barret commis¬ 
saire du Directoire exécutif près notre Administration dans 
la salle des ventes de la dite Administration, ou étant, 
le dit commissaire du Directoire exécutif a annoncé qu’il 
allait être procédé à la réception des premières enchères 
pour la vente des Biens ci-après désigués, faisant le numéro 
quatre, troisième lot de l’affiche spéciale de la 45 me affiche. 
Dont il a été donné lecture, laquelle affiche a été bien et 
dûment publiée et apposée dans les lieux prescrits par la 


(1) Gemeeutelijk Archief to Zonnobeke. — Register der sterfgoval- 
lon, ad auuuoi. — Dit archief werd iu 1914, ouder deu oorlog, vernield. 
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loi, suivant les certificats ci-annexés des officiers munici¬ 
paux des communes où sont situés les Biens ; lesquels biens 
composent le 3 me lot consistent : en tous les bâtiments de 
la ci-devant abbaye de Zonnebeke, contenant plusieurs 
salons, quartiers de l’abbé et de l’économe, cuisines, 
chambres hautes et basses, réfectoire, Dormitor, remises, 
maisonnettes et petits jardins des moines, la plupart en¬ 
tourés de murailles, avec le terrain qui en dépend d’une 
grandeur d’environ six mesures, savoir : 

1° Deux mesures et demie de pâture sur lesquelles se 
trouvent construits les maisonnettes, confinées à l’orient 
par les terres occupées par Antoine Gardin, au midi par le 
grand étang, au couchant par la partie suivante et au nord 
par le chœur de l’Église paroissiale et le cimetière occu¬ 
pées par le citoyen Doigny. 

2° Un terrain d’environ trois mesures et demie sur 
lequel se trouvent construits les édifices de la susdite 
abbaye avec leurs appendances et dépendances, confinées 
à l’orient par la partie précédente, au sud et à l’ouest par 
la Basse cour de la ferme et au nord le pavé de Zonnebeke. 

Les arbres montaus au nombre de quarante quatre, sont 
évalués 154 livres. 

Ce troisième lot est situé sur le territoire de Zonnebeke 
et fait partie de la totalité des biens compris dans le 
procès-verbal d’estimation, consistant en une habitation 
de moines, ferme et 112 mrs 1 ligne 50 verges. 

Lesdits Biens appartenant à la République Française, 
comme provenant de la ci-devant abbaye de Zonnebeke. 

Et formant un seul lot d’estimation lesquels suivant le 
procès-verbal de Gérard Yandermeersch demeurant à 
Zonnebeke expert en date du cinq Fructidor an 5 a été 
porté en revenu rigoureusement estimé à la somme de neuf 
cent soixante dix livres et d’un principal de dix neuf mille 
cinq cent livres de France y compris la valeur des arbres 
montants et fruitiers. 

Lesquels biens seront adjugés définitivement le l #r Nivose 
an 6 au plus offrant et dernier enchérisseur, sous les con¬ 
ditions ci-après. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


ABDIJ VAN ZONNEBEKE 


151 


(Hier yolgen do algcmeene voorwaarden.) 

Après quoi nous avons provoqué les offres des citoyens 
présens sur la somme de dix neuf mille cinq cent livres 
montant de l’estimation des dits biens, lesquels ont été 
portés à celle de quinze mille livres par le citoyen 
De Groseilliez pour première offro servant de mise à prix 


En conséquence nous avons fait allumer un premier feu, 
pendant lequel il a été offert par le citoyen Donnij vingt 
mille, par De Smuyck trente mille, par De Groseilliez 
quarante mille, par Vandenberghe cinquante mille, par 
De Smuyck cinquante cinq mille, par Van Canegliem 
soixante mille cent francs. 

Finalement il a été allumé un dernier feu lequel s’étant 
éteint sans aucune autre enchère, l’administration a adjugé 
définitivement au citoyen Van Canegliem, à Bruges, les 
biens désignés au présent procès-verbal, pour la somme de 
soixante mille cent francs et en outre aux charges, clauses 
et conditions y portées, qu’il a déclaré bien connaître. 
Le dit citoyen a également déclaré qu’il acquerrait pour 
lui ou pour son ami à élire et a signé avec nous. 

Fait à Bruges le jour, mois et an que dessus. 

Je soussigné déclare pour command le C“ Jean Delaveleye 
nég* à Paris. 

J. A. Van Caneghem. 

Je déclare accepter la nomination la nomination de 
command faite en ma faveur par le C n J. A. Van Caueghem, 
par procuration de J. B. Delaveleye de Paris. 

J. Delaveleye. 

Van Pbaet, Hennessy, J. J. Babet. 

Enregistré à Bruges le 1 er Pluviôse an 6 m * reçu cent 
cinquante une livres avec le command. 

Caillebet (*). 


(1) Archief der pastorij te Zonnebeke. — Copie. — Wij lezen op 
’teinde: “ Le présent extrait certifié conforme h l'original inséré 
dans le 10 e registre de la collection des procès-verbaux de ventes des 
Domaines nationaux déposée aux archives provinciales de la Flandre 
Occidentale. — 4 Jau. 1841 ». 
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De eene na de andere werden al de eigendommen der 
gewezeu abdij verkocht. De abdij bad dus opgehouden te 
bestaan : al de eeuwenoude giften der stichters, der graven 
vau Vlaauderen enz., ailes was onrecbtvaardiglijk gestolen 
eu grooteudeels aan spotprijzen verkocht. Niets bleef de 
kloosterliugeu nog over tenzij het roereude goed en de 
meubelen der abdij. Door den uood erloe gedwougen ver- 

kochten zij ailes wat huu overtollig scheeu en eeuige 

« 

waarde kon bezitten. 

Ziehier cenige uittreksels uit de rekeningen van 1797 
en volgende jaren : 

• Den 18 Mey 1797 ontfaen van Mynh r Laloy voor de 
pendule van den rifter vercoght in Januari 1797 aen syn 
suster tôt Meenen 34-10-0. 

» Den 14 9 br8 ontfaen voor eene oude silvere caffécanne 
wegende outrent 36 oncen aen 3 guld. d’once 108-0-0. 
» Dito ontfaen voor 4 copere oude kandelaren 3-10-0. 
n Den 2 December ontfaen van de kleyne remonstrantie 
wegende 68 oncen aen 58 stuyv. d’once 197-4-0. 

» Den 20 Januari 1798 ontfaen van sieur Lenoir zilversmidt 
voor het zilverwerck van de missaelen van het abts- 
officie ; item voor de groote hostiedooze t’saemen wegende 
30 */t oncen aen 58 stuyver d’once 88-12-0. 

» Dito ontfaen voor ’t Authaertapyt en drye andere tapyten 
van de groote salette 68-13-0. 

» Dito ontfaen voor twee tapyten uijt de kleijue salette en 
een uyt de groote salette 29-8-0. 

n Den 28 dito ontfaen van mynheer Nuitten voor de silvere 
snuyfdoze van mynh r Bossuyt 12-12-0. 

» Dito ontfaen van myuh 1, Laloy voor 3 tapyten , 49-0-0. 
*» Dito ontfaen van mynh r de Cueninck voor eenige meubels 
door hem vercogt uyterhand tôt Rousselare 66-6-6. 

» Dito ontfaen vau den selven voor meubels vercogt in de 
venditie tôt Rousselaere 276-8-0. 

n Den 12 Eebruari ontfaen van sieur le Noir voor den kelck 
vau den hoogen authaer wegende 30 oncen 88-9-0. 
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» Dito vau den selven ontfaeu voor den kelck van den abts 
capelle wegende 26 ouceti 80-0-0.. 

» Den 17 Maerte ontfaeu uyt de venditie van Rousselaere 
over het restand onser mcubelen, item hetgoune mynh r 
Cuenruck uytterhand heeft vercogt naer aftrek vau aile 
oncosten 146-17-0. 

» Den 18 Maert ontfaen van mynh r Van de Macle voor eene 
missael 9-0-0 ». 

Verder in 1797 en 1798 en 1799 wordtgeen woord gerept 

over verkoopingen en ontvangsten. ’t Was immers ten voile 

in den beloken tijd. 

In 1800 : « Den 12 Julius ontfaen van Michiel Vermeersch 
de penningen van mynlr Holvoet, religieus van onse 
abdye, bedraegende 900-9-6. 

In 1802 : » Den 10 Maerte ontfaen voor de pendule van de 
salette sonder slinger, gewigten ende de kasse gantsch 
gedelabreert 30-0-0. 

» Den 8 April ontfaen van fr. Serier voor eenen vergulden 
silveren kelck wegende 42 oncen 5 engelschen aen 3 guld. 
10 stuyv. d’once 147-17-6. 

» Den 6 Julius ontfaen van fr. Serier voor twee silvere 
plaeljens voor het tabernakel uyt den choor wegende 
12 oncen 5 engelschen aen 62 stuyvers d’once — item 
voor het silver maentjen uyt de remonstrantie wegende 
1 once 1 eng. aen een fransche croone d’once, te saemeu 
de somme van 41-7-3. 

» Den 1 7 ber ontfaen voor^het Jus Canon 3-5-4. 

» Dito ontfaen voor twee slegte alben en amicten 3-12-0. 

» Dito ontfaen voor twee copere kandel. 2-4-0. 

» Dito ontfaeu voor een dose met porceleyne mannekens, 
glaesekens en oude bloemen 3-0-0. 

» Dito ontfaen voor drye oude brevier 1-1-0* 

» Den 10 dito ontfaen voor vier gegoten authaer kandelae- 
ren aen 6 strs ’t pond 1-4-0. 

» Den 4 Décembre ontfaen voor de blauwe cauterscappe 
afgeset met groef gallon 21-0-0. 
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* Dcn 30 dito ontfaen voor eenen swarten pelder afgeset 
met groef gallon 21-0 0. 

1803 » Den 12 Maerto ontfaen voor het beste somer wit 
ornamcnt, bestaende in antipcndium, casufel, twee tnni- 
kcn,choorkappeende twee beste canterscappen 1200-0-0. 

» Dito ontfaen voor het beste rood ornament bestaende in 
antipendinm, choorkappe, casufel en twee tuniken 

[600-0-0. 

» Dito ontfaen voor de swarte choorkappe omset met groef 
galon 108-0-0. 

» Dito ontfaen voor eenen rooden panen casufel met het 
cruys gebrodeurt in gond 90-0-0. 

» Den 1 Augnstus ontfaen voor de witte choorkappe van 
’t klein abts officie 66-0-0. 

rt Dito ontfaen voor een stoole van silvere moore 18-0-0. 

n Dcn 18 dito ontfaen voor eenen swarten casuffel met 
syde gallon 12-0-0. 

» Den 10 Septembre ontfaen van den notaris Vandermcersch 
over de venditie onser boecken naer aile onkosten afge- 
rekent 2094 francs 19 ccntimen doende in gnidens 
brabants courant 1154-8-0. 

n Den 14 December ontfaen voor de schelpe van de cre- 
dentie 48-0-0. 

«» Den 18 December ontfaen voor twee supplien 18-18-0. 

n Den 29 dito ontfaen voor eenen slegten casuffel gegarniert 
met fijne delle linfc 3-5-4. 

1804 n Den 3 April ontfaen voor den agaten abtsring in het 
midden dwers gespleten ende den rubis die vais was 

[70-0-0. 

» Den 24 April voor de drye choor stoelen en twee tam¬ 
bourins van ’t abts officie 84-0-0. 

» Dcn 3 Mey ontfaen voor een pontificale romanum, 4 psal¬ 
teria, drye graduelen en 4 geschonden antiphonalen naer 
aile onkosten afgcrekent van de venditie 20-18-0. 

n Den 26 Junii ontfaen voor eenen topasen rinck 60-0-0. 

» Den 18 December ontfaen voor eenen violetten casuffel 
met groef gallon 20-0-0. 

» Den 29 dito ontfaen voor eenen rooden casuffel met 
seyde gallon 10-0-0. 
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1809 » Den 20 Maerte ontfaen voor eene roode cantors- 
kappe 22-0-0. 

1806 » Den 4 Maerte ontfaen voor eene roode cantors- 
kappe 24-0-0. 

» Dito voor eenen slegten witten casuffel 5-0-0. 

» Den 30 Octobre voor eenen swarten casnffel en tunique 

[50-0-0. 

1809 » Den 30 Julii ontfaen voor eenen groenen syden 
casufel met groef galon 10-0-0 ». 

In de reeks der uitgaven vinden wij : 

1802 « Don 5 September betaelt voor 5 bollen sacke-band 
om de scliilderyen van de heeren te packen 0-10-0 (*). 
» Den 5 September betaelt voor sterck-waeter om aile de 
geschreven naemen der boecken uyt te doen 0-6-6 ». 

In 1797 kreeg ieder gewezen kloosterling 86 gld. 6-7 ; 
in 1798 373 gld. In 1799 zijn er nogvijftien kloosterlingen 
in leven ; in 1800 nog veertien : Pater Holvoet onlbreekt ; 
in 1801 nog twaalf : Paters Larmuseau en Wambeke komen 
op de lijst niet meer voor ; in 1805 nog elf : Pater Dufort 
is gestorven. In 1806 zelfde getal : 

« Den 4 x ber betaelt aen de heeren van ’t gemeente van 
Sonnebeke synde elf in getal.... elk 22 gld. 14-9 ». 

In 1809 is het getal tôt tien gedaald : Pater Amerlinck 
ontbreekt. 

- - - - — 

(1) In de “ Inventaris van de pampieren deser abdye » (A-6-S-B) 
dagteckenend van cintrent 1790, lezen wij op blz. 85 v°: « Naemlyst 
der schilderien en de der meesters : 

door Van Aelst : twee schilderien : 

een bloemvase. 
twee patrissen. 

Asselyn (Jan) : Dry landschappen. 

Backuizen : Vier zeegezigten. 

Baeker (Jacob) : Het leste oordeel. 

Berchem (Nicolais) : Negon landschappen. 

Berkheyden (Job) : Diogencs met zynen lanteerne. 

Deze lijst gaat ongelukkiglijk niet verder. 
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« Belaelt aen ider van ’t gemeente van Sonnebcke syiule 
thiene iu getal.... elle 5glcl. 6-0 ». 

In 1813 sluit het handboelc tîer rekeningen met het 
volgende : 

« Betaelt aen ider lieere van d’abdye van Sonnebeke 
10 fransche croonen synde nog tliien lieeren existerende 
Myuheer Loot, Mynb r Ceuninck, M r Fat tou, M r Valide 
Patte, Mynh r Oosterlinck, M r Van de Maele, M r Desma- 
dril, Myuli r Nuitten, Mynh r Verbaeghe, Myuh r Frysou». 

Weinig liebben wij kunnen achterbalen nopens den 
droevigen Beloken tijd. In September 1797 werd teBrussel 
de wet van 7 Vendémaire jaar IV afgekondigd. Al de pries- 
ters werden verplicht den eed van getrouwheid aan de 
Republiek en van haat aan ’t koningdom tezweren. Bijna 
de algemeenlieid der West-Vlaamsche geestelijken weiger- 
den ('). Overal omtrent werden de kerken gesloten in 1797. 
Te Zonnebeke ook : 

(Betalingen) « sedert paesclien 1798 tôt ende met paesclien 
1802 gedeurende welken tyd de kercke gepriveert was 
van aile publique dieusteu ende administratie, volgens 
de wetten der fransche republique ». 

Tôt eer der abdij vau Zonnebeke mag het gezegd worden 
dat al de gewezen kloosterlingen het gebod der Republiek 
met een weigering beantwoordden (*). — Pater Oosterlinck 
leefde verborgen te Thielt bij zijn schoonbroeder, Albertus 
van Zantvoorde, burgemeester der stad. Pater Van de Maele 
was onder het getal van die veroordeeld wareu om in 
ballingschap naar Rhé of Oleron weggevoerd te worden ; 
hÿ was verdoken bij zijn broeder in de Brugstraat te 


(1) J. Delhaizb, op . cit., t. III, blz. 206. 

(2) L. Allaeys, 7 Westland in den Franschen Tyd, blz. 280. Yper, 
1898. — (Ilandschrift De Racko te Croiubeke : » l)e geosteljkcu vau 
het bisdom Yper weigerdeu alleu deu eed af te leggeu »). 
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Thielt( 1 2 ). — Waarschijulijk liield Pastor Fattou zich schuil 
te midden zijuer kudde. Waar de overigeu verbleveu ziju 
wij tôt nog toe uiet te wete gekomeu. 

De abdijkerk dieude tôt republikeiusche tempel, en zoo- 
als in veel andere plaatsen werd de godin der Rede er 
plechtiglijk gehuldigd. Ellendig moet het uitzicht van het 
gebouw geweest zijn toen de vrede eu de rust weer heer- 
sclien mocbten en onze christelijke bevolking opuieuw 
baren God op liet zoolaugen tijd ontwijde altaar mocbt 
komen vereeren ! Otntrent ailes wat waarde bezat was ver- 
dweneu en op den dool geraakt. Het zal uiet onuuttig ziju, 
meenen wij, hier aan te stippen hoe de kerkrekeningen (*) 
011 s desaangaande iulichten. 

1802 « Den 20 Mey betaelt (voor den) koop van 8000 schal- 
lienagels tôt repareren het dak deser kerke 12-16-0. 
» 20 en 24 dito.... 11000 schallienagels 18-13-0. 

» 24 dito.... over leveringe vau 310 voeten bert gebruykt 
tôt dezelve reparatie 34-0-0. 

» 24 Juui betaelt d’huysvr. Arnaud Rivagier tôt Wervick 
over leveringe van 40 manden Doorniks kalck tôt ver- 
leggen het pavement deser kerke 47-0-0. 

» 12 Juui betaelt aen idem over leveringe vau 400 blauwe 
schorren geleyd in de kerke 110-0-0. 

» 14 July betaelt aen Frans Foirez over arbeytsloon vau 
kappen twee deurgaeten tôt gebruyck van den nieuwen 
doxael en klokzolder 5-12-0. 

» 6 Ougst 1802 betaelt aen Fr. Ferrez over arbeytsloou 


(1) J. Samyn, De Fransche Revolutie in Vlaanderen, blz. 104,165,751. 
Oostende, 1881. 

Ouder de priesters veroordeeld ora naar lthé of Olerou vei banueu te 
wordeu wordt ep blz. 165 bij niisgrccp Pietcr Van ^À><?r^aaugogeveu 
als zijudo priester der abdij van Zonnebeke. — Hij was gewezen 
ldoosterling van Waasten, volgens blz. 165. — Op dozolfde bladzijdo 
staatook: “ J an Van de Walle, Priester der abdij van Zonnebeke». 
Ongetwijfcld moet het wezeu: Jan Van doMaele(zie ovcrigeus blz. 175). 

(2) Archief der pastorij te Zonnebeke, 
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vervoereu aerde vau ket kerkkof tôt ophoogeu deu grond 
van do kerke 

» 25 Ougst bctaelt aen Arnaud leveriuge 30 maudeu Door- 
uik calk en 252 blauwe sckorreu 110-0-0. 

» 29 dito betaelt aen Massckeleiu dagloon iut vermaekeu 
orgelkasse eu blaesbalgeu 12-12-0. 

n 28 8 bor betaelt aeu S r P. A. Guiluiont orgelraaeker tôt 
Boulogne over rcparatie aen deu orgel deser kerke 

[209-1-0. 

» 1 Novembcr betaelt aeu P r Jan Goderis metser over 
198 dagen werk iu t’ieggeu ket uieuw pavement iu deu 
ckoor eu verleggeu iu de ackterkerke 289-9-0 ». 

lu 1804 was de kerstelliug uog uiet voltooid: in 1803 wer- 
deu 349 gld. eu iu 1804 193 gld. betaald aan metser Goderis 
over 241 dagen eu 112 dageu uuu de kerk gewerkt te 
kebbeu. — Er werd roudgegaau bij de iuwoners, ja, zôô 
groot was de uood eu zoo driugeud wareu de uoodige ker- 
stelliugeu dat — met de toestemmiug vau de parockianeu — 
ccu taxatie gelegd werd op ai de iuwoners, eu dat mon 
zelfs bcroep moest doeu op de licfdadigkcid der iuwoners 
vau de uaburige gemeeuteuLaugemarck eu Passckeudaele ! 
— Spijts dat ailes eu spijts de bijzondere gifteu bedroeg 
ket mali der kerkrekeuingeu iu 1804, 1657 guld. par. 


BIJVOEGSEL. 


Lijst der laatst overgebleven kloosterlingen. 

Joannes-Baptista Bossuyt. — Hij werd priester gewijd iu 1752. Na 
eeuigeu tijd “ assisteus » te Zouuebeko geweost te ziju werd hij 
ouderpastor te Oost-Nieuwkerke bcuoouid, duarua omstreeks 1762, 
ouderpastor te Zouuobeko. Eiudelijk werd hij pastor te Zonuobeke 
beuuemd iu 1778 ’t gcou hij bieef tôt iu 1784, wauueor hij ziju out- 
slag uam. — Zoo wij ’t reeds hooger zageu, overleed hij in 1797 eu 
Word te Iseghem begraveu, 
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Guilielmus Claeyssens. — Gcboren to Oosteude, zoou van Jacobus 
Claeysseus eu Joanna Tberesia Gryspeere. llij stierf deu 5 Juui 1797 
te Yper, iu deu ouderdom vau 54 jaar. 

Albinus Uolvoet (iu de wereld Joauues Bapt.). — Goborcu te Gulloghem 
deu 5 Juui 1732. llij werd priestor gewijd iu 1754 eu overleed te 
Kortrijk deu 8Februari 1800.—Ziju broeder, Joseph-Karel, trouwde 
to Zouuebeke deu 24 April 1759 met Isabella-Theresia Vau der 
Mersch. 

Melchior Larmuseau (iu do wereld Joannes-Bapt.-Leopold-Joseph). — 
Geboreu te Dadizcele, zoou vau Melchior Larmuseau, gerechts- 
schrijver aldaar, eu vau Isabella Clarisse, llij outviug hct diacouaat 
iu 1752 eu hot priesterdoiu iu 1700. lu 1764 was hij « assisteus » te 
Zouuebeke; uaderhaud ouderpastor teOost-Nieuwkerkeeu outslag- 
uomer. — llij was de broeder vau F. Larmuseau, prior te Yoorrne- 
zeele iu 1797. — llij stierf te Geut deu 7 Februari 1804, iu deu 
ouderdom Yau 68 jaar. 

Augustinus van Wambeke. — Hij werd subdiakou gewijd iu 1782, doch 
tôt het priesterdom uiet verLeveu. Hij stierf iu 1803 of 1804. 

Floridus Du Fort (iu de wereld Frauciscus-Boruardas) werd diakeu 
gewijd iu 1751. Eerst « assisteus » te Zouuebeke iu 1768; vervolgeus 
ouderpastor aldaar. lu 1764 word hij pastor benoomd teOost-Nieuw- 
kerko, eu bleef hot tôt ua hot Coucordaat. Hij stierf iu 1808 of 1804* 
Zooals aile priesters der dckouij lioosolare weigerde hij deu ecd 
vau gotrouwheid aau de Ropublick to zwereu eu hiold zich verdokou 
ouder ziju parochiauou. 

AG..? Atnerlintk. — Hij staat vermeld iu 1797, eu stierf tusscheu 
1806 eu 1809. 

Benedictus Loot (iu de werold Diouysius). — Goboren to Nieuwpoort. 
Hij word subdiakeu gewijd iu 1767. Hij stierf te Emelghem dou 
28 November 1813 iu deu ouderdom vau 71 jaar. 

Ambrosius de Ceuninck. — Diakeu gewijd iu 1767. Hij loefdo uog iu 
1813. 

Prosper Frison . — Diakeu gewijd iu 1767. Hij staat vormeld als 
«dispeusier» derabdij iu 1797. Hij leefdo uogiu 1813. 

Gregorius Oosterlinck (iu do wereld Petrus). —Geboreu toThiolt,werd 
priester gewijd iu 1787; ouderpastor te Zouucbeko vau 1792 tôt 
1797.... Na de Frausche Omwcuteliug werd hij ouderpastor te 
Swoveghem ou bleef het gedureudo 5 jaar ; daarua te Avelghem 
godureude 2 jaar. Hij stierf aldaar dou 9 Jauuari 1814 iu dou ouder¬ 
dom vau 57 jaar. 

Josepktts Fattou (iu de wereld Petrus-Josephus). — Hij zag het leveus- 
licht to Iseghem deu 30 Septomber 1754 eu was zoou vau Autouius 
Fattou ou Auua-Maria De Laero. Hij trad iu ’t klopstcr te Zouue- 
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beke eu werd priester gewijd iu 1784. lu ’t zelfde jaar werd hij te 
Zonuebeke ouderpastor benoemd ; iu 1792, pastor. Hij bleef or 
pastor tôt deu 5 Oetober 1812 wauuoer bij, Stevcuist gewordeu 
zijudo, ziju outslag uemeu moest. Hij stierf iu de Schouriug te 
Gheluwe deu 21 Februari 1817 en werd deu 24® tc “ te Zouuebclcn 
begraven. 

Uôaldus Van de Putte (in de woreld Joannes-Baptista). — Hij werd te 
Iseghem geboren deu 9 Februari 1758 eu was zoon vau Petrus Yau 
de Putte eu Joauua-Maria Nuttons. Hij werd gcprofest den 16 Fe¬ 
bruari 1783 ou priester gewijd in 1784. — Na de Otmveuteling, 
werd bij iu 1802 ouderpastor te Wielsbeke eu iu 1808 te Hecrlijk. 
Hij stierf er deu 31 Oetober 1819. 

Félix Van de Maele (in de wereld Joauues).—Hij werd priester gewijd 
in 1787. — Hij overloed te Tbielt den 4 Oogst 1822 iu deu ouderdom 
van 61 jaar. 

Patricius Naytens (in de wereld Joaunes-Franciscus). — Geboren to 
Ingelmunster. Na bet Coucordaat blcof hij gedurende 20 jaar 
« Matricularius » te Meeueu, waar bij stierf deu 16 Juli 1826, oud 
zijudo 64 jaar. 

Petrus-Eugennis Verhaeghe. — Geborcu te Zuydschoto deu 7 April 
1764; gcprofest deu 7 Oetober 1792 ; priestor gewijd deu 20 Fe¬ 
bruari 1796. Later, den 15 November 1809, werd bij ouderpastor 
benoerad to Poelcapollo; ouderpastor to Ouckeue deu 20 Maart 1811 ; 
pastor to Bisseghem deu 19 Mei 1818 ; uain ziju ontslag den 15 Nu- 
vcmbor 1838. Hij stierf to Roeselaro den 29 Oetober 1843. (Dood- 
preutjo.) 

Antonius Desmadvyl. — Hij werd geboreu to Elvordingbo iu 1767. 
In 1792 ontviug bij het subdiaconaat. Na bet Coucordaat werd bij 
onderpastor te Zounebeke. Den 5 Oetober 1812, ua bet outslag vau 
Pastor Fattou, werd bij deservitor te Zonuebeke beuoemd, eu bleef 
bet tôt don 23 Februari 1813, wanueer Jacobus Mahieu pastor be¬ 
uoemd werd. Hij was uog ouderpastor wanueer ziju gewezen kloos- 
terbroedor eu Pastor Fattou te Zouuebeko ter aarde besteld word 
(1817). Roud Juui iu ’t zelfde jaar werd bij pastor bouoemd. 

lu 18... werd bij pastor te Bekeghem; ua ... jaar herderschap 
aldaar, nam bij ziju outslag iu 18... eu stierf te Bekeghem dou 
3 November 1849. 

Antonius Desmadryl was do laatsto ovcrlevendo kloosterliug der 
gewezen abdij. Met ziju verdwijneu vcrvicleu do laatste gehouge- 
nissen van bet oude vennaard klooster allengskeus in de vcrgctol- 
heid. — Mochtou wij eeu tôt uog too onbekeudo bladzijde dezer 
gesebiodeuis aau de vergetelheid outtrokkeu bebbeu ! 


Y. Piu. 
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Décès. 

— Né à Arlon lo 11 mai 1847, Godefroid Knrth est mort h Asscho 
le 4 janvier 1916. Après avoir achevé ses études normales et professé 
quelques annéos dans l’enseignement moyen, il fut promu, en 1872, 
docteur spécial en sciences historiques h l’Université de Liège, où la 
mémo annéo il fut nommé professeur. Il y enseigna jusqu’en 1906, 
pour aller prendre l’année suivante, la direction de l’Institut histo¬ 
rique belge h Rome. 

Son influence pédagogique tout autant que son activité littéraire 
furont profondes. Il fut le premier à introduire dans nos Universités, 
le système des «Séminaires » d’où sortiront H. Pi renne, J. Cuvolier, 
J. Closon et tant d’autres. Parmi ses publications, citons celles qui 
concernent spécialement l’époque franque, los deux volumes sur « Les 
origines de la civilisation moderne » (1886), tableau admirable sur cette 
période obscure qui suivit la fin de l’Empire romain ; et * la frontière 
linguistique en Belgique et dans le Nord de la France » (1895), travail 
où se concentre une activité surprenante. En dehors do ces travaux 
d’ordre plus général, il s’occupa plus spécialement du pays de Liège, 
publiant sur « Notger de Liège et la civilisation au X e siècle » (2 vol. 
1905), sa meilleure œuvre de synthèse historique, et sur « La cité de 
Liège au moyen-âge r> ( 1910), trois volumes d’histoire localo moins 
parfaits que l’ouvrage précédent. 

M. H. Nélis, des Archives générales du Royaumo, a consacré dans 
la Revue d'histoire ecclésiastique (t. XVII, p. 656-665) une étude nécro¬ 
logique à G. Kurth, et lo regretté A. Cauchie lui a fait l’honneur 
mérité d’uno étudo profonde et complète ('). 


— Lo 3 mai 1916 est mort h Garni, Viotor van der Haeghen, fils 
du savant bibliographe, Ferdinand van der Haeghen. Né à Gand, le 
26 septembre 1854, il conquit a l'Université de sa ville natale le 
diplôme du doctorat en droit et à celle de Liège celui du doctorat en 


(1) A. Cauchie, Godefroid Kurth (1847-1916), lo patriote, le chrétien, 
l’historien. Bruxelles, La lecture au foyer, 1922. 1 vol, in-8° de viii -f- 
142 pp. 
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philosophie et lettres. Après ((voir séjourné à diverses universités 
allemandes et françaises, il revint à Gand où il fut nommé, en 1882, 
archiviste de la ville et chargé peu après du cours de paléographie. 
Il conserva ccs deux attributions jusqu'à sa mort. Ses principales 
publications se rapportent à l’histoire et à l’archéologie de la ville des 
Artevelde. Parmi celles-ci mentionnons son Inventaire des archives de 
la ville de Gand (1887-1896) eu 2 vol. et sa publication de documents 
relatifs à u La corporation des peintres et des sculpteurs de (7<wd»(19C6). 
On trouvera dans lo Liber mémorialis de l’Université do Gand, I. p.225 
et sqq. une courte notice biographique avec une bibliographie com¬ 
plète jusqu’en 1913. 


— Le 5 juillet 1917 succombait à une affection cardiaque, le dernier 
archiviste d’Ypres, Emile De Sagber. Mort eu exil, à Cayeux s/M. 
(Franco), le regretté défunt ne put survivre que quelques mois au 
terrible cataclysme qui, le 22 novembre 1914, avait dans un même 
incendie englouti le plus riche dépôt de Flandre et ses propres notes, 
fruit de quelque trente années de patientes recherches. En 1885, en 
effet, h l’âge de 21 ans (il était né à Ypres lo 17 septembre 1864) il 
entrait aux archives de sa ville natale, comme auxiliaire de A.Merghe- 
lynck, pour lui succéder en qualité de conservateur en février 1896. 

Toute sa vie fut consacrée aux recherches historiques, ou mieux 
encore à sa fonction d’archiviste. Dans cet ordre d’idées, il publia en 
1898 sa “ Notice sur les archives communales d 1 Ypres » qu’il compléta 
par trois suppléments, publiés dans le Recueil des Actes de l'adminis¬ 
tration communale de la ville d'Ypres. Mais occupé par la préparation 
d’un inventaire complet des archives communales, ce fut beaucoup 
plus par sa collaboration personnelle et désiutéresséo que par ses 
publications qu’il entendit remplir sa fonction de guide et d’informa¬ 
teur. Le nombre de travaux qui dans les dernières années fureut 
publiés sous son impulsion ou avec sa collaboration dépasseraient, à 
les énumérer, les limites d’uue notice nécrologique. Citons toutefois, 
en collaboration avec M. G. Des Mat ez, sa publication des “ Comptes 
communaux de la ville d'Ypres de 1207 a 1329 », dont lo 3 e tome est en 
préparation, la part importante qu’il prit dans l’élaboration de toutes 
les ouvrages se rapportant à sa ville, ot parmi les plus récentes celles 

de MM. P. DePelstnaeker, N. Japiksc, A. De Schrevcl, J. Nolf et tant 
d’autres. 

On trouvera sous lo titre « De laatste archivaris vau Ieperen » une 
notice bio-bibliographique sur E. De Sagher dans la « Nedcrlandsch 
Archievenblad » (1917/18, n r 3). 
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— L’auteur des trois volumes remarquables sur les « Espagnols et 
Flamands au XVI e siècle », Ernest Qossart, membre de l’Académie 
de Belgique, est mort ù Uccle le 28 février 1919. Né à Ath le 20 jan¬ 
vier 1837, il quitta l’Université de Liège (1859) avant d’avoir conquis 
son diplôme de doctorat on philosophie et lettres, et entra en 1862 à la 
Bibliothèque Koyale où, en qualité do conservateur de la section des 
imprimés, il finit en 1908 uue carrière bien remplie. 

Eu dehors de son activité professionnelle et journalistique, il se 
distingua surtout par scs études historiques sur le XVI e siècle. Son 
œuvre capitale sur les « Espagnols et Flamands au XVI e sièclen (1905), 
“ La Domination Espagnole » (1906) et sur “ Charles Quint » (1910) sont 
remarquables tant pareeque l'auteur y synthétise les nombreuses 
études et lectures antérieures, que pareequ’il y utilisa d'une manière 
prépondérante les sources espagnoles. De cette façon, il parvint à 
mieux faire comprendre l’idée qui guida Charlcs-Quint et Philippe II, 
dans leur politique, et h détruire plus énergiquement encore la vieille 
erreur qni voulait que la politique du second n’eut que peu de commun 
avec celle de son père. Tout au contraire, Gossart parvint à établir 
que l’idée prédimonante du fils tout autant quo celle du père était le 
souci de l’hégémonie habsbourgeoise et de la suprématie catholique. 

On trouvera dans l Annuaire de VAcadémie Royale 1922», 2 e partie, 
pp. 3-32, outre un portrait, une notice bio-bibliographique par M. L. 
Leclère, professeur à l’Université de Bruxelles. 


— Paul Frédericq, né à Gaud le 12 août 1850, mort le 31 mars 
1920, acheva ses études à l’Université de Liège. La faculté de philo¬ 
sophie et lettres de Gand lui conféra, en 1875, le titre de docteur 
spécial en sciences historiques, après la défense de son excellent 
mémoire “ Essai sur le rôle politique et social des ducs de Bourgogne 
dans les Pays-Bas ». Nommé en 1879, professeur à l’Université de 
Liège, il y institua dès l’année suivante un cours pratique d’histoire, 
à l’instar de ceux créés en Allemagne, dont par mission spéciale du 
gouvernement il avait étudié le fonctionnement sur place. Revenu 
dans sa ville natale, en 1883, il y continua l’eusoignement qu'il avait 
si dignement commencé à Liège. 11 y fut chargé dos cours d’histoire 
comparée des littératures, d’histoire de la littérature néerlandaise et 
d’histoire nationale. Promu recteur à l’armistice, il se déchargea de 
ses dignités en faveur do son ancien élève et collègue Henri Pirenne. 
Ce fut surtout la troublante et héroïque période du 16 e siècle, avec ses 
passions acharnées pour la liberté religieuse et politique qui attira 
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lo jeune Frédericq. Car si, comme le rappela pittoresquement à ses 
funérailles son collègue et ami Henri Pirenne, s’il se sentait do la 
famille de ces gueux du 16 e siècle, il possédait d’autre part toutes les 
qualités de cœur et d’esprit dos humanistes. On trouvera des notices 
bio-bibliographiques dans le « Liber memorialis de l'Université de 
Gandn, I. p. 104 et suiv. et dans le livre que son ancien élève M. Fris 
lui a cousacré en 1919 ('). Ses principales publications se rapportent 
h l'histoire de l’Inquisition, des Indulgences et du mouvement flamand. 
La faculté de philosophie et lettres de l’Université de Gand a réuni 
en une plaquette les discours prononcés lors des funérailles de son 
regretté membre, qui fut un savant distingué, un maître dévoué et un 
cœur généreux (*). " * 

Les Sociétés savantes et les publications 
historiques. 

— L’ « Académie Royale de Belgique » a repris le 6 janvier 1910 
le cours de ses travaux par uno séance où M. II. Pirenne prit la parole. 
Les bulletins do la Classo des Lettres reprennent au début de 1919. 
On trouvera dans Bull. ARB. 1919 n° 1-3, un rapport fort détaillée sur 
« la vie académique pendant la période de guerre 1914-1918 ». 

— Op 26 Fobruari 1919 hernam do « Koninklijke Vlaamsohe 
Academie » haro werkzaamheden (*). Haro Verslagen en mededeelin- 
gcn hervatten mot het bogin van 1919. Ongelukkig genoeg hceft de 
regeering hot noodig geacht de begrooting van de Kon. VI. Acad, niet 
in verhouding met de algemcene stijging der prijzen te brengen, 
zoodathet Bestuur zich gedwongen zag, onverbiddelijk iedere nieuwe 
uitgave en het uitschrijven van prijsvragen van do hand te wijzen. 
Alleen de Verslagen en medodeelingcn kunncn nog voortgczet worden. 
Mochton spoedig betero tijden aanbreken ! 

Met genoogen vernemen wo dat do herhaalde pogingcn door het 
Bestuur aangewend om toch het reuzenwerk van ons geacht bestuurs- 
lid, Karel de Flou , te kunnen voortzetten, met goeden uitslag bc- 

(1) V. Fris, Les deux historiens nationaux exilés pour leur patrio¬ 
tisme , Paul Frédericq et Henri Pirenne. Gand, I.Vanderpoorten, 1019. 
1 vol., pp. 5-46. 

(2) Université de Gand, Paul Frédericq, ancien recteur, professeur 
ordinaire à la factilté de philosophie et lettres. 12août 1890-31 mars 1920. 
Gand, Ad. Hoste, 1920, iu-8° de 40 pp. -f- portrait. 

(3) Versl. en med.,j. 1919, l e aflevering. 
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kroond werden. Naast do 2 reeds verschcnen boekdeelen, is een bij- 
zondere aanbestoding voor do 8 volgende deelen gesloten gewordeu, 
en dientengevolge is men thans overgegaan tôt het drukken van het 
3® dool van het « Toponymisch Woordenboek ». 


— Foudé h Paris eu octobre 1919, l’Union aoadémiqne inter¬ 
nationale a pour but do foudre dans une organisation unique le 
travail scientifique mondial. Jusqu’ici les savants des pays qui firent 
la guerre contre les alliés en sout restés exclus. La première session 
annuelle a eu lieu h Bruxelles les 26-28 mai 1920. On y a entr’autre 
discuté le projet de réédition du Gîossarium de Ducauge. On trouvera 
le compte-rendu de cette session dans le Bull.ARB., 1920, pp.312-328. 
Une deuxième session eut lieu h Bruxelles les 26-28 mai 1921, où la 
réédition du Gîossarium de Ducange fut décidée : celui-ci deviendrait 
uu « Thésaurus » de la laugue latine du V e au IX® s. Le compte-rendu 
de cette session a été imprimé dans le Bull.ARB., 1921, pp. 248-264. 


— La « Commission Royale d’Histoire » a repris ses travaux le 
4 mars 1919. Le tome lxxxiv, publié en 1920, continue la série des 
Bulletins interrompue par la guerre. 


— La « Commission Royale pour la pnblioation des anoiennes 
lois et ordonnances de Belgique » a également repris ses travaux. 
Malheureusement ses Bulletins se distribuent avec une telle irrégula¬ 
rité, qu'il nous est impossible de préciser davantage l’activité de cet 
organisme. On trouvera dans la « Bibliographie» le relevé des commu¬ 
nications imprimées dans les derniers bulletins de 1914, distribués 
on 1919. 


— Wij zijn zoo gelukkig aan onze lezers te kunnen mededeelen dat 
we dooi» de welwillendo beir.iddeling van den heer dr. N. Japikse, de 
toezending vau do uitgaven van do « Commissie voor ’s Rijks 
Geschiedkundige Publicatiën » vandcuHnag liebben verkregen. 
Uit het Jaarverslag over 1921 vernemen wo dat dit geleerd lichaam 
ecne uitgave nopens « De Verbreiding der Ilervorming naar de bronnen 
te Rome » persklanr heeft liggen. Vcrder is verschencn een « Corpus 
documentorum sacratissimarum In du Igentiaru m Neerlan die arum, 1300- 
1600 » waarvau wij (eu prof. P. Frédericq deu druk bezorgde. lu voor- 
bereiding is een studio over de “ Handelsbetrekkingen met Frankrijk 
en Sparye tôt 1585 », waarvau dedocumeuteering aau dr. Suellcr werd 
opgedragen. 
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— Les «Commissions royales d’Arfc et d’Archéologie » ont 
continué leurs travaux pendant la guerre. Leur « Bulletin » dont les 
fascicules de 1914-1916 ont été imprimés pendant l’occupation, n’ont 
pu être distribués qu’en 1919. La série 1915-1918 a été imprimée et 
distribuée en 1920, depuis lors la publication se continue régulière¬ 
ment. 

— L’ « Académie royale d’Arohéologie de Belgique » d’Anvers 
a interrompu en 1915 ses travaux, pour les reprendre en 1919. Scs 
« Annales r» dont le tome VI clôture la période d’avant-guerre, reprend 
en 1919 avec lo tome VII. 

— La « Sooiété pour le progrès des études philologiques et 
historiques en Belgique » a commencé, en janvier, la publication 
d’une Revue belge de Philologie et d'Histoire, qui paraîtra trimestriel¬ 
lement en fascicules de 200 pages environ. Subsidiée par la Fondation 
Universitaire, cet organe doit, dans l’esprit des fondateurs, « permettre 
aux philologues et aux historiens de communiquer au public savant 
le résultat de leurs recherches et faciliter leur travail par d'abon¬ 
dantes informations sur le mouvement scientifique » ; on admet des 
articles écrits dans les deux langues nationales, en latin et dans les 
principales langues européennes. Lo prix de l’abounement est fixé à 
25 fr. pour les membres de la société, à 80 fr. pour les autres pel'sonnes. 
(On s’abonne aux Éditions K. Sand, 86; rue de la Montagne,Bruxelles). 
A la Revue sera annexée une Bibliothèque formée de fascicules 
publiés à intervalles irréguliers et dont le prix sera fixé pour chacun 
d’eux. 

Le Comité-Directeur de la Revue se compose de trois professeurs 
de chacune de nos universités et de trois conservateurs à la Biblio¬ 
thèque Royale. Citons pour la partie histoire, MM. Des Marez, 
Pirenne, vau der Essen, van der Linden et le regretté chanoine 
Cauchie. Le premier fascicule comprend des articles signés par 
MM. Leclère, Pirenne, Hansay, Nélis et Tourneur. 

A côté d’articles la Revue comprend des contributions moins éten¬ 
dues classées sous la rubrique Mélanges ; des comptes-rendus, une 
chronique et une partie bibliographique, qui se divise en deux para¬ 
graphes, dont le premier donne le titre des livres nouveaux, et le 
second le dépouillement de quelque 84 revues historiques et philolo¬ 
giques. 
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— La « Sooiété d’Histoire du Droit » a entrepris la publication 
des chartes de franchise des villes de France. Elle a toutefois estimé 
avec raison qu’un travail préliminaire s'imposait : l’établissement 
d’un répertoire sur fiches de toutes les chartes de franchises exis¬ 
tantes, qu'elles soient publiées ou manuscrites (*). L’entreprise est 
placée sous la direction d’une commission présidée par MM. Prou et 
Fournier, membres do l’Institut, et dont le secrétaire est M.G.Espinas 
(198, Boulevard Saint-Germain, Paris, VII e ). 

Le terme « Chartes de franchise » est pris par la commission dans 
un sens très large : c’est tout texte diplomatique réglant le statut 
juridique d’une ville, fixant son régime de droit public. A côté des 
chartes de commune ou de franchise proprement dites, on y comprend 
donc également des confirmations de coutumes, des serments, des 
chartes de pariage, voire même des records. 

Lo travail tendant h l’établissement d’un répertoire sur fiches est 
déjh commencé. 11 est en général assuré ou tout au moins dirigé par 
les érudits qui sc chargeront do la publication du recueil de chartes 
de franchise de la région. 

En ce qui conccruo la Flandre, la Société d'Histoire du Droit a 
confié la tâche du dépouillement et de la publication au savant histo¬ 
rien de Douai, M. G. Espinas. Celui-ci s’est assuré la collaboration de 
MM. François L. Gansliof et Henri Nowé, docteurs en philosophie et 
lettres. Comrno il s’agit do donner de tous les textes une édition 
critique — et l'on sait si les “ chartes de franchise » sensu lato sont 
nombreuses pour la Flandre — on prévoit que la préparation de ce 
recueil sera une œuvre de longue haleine. 


— L’importante « Revue d’Histoire Ecolésiastique » avec sa 
valeur documentaire si précieuse a roparu pour la première fois 
depuis la guerre, au début de 1921. Rien n’a changé ni h la méthode 
d’édition ni au plan adopté: elle est restée ce qu'elle était avant la 
guerre : une revue scientifique do premier rang. 


— “Le Musée Belge » qui intéresse les historiens par les excel¬ 
lents comptes-rendus publiés régulièrement dans son “ Bulletin Biblio¬ 
graphique » n’a pu distribuer qu’en septembre 1920 son numéro do 
juillet-octobre 1914. 


(1) Ou trouvera un exposé détaillé de la méthode h suivre pour 
l'établissement de ce répertoire, dans la Revue Belge de Philologie et 
d'Histoire, n° de janvier 1922, p. 219-224. 
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— Au milieu de renaissance scientifique, dont nous venons de faire 

un tableau rudimentaire, on ne sent que plus vivement le vide laissé 

» 

par le précieux instrument d’information et de bibliographie pour 
l'histoire géuérale du pays, qu’était « Les Arohives Belges », fondé 
en 1699 par le regretté Godefroid Kurth, et dirigé par son successeur 
h l'Université de Liège, M. Jules Closon. En juillet 1914 parut le 
dernier numéro de cette revue unique en son genre chez nous, et qui 
mensuellement mettait les travailleurs au courant des mouvements 
d’idées tout autaut que des nouvelles publications. C’est avec un 
profond regret que nous citons sa disparition, et nous souhaitous 
vivement que les survivants de la rédaction ou d’autres reprennent 
l’œuvre méritoire d’avant-guerre. 

— Le « Cerole historique et arohéologique de Gand » a repris, 
en 1919, la publication de son “ Bulletin » et de ses « Annales ». 

— La « Revue du Nord (Région du Nord de la France, Belgique, 
Pays-Bas) » publiée trimestriellement sous les auspices de l’Université 
de Lille, n’a pu, par suite de l'occupation, distribuer qu’en juillet 1919 
son numéro d’août 1914, et a repris, en 1920, la première année 
d’après guerre. 

— In 1903 werd de « Gesohied- en oudheidkundige kring van 
Kortrijk » door het toedoen van wijlen B on J. Béthune en G. Caullet 
gesticht. Deze vereeniging die zich om de plaatselijke geschied- 
vorsehing van het zuiden vau onze provincie zeer verdienstelijk 
maalcte, heeft totnogtoe geen teeken van leven gegeven. Metgenoegen 
vernemon we uit vertrouwbare bron, dat de overblijvende mede- 
werkers bot iuzicht koesteren, een « Jaarboek» uit te geven, waarin 
verhandeliugen over lokale geschiedenis zullen opgenomen worden. 

— Ook « Biekorf, leer- en leesblad voor aile verstandige Vlamin- 
gen » (Brugge), heeft iu Juni 1919 met het 16 e nummer van de 
25 e jaargaug hernomen. Mocht haar opstelraad dan toch eindelijk 
begrijpen dat niet alleen offervaardigheid maar vooral een « verstan¬ 
dige » keuze in bijdragen de lecfbaarheid van een tijdschrift bepalen. 

— La Sooiété des Antiquaires de la Morinie (Saint-Omer) a 
interrompu la publication de son « Bulletin » pendant la guerre. Au 
2 e fascicule du tome XIII publié en juin 1914 succéda, en 1919, le 
8° fascicule du même tome. 
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— L’Union Fauloonnier de Dunkerque a fait paraître au début 
do 1920 le fascicule III du tome XVII de son « Bulletin », s’étendant 
sur la période de juillet 1914 h décembre 1919. 

— Lé « Comité flamand de Franoe » après une interruption de 
cinq années, a repris somactivité le 12 juin 1919. Son “ Bulletin» dont 
le premier fascicule reparut en 1919, continue régulièrement depuis. 

— La Sooiété d’Émulation de Cambrai publie en 1921 le volume 
LXVIII de ses « Mémoires » faisant suite au volume LXVII paru en 

1913. 

— La Sooiété d’Études de la provinoe de Cambrai distribua 
en décembre 1018 le tome XXI de ses Mémoires imprimé en septembre 

1914. Le « Bulletin » reprend au tome XX en janvier 1920. 

— In Ootober 1918 verscheen te Haarlem bij de firma U. D. Tjeenk 
Willink de eerste aflevering van een nieuw driemaandelijksch « Tyd- 
sohrift voor reohtagesohiedenis » waarvan de abonnementsprijs 
vastgesteld werd op fl. 20. Sedert Oogst 1921 zijn aan den kring der 
medewerkers verschillende geleerden uit den vreemde toegevoegd. 

Archives. 

— Des pertes importantes dans les archives ont été causées par la 
guerre. A part les archives de Dinant et en partie celles de Liège , ce 
sont surtout les collections intéressant l’histoire de Flandre qui ont 
disparu. 

Déjà en septembre 1914, le dépôt communal de Tet'monde fut com¬ 
plètement englouti dans l’incendie qui consuma la majeure partie de 
la ville. 

Puis vint le tour aux archives situés dans la zone de combat ; l’on 
trouvera ci-après quelques détails concernant ces dépôts. Nous devons 
à la vérité de dire que les autorités chez nous ne furent pas toujours 
à la hauteur de la tâche, et se sont rendues coupables, eu cette matière, 
d’une indifférence qui dans certains cas frôlait la culpabilité. Cette 
constatation nous est d’autant plus amère que chez nos voisins du 
Sud, des hommes obscurs partout se sont dévoués pour sauver ces 
lambeaux de souvenirs et d’histoire, et ont recueilli chez les autorités 
civiles et militaires une aide chaleureuse et pratique. 
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— Dans le Nord de la Franoe, grâce au dévouement de nombreux 
citoyens, la destruction a été relativement légère. Dans le remarquable 
Rapport sur les archives départementales (du Nord) par M. Max 
Bt'uchet (Lille, L. Danel, 1919), l'on trouvera un exposé clair et précis 
du service d’évacuation pendant la période de guerre. De. Y Enquête 
sur les archives du Nord, publiée dans le même rapport, nous extrayons 
les renseignements suivants. 

Le dépôt d 'Aiwentières a été complètement sauvegardé. L’impor¬ 
tant dépôt flamand ancien, de Bailleul fut incendié le 28 mars 1918 
lors du bombardement. Le très riche dépôt municipal de Cambrai fut 
incendié en septembre 1918 par les Allemands après l’évacuation de 
la ville. Les archives anciennes de Comines ont été conservées après 
évacuation sur Tourcoing, de même que les importantes archives com¬ 
munales de Douai dont l’inventaire partiel a été publié par Brassai t. 
Par contre, le dépôt ancien do Merville fut incendié le 11 avril 1918. 
Le dépôt important de Valenciennes est resté entièrement intact. Dans 
le département du Pas-de-Calais, le dépôt à* Arras a été complètement 
• incendié ; seule une partie des archives modernes a été sauvée, tandis 
que les manuscrits de la bibliothèque publique ont pu être évacués. 
Le dépôt de St-Omer important h tout point de vue, a été évacué 
par la chaleureuse entremise du bibliothécaire-archiviste, M. l’abbé 
Delamote, et est resté entièrement intact. Nous renvoyons le lecteur 
au Rapport de M. M. Bruchet pour se renseigner sur les inventaires 
publiés ou non des dépôts détruits. 

— En Flandre, les dépôts de Nieuport , Dixmude, Messines et Ypres 
ont disparu soit entièrement soit partiellement. 

En ce qui concerne le dépôt le plus riche, celui <Y Ypres, les rensei- 
- gnements suivants sur la destruction ont pu être recueillis. 

A la lin d'août 1914 l’archiviste communal s’était rendu h Calais, 
comptant retourner à Ypres le lendemain ; la suppression des coramu- 
: nications par chemin de fer et la proclamation de l’état de siège h 
Calais, le mirent dans l'impossibilité de revenir à Ypres et le 
forcèrent à descendre dans l’intérieur de la France. 11 ne put rentrer 
pour reprendre son service que vers la mi-septembre. Ayant quitté la 
ville sans demander congé il se vit, dès son retour, interdire l’accès 
. aux archives. Quelques jours plus tard, le 26, septembre, le conseil 
communal après un sévère réquisitoire du bourgmestre, décida de 
suspendre «l'archiviste de la ville de ses fonctions... pendant un 
terme de deux mois à partir du 80 septembre jusques et y compris le 
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30 novembre 1914 » et de « subordonner le titulaire de l'emploi au 
secrétaire communal » afin « qu’à l’avenir les archives soieht mieux 
surveillées ». 

L’archiviste communal ne devait plus jamais revoir le dépôt auquel 
il avait, durant un quart de siècle, consacré toute son activité. Le 
1 er décembre, quand il aurait dû reprendre service comme « employé 
à l’administration communale, chargé spécialement du service des 
archives de la ville », celles-ci avaient cessé d’exister. Il ne devait pas 
même lui être permis de sauver ses objets personnels, ses livres, et les 
nombreuses copies et notes historiques, biographiques èt généalogi¬ 
ques qu'il avait recueillies au cours de ses travaux de classement et de 
ses recherches. Il était resté toutefois à la disposition de l’adminis¬ 
tration communale espérant qu'éventuellement on aurait eu recours à 
ses services pour mettre les archives en lieu sûr. 

Une circulaire du Gouverneur de la Province avait enjoint aux admi¬ 
nistrations communales de mettre en sécurité les plus belles pièces des 
musées et archives. Malgré cette circulaire, malgré le premier bombar¬ 
dement de la ville durant la nuit du29au30octobre,le collège échevinal 
décida « qu’on ne pouvait pas pour cela rappeler De Sagher à l’acti¬ 
vité». Il n’ignorait cependant pas qu’il était de «la mission du collège 
des Bourgmestres et Échevins de veiller à la garde des archives et le 
cas échéant de sauver tout au moins les pièces et documents les plus 
importants de leurs musées, collections et objets précieux » et que 
l’absence de l’archiviste rendait l’exercice de cette mission « difficile 
sinon impossible », puisque c’était là le considérant principal que le 
conseil communal avait invoqué contre l’archiviste pour le suspendre 
de ses fonctions. D’ailleurs le collège échevinal ne prit aucune mesure 
pour s’acquitter de cette mission dont l’article 100 de la loi communale 
le chargeait. Le 4 novembre les derniers membres de l’administration 
communale quittaient la ville bombardée sans avoir pris la moiudre 
mesure de conservation. Les archives, tant modernes qu’anciennes, 
le musée, la bibliothèque, tout fut abandonné à son sort. Seuls les 
portraits des bourgmestres furent jugés dignes d'un traitement de 
faveur et mis en lieu sûr. Ce ne fut que le 21 novembre que les halles 
furent incendiées, et que les archives communales, les plus précieuses 
du pays, furent consumées par les flammes. Deux habitants d’Ypres, 
restés en ville, un charcutier et un brasseur, tentèrent duraut l’in¬ 
cendie de pénétrer dans le dépôt afin de sauver ce qui leûr tombait 
sous la main. Mais les clés étaient trop bien cachées et les lourdes 
portes de fer verrouillées et scellées pour interdire l’accès des archi- 
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ves à l’archiviste, ne cédèrent pas. Qui pourrait nier qu’entre le 
4 novembre, jour où les derniers administrateurs de la ville jugèrent la 
situation trop dangereuse pour y rester eux-mêmes, et le 21 novembre, 
jour de l’incendie, on ait eu ample temps pour charger les archives 
sur camions et les mettre en sécurité, comme d’autres administrations 
communales le firent. Après l’incendie pas le moindre effort ne fut 
fait pour tâcher de retirer des ruines les documents qui n’étaient pas 
complètement détruits : et d’aucuns parmi ces lourds registres en 
parchemins auront certainement échappé en partio du moins à la 
première action des flammes, puisqu’encore au mois d’avril 1915, 
alors que les bombardements avaient succédé aux bombardements et 
que l’eau et les rats accomplissaient leur œuvre de destruction, des 
officiers anglais aperçurent parmi les ruines des halles des fragments 
de documents. 

Quoiqu'il en soit la destruction des archives communales d’Ypres 
est l’une des plus lourdes pertes que le pays ait à enregistrer. 
Malgré l’activité remarquable de ses conservateurs successifs, J. J. 
Lambin, I. Diegerick, A. Merghelynck et E. DeSagher, le terrain à 
déblayer était eucoro considérable. 

On trouvera un aperçu sur les différentes collections dont se com¬ 
posait le dépôt, avec l’indication éventuelle des documents imprimés 
ou utilisés daus E. Da Sagher, Notice sur les archives communales 
(t Yprès (Ypres 1898, avec deux suppléments, parus dans le Recueil 
des Actes de la ville <f Ypres, un troisième devant paraître dans le 
rapport de 1918). 11 ne sera peut être pas inutile de rappeler quelles 
furent les collections principales : 

1° les documents généraux, 14 e -18 e s., dont un grand nombre surtout 
du 16 e sièclo ont été publiés principalement par 1. Diegerick, le 
chanoine A. C. De Schrevel (*) et M. N. Japikse (•). 

2° les chartes, 1116-1600, dont 2657 numéros ont été analysés dans 
Y Inventaire do 1. Diegerick (7 vol., Bruges), quelques-uns dans la 
Notice d’E. De Sagher et dont8 7 paquets restaient encore à inven¬ 
torier. 

8° les chirographes au nombre d’environ 8000, de 1249 à 1291, « une 
mine inépuisable de renseignements sur l'activité commerciale 
internationale d’une de nos plus belles cités » comme le dit M. Des 
Marez, qui en a extrait la matière de plusieurs articles et d’un 

(1) Documents. Bruges, L. De Plancko, 1921. 

(2) Resolutien van de Staten Generaal. LaHaye, 1919 sq. 5 vol. parus. 
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excellent mémoiro sur “ La lettre de foire h Ypres au 13* siècle » 
(Bruxelles, 1901) et en a pris des analyses qu’il compte publier 
prochainement à la Commission Royale d’Histoire. 

4° les comptes communaux à partir de 1267 avec pièces justificatives 
k partir de 1502. Les plus anciens jusqu’en 1327 ont été publiés 
dans la Commission Royale d'histoire par E. De Sagher en colla* 
boration avec M. 6. Des Marez. Pour les autres comptes on en 
possède dans le fonds Mergheiynck k la Bibliothèque Royale de 
Bruxelles des volumes d’extraits pris par le dernier archiviste 
d’Ypres, tandis que des doubles se trouvent aux Archives géné¬ 
rales du Royaumo, fonds do la Chambre dos Comptes n°* 30685 sq. 

5° les cartulaires de la ville 14®-18® siècle, utilisés par I. Diegerick 
dans son Inventaire. 

6° Documents relatifs aux travaux publics 13«-19® siècle (canaux, for¬ 
tifications, eaux alimentaires, voirie, égouts, édifices communaux). 

7° Documents de nature financière: sommiers de rentes, contributions, 
impositions, accises. 

8° Plans de la villo 16°-18® s. et plans de maisons 17°-18 e s. 

9° Livres de Kenres du 18 e au 18® siècle, dont l'un enluminé du 14® s. 
décrit par M. Verkest dans les Arts anciens de Flandre , I. Seules 
les kcures relatifs k la draperie pour la période antérieure k 1884 
ont été publiées in extenso (*). 

10° Documents judiciaires extrêmement nombreux, comprenant des 
compilations juridiques datant du 14® siècle, des registres aux 
sentences dont les plus anciens ont été publiés par M. P. Do Pels- 
maecker dans les Publications in-4 de la Commission des Anciennes 
Lois et Ordonnances de Belgiquo; des registres de juridiction crimi¬ 
nelle et contentieuse k partir de la fin du 15® s. 

11° Dénombrements, recensements, registres de bourgeoisie, 14® siè- 
cle-1794; seuls les plus anciens de ces documents ont oté mis en 
œuvre par M. H. Pirenno dans son article sur les Dénombrements 
de la population (T Ypres , paru dans le premier volume de la Viertel- 
jahrschrift f. S. u. W. Geschichte. 

12° Documents relatifs au commerce et k l'industrie, foires, marchés, 
entrepôts, corporations, etc. k partir du 18® s. A part quelques 
documents concernant la draperie, ce fonds avait été peu mis k 
profit. 


(1) G. Ebpinas et H. Pirennb, Recueil de Documents relatifs à l'his 
toire de l'industrie drapière en Flandre , III, Bruxelles, 1920. 
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13° Documents relatifs k la bieufaisauce : pauvreté, hospices, bureau 
de bienfaisance, orphelinats, écoles d’apprentissage,monts de piété, 
instruction publique, etc. dont les plus anciens remontaient au 
13* siècle. M. J. Nolf en a extrait sa dissertation sur la Réforme de 
la Bienfaisance à Ypres (Garni, 1915). Les cartulaires de certaines 
des pauvretés étaient particulièrement précieux au point de vue de 
la toponymie locale ot do l’étude du droit de propriété. 

14° Fonds ecclésiastiques (clergé régulier et séculier, béguiuage, 
gildes et confréries religieuses), contenant de nombreux cartu¬ 
laires et des centaines de chartes à partir du début du 18 e siècle, 
ainsi que les registres capitulaires de l'évèché d’Ypres à partir 
de 1563. 

15° Une collection importante d’états do biens, registres pupillaires, 
registres d’état civil et autres documents divers d'intérêt privé 
k partir du 14 e siècle. Ces documents ont fourni matière k la plupart 
des volumes du fonds Merghelynck k la Bibliothèque Royale (*). 
Quelques documents, notes et copies provenant de feu J. Cordonnier, 
archiviste de la ville d’Ypres, sont actuellement la propriété de son 
fils M. L. Cordonnier, directeur de la coopérative des dommages de 
guerre k Ypres. Parmi ces documents, citons : les tables des registres 
de bourgeoisie et d'issues, une copie de l’épitaphier d’Ypres, dont 
l’original par J. J. Lambin, se trouvait k la bibliothèque d’Ypres, des 
règlements imprimés, des cahiers généalogiques et autres documents 
d’iutérêt pour l’histoire de familles, des fiefs et des seigneuries. Il peut 
être utile de signaler également que lors do la mort d’A. Diegerick, 
conservateur des archives de l’Etat k Gand, un certain nombre de 
documents et de papiers provenant d’I. Diegerick, archiviste de la 
ville d’Ypros et d’A. Yan den Peereboom, l’auteur des Ypriana, a 
été remis k la Bibliothèque do l’Université de Gand. 

— La ville d’Ypres comptait encore deux dépôts d’archives impor¬ 
tants; celui du Bureau de Bienfaisanoe et celui des Hospioes 
oivila. 

Ce dernier était l’un des plus riches dépôts d’institutions hospita¬ 
lières du pays. Il contenait les documents se rapportant aux hospices 
ot hôpitaux que la libéralité dos puissauts drapiers yprois du 13 e siècle 
avait fondés ot aux autres institutions de bienfaisance créées plus tard 


(1) A.Mbrqhbltnck, Vade-Mecum utile et pratique de connaissances 
historiques. (Tournai 1897-98). 
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à Ypres. Ces documents se rattachaient à trois groupes principaux : 
1° les titres de propriété des biens constituant l’avoir des diverses 
institutions qui furent fusionnées par le gouvernement français pour 

former des Hospices civils, notamment, actes de donation, d'achat, de 
constitution ou de rachat de rentes, avec cartulaires, terriers et som¬ 
miers de rentes, d’une importance capitale pour l’étude de la propriété 
foncière et immobilière durant le moyen-âge urbain ; 2° les pièces 
relatives à l'administration de ces biens : contrats de bail, devis et 
comptes de réparatiou ou construction, ceusiers etc. avoc dossiers de 
procédure s’y rapportant ; 8° la documentation relative à l’adminis¬ 
tration des fondations charitables elles-mêmes, du plus haut intérêt 
pour l’histoire de la bienfaisance dans les villes flamandes. 

Dès les premiers jours du bombardement d’Ypres, le secrétaire des 
Hospices civils, M. L. Yanaerde, aujourd’hui juge au Tribunal de 
l r * Instance dans la même ville, avait pris toutes los mesures de pré¬ 
caution requises. Il avait enfermé les documents los plus précieux 
dans le grand coffre-fort de l’administration garanti contre le feu, ce 
coffre-fort était enserré dans un réduit en maçonnerio et seules les 
portes dont les lourdes feuilles d’acier étaient séparées par une plaque 
en pierre réfractaire, étaient exposées au feu. Les autres documents 
avaient été transportés dans les sous-sols voûtés du couvent des 
Cannes. 

Lorsque le 14 mai 1915, après avoir essuyé plusieurs refus , le secré¬ 
taire obtint enfin des autorités compétentes l’autorisation sollicitée 
depuis longtemps, de se rondre à Ypres, pour sauver ce qui devait 


l'être, l’Hospice Belle, le siège de l'administration des Hospices civils, 
était incendié depuis deux jours et tout ce que contenait le coffre-fort 
avait été réduit en cendres ! Quaut aux documents confiés aux caves 
du couvent des Carmes, incendié le même jour que l’Hospice Belle, 
M. Yanaerde eut la consolation de les trouver intacts, les voûtes ayant 
résisté à l’incendie et à l’eft’oudrement. Les archives échappées au 


désastre furent alors remisées dans l’Asile d’aliénés extra-muros, d’où 


elles furont retirées avant l'incennie de ce bâtiment. 

Outre de nombreux registres et fardes de documents administratifs, 
comptables et judiciaires, le fond des Hospices civils comprenait quel¬ 
ques milliers de chartes et bulles dont les plus anciennes remontaient 
à la fiu du 12® siècle ('), des cartulaires dont d’aucuns commencés au 


(1) Parmi les chartes les plus intéressantes se trouvaient celles 
relatives h, l’achat par la famille Belle de l'ancienne msedhalle de la 
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13 e siècle, des comptes, terriers, censiers, datant du 14 e , etc. Le dernier 
archiviste d’Ypres avait commencé, pour sa documentation person¬ 
nelle, le classement de ce fond d'archives ; il avait déjà dressé sur 
fiches un inventaire complet et détaillé de toutes les chartes antérieu¬ 
res au 15 e siècle conservées dans le chartrier ou reprises dans les 
cartulaires et avait pour la même période dépouillé tous les documents 
de ce précieux dépôt d'archives. Son travail, qu'il gardait aux archives 
de la ville, dut être abandonné aux flammes* l'auteur s'étant vu inter¬ 
dire l’accès de son bureau par ordre du Collège échevinal. Ici donc, 
de même que pour les archives communales, la mesure vexatoire et 
désastreuse prise par le Collège échevinal rend la perte des archives 
d'autant plus complète et malheureusement irréparable. 

Voici l'indication sommaire des séries détruites : 

1° la presque totalité des chartes, notamment celles des fonds do la 
Léproserie, de l'hôpital Notre-Dame (en partie), de l'orphelinat 
pour garçons, du Béguinage, de l’hospice S 4 Nicolas dit Belle, de 
l’hospice S 4 Jean et de la Fondation du S 4 Esprit ; 

2° tous les cartulaires de ces diverses institutions ot les registres les 
plus anciens ; 

3° un certain nombre de registres plus récents et de comptes ; 

4° la presque totalité des archives modernes. 

Les documents sauvés de la destruction se répartissent comme suit : 
1° do 800 à 400 chartes provenant des fonds suivants : Hôpital Notre- 
Dame (en partie), Hospice Nazareth, Pauvreté commune, École 
pour pauvres filles, Hospice des pauvres veuves ; 

2° la majorité des registres ; 

8° les comptes annuels modernes des hospices. 

— Il nous a été jusqu’ici impossible de recueillir des renseigne¬ 
ments relatifs aux archives du Bureau de Bienfaiaanoe d’Ypres. 

— Les archives de Poperinghe ayant pu être évacuées vers le Nord 
de la France, en avril 1915, ont été conservées, de même que celles 

de Fnrnes. 

— Pendant la guerre, la mission du ministère des sciences et des 
arts sous la direction de M. l’architecte Eug. D’Huicque est parvenu 


ville qui fut convertie dans l’hospice portant le nom de son fondateur. 
La salle des pas-perdus était encore une partie de cette ancienne halle. 
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à sauver, en partie du moins, les archives de Nieuport, qu’elle a 
déposées aux archives de l’État à Bruges. Outre un ancien cartulairo 
du 16 e siècle contenant le tarif du tonlieu comtal h Damme et à 
l’Écluse de 1250, et un diplôme concernant le régime commercial 
entre la Flandre et l’Écosse de 1488, la mission y a déposé une chro¬ 
nique de la ville de Nieuport (19 e siècle) et la collection complète de 

chartes dont la plus ancienne authentique (celle de 1116 n’est qu’une 
copie) date de 1260. 

— L’Abbaye des Bénédiotines de Messines, supprimée en 1776 
par Marie-Thérèse, était devenue l’Institution Royale de Messines. 
Grâce à l'initiative de Alph. Van den Peereboom, président de la 

commission administrative de l'Institution Royale, I. Diegerick avait 

» 

entrepris le travail d’inventorisation des chartes et principaux docu¬ 
ments de ce riche dépôt (*). Peu de temps avaut la guerre M. H. Terrier, 
ayant mis à profit le temps libre que lui laissait ses fonctions de 
secrétaire de l’Institution Royale, publiait une histoire de cette abbaye, 
suivie d’un Inventaire de ses archives (*). Par la consultation de ces 
deux ouvrages on peut se rendre une idée assez précise de l’impor¬ 
tance de ce dépôt. Un certain nombre de documents ont été sauvés 

* 

par des soldats allemands et sont déposés aux archives de l’Etas à 
Bruges : parmi ceux-ci se trouvent l'acte de fondation (1065) et une 
quiuzaine de chartes principalement du 14 e s. 

Il ne nous est pas parvenu de renseignements concernant d’autres 
documents qui seraient conservés. 

Les Arohives communales de Dixmude étaient parmi les plus 
intéressantes que nous avaient conservées les petites villes West- 
flamaudes. Ou n’ignore pas qu’à la différence du Nord français, notre 
province ne possède plus des dépôts très complets d’archives de petites 
villes. Dixmude et Fûmes faisaient exception. 

Malheureusement les archives de Dixmude n’avaient guère été 
beaucoup explorées; aucun inventaire n’en a été publié et à notre 
graud regret uous ne sommes pas à même de donner un aperçu tant 

(1) Inventaire analytique et chronologique des chartes et documents 
appartenant aux archives de l'ancienne abbaye de Messines , publié par 
1. L. A. Diegerick. — Bruges, A ; DeZutter, 1876. In-4° de cvm-j-351 
-{-ccviii pp. (Publ. de la Soc. d’Émul.). 

(2) H. R. F. Terrier, Histoire de l'ancienne abbaye de Messines , 
suivie d'un Inventaire de ses archives. — Ypres, Callewaert, 1912- Un 
vol. in-8° de vi -f- 588 pp. 
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soit peu précis des diverses collections qui constituaient ce dépôt. 

Notre confrère, M. E. Hosten, secrétaire communal deDixmude en 
1914, a retracé les péripéties do la destruction de Dixmude dans l’ex¬ 
cellent livre qu'il publia durant la guerre, en collaboration avec 
M. L. Bocquet, do « L’Agonie de Dixmude » (*) les péripéties de la 
destruction de Dixmude. 

Quant aux archives elles-mêmes, le secrétaire communal les avait, 
par mesure de précaution, déposées dans les caves de l’hôtel-de-ville, 
et soigneusement cachées sous une provision de charbons. L'explora- 

a 

tion des caves après la libération de Dixmude a donné un résultat qui 
n’est peut-être pas tout à fait négatif. On n'y a plus trouvé la moindre 
trace de documents. M. Hosten espère encore qu’ils auront été enlevés 
par les allemands et qu’on les découvrira un jour ou l’autre. On ne 
peut pas oublier en effet que les soldats allemands occupèrent pendant 
plusieurs années les sous-sols de l’hôtel-de-ville. Et ce qui le confirme 
dans son espoir c’est le fait qu’un compte de la ville lui a été rendu 
par un professeur hollandais qui l’avait reçu d’un soldat allemand. 
Souhaitons que ses espoirs se réalisent ! 

En attendant nous sommes heureux de signaler que deux docu¬ 
ments, parmi les plus précieux, qui avaient été prêtés en consultation 
hors villo, ont dû à cette circonstance d’échapper au désastre. Ce sont 
1° Le Kuerôouc van der stede van Dixmude , 1482-1568, contenant en 
annexe le coup du pain, 1480-1615. 

2° Le Bouck ofte registre van der draperie , reproduisant tous les docu¬ 
ments relatifs à la tentative faite en 1545 par le magistrat dixmu- 
dois en vue d’y restaurer l’industrie drapière. 

On n’est pas encore fixé sur le sort du missel, richement enluminé, 
par Simon Benning (16 e siècle), qui fut mis en sécurité dans une 
maison particulière. 


(1) Paris 1916. On trouvera, à la page 25 de cet excellent volume, 
quelques lignes trop sommaires concernant les archives. Parmi les 
rares publications qui ont mis en œuvre des documents de Dixmude, 
signalons celles de M. Hosten lui-même, l’ouvrage de J. Wcale sur les 
églises du doyenué de Dixmudo, l'histoiro locale de R. Pieters et la 
«Chronique»de F. vandePutte. On en trouvera la mention daus le t.II, 
p. 72 sq. de cet inestimable instrument de travail publié par notre 
société, la « Geschiedkundige Boekenschouw » de M. P. Allossery. La 
Bibliothèque communale de Bruges possède une série importante de 
notes manuscrites de J. Weale relatives à l’histoire do la ville et aux 
églises du doyenné de Dixmude. Cfr. AnÉm. 1910, p. 801-202. 
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Mentionnons encore que deux petits parchemins moins importants, 
provenant de Dixmude et trouvés par un soldat allemand, ont été 
déposés aux Archives de l’État k Bruges. M. Hosten croit toutefois 
que ces deux pièces n'ont pas appartenu aux archives de la ville, mais 
proviennent d'un fond de couvent. 

Enfin il ne sera pas inutile d’ajouter en terminant, en ce qui concerne 
une des collections les plus anciennes et les plus complètes — elle 
commençait en 1880 — celle des comptes communaux, qu’on en trou¬ 
vera une série en double aux Archives générales du Royaume à 
Bruxelles (Chambre des Comptes de Flandres n os 84031 sq.)et qu’il en 
existe, en possession privée trois registres d’extraits, se rapportant 
à tous les postes de quelque importance historique, pris à la fin du 
siècle passé par Napoléon Jean Feys, échevin de Dixmnde, et auteur 
de l’inventaire manuscrit détruit avec les archives. 

— Nous espérons pouvoir donner, dans le prochain fascicule, des 
renseignements précis et complets sur les antres dépôts d'arohives 
situés dans la zone de combat. 

— Staatsarohlef te Brugge. Aanwinsten. 19U-1921. 

Daar een volledige opgave onzer aanwinsten onmogelijk kan ge- 
geven worden, wil ik mij enkel beperken hier de belangrijkste in het 
licht te stellen. 

Onder archiefstukken die ons als giften geschonken werden komen 
als meldenswaardig voor : 

1. Moere. Een parochiercgister der kerk van Moere, met doop-, over- 
lijdens- en huwelijksakten. 1770-1778. 

2. Brugge. Een klein register met de vernieuwiug der wet vanBrugge. 
1270-1487 (einde XV e eeuw). 

3. Idem. 1609-1 September. Een stuk waarbij het Magistraat van 
Brugge de toelating verleent tôt het maken van « twee groote 
metaele candelaers om te stellen nevens den autaer van de Aider- 
heiligste Magets Maria in de voors. kercke (der Potterie) om te 
dienen voor pedestallen van twee groote silvere candelaers van 
drie armen ». 

4. Idem. Een handsebrift met de statuten van het broederschap van 
het koor der S 4 Donaaskerk te Brugge (18 e eeuw). 

5. Een beschadigd handboek over Ylaamsch Recht (XVI e eeuw). 

Uit Kortrijk werden ons 45 registers aaugaande het bestuur der 

domeinen opgezonden door den ontvanger der registratie (1780-1860). 
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Het Proviuciaal Bestuur begiftigde ods insgelijks met een reeks 
registers van den burgerlijken stand van verscbillende gemoenten uit 
de Provincie. 

Een reeks registers van notarissen, werd ons door den Heer Albert 
DeBusschere, cotaris te Brugge, in bewariog gegeven, namelijk : 

1. Minuten van notaris De Smuyck te Brugge. 8 Reg. met tafel. 
Jaar V-1808. 

2. Minuten van notaris J. VanNieuwenhuyse,ibidem.4Reg. 1802-1824. 

3. Minuten van notaris Delplace te Sysseele. 4 Reg. 1825-1820. 

4. Minuten van notaris F. Wallyu, 1 Reg. 1824-1825. 

5. Minuten van notaris Alb. De Gheldere. 10 Reg. 1748-1706. 

6. Minuten van notaris Jos. Jossaer. 1 Reg. 1706-1799. 

7. Minuten van notaris Car. Coopman. 85 Reg. 1760-1795. 

8. Minuten van notaris Jan Cortals. 13 Reg. 1778-1796. 

9. Minuten vau notaris Car. Donny. 42 Reg. 1749-1709. 

10. Minuten van notaris Boud. Boone. 18 Reg. 1781-1790. 

Door aankoop kwam men in bezit van belangrijke stukken, onder 
meer : 

1. Een handschrift met de keuren en de ordonnantiën der librariërs 
te Brugge. 18 e eeuw. Verbinding in leder met de wapeus der stad. 

2. Een rekening der stad Thourout. 1551-1552. Perkament. 

3. Een ominolooper van het klooster der Kartbuizerinnen van S 1 An- 
dries. Handschrift, papier. 16 e eeuw. 

Andere stukken aangaande de ambachten komen lecmteu onzer 
verzameling aanvullen, zoo : 

1. Brugge. 1666, 29 Augustus. Een vertaling van den charter met de 
privilegicn voor de vischvangst, welke door Karel II, koniDgvan 
Engeland, aan de Bruggelingen verleend werd. 

2. Idem. 1731-1730. Rekeningen van hot ambacht der Bakkers te 
Brugge. 

3. Idem. 1705. Inventarissen van meubels en andere voorwerpen welke 
aan de ambachten toebehooren. 

4. Idem. Ambacht der Scheerders. 1346, 24 Augustus. « Amende 
honorabel n van Jan de Rode, den scheerder, mot bclofte twee vaau- 
dels voor het ambacht te doen vervaardigen en in bedevaart uaar 
Roc-Amadour te gaan. Perkament met zegel. 

5. Idem. 1875, 28 April. Een oorkonde waarbij Lambert de Scaersliper 
zich aan het zeggerschip onderwerpt, waarbij hij verwezeu wordt 
een zilvoreu schaal te geven aan het ambacht dor scheerders, 
wegens smaadwoorden uitgesproken tegenoverden çed. Perkament. 
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6. Idem. 1437, 22 April. Getuigschrift afgeleverd door het magistraat 
van Brugge, waarbij do machtiging, om onder de wapens te roepen, 
door Jan zonder Vrees aan de ambachten vcrleend en door Filip 
den Goede, in 1436 bekrachtigd, opgeborgen wordt bij do vorzarae- 
ling van charters der stad. Perkament met zegei. 

7. Idem. 1507, 27 April. Ordonnante der schepenen aangaando de 
bnssen der vulders, wevers en scheerders. Perkament. 

8. Idem. 1520, 9 Juni. Brioven van het magistraat, waarin het aan* 
deel der kosten, voor het ambacht der wevers, vulders, scheerders 
en verwers, in de versiering der stad, bij de blijde intredo van 
Karel V, bepaald wordt. Perkament. 

Terloops weze gemeld dat er nog een twintigtal anderc charters be- 
trekkelijk het ambacht der scheerders als giften geschonken werden. 

Onder een reeks oorkonden aangaande Meessen komen als belang* 
rijkst voor : 

1065, 28 Mei. Brieven waarbij Drogo, bisschop van Therenburg, aan 
de kerk te Meessen dezelfde vrijheden schenkt, welke Bertefrid, 
bisschop van Amiens, certijds verleende aan de kerk te Corbie. 
Oorspronkelijk stuk op perkament. Cfr. Diegerick, bl. 199, n r 395. 

Ora hun belang dieuen nog aangestipt : 

Ieper. Rekeningen der S^Iaartenskerk. 1593-1600 en 1610-1614. 
Papier. 

1565. Een ommelooper van ’s Heer Wouters ambacht door Zegher 
Naetze, landmeter. 

Een omstandiger opgave onzer aanwinsten verschijnt jaarlijks in 
het boek «Les archives de l’État en Belgique », waarvan het laatst 
verschenen deel over de jaren 1914-1918 haudelt. 

R. D. 

Concours. 

— L’Aoadémie Royale de Belgique a mis en concours les ques¬ 
tions suivantes : (') 

Pour le l ep novembre 1922 : 

— On demande une étude sur la valeur littéraire des pamphlets du 
XVI e siècle en langue néerlaudaise. — Prix: 1,500 fr. 

— On demande une étude sur l’établissement de la Compagnie de 
Jésus en Belgique et sur ses développements jusqu’à la tin du règne 
d’Albert et Isabelle. — Prix : 1,500fr. 


(1) Pour le détail du règlement voir Annuaire ARB. 1922, p. 65 et suiv. 
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— Oü demande une étude sur le rôle économique des Juifs en Bel¬ 
gique (Pays-Bas méridionaux), depuis le haut moyen-âge jusqu’à la 
lin de l’ancien régime. — Prix : 1,500 fr. 

— On demande une étude sur les coutumes, la législation et les 
usages commerciaux d’Anvers sous l’ancien régime à partir de l’im¬ 
pression de la coutume (l’étude ne portera point sur le droit maritime, 
mais comprendra, pour le surplus, une appréciation critique ainsi que 
l’exposé des rapports du droit commercial en vigueur avec notre 
législation commerciale actuelle). — Prix : 1,500fr. 

Pour le 1 er novembre 1028 : 

— On demande une étude sur les Ministeriaïes en Flandre et eu 
Lotharingie. — Prix : 1,500 fr. 

— On demande une étude sur la suppression de la Compagnie de 
Jésus dans les Pays-Bas autrichiens en 1778. — Prix : 1,500fr. 

Pour le 31 mai 1023 : 

— On demande une monographie historique et critique sur un 
groupe de sculpteurs des XVII e et XVIII e siècles en Belgique. Le 
groupe peut être déterminé au point de vue local, à celui du genre ou 
à celui du style. — Prix : 2, 000francs. 

— Faire, au point de vue artistique, l’histoire de l’illustration du 
livre dans les anciens Pays-Bas, par la gravure sur bois, jusqu’au 
milieu du XVI e siècle. — Prix : 1,000francs. 

Pour le 31 mai 1024 : 

— Apporter une contribution originale à l’histoire d’une école de 
miniaturistes (par ex. l’école ganto-brugeoise). — Prix : 2,000fr. 

Pour le 31 mai 1025 : 

— Quel est l’état actuel de nos connaissances, relativement à l’évo¬ 
lution de la peinture flamande, depuis l’infiltration de l’influence 
giottesque jusqu’à l’apparition du retable de 1’«Adoration de l’Agnoau 
mystique »? — Prix : 2,000fr. 

— Faire l’histoire, au point de vue artistique, de la sigillographie 
dans les anciens comtés de Flandre et de Hainaut ou dans le duché de 
Brabant. — Prix : 1,000fr. 

Pour le 1 er novembre 1925 : 

— Etude sur l’organisation financière bourguignonne jusqu’à la 
création du Conseil des Finances par Charles-Quint.— Prix : 2,000 fr. 

— Étudier la légende de Godefroid de Bouillon, ses origines et son 
développement. — Prir : 2,000fr. 
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— Etudier les origines des baillis et leurs fonctions dans une des 
anciennes principautés belges, avant la période bourguignonne. — 
Prix: 2,000francs. 

— Faire l'histoire des lettres néerlandaises dans les Pays-Bas 
espagnols depuis la Paix d’Anvers par le duc de Parme (1585) jusqu'à 
la Paix d’Utrecht (1713). —. Prix : 4,000 fr. 

— Notice sur Jehan Boutillier, auteur de la Somme Rurale . Déter¬ 
miner la nature et la partie de ses fonctions de lieutenant du bailliage 
de Tournai-Tournaisis. Indiquer les sources auxquelles il a puisé. 
Comparez ses solutions et ses décisions avec celles des juristes du 
temps. — Prix : 2,000 fr. 
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— Monsieur Louis Gilliodts-van Severen, l’éminent archiviste de 
la ville de Bruges, ce savant dont le nom restera gravé dans les Fastes 
de la vieille cité, mort le 24 juillet 1915 à Bruges, y vit le jour, le 
4 juillet 1827. 11 était fils de Pierre Gilliodts et de Rosalie de Witte, 
descendant de familles dont les membres rendirent de multiples ser¬ 
vices daus la carrière administrative. Son arrière grand-père, qui 
fut l’auteur de divers ouvrages, avait obtenu à l'âge de quinze ans, 
le premier prix de philosophie à l’Université de Douai (*). 

Louis Gilliodts montra dès son jeune âge une grande précocité, une 
aptitude étonnanto pour l’étude et une mémoire extraordinaire. Après 
avoir terminé ses humanités il fut envoyé à l’Université de Liège où 
il obtint, le 24 avril 1850, son diplôme de docteur en droit. Ses parents 
l'envoyèrent à Paris, où il suivit pendant deux ans et demi les cours 
de la célèbre École des chartes. Pendant ses moments libres il assistait 
aux leçons de droit et s'adonnait a l'étude des langues anciennes, 
enseignées par les maîtres célèbres de l’époque. Parmi les relations 
qu'il fit là, notons M. Guichard, qui publia les plus anciennes chartes 
de S* Bertin et M. Viollet le Duc, qui vint à diverses reprises visiter 
Bruges. Il en revint un érudit de premier ordre. 

Dès 1853 il publia ses Études sur l'histoire de Belgique, comprenant 
une série de chapitres intéressants, formant une véritable synthèse 
de l’histoire du Brabant, des Flandres et du pays de Liège jusqu’à 
l’avènement de la maison de Bourgogne (*). Cet ouvrage trop peu 


(1) Citons entr’autres : Chonologique t'saemenstellinge van aile de 
waetei'vloeden , beginnende met den Cimberschen vloed voorgevallen, 
naer de beste gevoelens omtrent het jaer 3600 naer de scheppinge ofte 
circa 330 jaer en voor de geboorte Christi , tôt ende met den vloed op onze 
Lieve Vrourve Ligtmisdag 1791 ; voor zoo vele die eenig betrek hebben tôt 
de vertvoestingen en rampen door de zee op de vlaemsche husten veroor- 
zadkt, door P. Gilliodts, gesrvoren landmeter van den lande van den 
Vryen, etc. Bruges, C. de Moor, 1798. — Eu possession du Baron Julien 
van Caloen de Basseghem. 

(2) Études sur l'histoire de Belgique considérée dans ses rapports avec 
l'histoire de la société au moyen-âge. Liège, J. Blanchard, 1853. 
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connu est un des premiers du genre. « De nos jours », dit-il dans sa 
préface, « on peut écrire diversement l’histoire, ou bien, prenant les 
faits les uns h la suite des autres, on peut les montrer dans leur 
enchaînement successif et les expliquer h mesure qu’ils se présentent, 
ou bien supposant la connaissance des évènements, on cherche à les 
éclairer de la lumière de la critique rationnelle et à les rattacher en 
faisceaux, aux idées qui président à leur développement moral et 
politique. D'un côté, on invoque l'histoire à l’appui de la philoso¬ 
phie; de l’autre la philosophie à l’appui de l’histoire ». Il suivit la 
dernière de ces méthodes. 

Quoique ses prédilections lo portassent vers les études, il se fit 
inscrire au barreau en 1857. Il fut stagiaire de M lre Robert, avocat à 
Liège. Il devint successivement membre, puis président de la Commis¬ 
sion provinciale de statistique, membre du Comité de la wateringue 
d’Eyeusluys, président de la Fédération du canal du Léopold et mem¬ 
bre de la Commission des Hospices civils de Bruges. 

Cependant il avait saisi la première occasion venue pour se consa¬ 
crer pour ainsi dire complètement au passé de la ville de Bruges. Il 
devint conservateur de ses précieuses archives le 14 octobre 1868, 
fonctions qu’il remplit jusqu’à la fin de sa vie avec le plus grand zèle. 
Grâce aux études approfondies qu’il avait faites et à ses vastes con¬ 
naissances, il rangea et mit en valeur les collections de ce riche dépôt. 
Pendant environ un demi siècle il travailla comme un bénédictin et 
rassembla un nombre incalculable de notes qui lui permirent de 
publier le remarquable inventaire de ces archives ( œuvre que malheu¬ 
reusement les crédits restreints mis à sa disposition ne lui permirent 
pas d 1 achever ), les Cartulaires de l’Étaple, du Tonlieu, du Consulat 
d’Espagne et de l'Ecole Bogaerde, et les Mémoriaux de la ville de 
Bruges, qui renferment presque toute l’histoire de la cité à partir du 
moyen-àge jusqu’à la période contemporaine. La grandeur et la pros¬ 
périté de Bruges, sa gloire militaire, ses relations commerciales, le 
mouvement scientifique et littéraire, ses mœurs et ses coutumes y 
sont exposées avec une érudition consommée et une grande richesse 
de stylo. 11 fait parler l’histoire en y mêlant les textes avec ses im¬ 
pressions personnelles. La multiplicité de matières contenues dans 
son inventaire de la villo rendait la consultation difficile. 11 a reçu, 
grâce à la coopération de M. Edw. Gailliard, secrétaire perpétuel de 
l’Académie flamande, un complément fort utile. Celui-ci, attaché alors 
aux archives de l’État à Bruges, publia successivement de 1870 à 1885 
la table des noms de famille, celle des noms de lieu, un glossaire 
flamand et une table analytique. 
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La coopération de M. Gilliodts-van Sevcron à notre société fut pré¬ 
cieuse. Tous les ouvrages cités, à part l’Inventaire des archives delà 
ville, ont été publiés sous ses auspices, aussi fut-il uommé membre du 
comité en 1893. Nous ne pouvons passer sous silence son beau travail 
sur Jean Brito, prototypographe Brugeois, paru en 1897, et son étude 
approfondie sur Bruges Port de Mer, dataut de 1895. 

La théorie du savant archiviste Brugeois, concernant Brito, repose 
sur uue opinion émise en 1779 par Joseph Ghesquière, bollandiste, 
natif de la ville de Courtrai. . . 

Monsieur Aug. Bernard reprenant ses idées dans le livre intitulé 
“ l'Origine et les débuts de l'imprimerie en Europe , à Paris en 1853, 
» écrivait qu’on vendait dans les Flandres, en 1446, c’est-à-dire avant 
» que l’École Mayenançaise eût encore rien produit, des livres im- 
» primés avec des caractères moulés ». 

Monsieur Gilliodts tend à prouver que le Doctrinal de Oerson et 
la Défense de Monseigneur le duc et Madame la duchesse d'Austriche de 
Bourgogne ont été imprimés l’un vers cette époque et l’autre à la fin 
du XV* siècle à Bruges par Brito. Ce dernier a déclaré dans son 
explicit, qu’il a découvert l'imprimerie: « Imprimit hec civis Bi'ugensis 
Brito Johannes ». 

Monsieur Gilliodts a démontré « que le protectionisme à outrance 
était un caractère distinctif de nos corporations locales et que les 
produits typographiques de l’étrangor n’auraient pas été admis sur 
le marché de Bruges ». Cette affirmation a été controversée par M. P. 
Bergmans, qui prétend que le Doctrinal en question était le Doctrinale 
puerorum d’Alexandre de Villa Rei, ouvrage classique au XV* siècle. 

La thèse de M. Gilliodts a suscité plusieurs articles intéressants 
concernant la priorité de Brito sur Gutteuberg et de Coster. Une 
des études les plus remarquables émane de M. Maurice Normand, 
publiée dans Y Illustration de Paris. 11 y a quelque temps M. St. 
Gaselêer, bibliothécaire de MagdeleineCollege à Cambridge, a retrouvé 
un nouveau fragment du Doctrinal , qu’il publia dans les Publications of 
the type-facsimile society eu 1909. M. Caullet, de son côté, a fai t paraître 
un article sur la Défense dans la Revue archéologique de Courtrai. 
Il arrive à cette conclusion : <* Remis sous son vrai jour, Jean Brito fut 
un des premiers typographes de la Venise du Nord, dont les travaux 
subsistent. C’est là un titre suffisant à la renommée ». 

Bruges Port de Mer, publié par notre société, en 1895, mérite 
■aussi une mention spéciale. Ce sujet si tentant fut abordé magistrale¬ 
ment par le défunt. Après avoir évoqué les souvenirs les plus divers 
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de l’histoire brugeoise, il devait nécessairement rappeler à la mémoire 
de ses contemporains la source de la gloire et de la prospérité de la 
cité. Le Zwyn reliant la ville à la mer, passa par des phases les plus 
opposées. Formant d’abord un vaste estuaire maritime il fut la voie 
commerciale par laquelle les richesses du globe vinrent s’amonceler 
dans la Waterhalle do Bruges. S’ensablant successivement il finit au 
XV e siècle par ne plus laisser le passage qu’à des bâteaux de tonnage 
le plus réduit. Retracer les efforts pour parer à ce désastre, rechercher 
les divers projets imaginés pour trouver une nouvelle voie navigable 
tel fut le but de l’auteur. Il décrit les travaux faits par les Brugeois 
avec l’aide de leurs princes pour maintenir les passes de ce cours d’eau. 
Il passe en revue l’œuvre de Lancelot Blondeel qui avait au XVI* siècle 
préparé la voie aux plans conçus au XIX e siècle par le Baron de Maere 
d’Aertrycke pour la réalisation de Zeebi'ugge. 

Au moment de l’inauguration du nouveau port, Léopold II, voulant 
magnifier la ténacité des habitants de notre ville, disait : « Bruges, 
fidèle à sa tradition, veut pour elle une nouvelle ère de splendeur et de 
prospérité. Elle veut se la procurer sur cette mer immense ouverte 
à tous, dont l'avenir appartient au plus actif, au plus entreprenant. 
Je souhaite aux Brugeois le succès qu’ils méritent, par leur volonté 
vraiment flamande » (*). 

M. Gilliodts fut nommé membre de la Commission Royale des ancien- 
nés lois et ordonnances presqu’en même temps que conservateur des 

t 

archives de la ville de Bruges le 19 décembre 1867. M. J. Lameere, pré¬ 
sident de cette commission, a fait ton éloge le 8 juin 1919(*). «Sa colla- 
boration, dit-il, n’a point eu de trêve, elle nous a été acquise plus de 
cinquante années et l’on peut assurer que de nombreuse documents, 
recueillis par lui, nous ont été conservés grâce à sou zèle. Il avait pour 
notre œuvre un enthousiasme débordant ; l’institution de notre com¬ 
mission avait comblé ses vœux ; elle répondait d’après lui, évidemment 
non sans raison, aux nécessités de la science et du droit et elle lui était 
apparue comme un évènement devant marquer dans les annales du 
pays ». Il a publié les unes après les autres les coutumes des grandes 
châtellenies et de la plupart des villes de notre province. « Ici dans sa 


(1) Extrait du discours prononcé à l’inauguration du Fort de Zee¬ 
brugge. 

(2) Allocution prononcée par M . le président J. Lameere lors de la 
reprise des travaux de la Commission royale des anciennes lois et ordon¬ 
nances de Belgique. Bruxelles, J. Goemaere, 1919. 
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coutume de Bruges, il nous révèle par exemple, avec témoignages à 
l’appui, l'existence sur le marché brugeois de la lettre de change dès 
la fin du XIII e siècle ; là, dans sa coutume d’Ypres, il nous donne le 
texte des fameuses raisons de SM)izier % à savoir les décisions rendues 
par les échevins d’Ypres sur le recours des échevins d’une ville de la 
Champagne ; ailleurs dans sa coutume du Bourg de Bruges, et expose 
dans une étude abondante, l’histoire de la théorie du droit féodal, 
étude qu’un éminent magistrat, qui fut des nôtres, M r le procureur 
général Faider, a qualifié de monument d’érudition et de méthode». 

Il fit également partie de la Commission royale d’Histoire comme 
membre effectif à partir du 5 janvier 1888 et y publia entr’autres les 
relations de la Hanse Teutonique avec Bruges, la croisade de 1530 de 
Charles Y et un fragment du Spiegel Historiael de J. Yan Maerlant. 

On le nomma membre de la Société des antiquaires de Morinie le 
17 février 1881 et du Comité flamand de France le 7 août 1889. 

Pendaut plusieurs années il collabora activement h la revue des 
monuments d’histoire et d’antiquités La Flandre. Environ cinquante 
articles y parurent sous son nom, notamment le Cartulaire de la 
wateringue de Moerkerke, des pièces inédites sur la Réforme, les 
francs-courtiers de Bruges, la fauconnerie en Flandre, la lettre de 
change et son emploi à Bruges au moyen-àge, les officialités, la vénalité 
des offices sous l’ancien régime, etc. 

L’ensemble de ses ouvrages forme 131 livres et articles. Tous les 
savants trouvaient à son bureau un accueil cordial et il se plaisait à 
les guider dans leurs recherches. Sa correspondance témoigne des 
services considérables qu’il rendit aux travailleurs étrangers. Aussi 
sa notoriété était universello. Seuls les généalogistes de profession 
étaient exilés de son cœur, non pas qu’il fut hostile à l’histoire généa¬ 
logique de nos lignées flamandes, qui rendirent tant de services à la 
patrie, mais parcequ’il avait en horreur les prétentions de certaines 
familles qui par vanité cherchaient à se rattacher à la noblesse. On 
connaît à ce sujet les difficultés qu’il eut avec un chercheur gantois 
et l’ordonnance échevinale qu’il suscita contre lui. Quand il s’agissait 
d’établir l’origine des vieilles souches seigneuriales et patriciennes 
il était le premier h retracer leur histoire ; il se plaisait à relever les 
inventaires de mobilier, de tableaux, d’argenterie, dont regorgeaient 
leurs somptueuses résidences et les nombreuses seigneuries et domai¬ 
nes qu’elles possédaient en Flandre. 

Les nombreuses annotations qu’il prit pendaut qu’il était archiviste 
de la ville sont restées entre les mains de Madame Gilliodts qui a 
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manifesté l'intention de les céder à la ville de Bruges. Elles intéressent 
l'histoire de Flandre en général, mais surtout la Venise du Nord. On 
y trouve des indications précieuses concernant les principales collec¬ 
tions du dépôt et la contenance des registres des ordonnancés, des 
résolutions, des comptes du magistrat, des gildes et des métiers, etc. 
Avec les fiches laissées par M. Scourion, son prédécesseur, elles for¬ 
ment l'histoire de Bruges. 

L’activité inlassable, qui résista aux années, lui permit de travailler 
jusqu’à ses derniers jours. Ayant été appelé à faire l’intérim à son 
décès, je fus introduis le 8 septembre 1915 chez lui, dans le sanctuaire 
de travail du vénéré savant. Tout y était dans la pénombre augmentée 
par l’obscurité d’un jour pluvieux. Autour de la chambre régnaient 
les rayons de la bibliothèque, chargés des livres ayant servi à un 
labeur sans pareil, se rapportant au droit, à l’histoire, à la linguis¬ 
tique, souvenirs de jeunesse et ses compagnons favoris jusqu'à l’heure 
de la mort. Son bureau, au milieu de la chambre, était couvert de 
cahiers, de notes et son fauteuil semblait l’attendre pour mettre la 
dernière main à ses publications. C’était une vraie satisfaction de voir 
ces extraits allignés sur papier, tracés d’une écriture hue et serrée, 
qui n’avait pas changée depuis sou jeune âge. J’y ai vu ses cahiers 
d’étude, les cours pris à main levée à l'université, des essais de droit, 
puis uue longue série d’indications archivistiques éminemment utiles, 
tables de vieux cartulaires etc. Sur la fenêtre gisaient ses dernières 
notes pour servir aux Mémoriaux de Bruges et à la Coutume de 
Poperinghe. Au mur étaient appendus ses diplômes de membre de la 
Société des antiquaires de Morinio et du Comité flamand de France. 

Sur le tout planait son ombre. On aurait voulu le voir rovenir et 
revivre encore “ad multos annos» pour achever le gigantesque travail 
qu’il avait encore sur la plauche. 

M. Gilliodts*van Severen était chevalier de l’Ordre de Léopold. 

B on A. v. Z. v. N. 


— Le monde scientifique mais surtout les nombreux anciens élèves 
de l’École historique de Louvain, viennent d’être péniblement éprou¬ 
vés par la mort survenue inopinément à Rome, le 10 février dernier, 
de M. le chanoiné Alfred Cauohie, professeur d’histoire à l’Univer¬ 
sité catholique de Louvain et directeur de l’École historique belge à 
Rome, membre honoraire de notre Société d’Émulation. 

Né à Haulchin le 24 octobre 1860, A. Cauchie obtint le titre de 
docteur en sciences piorales et historiques à la suite dp )a dpfensp 
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d’une dissertation sur « La Querelle des Investitures dans les diocèses 
de Liège et de Cambrai » (1890), et fut la même année chargé du cours 
d’exercices pratiques. Recueillant tour à tour la succession de Ch. 
Moeller et du chan. Jungmann, A. Cauchie quoique surchargé de 
travail, créa en 1§96 le « Séminaire Historique », où il concentra tous 
les cours pratiques. Ce Séminaire Historique dont il a lui-même décrit 
l’organisation dans une plaquette (*), fut non seulement la pépinière 
d’où sortit uue phalange de travailleurs consciencieux et méritoires 
(C. Callowaert, L. Vander Essen, etc....), mais c’est de là que sortirent 
les 46 fascicules du « Recueil des travaux », c’est surtout là que 
s’élabora, depuis 1900, la « Revue d'Histoire Ecclésiastique ». 

On trouvera une notice biographique par son ancien élève et ami 
Léon Vander Essen dans le Musée Belge (partie bibl. 1922, p. 109-112). 

Notre société tient à payer au vénéré maître le tribut de sa recon¬ 
naissance. Elle a sans doute pu mettre à profit los fruits des recherches 
de l’éminent professeur, notamment dans les archives étrangères. 
Mais elle lui doit davantage : elle lui doit la plupart des jeunes tra¬ 
vailleurs qui, il y a quelque vingt ans, ont imprimé à nos publications 
une direction nouvelle, rénovant les méthodes historiques arriérées 
qui y étaient encore prédominantes. Si nos Annales devenues revue 
trimestrielle en 1905, ont été favorablement accueillies dans le monde 
savant, c'est que ses collaborateurs, pour la plupart anciens élèves 
de M. le chan. A. Cauchie, se sont inspirés de l’esprit et de la méthode 
de Louvain. 

— Né à Steene le 27 juin 1851, Julien Opdedrinok, au lendemain 
de son ordination sacerdotale, fut envoyé commo coadjuteur à Vinckem. 
Les quelques semaines qu’il passa dans ce paisible village du Veurne- 
ambacht (avril-mai 1875) lui fournirent l’occasion de lier une amitié 
précieuse qui devait raffermir en lui le goût do l’histoire. Ce fut là, 
en effet, qu’il apprit à connaître le jeune Arthur Merghelynck, qui en 
ce moment redoublait d’efforts pour arracher à la destruction le 
manoir de Beauvoorde, sis à Wulverghem, le village-jumeau de 
Vinckem. Entre ces deux jeunes gens, en qui le mouvement roman¬ 
tique à son déclin devait trouver un dernier écho, animés tous deux 
d’un même enthousiasme, épris de beauté et de tradition, des relations 
d’amitié et de confraternité ne pouvaient manquer de se nouer. 


(1) Chan. A. Cauchie, Le Séminaire Historique de Louvain. Louvain, 
Peeters, 1905. Publication destinée à l’Exposition universelle de 
Bruxelles en 1905. 
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Rappelé à Bruges comme professeur à l’Institut des Sourds-Muets, 
J. Opdedriuck se consacra tout eutier à son enseignement, il garda le 
meilleur souvenir des cinq années qu'il passa à cet Institut et jusqu’à 
la fin de ces jours ce lui fut une réelle joie de pouvoir converser avec 
un sourd-muet. 

En 1880 il fut nommé vicaire à S* Joan à Poperinghe. Son retour 
au ministère l’amènorait définitivement vers l’histoire. Nature.géné¬ 
reuse et délicate, il s’attacha de toutes les fibres de son être au coin 
de terre où il devait remplir sa mission sacerdotale. A ses yeux son 
dévouement à ses ouailles comportait, comme corollaire obligatoire, 
l’intérét pour le milieu dans lequel ils passaient leur existence. Qui 
baisse ses regards vers cette riche floraison de plantes sauvages qu'à 
chaque pas on foule aux pieds ? Qui écoute la voix du passé qui parle 
dans les vestiges épars cachés ou absorbés parmi les instruments de 
l'activité contemporaine? La Botanique et l’Histoire — entendons 
l’histoire locale — étaient les deux méconnues dont il se ferait l’apôtre. 

L’histoire de Poperinghe n’avait pas fait l’objet de nombreuses 
recherches. Seul J. J. Altmeyer en avait extrait la matière d’une étude 
parue en 1840, excellente d'ailleurs pour cette époque (*). Le jeune 
vicaire se mit résolument à l’œuvre et entama le dépouillement non 
seulement des archives communales mais encore des dépôts d’archives 
religieuses qui se trouvaient à Poperinghe. La besogne dût le dérouter 
au début, en dépit de sa grande activité et do son besoin ardent de 
connaître. Si l’on songe qu’il manquait de toute préparation, qu’il 
devait par son propre labeur s’assimiler les sciences auxiliaires, que 
la Flandre Occidentale manquait — ne manque-t-elle pas encore 
aujourd’hui ? — d’une bibliothèque accessible , mettant à la portée des 
chercheurs les instruments de travail les plus indispensables, qu’il 
n’avait d’autre appui que celui de son ami Merghelynck, un autodi¬ 
dacte comme lui, qui s’orientait d’ailleurs davantage vers les recher¬ 
ches archéologiques et généographiques, on ne peut que louer et sa 
ténacité et les résultats auxquels elle le mena. Sa connaissance de la 
littérature historique peut être jugée insuffisante; elle prouve un 
effort soutenu et souvent efficace. On surpreud parfois sa critique 
historique en défaut ; mais ses travaux sent trop honnêtes et ses réfé¬ 
rences de sources trop exactos pour qu'on ne s aperçoive immédiate¬ 
ment des lacunes ou des erreurs ; enfin son enthousiasme, parfois 


(1) Notice historique sur la ville de Poperinghe. Mess, des Sc. Hist. 
Gand, 1840, p. 22-57 ; 129-164, 
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délicieusement naïf se trahit dans des considérations superfétatoires 
ou trop subjectives ; mais le style même n'anuonce-t-il pas ces hors- 
d’œuvres d’un lyrisme souvent douteux qui n'enlèvent rien à la valeur 
documentaire de ses travaux ? A tout prendre, J. Opdedrinck fut, 
durant une période plus active que brillante de l’historiographie 
west-flamande, un de ses bons représentants. 

Ses premiers travaux semblaient annoncer la préparation d'une 
histoire complète de Poperinghe. Il la traite en effet dans ses aspects 
les plus variés, politique, économique, social et religieux. Les petites 
études reprises dans (Poperinghe, 1898) et son Poperinghe 

en omstreken tijdens de godsdiensiberoerten (Bruges, 1898) décèlent de 
patientes recherches et une solide érudition, mettant en œuvre une 
quantité appréciable de matériaux inédits. Bientôt cependant il sentit 
qu'il n’était pas suffisamment armé pour ne pas limiter son champ 
d’action et il se cantonna dans l’histoire religieuse. Nous lui devons 
dans ce domaine son excellente monographie illustrée de la Statue 
miraculeuse de N. D. vénérée dans l’église S 1 Jean (Bruges, 1899), une 
histoire du couvent des Pénitentes (Bruges, 1914) et deux ouvrages 
manuscrits, acquis à sa mortuaire par M. Sansen-de Corte, éditeur h 
Poperinghe ; une esquisse historique du couvent des Bénédictines et 
une monographie des Récollets, qui contient des données intéressantes 
concernant l’histoire de l’enseignement. 

Les neuf années que J. Opdedrinck passa h Damme en Flandre 
(1901-1910) furent les plus productives de sa vie. Comment aurait-il 
pu résister à l’attrait de cette ville morte, toute auréolée de poésie, 
vibraute encore de sa gloire passée ? Dans sa double ceinture de rem¬ 
parts et de digues, l’antique port du Zwyn, avec son hôtel-de-ville 
aux lignes si sobres et si éloquantes, son église majestueuse, qui 
violemment reçut la stigmate de la décadence, ses fiers pignons, ses 
rues tortueuses, n’évoque-t-il pas la vie exubéraute de siècles déjà 
lointains ? Quel admirable champ d’investigations pour un esprit 
enthousiaste des choses du passé ! Le nouveau curé répondit k l’appel 
des vieilles pierres et des parchemins. Sous son impulsion Damme 
revit dans ses documents et son histoire. Il restaura l’église —je dis 
restaurer — car il ne démolit pas pour rebâtir: il est trop épris de 
ces trésors de beauté, trop respectueux de ces souvenirs que les siècles 
nous ont légués. Il construit une nouvelle aile k l’hôpital Notre-Dame, 
et ici encore il entend rester fidèle au style du monumeut ; enfin il 
doto sa ville d'adoption d’un charmant petit musée. Et dans l’entre- 
temps il dépouil}e actiyeiqent |es archives. Mais ici comme k Poperin- 
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ghe, il do se sent pas do taillo pour écrire uno histoire complète. 
Sauf une étudo sur la toponymio localo — que notre éminent confrère 
M. de Flou, espérons le, publiera dans nos Annales — ses recherches 
portent exclusivement sur l’histoire religieuse. La guerre aidant, la 
mort le surprit avant qu'il eut pu donner h l'impression ses deux 
beaux volumes, l'histoire de l’hôpital, dont les Hospices civils de 
Dammo sont devenus acquéreurs, et qu’ils auront à cœur — je le 
souhaite — de publier, et l'histoire de l’égliso. Le hasard a voulu quo 
la période la plus productive de sa vie ait été la moins fertile en 
publications. 

Son départ do Damme sonna l'heuro douloureuse des épreuves. Il 
s’était assimilé à co point avec la ville de Maerlant qu'il ne cessa pas 
do la regretter. Malade, rongé de chagrin, réduit à de trop maigres 
ressources, il échoua enfin à Enocko. L’air de la mer, l'attrait des 
polders, des dunes et du Zwyn, dont la flore spéciale ne recélait pas 
la moindre variété dont il ne connaissait la cachette, le ramenèrent 
lentement à la santé et au travail. Nulle autre cité balnéaire ne peut 
se vanter do posséder une monographie aussi complète, aussi bien 
conçue et exposée de façon aussi agréable que Knocke sjmer. Histoire 
et Souvenirs (Knocko,1913). Los localités voisines bénéficièrent do son 
activité. Westcapelle lui doit une histoire dont la commune a acheté 
le manuscrit aux fins de publication: lloucke et surtout Oostkerke 
firent l’objet do travaux moins étendus ; enfin il s'apprêtait à écrire 
une histoire de Heyst sur le modèle de celle do Knocke. Un dernier 
travail pour lequel sa documentation était complète, mais dont il 
n’aborda pas la rédaction se rapporte au couvent de Sarepta à Moer- 
kerke, puis à Bruges. 

L’âge et la maladio le minant, il se resouvint do Damme. Durant 
des semaines une seule idée le hanta : aller s’y reposer, y raviver des 
souvenirs qu’il caressait avec amour et que le temps n’était pas par¬ 
venu à effacer. Par un matin brumeux de décembre, une cabriole de 
louageur le déposa à l’hôpital Notro-Damo dont il avait été le directeur. 
Une chambre étroite garnie de quelques vieux meubles, donnant sur 
le gai préau que domine la tour haute et claire do son église, devait 
être sa dernière station ici-bas. 


On ne revit pas deux fois le même rêve ! Dammo, revécu après une 
si longuo séparation, fut, pour l'ancien curé, une pénible désillusion. 
Le temps avait fait son œuvre, los circonstances avaient changé. Co 
n’était plus le même Damme. Ou plutôt n’était ce pas lui qui plus 
encore avait payé son tribut au temps ? Ne venait il pas échouer 
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comme une épave dans ce Damme qu'il avait connu quand il en était 
le pasteur robuste et actif? Son cœur y était resté : son esprit n'y 
revint plus. Il eut uq moment de douleur intense, d'amertume. Que 
ne pouvait-il retourner ù Knocke ! Mais ses forces s'abandonnaient. 
Insensiblement il devint inconscient de son état et la confiance s’im¬ 
posa à son esprit endolori, adoucissant pour lui ses derniers jours, les 
rendant plus tragiques pour ses amis. Le 2 avril 1921, à l'heure où 
ses cloches célébraient l’aube, le pauvre curé de Damme nous quittait 

Par reconnaissance pour celui à qui elle devait tant, la ville do 
Damme émit le souhait de garder sa dépouille dans l’église restaurée 
par ses soins. Il fut malheureusement décidé de n’y pas donner suite. 
J. Opdedrinck fut inhumé à Knocke, lieu de sa dernière résidence. 

Le défunt fut membre actif du Comité Flamand de France, qui 
publia ses premières contributions, et de notre Société d’Émulation 
qui accueillit plusieurs articles de sa plume. 11 convenait que son 
souvenir se conservât dans ccs « Annales ». C’est avec reconnaissance 
que j’ai accédé au désir exprimé par le « Comité-Directeur » de rendre 
ce dernier hommage, une longue amitié m’ayant permis d’apprécier 
les trésors d’intelligence et de bonté de cet esprit primesautier et 
volontiers un peu narquois ('). 

Henri E. de Saquer. 


(1) On trouvera dans Biekorf | 1921, p. 92-93, une bibliographie de 
J. Opdedrinck. 
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W. Blommaert. Les châtelains de Flandre. Étude d'histoire constitu¬ 
tionnelle .— 46 e fascicule du Recueil de travaux publiés par la Faculté 
do philosophie et lettres de l’Université de Gand.—Gand,1915(paru 
en 1918). In-8°; 250 pages. 


L’ouvrage do M. Blommaert mérite d’êtro cité parmi les meilleurs 
travaux relatifs h l’histoire des institutions de la Flandre. Il se 
recommande, non seulement par l’extrême abondance des dépouille¬ 
ments qui ont précédé la rédaction, mais aussi par la sagacité de la 
critique, le sûreté et la prudence do la méthode. 

La tâche, en effet, n’était guère aisée : rechercher les origines, 
retracer l’évolution d’nno institution qui parait naîtro au X e siècle et 
qui connaît son développement le plus complet à la fin du XI e et au 
début du XII e siècles. On sait combien nos sources sont rares pour ces 
époques. Aussi M. Blommaert a-t-il été obligé plus d’une fois d’étudier 
les attributions des châtelains à la lueur de documents du XIII e et du 
XIV e siècles, alors que l’institution était tombée en pleine décadenco. 
L’auteur s’est, d’aillours, tiré do la difficulté avec réel succès, eu 
usant de la méthode inductive et comparative. La célèbre énumération 
des droits du comto do Namur «H Binant avant 1047 (*) et les fonctions 
des Burggrafen allemands (’) lui ont, à cet égard, été d’un grand 
secours. 

C’est principalement à Bruges, Gand, Douai, Lille et Saint-Omer 
que M. Blommaert a étudié l’institution des châtelains. Cette partie 
analytique fournit une baso solide aux chapitres suivants, au cours 
desquels l'auteur développe ses vues générales sur la nature des attri¬ 
butions des châtelains flamands et sur les origines de la fonction. 

Les conclusions sont assez importantes pour que nous en donnions 
une analyse un peu étendue : 


(1) Waitz, Urkunden zur Deutschen Verfassungsgeschichte , n° 9, 
p. 21. Cfr. Pirenne, Histoire de la Constitution de la ville de Binant au 
moyen-âge , p. 8. 

(2) Ribtschel, Bas Burggrafenamt. Leipzig, 1905; in-8°, 

• * * A i « 
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Les castra ou castella apparaissent en Flandre an X e siècle — peut- 
être même dès la fin du IX e . Ce sont des organes de défense contre un 
retour offensif des pirates normands ou contre les invasions des 
carolingions français (*). A la tête de chacun de ces ouvrages fortifiés 
apparait un castellanus : le premier qui nous soit nominativement 
connu est lo châtelain Baoul, de Saint-Omer, en 938. 

C’est donc avant tout en qualité d’officier militaire qu’apparait en 
Flandre le châtelain. Nommé et révoqué originairement au gré du 
comte, il parvient dans la promière moitié du XII e siècle à rendre sa 
charge héréditaire; bientôt elle se féodalise et dans le couraut du 
même siècle les castellani sont comptés parmi la grande noblesse du 
comté. 

A côté de leur charge militaire, les châtelains ont d’importantes 
fonctions administratives ; ils exercent au nom du comte la police du 
domaine public, doivent « warder » les routes et y réprimer lo brigan¬ 
dage. Ils ont la jouissance des Communia, terrains vagues et pâturages 
dont lo domaine éminent appartient au comte. Il semble bien égale¬ 
ment que le tonlieu rentrât dans leurs attributions. 

Enfin — et c’est là peut-être leur trait le plus caractéristique — les 
châtelains de Flandre sont des officiers haut-justiciers. Ils président 
en cette qualité l’échevinage territorial de la châtellenie, par déléga¬ 
tion comtale. Co sont, en effet, en matière administrative, comme en 
matière judiciaire, des droits comtaux qu’ils oxcrcent : d’où l’appel¬ 
lation caractéristique de vicecomes que les sources leur donnent de 
plus en plus au XII e siècle. 

C’est au XII e siècle, d’ailleurs, que commence la décadence des 
fonctions do châtelains. Dès le milieu du siècle, la plupart des villes 
non seulement sont affranchies par leur autorité, mais ont usurpé ou 
obtenu du comte une partie de leurs pouvoirs et do leurs droits. 
D’autre part à la fin du siècle, mais surtout au XIII e , lo comte inquiet 
de la puissance féodale des châtelains a fait passer une partio de leurs 
attributions à des fonctionnaires nouveaux amovibles à son gré : 
baillis, prévôts, gaveniers etc. Enfin la crise financière du XIII e sièclo 
précipite leur décadence. Aussi l’une après l’autre les charges de 
châtelain sont elles rachetées par le comte ou par les villes ; là où elles 
ont subsisté, elles n’out plus guère été quo la source de simples droits 
utiles. 


(1) Sur ces Castra , cfr. Pirenne. Les Villes flamandes avant le XII e 
sièele; Annales de l’Est ot du Nord, 1905. 
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Nous nous sommes borné à retracer les traits essentiels du dévelop¬ 
pement (le l’institution des châtelains, tel qu'il apparait dans l’œuvre 
de M. Blommaert. Nous avons dit de celle-ci au début de cette notice, 
tout le bien que nous pensons — et il n’y a guère que du bien à en dire. 

Étant données l’importance du sujet et la façon dont il est traité, 
les Châtelains de Flandre seront lus avec profit non seulement par 
ceux qui so livrent h l’étude des anciennes institutions de la Flandre, 
mais par tous ceux qui s’occupent de l'histoire de Belgique. 

François L. Ganshof. 


V. Fris. Bibliographie de l'histoire de Gand depuis Van 1500jusqu'en 
1850. Répertoire méthodique et raisonné des écrits anciens et récents 
concernant la ville de Gand dans les temps modernes. 1 er fascicule. 
Gand, A. De Tavernicr, 1921, iu-8 de 268 pp. (Société d’histoire et 
d'archéologie de Gand. Publication extraordinaire n° 8). 


Ce volume fait suite h la « Bibliographie de l'histoire de G and depuis 
les origines jusqu'à la fin du XV e siècle » que M. Fris avait publiée en 
1907. Los quelque deux cent cinquante pages qui en constituent le 
premier fascicule, étaient imprimées eu 1914. L’auteur — et l’on ne 
peut que l’en féliciter — a cru préférablo de scinder son volume plutôt 
que do retardor davantage l’apparition do la partie sortie de presse. 
L’économio du volume est identique à celle de son aîné. L’auteur 
passo eu revue successivement a) les recueils de documents; i) los 
sources narratives ; c) les écrits modernes. De ces derniers, le fascicule 
que je me fais un plaisir de pouvoir signaler ici, contient 1° les 
ouvrages généraux ; 2° ceux traitant des particularités de l’histoire 
politique ; 3° les travaux relatifs ù l’histoire des institutions ; 4° à 
l’histoire du droit et 5° à l’histoire économique et sociale. Le second 
fascicule, dont seules des considérations financières rotardent la mise 
sous presse, comprendra, outro les tables, los chapitres consacrés 1° à 
l’histoire financière ; 2° l’histoire religieuse et ecclésiastique ; 3° l’his¬ 
toire de l’art : 4° l’histoire littéraire ; 5° l’histoire de l’enseignement 
et des sciences ; 6° l’emploi dos langues nationales ; 7° les mœurs, 
usages, traditions populaires et chants historiques ; 8° la généalogie 
et la biographie ; enfin 9° la topographie. Ce rapide aperçu des 
grandes divisions de l’ouvrago do M. Fris prouvera amplement que 
l’auteur n’a négligé aucuû aspect de l’histoire de la graude cité 
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flamaucle. Mais, ce u’est pas uniquement parcequ'elle est complète, que 
cette bibliographie constitue un précieux instrument de travail pour 
quiconque s’intéresse au passé de Gand et, je puis le dire, de la 
Flandre toute entière. La méthode qui a présidé à l’élaboration de ce 
travail en a singulièrement augmenté la portée. Le titre de ces volumos 
n'est pas de ceux qui surenchèrent sur la valeur du texte : il ne lui 
fait pas même justice. M. Fris nous donne plus qu’un bibliographie, 
même raisonnée et méthodique. En fait cette « bibliographie » fournit 
un exposé complet et critique de toutes les sources de l’histoire de 
Gand; l’auteur ne se fait pas scrupule d’y relever des documents 
inédits qu'il est le premier à citer. Il n'y a là rien de surprenant de la 
part de mon collègue gantois. N’a-t-il pas consacré la meilleure partie 
de son œuvre imprimé à l’étude des sources de l’histoire de Flandre ? 
N’a-t-il pas scruté dans tous ses détails le passé de la ville des 
Artevelde? Aussi, ce volume, de même que son aîné, ne sera pas une 
déception, même pas pour les critiques les plus difficiles. Il restera un 
modèle de ce genre de travaux. A la vérité, on ne pourrait entre¬ 
prendre sur le même plan, un travail identique pour une autro ville 
flamande, à moins de plagier ou de paraphraser en grande partie celui 
de M. Fris. Mais de quel appoint précieux pourrait être à l’historien 
une bibliographie semblable pour la ville principale de chacune de 
nos anciennes principautés. Il est parfois bien difficile de se mouvoir 
dans le dédale des publications historiques à caractère local dans les¬ 
quelles se cachent si souvent des données de grande valeur et une 
simple bibliographie ne résoud pas de façon satisfaisante le problème 
de la consultation de ces travaux. 

Eu attendant l’apparition de la grande histoire de Gand que M. Fris 
a en préparation, sa «Bibliographie» rendra des services signalés à 
ceux qui étudient n’importe quel aspect de l’histoire de la Flandre. 
L’on peut même se demander si parfois M. Fris n’a pas perdu de vue 
que lo titre indique qu’il ne s’agit que de l’histoire de Gand. Les para¬ 
graphes consacrés aux sources narratives du 16 e siècle et aux pam- 
plets de la Révolution brabançonne, pour ne citer que les priucipaux 
sont d’intérêt général. Bien plus, l’auteur s’étend parfois longuement 
sur les sources que, il le coufesse «in caUda», l'historien gantois peut 
se dispenser do consulter. Mais qui se plaindra de ce qu’un titre trop 
modoste couvre une interprétention large du sujet à traiter? 

Henri E. de Sagüer. 
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Napoléon de Pauw. Cartuïaire historique et généalogique des Arte- 
velde. — C. R. H. public. iu-4°. Bruxelles, Kiessling et Imbreghts, 
1920. 

Dans le rapport présenté, le 7 juillet 1884, à la Commission Royale 
d'Histoire, l'auteur donne la genèse de cet ouvrage de bénédictin. 
Il nous apprend que dans ses longues recherches au sujet de Jacques 
van Artevelde il a réuni dans les archives du pays et de l'étranger 
«plus de trois mille pièces authentiques, qui fixent non seulement 
d’une manière définitive les relations de famille et do parenté du plus 
illustre des enfants de la Flandre, mais qui donnent autant les rensei¬ 
gnements les plus exacts et les plus précieux sur les grands évène¬ 
ments historiques que les détails les plus minutieux et les plus inté¬ 
ressants sur la vie privée, les mœurs, les coutumes, les relations 
sociales et juridiques de nos ancêtres. L’étude en serait éminemment 
utile non seulement aux historiens, mais encore aux linguistes, aux 
jurisconsultes, aux économistes et aux statisticiens ». 

Le premier but de l’ouvrage, que le gouvernement vient de publier, 
tend à établir l’histoire de la famille vau Artevelde sur des bases 
définitives et a écarter les légendes qui avaient vu autrefois le jour à 
ce sujet. Ce but a été atteint de façon magistrale. Quarante sept 
tableaux généalogiques donnent l’ascendauce et la descendance de 
Jacques vau Artevelde. Dans chacun d’eux les personnages sont situés 
d’après les données des anciennes chartes et documents publics et 
privés sortant de nos précieux dépôts d’archives. Nous ne pensons pas 
qu’on puisse à l’avenir faire œuvre plus parfaite et plus minutieuse. 

Ces documents publiés in exteuso offrent des détails fort curieux 
sur la vie d’autrefois. Jo crois utile de signaler le partage de la com¬ 
munauté de Philippe van Artevelde et d’Yolande van don Broucke 
fait le 18 mai 1385, déjà mentionné par Fr. de Potter, et le partage de 
la communauté de Pierre Diederix et d’Yolande van den Broucke du 
3décembre 1432, où sont renseignés des objets mobiliers(p. 393et ss.), 
le testament de Guillaume van Artevelde, chartreux, fait le 25 mars 
1398 et suivi do la nomenclature des biens acquis par la Chartreuse de 
Gaud de 1882 a 1415 (478), etc. etc. 

Le second but visé dans le rapport cité plus haut était plus etendu. 
Nous trouvons dans le cartuïaire les documents du plus haut intérêt 
au point de vue politique, social et juridique. Les diplômes des 
princes, les actes échevinaux, les extraits de comptes d’institutions 
civiles et religieuses, dont le plus grand nombre sont iuédits, renfer¬ 
ment uue mine considérable de renseignements. 
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Citons les récits contemporains de la mort du grand van Arteveldo 
(p. 246 et ss.) les listes de bannis et d'otages : — « Dit syn deghene die 
Myn heere van Vlaendren ende syn raet kiesene te hebbene te ghiseïen 
van sire stede van Ghent » (134); — Gracie ghedaen te Wisele bi min en 
here den ballinghen van Ghend ende van Bt'ugghe (709) ; — Hostagia 
Gandavi, quos custodit comitissa Atrebatensis ( 859); — la nomenclature 
des gantois qui contribuèrent h l’expédition militaire de 1315 (28); la 
déclaration des citoyens de cette ville les plus nobles et les plus riches 
en 1305 (52) ; le relevé des biens confisqués dans la châtellenie de Gand, 
le pays de Waes et les Quatre Métiers à la même époque (555). 

Une autre série se rapporte aux itinéraires et aux pélérinages ; on 
y trouve un itinéraire de Guillaume de Mortagne en Allemagne en 
1260 et un autre vers Paris et Rome (215), l’ordonnance de l’hôtel du 
roi Philippe le Bel et des indications sur sou séjour en Flandre, 
notamment it Bruges du 29 mai au 3 juin 1301 et à Wynendale du 4 au 
13 juiu 1301 (214), les pélérinages h S 1 Jacques en Galicie, à S 1 Thomas 
de Cantorbéry, à S 4 Audré en Écosse, à S 4 ® Catherine de Rouan, eto. 
(passira dans les actes). 

On y voit également des détails sur le droit de composition en cas 
d’homicide, qu’on retrouvo sous les dénominations de « Zoene vander 
doot — mondzoene — maechzoene — zoendinghe „ (821,736) — le règle¬ 
ment des brasseurs de Gand au XIV e siècle et de nombreuses ordon¬ 


nances édictées de 1328 à 1406 pour ce métier dans lequel était inscrit 
le célèbre tribun (587 ss.) — les noms de ceux qui choisissent le « Oude 
grauwerken et le “ Lammerinswerke „(770) — une lettre d’uu'marchaud 
osterling sur la surprise de Bruges par les gantois, le 3 mai 1382 (754), 
etc. etc. 


Depuis 1884, M. de Pauw continua patiemment ses recherches et 
compléta à plusieurs reprises les renseignements qu’il avait déjà 
réunis. Cette nouvello documentation contient trente cinq lettres de la 
maison royale d’Angleterre. “ Cette correspondance se compose de 
trois lettres personnelles, en français , sans date d’année, d’Artevelde 
au Roi, à la Reino et au Prince de Galles, et d’une trentaine de lettres, 
en latin , dans lesquelles le Roi fait répondre par sa chancellerie aux 
nombreuses lettres, perdues, qui doivent lui avoir été adressées. Les 
premières)copies des originaux saus doute, sont extraites des registres 
Ancient correspondance , au Record Office ; il est facile de compléter la 
date d’après les autres documents d’archives. Une seule était connue 
et a été publiée, d’abord par M. Deprez, dans son Histoire de la Guerre 
de cent ans (Paris, 1902), p. 1119, ensuite par M. Pirbnne, dans le 
Bulletin de la Société (PHistoire (Gand, 1908), t. XI, p. 106 ». 
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Cette correspondance a trait surtout h la protection du commerce et 
de l’industrie flamande. Elle jette un jour nouveau sur les relations 
économiques entre l’Angleterre et la Flandre. 

A part une table de matière concernant cette dernière contribution 
et une table onomastique pour les membres de la famille van Artevelde, 
aucun index ne permet de retrouver l’immense quantité de noms de 
familles flamandes et des matières les plu» diverses traitées dans cet 
ouvrage de grand envergure. Nous savons de source certaine que 
cette lacune regrettable aurait été certainement évitée si de nora- 
breuses complications n’avaient empêché l’auteur d’y mettre la main. 

Le Cartulaxre historique et généalogique des Artevelde restera tou¬ 
jours un des plus beaux fleurons de la couronne de M. Napoléon 
de Pauw. 

B on Alb. van Zuylbn van Nybvblt. 


A. Lesmaries. Dunkerque et la plaine maritime aux temps anciens. 

♦ • 

Introduction. Avec une lettre préface de M. Camille Juilian. — 

Dunkerque, Impr. du Nord maritime, 1922. Un vol. in-8° do îv -f- 

192 pp. 

Le livre de M. Lesmaries est divisé en deux parties ; la première 
traite du passé géologique, la seconde est intitulée : los autiques 
légendes et les variations de l’histoire. 

La première partie du livre, celle qui traite de la formation géolo¬ 
gique de la plaine maritime est d’une belle tenure scientifique. Quoiquo 
Fauteur semble peu au courant des dernières publications géologiques 
belges (il ignore le livre récent de M. Kaisin sur la géologie de la 
Belgique) il nous donne un tableau consciencieux et clair du sujet 
traité. Remarquable et de prime importante est la découverte d’une 
double couche de tourbe distancée entre elles de l m 27 de torrains 
nouveaux, faite en 1920 lors de travaux exécutés par la C ie du Nord. 
Ce fait tondrait à admettre un éboulement de sables beaucoup plus 
vaste qu’on ne le croit encore aujourd’hui, et changerait les vues des 
géologues d’une manière incisive. 

Quant h la seconde partie on a peine à l’attribuer à la même plume. 
Daus la première partie le lecteur a devant soi un hommo consiencieux, 
s'étayant solidement sur des données positives, méfiant de théories et 
d’hypothèses mal établies. Pans la deuxième partie tout au contraire, 
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l’auteur traite sous le titre d'antiques légendes, de l’origine du peuple 
flamand de France, avec une méthode si surprenante que même lo 
simple bon sons la condamne. Au fond, l’auteur veut prouver que les 
flamands ne sont pas d’origine germanique. 11 invoque à l'appui de sa 
thèse, si l’on peut appeler do telles élucubrations une thèse, les idées 
du vieux Meyer et quantité d'autres historiens du 16 e siècle. Quant 
aux sciences modernes, il n’en conuait que la toponymie qui est dégra¬ 
dée de son rang do science parce qu’elle « se trouve en bien des cas 
invoquée par les adeptes de l'inacceptable théorie qui prétend faire 
des Flandres et de la Belgique flamingante une terre germanique 
habitée par des populations de langue germanique» (p.98). 11 n'oublie 
d’ailleurs pas les « conceptions modernes » sur ce problème et leur 
consacre un chapitre entier (Chap. IV, p. 106-132) qui pourrait dans 
uu manuel d'histoire faire bon exemple de mauvaise historiographie. 

Ces conceptions modernes se révèlent d’ailleurs dans l'idée de 
l’auteur de façon la plus claire dans le mouvement flamingant, les 
menées activistes ot le pangermanisme. Encore qu’il puise ses données 
sur ces mouvements dans les journaux de Paris, de sorte que le lecteur 
ne se trouve nullement étonné de lire que (p. 118) « le mouvement 
flamand marche è l'heure actuelle (novembre 1921) à un véritable 
échec... Son attitude est à noter. C’est lui qui manifeste eu août 1921 
à Anvers aux cris de « Vivent les Allemands! Vive vonBissing», 
(p. 113) et quantité d’autres évènements du même genre qui se seraient 
passés chez nous et que les journaux de Paris (le Figaro) et de Dun¬ 
kerque (le Nord maritime) ont relatés ou... inventés. 11 sera inutile 
d’illustrer de si éloquents passages et nous termineront en conseillant 
à l’auteur d’étendre dans une prochaine édition la première partio de 
son livre qui, nous le répétons, est claire et précise, pour laisser de 
côté toute la deuxième partie. Son livre ne fera qu'y gaguer. 


Justin de Pas. A travers le vieux Saint-Omer. Saint-Omer, lmpr. de 
l'indépendant, 1914. 312 p. orné de 4 planches. 

Le môme. Jacqueline Sobins. 15 p. extrait du précédent, orné de 
deux planches hors-texte. 


De nombreuses études et monographies ont révélé à l’A. force de 
détails sur l'histoire de l’antique cité audomaroise ; uno étude très 
remarquée «Vieilles rues et vieilles enseignes» (Mémoires de la Société 
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des Antiquaires de la Moriuie, t. XXX) l'avait spécialement préparé 
à la rédaction du présout volume de vulgarisation historique. 

Les membres de la très active Société de la Mofinie se sont sigualés 
dans ces derniers temps par de nombreux ouvrages destinés ù entre¬ 
tenir chez le gros public l’amour et la vénération des choses du passé. 
L'iguorance ot l'incurie ont fuit disparaître de si précieux documents, 
surtout dans une ville comme Saint-Omer, où les souvenirs artistiques 
foisonnent. 11 semble que l’abondance engendre la mésestime. On a 
quelque peine à croire, qu'en 1908, il fut encore question de la démo¬ 
lition de l’église des Jésuites (p. 19). Le souvenir d’une visite lointaine 
nous reste encore, souvenir d'une église artistique aux proportions 
harmonieuses et de grande valeur documentaire pour l'étude de 
l’architecture du pays et de la Compagnie. 

Le présent volume est formé d’une suite d'articles publiés dans 
« l’indépendant du l'as-de-Calais », comme tel il se trouve dépourvu 
de tout l’attirail scientifique qui constitue l’ornement principal dos 
« Vieilles rues (et) vieilles enseignes ». Eu retour tout Audomarois qui 
consulte ces modestes pages, aura le plaisir de pouvoir se reconstituer 
l’ancienne physionomie de ces rues sinueuses aux vieux piguons 
dentelés, écrasés sous le massif des tours monumentales ; ici uuo bribe 
d'histoire locale ; là, une description de l'état primitif d'un monument 
en ruine, une évocation d’un édifice dont il no reste plus de trace, 
enfin tout ce qui reconstitue l'ancienne bonne ville et ce qui la rend 
chère aux générations présentes. 

Cette petite encyclopédie Audomaroise défie touto analyse. Force 
nous est do nous borner ù rolever quelques détails d'un iuterêt 
moins local. L'A. cite à diversos reprises (pp. 141-210) l'abbaye de 
Clairmarais, filiale (?) des Duues, les abbayes de Cisterciennes de 
Ravesbergho (135,147, 118, 149j ot do Woestine (p. 136), dont la direc¬ 
tion fut momentanément confiée aux Cisterciens do la Flandre flamin¬ 
gante. Nous retrouvons (pp.74,191,281) Valentin de Pardieu, seigueur 
de Gravelines, qui nous est connu par le volumineux travail do 
I)iegerick (Correspondance, Bruges, 1857). L’A. n’a pas trouvé tou¬ 
jours lo dernier mot do l’étymologie de ces nombreux vocables 
flamands, mais que de glauures à faire sur cc terrain (*) : la vieille ville 


(1) Citons au hasard : .Brui, Reperstraet, Calchovenstr., Crushoue, 
Cauwe, Coevoet, Cokiustr., Colhof, Crcpelstr., Cordewaghestr., Cost- 
vreloren, Coyhaghe, Ekoutstr., Malhof, Naiesac, ltaghenolstr., Roscn- 
dael, Taxbrighe, Yeukclstr., Wiukay, Zonderzorgestr. etc. etc. 
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flamande se fait lentement française à une date lointaine ('). Les noms 
de ruos et de maisons ne se traduisent pas de la façon dont la chose 
s'est faite chez nous à une époque relativement récente. Que des fois 
ces prétendues traductions n’enlèvent-elles pas toute poésie. Le 
peuple, lui il ne traduit pas h la façon de nos « officiels », il invente, il 
baptise ; il le fait bien. Que d’arguments à relever ici en faveur de la 
thèse du chun. Duclos : pas de traduction pour les vioux noms des 
vieilles rues. Traduttore, traditore ! 

L'extrait «Jacqueline Robins» nous montre somment l’imagination 
populaire se plaità dénaturer les faits historiques. La légende fit de 
J. Robyns (1658-1732) une autre Jeanne d’Arc, la statuaire immortalisa 
sa mémoire. Or, la Jacqueline de l’histoire est aux antipodes de la 
Jacqueline de la légende. L’A. termine son étude par l’invitation 
plutôt laconique mais rigoureusement logique : « Effaçons l’inscrip¬ 
tion ! ». Sic transit... 

M. E. 


J.Nolf. La Réforme de la bienfaisance publique à Ypres au XVI e siècle. 
(Rec. trav. fac. philos, et lettres. Gand, 45 e fascic.). — Gand, E. Van 
Goethem, 1915. — 1 vol. in-8° de lxvi -f- 276 pp. 

Le livre de M. Nolf qui était achevé au début de la guerre, n’a pu 

• • • 

être imprimé qu’eu 1915, et paraitre en 1918. Il a le grand mérite de 
nous avoir conservé le texte de documents qui depuis ont disparu. Ce 
mérite est d’autant plus appréciable que la méthode de publication 
offre tous les caractères de garantie scientifique moderne. 

La lecture attentive des 268 pages de textes nous donne une idée 
d’ensemble fort précise du sujet traité. On n’ignore pas qu’Ypres fut 
chez nous une des premières villes où la bienfaisance subit l’influence 

des idées humanistes, et qu’elle aida puissamment au triomphe des 

» 

nouvelles méthodes dans les autres villes de Flandre. Charles-Quint 
s’en inspira d’ailleurs pour la confection de son ordonnance de 1531. 
(Cfr. Doc. XVII). 

Il est regrettable que M. Nolf n’ait pas cru devoir étudier plus h 
fond les documents publiés. Non seulement il néglige le caractère 
européen de la réforme de la bienfaisance au XVI e siècle. En ignorant 
les réformes dans les villes allemandes (Nürnberg, Augsbourg etc...) 

——i———^ ■■■ 1 — — — ——— 

(1) Jusqu’au 16 e siècle, nombre de pièces officielles étaient bilingues 

(p. 21). 
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et dans les villes françaises (Lyon, Dijon etc...), il laisse échapper 
l’occasion de fixer le caractère propre de ce mouvement. Il surestime 
par ailleurs, sa valeur sociale. L’auteur guidé par l’idée fort compré¬ 
hensible que la bienfaisance n’est en somme qu’une organisation de 
combat contre la paupérisme, se laisse entrainer à des considérations 
sociales et économiques qui tout en étant en corrélation directe avec 
ce mal social, n’ont guère influencé les nouvelles idées. A . première 
vue il peut sembler paradoxal de prétendre que le paupérisme n’ait eu 
que peu d’influence sur la réforme de la bienfaisance, mais à voir les 
choses de près, on comprend parfaitement ce phénomène et on le 
trouve tout naturel. La bienfaisance, en effet, tel que la comprit les 
magistrats d’Ypres, n’était pas jusqu’au moment où elle fut réformée 
une arme de combat contre une plaie sociale : c’était avant tout une 
manifestation de charité chrétienne. 

Cette conception médiévale fit l’objet d’attaques violentes de la part 
des humanistes qui dénonçant les défauts graves, cherchèrent à y 
substituer un système plus approprié aux besoins sociaux. Pour eux, 
la bienfaisance n’est plus un terrain où les bonnes âmes chercheront 
à satisfaire leurs pieux désirs, mais un vrai champ de bataille où 
l’intérêt sociale domine. Précisément dans cette substition de l’intérêt 
privé aux besoins sociaux réside le caractère distinctif du mouvement. 
Les échos de la lutte entre la vieille conception défendue par les ordres 
mendiants, surtout par les Frères Mineurs, et les idées nouvelles dont 
le magistrat d’Ypres s’était fait le champion, nous surprend d’ailleurs 
presque à chaque page des textes. 

Le paupérisme n’a que peu de chose à voir dans cette lutte. 
Avant comme après il existait, changeant de caractère, augmentant 
d’importance au moment même où la réforme se réalisait. Les idées 
humanistes n’en changèrent aucunement, et ne pouvaient changer. 
La bienfaisance, en effet, telle qu’elle était en train d’évoluer ignorait 
précisément l’importance sociale du paupérisme croissant. On se 
plaçait de part et d’autre, du côté reformateur comme du côté conser¬ 
vateur, sur le même terrain. Le vagabondage considéré comme 
expression naturelle du chômage industriel, restait en dehors du débat. 
On se contenta de le réprimer sévèrement. Seuls furent mis en cause 
les malheureux qui résidaient à titre permanent sur le territoire de la 
ville, cette bande de mendiants qui infestaient nos villes au moyen-âge 
et s’étant faits une spécialité de truquer les maladies et incuries les 
plus objectes suscitèrent la générosité naïve des riches femmes de la 
bourgeoisie commerçante. Ce groupe à côté duquel venait se placer 
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un nombre relativement restreint d’ouvriers sans travail, et de femmes 
et enfants de « vagabonds » n’étaient au 16* siècle qu’une minorité 
à côté de la masse d’ouvriers valides qui, victimes de la décadence 
industrielle, s’en allaient chercher ailleurs du travail et du pain. Ces 
derniers qui en route mendiaient — ou volaient — de quoi se nourrir, 
faisaient l’objet de la sollicitude des officiers criminels ; ils impri¬ 
maient malgré tout, une note caractéristique au paupérisme de leur 
siècle. M. Nolf ne semble pas avoir estimé à sa juste valeur cette 
importante catégorie : il aurait pu la négliger entièrement, s’il n’avait 
pas traité du paupérisme et des conséquences sociales et économiques 
de la réforme. S’il est vrai que la nouvelle organisation réussit à tirer 
de l’oisivité bon nombre d’enfants abandonnés, il n’en reste pas moins 
vrai que la méthode de rééducation ne parvenait, en fin de compte, 
qu’à déplacer le mal. A chaque nouvel ouvrier stilé qui entrait dans le 
rouage économique, un autre devait lui faire place et devenir chômeur. 
A ce point de vue, le remède n’était qu’apparent. On ne saurait en 
faire un grief aux humanistes ; pour eux, nous le répétons, le problème 
se posait autrement ; leur sollicitude concernait la méthode de faire 
la bienfaisance, non la valeur de celle-ci. Il voyait le pauvre, non pas 
le paupérisme. 

A part ce point de vue général qui fausse le début, l’étude de 
M. Nolf expose avec une clarté remarquable, comment la réforme 
d’Ypres ne fut à l’origine que la copie de celle de Mons, ensuite il 
décrit l’organisation des Écoles pour enfants pauvres, et la confection 
du budget de la bienfaisance. Toute cette partie est une contribution 
de valeur à l’organisation de l’ancienne ville flamande. Il trace ensuite 
le tableau de la lutte entre la tendance conservatrice, représentée ici 
par les Frères-Mineurs et la tendance progressiste du magistrat 
Yprois, lutte calme d’abord, mais qui bientôt dégénère en propagande 
démagogique et force le magistrat à réclamer de l’autorité supérieure 
l’arrestation et la comparution des religieux, récalcitrants malgré 
l’avis de la faculté de Théologie de Paris. 

Enfin il passe en revue l’influence de la réforme d’abord sur l’ordon¬ 
nance de 1681, ensuite dans les villes de Lille, Valenciennes, Louvain, 
Tournai, Malines, Gand et Bruxelles. 

Un mot sur la décadence de l’institution termine le livre. Ici encore 
se révèle le même défaut qu’au début. M. Nolf ne parvient pas à nous 
donner la raison de cette décadence : c’est qu’il se méprend gravement 
sur le côté économico-social de la question. Au fond, si l’organisation 
est tombée victime de ses propres défauts, elle a contribué dans une 
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forte mesure à rénover toute la bienfaisance, même celle qu’elle n’a 
pas touchée directement. En y introduisant les idées humanistes, elle 
lui a facilité le passage du moyen-âge aux temps modernes : elle a 
ainsi aidé le progrès et c’est son titre de mérite. 

Eoibd-I. Strdbbe. 


K. de Flou. Woordenboek der toponymie van Westelijk llaanderen, 
Vlaamsch Art esté', het Land van den Hoek, de graafschappen Guines 
en Boulogne en een gedeelte van het graafschap Ponthieu. 1* Deel 
(A. Bezuyderbeke); II. (Biaufaut-Bijzerstuk). Gent, W. Siffer, 1914- 
1921 (Koninklijke Ylaamsche Academie voor Taal en Letterkunde, 
III* reeks). 

On a dit de J. S. Bach qu’il n’était pas un musicien, mais qu’il était 
la musique même. On serait tenté d’appliquer cette façon de parler à 
M. de Flou : ce n’est pas un toponymiste, c’est la toponymie faite 
homme. L’ouvrage dont nous venons de transcrire le titre, avec le 
commentaire modeste mais si éloquent dans sa sobriété que constitue 
l’avant-propos, expliquera, mieux que n’importe quelle théorie, ce 
qu’est la recherche toponymique. L’auteur y a consigné les résultats 
de trente-six années de labeur, d’études de chartes et de pièces d’ar¬ 
chives, de documents anciens et modernes de toute sorte ; de recher¬ 
ches faites dans les dépôts et bibliothèques du pays et de l’étranger; 
mais aussi de voyages et d’excursions toponymiques h travers toute 
la vieille West-Flandre. Si bien que le dictionnaire toponymique dont 
l’Académie flamande vient de publier les deux premiers volumes, sera 
un monument unique en son genre tel qu’il n’en existe ni chez nous 
ni k l’étranger pour aucune région. M. de Flou a voulu être complet 
et il a réussi. Comme il le dit dans la préface, il a voulu mentionner 
“ tous les lieux et objets qui ont des appellations toponymiques 
ou en ont eu au cours des âges » (p. vii). Le principe suivi ici est seul 
défendable en théorie ; il est bien rare qu’il soit suivi en pratique. 
On se contente d’étudier soit les noms de communes soit ceux de 
quelques lieux-dits, choisis au hasard, soit ceux dont il existe une 
forme ancienne. Mais ces limitations sont arbitraires : tel nom qui 
n’a jamais été couché par écrit peut nous en apprendre plus long 
que bien d’autres formes écrites ; un hameau oublié, une ferme 
abandonnée gardent parfois dans leurs noms obscurs plus de traces 
du passé que vingt dénominations officielles. Le toponymiste doit 
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receuillir tout, avoir tout lu, avoir tout vu, avoir tout entendu. 
Et que l’on ne dise pas que la chose est impossible, car nous l’avons 
là réalisée devant nous dans le Woordenboek de M. de Flou. Son 
ouvrage est en fait un index toponymique complet de tous les écrits 
imprimés ou inédits ayant trait de près ou de loin à la Flandre Occi¬ 
dentale et de plus un relevé, aussi abondant qu’il est possible à un 
homme de le faire, de tous les lieux-dits en usage dans le parler 
courant de ces mêmes régions. On ne saurait assez insister là-dessus, 
un homme isolé ne pouvait faire œuvre ni plus complète, ni plus con¬ 
sciencieuse, ni plus utile au point de vue toponymique que celle de 
M. de Flou. 

Bien entendu, le recueil “ complet » auquel il n’y a rien à ajouter, 
n’existe pas. Il reste toujours à glâner, et des toponymistes en cham¬ 
bre, qui ne se sont jamais dérangés, pourront noter l’omission de tel 
passage de Miræus, l’absence d’une publication obscure dans tel 

m m 

bulletin ou revue locale. De même faut-il s’attendre à ce qu’à côté des 
milliers de lieux-dits cités ici pour la première fois on puisse encore 
dresser une liste nouvelle de plusieurs centaines ou peut-être de mil¬ 
liers de noms inédits. Mais là n’est pas la question. 11 nous suffît que 
M. de Flou nous livre un travail incomparablement plus complet 
qu’aucun autre travail du même genre et que par conséquence il nous 
permette d’atteindre à des résultats qu’on ne soupçonnait pas jusqu’à 
présent. Dans une foule de cas, l’auteur nous le dit, les données qu’il 

a recueillies lui ont fait reconnaître la faiblesse ou la fausseté d’ex- 

• • 

plications courantes. Aussitôt la publication de M. de Flou achevée 
— elle se poursuit malheureusement avec lenteur — nous aurons pour 
nombre de problèmes toponymiques, la question mise au point 
d’avance. Non pas résolut — si complet qu’il soit, M. de Flou ne 
répond pas à toutes nos curiosités — mais tout ce que la toponymie 
west-flamande peut nous apprendre, nous l’y trouvons réuni et avoc 
renvoi aux sources. Un lecteur veut, je suppose, se faire une opinion 
sur l’origine du nom de Bruges. M. de Flou a la sagesse de ne pas 
risquer une explication, il se contente d’écarter dans ses remarques 
les mauvaises étymologies qui ont cours. Ses indications sur la pronon¬ 
ciation, sur l’aspect pluriel du nom aident déjà beaucoup à se recon¬ 
naître dans le dédale des formes citées (14 colonnes de texte serré 1 ); 
mais que de peine épargnée à celui qui devrait refaire le relevé effroya¬ 
blement complet que nous avons ici I Dans le cas présent, il apparaît 
que ni les formes anciennes, ni les formes modernes, ni la prononcia¬ 
tion ne suggèrent d’explication qui s’impose. Résultat négatif si l’on 
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veut, mais qui suivant le tempérament et les aptitudes du lecteur ou 
bien le conduira à de nouvelles recherches avec d’autres moyens d’in¬ 
formation ou lui fera abapdonner la question. Dans un grand nombre 
de cas, ce dernier parti est lé plus sage. — Ailleurs l’explication est 
donnée par le fait même des formes anciennes. Si je rencontre le nom 
de Boterzande il y a beaucoup de chance que j’y vois un composé de 
boter = beurre, et de zand = sable. Avec un peu d’imagination, j’y 
vois une plage au sable d’un jaune éolatant, couleur de beurre, d’au¬ 
tant plus que le village, aujourd’hui disparu, était un village de 
pêcheurs. Mais... Boterzande s’appelle anciennement Boltreshanda , 
Baltreshanda , le deuxième terme étant hand—m ain (ce qu’on trouve 
encore ailleurs en toponymie) et le premier un nom d’homme au géné- 
tif. Ni botery ni zand n’ont rien à voir ici. Un coup d’œil chez M. de 
Flou m’apprend mon erreur et me donne l’explication véritable. 

On pourrait multiplier ces exemples et surtout lorsque la publication 
sera achevée et que des index nous permettront de retrouver tous les 
noms en - hand , tous ceux en - lare , tout ce qui est village, rue, chateau, 
toutes les sources et la manière do les interpréter, etc. (voir p.xiv-xv), 
il n’y aura pas de toponymiste, pas d’historien qui ne trouve abon¬ 
damment h s’instruire à l’école du modeste auteur du Woordenboek. 
Il est certain que l’on pourra ajouter et améliorer : mais on n’améliore 
que ce qui est bon et l’ouvrage de M. de Flou est excellent. 

Liège. Josbph Mansion. 


G. Des Marez et E. De Sagher. Comptes de la ville dYpres de 1267 
à 1329 , tomes I et II. Bruxelles. Librairie Kiessling et Imbreghts. 
(Commission Royale d’Histoire, publications in-4°). 


La publication, dont nous avons h rendre compte, constitue une des 
plus précieuses contributions h l’histoire de l’ancienne Flandre. Elle a 
trait à la série des documents statistiques, c’est-à-dire, “ tous les docu¬ 
ments, qui par voie d’annotations d’ordre pratique, mettent sous nos 
yeux le mouvement régulier et quotidien de la vie sociale d’autrefois. 
Us sont multiples : comptes des diverses administrations centrales, 
provinciales, prévôtales, communales, dénombrements de feu pour 
l’assietto des impôts, livres de fiefs et de reliefs, registres aux œuvres 
de loi, pouillés do sociétés, visites archidiaconales, obituaires » (*)• 


(1) BCRH, 5 e série, 1899, xxv. 
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Parmi tous ceux-ci la première place revient aux comptes conservés 
dans les archives municipales : Bruges a pour premier compte celui 
de 1281 ; Gand possède un fragment datant de 1280; Ypres avait le 
record avec son rôle de 1267, C’est la justification de l’édition de cette 
dernière source. 

Les auteurs ne se sont pas bornés à faire connaître les textes des 
comptes d’Ypres. Chacun d’eux est précédé d’un aperçu qui facilite 
sa consultation par le lecteur. 

Les premiers documents publiés ne sont pas des comptes propre¬ 
ment dits de la cité yproise, comme on pourra s’en convaincre par 
l’énumeration suivante : 1. Rôle des condamnations prononcées par 
les échevins depuis le l r novembre 1267 jusqu'au l r novembre 1268 ; 
2. Comptes de l’expédition au pays de Liège, 1276 ; 8. Compte de 
l’arrentement, 1277, suivi de l’abolissement de la Halle aux draps ; 
4. Rôle des condamnations prononcées par les échevins depuis janvier 
1280 jusqu’au 23 octobre 1280 ; 5. Rôle de condamnations depuis le 
l r novembre 1280 jusqu’au l r novembre 1281 ; 6. Rôle de sommes dues 
par la ville de 1280 à 1282; 7. Comptes de la construction de l’aile 
occidentale des Halles de 24 juin 1285 au mois de juin 1287 ; 8. État 
des dettes et des créances de la ville arrêté en 1288-1289 ; 9. Recette 
des accises de 1290, etc. etc. 

Ce n’est que vers la fin du XIII e siècle que la gestion financière se 
régularisa dans les villes flamandes. Après l’émeute de la Cockevulle , 
Guy de Dampierre ordonna le l r avril 1281, au magistrat d’Ypres de 
rendre compte de la gestion des deniers publics. A partir de 1297 nous 
voyons intervenir la division en recettes et dépenses. Parmi les prin¬ 
cipaux facteurs de recettes nous retrouvons dès lors : 1. L’acquisition 
de la bourgeoisie ; 2. Le rappel de ban ; 3. La perception des droits 
d’issue ; 4. La recette des overdraghen. Parmi les dépenses se rangent : 
1. Le rôle des dettes de la ville ; 2. Le paiement des salaires des 
fonctionnaires et employés parmi lesqnels, ceux des « guetteurs à 
cornet et ceux de la Halle » ; 3. L’état des frais de voyage ou « Pavde- 
kin n ; 4 L'état des dépenses faites par les échevins ; 5. Les frais de 
procédure devant la cour ecclésiastique, etc. etc. 

A côté de ces divisions, constituant le physionisme ordinaire des 
cahiers, il faut ajouter des postes de l’extraordinaire, comprenant 
notamment : a/ Les dépenses de l’expédition à Wynendaele(1811-1812); 
b/ Les briefs des cous de le nouvelle viole ou du zilinc , à Boesinghe, 
et des expropriations de ce chef (1312-1313); c/ Les briefs de la viole 
à Sckotes (1813-1814) ; d/ Le fouage de l’ Yperlée et l’expropriation de 
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la route de la Steendampoorte (1819-1820) ; e( Le creusement ot l’élar¬ 
gissement du vivier de Dickebusch (1820-1322); f/ Le recreusement du 
vivier de Zillebéke (1322-1823) etc. etc. 

A partir de 1325 l’intérêt des comptes grandit. C’est le moment ou 
le parti populaire des Claumaerts parvint à l’administration de la cité. 
Grâce à la connivence du bailli Jean Boeye, l’ancien échevinat fut mis 
• au ban et ses biens confisqués au profit du « commun » jusqu’à ce que 
la victoire de Cassel (1828) permit au patriciat de venir en ville, de 
rentrer en possession de ses biens et de réclamer des dommages et 
intérêts. On peut suivre tous les détails de cette lutte passionnante ; 
elle amena comme dans tous les mouvements populaires d’antan, le 
remplacement de la langue française par la langue flamande dans 
l’administration ; d’autre part elle correspondit à la tentative d’agran¬ 
dissement de la ville et de l’englobement des faubourgs, travaux pour 
lesquels on taxa la bourgeoisie (1826). 

Parmi les dépenses viennent : a/ h'ost de Gand (1826) ; b/ L’expé¬ 
dition de Deinze (1825); c/ L’ Eerevaertbrief de 1827: « Dit es dat 
Martin de Rasschere ende Jacob Witlay, trésoriers der stede van Ypre, 
hebben uitygheven in de costen van der herevart , die mas ten Langhen - 
ywade — vanden herevart os t'here lach te Dixmude — etc. 

On est frappé d’étonnement devant le travail considérable qu’ont 
eu les auteurs pour amener cet ouvrage à bonne fin. On connait le zèle 
et le talent que M. G. Des Marez a mis dans l’étude des sources si 
riches qu’offrait le dépôt d’archives de la ville d’Ypres. Ses études 
sur La propriété foncière dans les villes du moyen-âge et spécialement 
en Flandre , — La lettre de foire au XIII* siècle, — Les seings des 
scribes yprois au XIII e siècle en sont la preuve. Elles avaient préparé 
l’édition magnifique des comptes, dans laquelle il a été puissamment 
aidé par l’érudit archiviste de la ville d’Ypres. Qu’il nous permis ici 
de payer un pieux hommage à la mémoire de M. E. de Sagher, qui a 
été enlevé trop tôt, bêlas 1 à la haute considération, dont il était 
entouré par tous ses collègues. On retrouve partout la trace de sa 
minutie, dans les textes qui ont été publiés, la recherche qu’il a mise 
à mettre ces textes en concordance avec les autres documents, ses 
notions étendues sur les ouvrages qui avaient déjà vu le jour, sa 
connaissance approfondie des noms de lieux et de personne. 

Cet immense labeur méritait d’être continué ! 

Un destin cruel a fait disparaître presque en mémo temps les 
archives d’Ypres, détruites par l’incendie, que dirigea l’artillerie 
teutonne contre le beffroi communal, et son fidèle et inconsolable 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



212 


COMPTES RENDUS 


conservateur, dont les cendres reposent maintenant dans l’humble 
tombe de Cayeux s/Mer. 

B od Alb. van Zcylen van Nyevelt. 


L’abondance des matières nous force à remettre d’irapoitants 
comptes rendus à la prochaine publication. 
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BOEKENSCHOUW 


VOOR DE 

«ESCBIEDENIS VAN BET ODDE GRAAFSCHAP VLAANDEREN. 


BIBLIOGRAPHIE 

DE 

L'HISTOIRE DE L’ANCIEN COMTÉ DE FLANDRE. 


Het was ondoenlijk de sedert Februari 1914 ondorbrokene boeken- 
schouw op dezeifde wijze als vroeger te hervatten. De over acbt voile 
jaren loopende opgave noodzaakte de opstelraad, ten minste, voor 
. deze maal, baie werkwijzo gevoelig in te korten, zooniet ware het 
bibliografische deel der « Annales » tôt een afzonderlijk werk uit- 
gegroeid. 

Deze inkorting werd in hoofdzaak bereikt door dat de bibliogra- 
fischo nota’s bij vele, zelfs belaugrijke werken, achterwege bleef, en 
aile bijdragen die niets nieuws brachten stelselmatig uitgesloten 
werden. 

Daar de samenstelling bizonderlijk met het oog op de geschiedenis 
. van het oudo graafschap Vlaandoren wordt opgomaakt, halen we de 
werken met algemeenen inhoud (b. v. over hulpwetenschappen) of 
deze betrekkelijk het buitenland (b. v. Geschiedenis van Frapkrijk, 
Duitschlaud, Engeland enz.) alleen dan aan, wanneer ze om hunne 
degelijkheid aanbeveleuswaardig blijken. 

Werken die hetzij bepaalde gebeurtenissen, hetzij een bizonder 
gebied van de geschiedenis van het graafschap Ylaanderen bohande- 
len, zulleu we, zoover het in onze machtligt, allen opgeven. Hetzelfde 
geldt voor de bijdragen over lokale geschiedvorsching. 

Een woord nog over de ordeniDg. De algemeene indeeling is lia- 
gcnoeg deze door Dablman, Monod, Pirenneen onlangs door Ballester 
in hunne werken aangenomen. De onderscheidiug tusschen « Bronnen » 
en « Eigenlÿk-geschiedkundige werken » hebben we gemeend niet te 
moeteu haudhaven. Ze levert trouwens geen belang op voor den raad- 
ploger, en vermoeilijkt in vele gevallen het classificeeringswcrk. De 
tekstuitgnven werden, dieusvolgens, in hunne respectieve rubrieken 
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ingeschoven. Nochtaus, eon rubriek betrekkelijk do “ plaatselijke ge- 
schiedenis » werd erin gelascht; onder dien titol plaatseu wo de talrijke 
bijdragen die mindar goschikt bleken om als bouwsteen voor de 
geschiedonis van het onde graafschap Ylaanderen te dienen. Uitdruk- 
kelijk waarschuwen we de liefhebbers van plaatselijke gescbied- 
vorsching dat om meer of minder gewichtige redcnen cnkele loknle 
bijdragen onder de algemeone hoofdingen gebracht werden. 

De onderhavige boekenschouw die over een tijdperk van nagenoeg 
acht jaren (1914-1922) loopt, is, niettegenstaandeonze pogingen, zekcr 
onvolledig. De moeilijko omstandigheden door don oorlog veroorzaakt 
hebben op ongemecnc wijze de raadpleging van de noodige bronnen 
vermoeilijkt. We hopen het ontbrekonde geleidelijk aan te vullen, en 
zoudeu onze lezers dankbaar wezen ons in die taak te belpen. 

Een laatste woord over onze bronnen. Bij de samenstolling werd 
met voile handen uit de “ Bibl. de Belg. » en uit de “ RUE Part. Bibl. » 
gcput. Bovendien werd nagenoeg een veertigtal tijdschriften ondcr- 
zocht. Enkele tijdschriften warou niet in ons bereik; we moesten ons 
voor de bijdragen er uit, tcvreden stollen root do opgave in andcre 
tijdschriften voorkomond. De op deze wijze verkregene inlichtingen 
hebben we gemeend niet te roogen ongebniikt laten : ter inlichting 
van den lezer hebben we dio tijdschriften in de afkortingstafel met 
een * gemerkt. 

In het vorvolg zal de boekenschouw twcomaal ’s jaars verschijnen, 
en de verwijzing nâar beoordeeliugen achterwege worden gelaten. 
De bijdragen zullen zooveel inogelijk met een ontledende nota verge- 
zeld worden. 

De Opstelraad. 


Notre bulletin reprend la bibliographie interrompue depuis 
février 1914. La méthode d’avant-guerre a subi des modifications 
qu’il importe de noter. 

L’abondance des citations n’a pas permis de munir chaqne numéro 
de sa notice bibliographique. Il importait avant tout de regagner le 
temps perdu. Par ailleurs, la simple énumération a son utilité. En¬ 
core que nous n’ayons pas l'illusion de nous croire complet; sur une 
période qui couvre quelque huit ans, des oublis étaient inévitables. 
Nous nous efforcerons de les réparer autant que possible. 

Quelques remarques sur lo plan général. La bibliographie est desti¬ 
née à renseigner le lecteur sur tout ce qui paraît concernant l'histoire 
de l’ancien comté do Flandre, et subsidiairement de la province de la 
West-Flandre actuelle. Les innombrables travaux publics depuis 
août 1914 sur la guorre et plus particulièrement sur lo front do l’Yser, 
ont été écartés. La commission des « Archives de guerre » a pour tâche 
■ particulière de recueillir tous ces documents. Quand cette commis¬ 
sion aura achevé scs travaux, nous pourrons prendre position 
vis-à-vis de cette bibliographie d’un genre tout spécial. Provisoire- 
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ment, nous écartons tous les ouvrages sur cetto matière. Dans les 
rubriques consacrées aux « Sciences auxiliaires » nous citerons a\ les 
œuvros fondamentales, la plupart des fois sans notice bibliographique, 
comme simple renseignement, b\ les contributions faitos spécialement 
en vue de l'histoire de Flandre, ou qui prennent leurs exemples dans 
cette histoire. Quant aux « Travaux historiques » nous citerons a\ par¬ 
mi coux qui traitent l’histoire générale, les ouvrages de première 
importance, bj ceux concernant l’histoire do la Belgique en général ; 
la notice bibliographique qui les accompagne se bornera aux parties 
traitant l’histoire de Flandre : cj tous les ouvrages géuéranx ou 
spéciaux concernant la Flandre, autant que possible accompagnés 
d’uno notice analytique, renseignant le lecteur sur le contenu. . 

Nous avons suivi les divisions telles que Dahlmann, Monod, Pirenne 
et tout récemment Ballester les ont adoptées avec succès pour leur 
travail bibliographique. Nous n'avons pas cru devoir maintenir la 
distinction entre “ Sources » et « Travaux historiques proprement dits ». 
Elle est toute formelle et expose le classement pratique à de gros 
inconvénients ; de plus elle ne présente pour le lecteur aucun avantage 
sérieux. Nous avons classé les publications de textes sous leurs 
rubriques respectives. La spécialité de notro matière nous a forcés h y 
intercaler une rubriquo iY u Histoire locale n sous laquelle nous avons 
classé les contributions qui ne présentaient aucune valeur directe 
pour l'histoiro générale de Flandre. 

Pour lo dépouillement des revues nous n’avons pas cru devoir nous 
borner aux revues qui nous sont régulièrement accessibles. Il arrive 
fréquemment qu’une revue étrangère fasse incursion dans l’histoire 
de Flaudre : on comprendra aisément qu’il n’est pas toujours possible 
de so procurer la livraison separéo d une toile revue. Force nous est 
daus cos circonstances de citer la contribution sauf à laisser le lecteur 
juge de sa valeur. En principe, toute revue citée de cette façon 
est précédée dans la table des siglos d'une astérisque. 

Dorénavant la bibliographie ne contiendra plus le renvoi aux 
comptes-rendus, et ne paraîtra que deux fois par ah. 

La Rédaction. 


I. I1ULPWETENSCHAPPEN. — SCIENCES 

AUXILIAIRES. 

1. METHODIEE, BOEKEN8CHOUW. — METHODOLOGIE, 

BIBLIOGRAPHIE. 

1 Kan. R. De Sohepper. Inleiding tôt destudie der kerkgeschiede- 
nis, 2 e herz. druk. — Brugge, K. Beyaert, 1922. 1 dl. in -80 van 
vlii-146 blz. 
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De eerste uitgave van dit merkwaardige handboek verscheen 
onder den zelfden titel te Brugge, P. Vau Cappol-Missiaen, 1915. 
1 dl. in-8° van vm-164 blz. 

2 A. Feder. Lehrbuch der historischen Methodik , 2. Aufl. — Regens- 
burg, Kôsel u. Pustet, 1921. 1 dl. in-8° van xi-307 blz. 

Goed handboek, hoofdzakelijk voor de studenten in godgeleerd- 
heid. 

8 L. Fonok. Wissenschaftliches Arbeiten. B titrage zur Methodik 
und Praxis des akademischen Studiums, 2. verb. Aufl. — Inns- 
bruck, F. Rauch, 1916. 1 dl. 8° van xii-396 blz. 

Degelijk boek dat de oplossing van vele praktische moeilijk- 
keden geeft. 

4 J. Laenen. Eeneenvoudig praatje over ’topstellen eener parochie- 
geschiedenis. — La vie diocésaine de Malines, VIII, 1914, pp. 95- 
107, 204-212, 262-272. 

Onvolledig. 

5 B. Kruitwagen. De incunabelstudie aan het Britisck Muséum te 
Londen. — HB. 1915, blz. 268-808. 

6 Hyp. Delehaye. A travers trois siècles : l'œuvre des Bollandistes 
(1615-1015). — Bruxelles, Société des Bollandistes, 1920. In-18 de 

288 p. 

Histoire de cette institution d'hagiographie. Le dernier chapitre 
du livre renferme une bibliographie des nombreuses publications 
bollandistes qui sera très utile à tous ceux qui s’occupent d’hagio¬ 
graphie. 

Une édition anglaise augmentée d’une vaste bibliographie a 
paru sous le titre : The work ofthe Bollandists through three cen¬ 
turies, 1615-191H. — London, Princeton Univ. pr., Milford, 1922. 


7 B. Sanohez Alonso. Fuentes de la historia espanola. Ensayo de 
bibliografïa sistemâtica de las monografias impresas que illustrait 
la historiapolitica de Espana,excluidas sus relationes con America. 
— Madrid, 1919. In-8° de xxi-448 pp. 

...geeft niot minder dan 6783 titels vau werken eu artikels, vaak 
met opgave van critieken, over de staatkuudige geschiedenis van 
Spanje, het is bovendien toegankelijk en overzichtelijk gomaakt 
door goede registers. [Dr. M. G. do Boer in TG. 1921, blz. 95-96]. 

8 R. Ballester. Bibliograjïa de la Historia de Espana catàlogo 
methôdico y cronolôgico de las fuentes y obras principales relativas 
a la Historia de Espana desde los orïgenes hasta nuestros dfas. — 
Barcelona, Soc. Gen. de Public. 1921. In-8° de xvi-227 pp. 

Dédiée kPirenne, elle suit la méthode do ce dernior. S’attache 
davantage aux grands ouvrages. Notes. 

9 Deutsche Bilcherverzeichnisse der Jahre 1915 bis 1920. Eine Zu- 
semmenstellung der im deutschen Buchhandel erschienenen 
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Bûcher, Zeitschriften uncl Landkarten. — Leipzig, Das Bücher- 
haus, 1921. 

Vier afleveringen zijn totoogtoe verschenen, en bevatten de 
letters A tôt C. Onder Archiv vindt men ailes wat op het gebied 
van arcbieven in de gemelde jaren is verschonen. Het werk is 
uiterst bezorgd opgemaakt. 

10 Subject Index of the Modem BooJts acquired by the Bntish 
Muséum in the years 1916-1920 other than those relating to the 
European War. — London, 1922, British Muséum. 8° de 1012 pp. 

11 V. Fris. Bibliographie de l'histoire de 6and depuis l'an 1500 jus¬ 
qu'en 1850. Répertoire méthodique et raisonné des écrits anciens et 
récents concernant la ville de Gand dans les temps modernes. 
l* r fascic. — Gand, A. DoTavernier, 1921. In-8° de 268 pp. [Soc. 
d’hist. et archéol. Gand. Public, extraord. n° 3]. 

Cfr. Compte-rendu dans le présent fascicule. 

12 W.NijhofF. Nederlandsche Bibliographie van 1500-1540.— TMTL. 
III. (1914), blz. 11, 67, 96, 203, 238, 289, 864, 391. 

13 Paul de Heen. Tables du « Beffroi-n (Arts, héraldique, archéo¬ 
logie). (1868-1873). — Bruxelles, G. Van Oest & C le , 1917. In-8° do 
12 fl’, non paginés. 

« 

2 . OUDSCHRIFTKUNDE, OORKONDENLEER, TI JDREKENKUNDE, 
WÀPENKUNDE. — PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRO¬ 
NOLOGIE, HÉRALDIQUE. 

14 J. Wilks et A. D. Laoey. Catalogue of worhs dealing mit h the 
study of western palaeography in the libraries of the University 
of London. — Londres, University of London Press, 1922. ln-8° 
de vi-105 p. 

15 L. Leolère. Paléographie et diplomatique du Moyen-Age. Som¬ 
maire du cours professé à l'Université de Bruxelles. — Bruxelles, 
O. Lamberty, 1921. In-8° de 42 p. 

16 H. Nélis. L'écriture et les scribes. — Bruxelles, G. Van Oest, 1918. 
In-8® de xiî- 159 pp. 

« Énumération de 1536 titres do livres, brochures, articles do 
revues relatifs à l’étude de la paléographie on de l’écriture eu 
général, classés méthodiquement n . [H. D. dans BEC. 1919. 
p. 205-207]. 

17 L. Serbat. Tablettes à écrire du XIV e siècle. — AF. Mém. Série 
VIII, t. III (1913), p. 801-313. 

18 B. Kruitwagen. Werd er in de middeleeuwen bij het schrijven 
gedicteerd. — HB. 1916, bl. 217-229. 

19 F. Discry. Les minutes des notaires. Étude de diplomatique. — 
MM. I. p. 548-562. 

Concerne surtout les détails diplomatiques. 
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20 J. E. W. Wallis. English régnai years and litles, hand-lists, 
easter dates etc. — Londres S. P. C. K. 1921. Iu-8° de 102 p. 

21 H. Nélis. Notes de chronologie médiévale en Belgique. — CKHBull. 
t. LXXX1V (1020), p. 65-88. 

Sur l’emploi de la date pascale pour la détermination chronolo¬ 
gique des diplômes au moyen-âge. 

22 H. Nélis. La date dans les actes de Philippe-le- B on (1419-1467 ).— 
RPhH. I (1922), pp. 91-100. 

Examinant la portée réelle de la mention du lieu de rémission 
des actes do Ph. le B. l’auteur arrive à la conclusion, que celle-ci 
est une « donnée administrative », variable d’après qu’elle émane 
de la chancellerie de Flandre ou de Brabant, et qu’elle se rapporte 
soit à la présence du duc, soit du chancellier, soit plus rarement, 
du premier chambellan ou d’un secrétaire ducal. 

23 J. B. Rietstap. Atmorial général. Supplément. 2* série, fasc. 18- 
19. — La Haye, Nijhoff, 1921. Iu-8°, pp. 1-96 (6 fl. le fasc.). 

24 H. Taasin. Les devises des villes de France , leur origine , leur 
historique avec les descriptions des at'moirïes et quelques reproduc¬ 
tions. — Paris, Campbell, 1914. Iu-8° de 428 pp. 

25 Em. Gevaert. Héraldique des provinces belges . Illustrations de 
F. Fidèle-G. — Bruxelles, impr. Vromaut & C ,e , 1918. In-8° de 

112 p. 

20 E. Gevaert. Het wapenteeken en de kleuren der Belgische provin- 
ci èn. De preuten uaar de teekeuingen van Eerw. Br. Fidèle-G. — 
Brussel, Vromaut & C ie , 1919. In-8° vau 128 blz. i11. 

27 Paul Bergmans. Aimorial de Flandre du XVI e siècle. Familles 
et communes flamandes, métiers gantois, 819 armoiries coloriées. 
Reproduction chromolithographique des calques de Jacques 
Bergmans, avec notice.—Bruxellos-Paris, G. VauOest & C ie , 1919. 
lu-4° van 38 blz. 54 pl. 

28 J. Arras. L'armoirie du « Lion de Flandre ». La légende et son 
origine. — MM. 1. p. 451-455. 

Cette légende prendrait sa source dans le roman français « le 
siègo de milan » écrit au XII 8 siècle. Cette étude n'est qu’une 
rectification de l’article du même publié dans DWB. 1911, p. 348- 
352; 1912, p. 486-489. 

29 E. Coppieters Stoohove. Un jugement du Conseil de Flandre en 
matière héraldique , —AnÉm. LXIV (1914), p. 335-339. 

3. AABDRIJK8-, VOLK8- EN TAALKUKDE. — GÉOGRAPHIE, 

ETHNOGRAPHIE ET LINGUISTIQUE. 

80 Atlas de géographie historique de la Belgique , publié sous la direc¬ 
tion de Léon Vau der Essen, professeur à l'Université do Louvain, 
avec la collaboration de F. L. Gaushof, J. Maury, P. Nothomb. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


Bibliographie 


7* 


Fascicule 5. Cart. X. La Belgiqno en 1786 (Los Pays-Bas autri- 
chiens). — Bruxelles-Paris, G. Vau Oest & C ie , 1919. Carte, 1 f. -f- 

18 p. 

Publication eu cours. 


31 Fr. Hnybrigts. La voirie de la Belgique aux époques romaine et 
franque. — Ann. trav. publ. Blg. Oct. 1913. 

32 E. Van Cappel. Note sur la géographie historique de là Flandre. 
— MM. I, p. 361-365. 

33 Dr. J. de Hnlln. Aanteekeningen over de veranderingen langs de 
Noordkust van westelijh Zeeuwsch- Vlaanderen van omstreeks 1415- 
1640. — AZGW. 1916, blz. 29-50. 

Degelijke bijdrage. Bclangrijk voor de gesebiedenis van de 
verzanding van het « Zwin ». 

34 Dr. J. de Hnlln. Aanteekeningen over de veranderingen der zee- 

kust nabij Breskens van omstreeks 1460-1760. — AZGW. 1917, 
blz. 1-20. • 

35 A. Lesmaries. Dunkerque et la plaine maritime aux temps anciens. 
Introduction. Avec une lettre préface de M. Caro. Jullian. — 
Dunkerque, lmp. du Nord Maritime, 1922.1vol. in-8°deiv-132p. 

Voir le compte rendu dans le présent fascicule. A paru égale- 
daus UFBull. t. XVIII, p. 117-248. 

m 

36 A. Lesmaries. Une excursion dans la plaine maritime de Dun¬ 
kerque.— UFBull. t. XVIII (1920-21), p. 325-332. 

Traite du mont et des marais de Merckegbem et de la Chapelle 
de S* Mildrède. 


37 M. Bouly de Lesdain. La tourbière de Merckeghem (Nord). — 
UFBull. t. XVIII (1920-21), p. 833-338. 

38 C.Blooh, P. Vidal de la Blaohe eto. Les divisions régionales 
de la France. — Paris-Alcan, 1913. Iu-8° de 260 p. 


89 E. Morel. Essai de topographie arrageoise. Plan (TArras-ville en 
1382, reconstitué ctapi'ès les documents contemporains. — Arras, 
F. Guyot, 1914. Iu-16 de xxxiv-512 p. et 6 pl. 

r 

Arras s’est constitué par la réuuion do la cité épiscopale et de 
la ville. Cette dernière seule fait l'objet du livre, qui se base sur 
des sources sûres et importantes : un registre des rentes foraines 
de 1382 contenant l’énumération de toutes les maisons de la ville, 
un secoud registre analogue do 1396, et les « registres aux ernbre- 
veuros » contenant les contrats passés entre bourgeois. Le livre 
se termine par des tables complètes, contenant entr’autre les noms 
des maisons et des rues. 


40 P. Bergmana. Documents topographiques relatifs à la ville de 
Qand , XVI e -XVII* siècles. Notices par P. Bei gmans, V. Fris et 
V. Van derHaeghen. — Gand, Heins, 1914. 9 pl.,2fi‘. -j- 19p. 
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41 Vue panoramique de G and en 1540 extraite du « Codex iconogra - 
pMcus 245 n de la Bibliothèque royale de Munich. Reproduction 
lithographique par Armand Heyns, avec notice par Paul Berg- 
mans. — Gand, Heyns, MDCCCCXY, pi., 2pp. 

42 V. Fris. Introduction aux documents topographiques publiés par 
la Commission des Monuments delà ville de Gand. —Gand,Vander- 
poorter, 1920. 

Nous espérons pouvoir rendre compte de ce travail dans le pro¬ 
chain fascicule. 

48 Y. Van der Haegen. Plan de Gand par Ignace-Balthasar Malfe- 
son. Notice et plan. — Gand, A. Heins, 1017. 

44 V. Fris. Plan du siège de Gand en décembre 1708. Notice et plan. 
— Gand, Vanderpoorten, 1920. 

45 Paul Bergxnans. Panorama de Gand par Liévin Ci'uyl. Notice et 
plan. — Gand, A. Heins, 1917. 

46 V. Fris. Plan extrait des Civitates orbis terrarum de G. Braun et 
F. Hogenbergh , gravé par Ph. Galle. Notice et plan. — Gand, 
V anderpoorten v 1920. 

.47 V. Fris. Plan de Gand publié par Guicciardini dans sa première 
édition de la Description du Pais-Bas. Notice et plan. — Gand, 
A. Heins, 1917. 

48 V. Van der Haegen. Plan de Gand par Jacques Boelofs de 
Deventer. Notice et plan. — Gand, A. Heins, 1917. 

49 V. Fris. Plan de Gand vers 1550 , xylographie anonyme , réduction 
probable de Jean Otho. Notice et plan. — Gand, A. Heins, 1917. 

50 F. Van Ortroy. Bio-bibliographie de Gemma Frisius , fondateur 
de l'école belge de Géographie, de son fils Corneille et de ses neveux 
les Arsenius. — Bruxelles, Lamertin, 1920. 1 vol. in-8°de418 p. 
+ 3 fig. -f- 7 pl. [ARB. Mém. Lettres iu-8°, série II, t. XI.] 

61 F. Van Ortroy. L'œuvre cartographique de Gérard et de Corneille 
de Jode. —Gand, E. Van Goethem, 1914. 1vol. in-8 r dexxv-131 p. 

62 H. Grôhler. Ueber Ursprung und Bedentung der franzôsischen 
Ortsnamen. 1. Teil. — Heidelberg, Winter, 1913. In-8° van xxm- 
377 blz. 

63 A. Longnon. Les notas de lieu de la France , leur origine, leur 
signification , leurs transformations, publié par P. Marschal et 
L. Merot. Fasc. 1. — Paris, Champion, 1920. In-8°. 

64 Karel de Flou. Woordenboek der Toponymie van westelijk Vlaan- 
deren, Vlaamsck Artesie , het Land van den ffoeh , de graafschappen 
Guinée en Boulogne, en een gedeelte van het graafschap Pontkieu. 
Deel I (A-Bezuiderbeke); deel II (Biaufaut-Bijzerstuk). — Gent, 
W. Siffer, 1914 en 1921. 2dl. in-4° van xv blz. -f- 950 kol. en van 
1152 kol. [Uitg. KVA.J 

Vgl. de beoordeeling in de tegenwoordige afle\ering. 
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55 Dr. J. Mansion. Over namenkunde. — KVAV. 1919, p. 118-129. 

» • 

66 J. Feller. La Wamme. Étude sur les noms de rivières du thème 


*n>èm. — MB. p. 561-580. 

Contributions de valeur. L’autour cite quelques noms topony- 
miques flamands, entr’autres Wambeke h Wytschaete, Wasraes 
près de Bailleul etc. 


57 A. Carnoy. Le mallum dans la toponymie belge. — MM. I, p. 286- 
320. 

Concerne l’identification de mael = mallum, dans les nombreux 
composés de ce nom. 

58 A. Vinoent. Les diminutifs de noms propres de lieux. — RPhH. 
I. (1922), p. 247-264. 

Cite quelques noms de lieux flamands. 

59 A. Vinoent. Quelques diminutifs de noms de lieux.— MB. p.549- 
560. 

Ne concerne pas spécialement la Flandre. 

60 J. Mansion. Oud-gentsche namenkunde. Eene bijdrage tôt de hen¬ 
nis van het oudnederlandsch. — LB. XIII (1921), blz. 1-48. 


61 P. Van Nnffel. Het Osbroeh teAalst. Taalhundige en toponymische 
studie. — Aalst, Samenwerkende drukkerij « De Vooruitgang », 
1916. In-8® van 52 blz. 

62 F. Maertens. Watering-Tatering. — B. 1921, blz. 169-172: 196- 
199. 

Toponymisch. 

63 A. Dassonville. Adinkerke. — B. 1921, blz. 133-135. 

Toponymisch. 

64 A. Dasson ville. Aartrijke. — B. 1921, blz. 49-50. 

Toponymisch. 

65 A. Dasson ville. Aarseele. — B. 1921, blz. 27-28. 

Toponymisch. 

66 A. Dasson ville. Aelbeke. — B. 1921, blz. 16-18. 

Toponymisch. 

67 A. Dassonville. Assebroeck. — B. 1922, blz. 108-104. 

Toponymisch. 

68 A. Dassonville. Bais enz. — B. 1920, blz. 109-111. 

Toponymisch. 

69 A. Dassonville. « Matrona » en toebehoor. — B. 1920, blz. 81-84, 
111-118, 137-141, 155-161. 

Toponymisch. 

70 K. J. Riemens. Les débuts de la lexicographie franco-néerlan¬ 
daise. — RPhFr. 1921, p. 20-88. 

71 L. Goemans. L'étude du moyen-néerlandais. Une question fonda¬ 
mentale de méthode. — MB. p. 498-498. 
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“ Les brèves considérations qui suivent visout spécialement le 
problème de la phonétique du moyen-néerlandais » (p. 493). 

72 J. Jaoobs. Invloed der Oud- en Middelgeimaansche dialecten op 
de Middelvlaamschc dialecten ivelke longs de Noordzee gesprohen 
werden. — KVAV. 1914, blz. 547-558. 

78 J. V. « Herist » en andere saalfranhische moordtn. — B. 1922, 
blz. 61-84, 244-247. 

74 Karl Kahle. Die Sprache der « Chronique rimée des troubles de 
Flandre en 1379-1380 ». — Iuaugural dissertation. — Eisenach, 
H. Kahle, 1912. In-8°, 75 p. 

N’apporte rien de nouveau. 

75 Nap. de Pauw. Middelnederlandsche gedichten en fragptenten. 
Tweede deel (2 e stuk). Wereldlijke gedichten. — Geut, W. Siffer, 
1914. Iu-4°, blz. 277-724. [Uitg. KVA.]. 

4. PENNING- EN MUNTKUNDE. — NUMISMATIQUE ET 

SIGILLOGRAPHIE. 

76 L. Forrer. Biographical Dictionnary of Medallists. — London, 
Spink and Son, 1916. In 8° de vm-739 p. 

L’œuvre encyclopédique de Forrer compte six volumes. Le 
premier parut en 1902, le dernier en 1916. 

“ Sou dictiounaire doit trouver place dans la bibliothèque de 
tous ceux qui s’occupent de numismatique et surtout d’art de la 
médaille ». [V. T. dans KBN. 1920, p. 90-91]. 

77 F. A. Barnard. The Casting-counter and the Counting-board, a 
chapter in the History of Numismatics and early Arithmetic. — 
Oxford, Clarcudou pr. 1016. lu-4° de 357 p. et lxiii pl. 

C’est un ouvrage important que celui de M. Barnard... accom¬ 
pagné d’une bibliographie.... [V.T. dans RBN. 1920, p. 88-89]. 

78 V. Tourneur. Jehan de Candi do, diplomate et médailleur au ser¬ 
vice de la maison de Bourgogne , 1472-1480. — RBN. 1914 (paru 
en 1919), p. 381-411 ; 1919, p. 7-48; 251-800. 

79 Alb. Visart deBooarmé. Les jetons de la chambre des courtiers 
et de la chambre de commerce de Bruges. — RBN. 1914, p. 98-116; 
237-261. 

Après un exposé admirable de précision sur l'organisation des 
courtiers à Bruges, l’auteur décrit uue série de jetons dont 8 sont 
reproduits. 

80 A. Visart de Booarmé. Les jetons de la généralité des Huit- 
paroisses. — RBN. 1921, p. 145-164. 

Après l’exposé de l’organisation des huit-paroisses, suit la 
description des jetons. 

81 ▲. Visart de Booarmé. Le sceau aux causes de la seigneurie 
Vanden Berghe au Bourg de Bruges, — RBN. 1919, p. 110-116. 
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82 À. Visart de Booarmé. Les jetons de la Chambre des Comptes et 
du Bureau des Finances. — RBN. 1921, p. 200-205. 

83 Ch. Gilleman et J. Dugniolle. Les jetons du comté ou pays 
d'Alost. — RBN. 1921, p. 57-74. 

84 A. Visart de Booarmé. Un médaillon au buste de Gérard Rym. 
62* abbé de S 1 Pierre au Mout-Blaudiu, h Gaud (1633-1636). — 
RBN. 1920, p. 161-166. 

85 Ch. Gilleman. Le graveur particulier de la Monnaie de Bruges , 
Norbert Heylbroech , 1749-1762. — RBN. 1919, p. 49-74. 

86 A. Visart de Booarmé. Une œuvre de Joseph CyJJlé. —ARABull. 
1921, p. 22-24. 

Cyfflé naquit h Bruges en 1724. 

87 Emile-H. Van Henrck. Les Harrewijn , Jacques , Gérard, Fran- 
' çois, Jean-Baptiste et leurs descendants. — Anvers, J. E. Busch- 

mauu, 1920. Iu-8° de 37 p. et 7 pl. 

Plusieurs membres de cette famille so sont fixés eu Flandre. 
[Compte-Rendu par A. V(isart do) B(ocarmé) dans RBN. 1920, 

p. 216-220], 

5. GE8LÀCHTKUNDE, LEVEN8BEBICHTENC).— GENEALOGIE, 

BIOGRAPHIE (*). 

88 R. Sohoorman. Philippe de la Kethulle. Quelques notes au sujet 
d'un généalogiste gantois au début du XVII e siècle .—Ind. généal., 
hérald. et biogr., 1914. 

89 V. Fris. Simon de Gand. — BN. t. XXII (1921), p. 538. 

Abbé de Saint-Bertiu, mort en 1148. 

90 P. Bergmans. Pierre van den Bossche (Peints Silvius), — BN. 
t. XXII (1921), p. 515-516. 

Écrivain ecclésiastique alostois (1561-1640). 

91 P. Bergmans. Ad. de Smet. - BN. t. XXII (1921), p. 767. 

Sculpteur audcnardois du XVI e s. 

92 P. Bergmans. Mathieu De Smet. —BN. t. XXII (1921), p. 791-792. 

93 V. Fris. Siger de Bailleul. — BN. t. XXII (1914), p. 486-438. 

Homme politique fiamaud du XIII e s. 

94 A. Roersoh. Jacques De Slupere (Sluperius). —BN. t.XXII(1921), 
p. 704-708. 

Poète latin, né à Bailleul en 1532, mort k Arras eu 1602. 


(*) De bijdragen in de «Biographie Nationale» worden vermeld 
Voigcns stad en eeuw. 

(*) Nous avons classé sous cette dernière rubrique les courtes contri¬ 
butions dans la * Biographie Nationale »; le classement s'est fait par 
ville et par siècle. 
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96 V. Fris. Guillaume de Smidt. — BN. t. XXII (1921), p. 834-836. 
22* abbé do Ter Doest. 


96 P. Saintenoy. Jean Slabbaerd. — BN. t. XXII (1921), p. 661-662. 

Maître maçon brugeois du XIV e s. 

97 F. Wataon. Luis Vives: el Gran Valenciano. — Oxford, Univer- 
sity Press, 1922. In-8°, 716 p.[Hispanic Notes and Monographs 1VJ. 

Étudie principalement les cinq années que Vivès passa en 
Angleterre (1523-1528), ses relations avec Henri VIII, Catherine 
Sarraga et Th. Morus. 

98 J.Verooullle. Adrien van Schrieck. —BN. t.XXII(1914), p.38-89. 

Né à Bruges en 1560, mort à Ypres en 1621, est connu comme 
historien et antiquaire. 

99 P. Bergmana. Corn. Schuyt. — BN. t. XXII (1914), p. 76-77. 

Médecin brugeois au XVI e siècle. 

100 V. Fris. Jean Smout (Smoutius).-BS. t. XXII (1921), p. 882-883. 

Chanoine de S 1 Donatien à Bruges au 16 e s. 

101 J. Verooullie. Pierre Smidts. — BN. t. XII (1921), p.838-889). 

Poète flamand, né à Anvers en 1660, il s’établit comme médecin 
ù Bruges, où il mourut en 1712. 

102 J. Goyena Paul-Alexandre Smidt, en religion Pacifique. — BN. 
t. XXII (1921), p. 887-838. 

Franciscain, né à Emmerich en 1655, travailla en Flandre et 
est mort à Bruges en 1711. 

108 P. Bergmana. B. de Scrivere. — BN. t. XXII (1914), p. 129. 

Dominicain brugeois, mort eu 1672. 

104 P. Bergmana. Martin de Sloovere. — BN. t. XXII (1921), p. 703- 
704. 


Poète flamand, né à Gand en 1720, mort ù Bruges en 1800. 

105 P. Bergmana. J. B. Simon. — BN. t. XXII (1921), p. 528-529. 

Jésuite, né à Bruges eu 1700, auteur dramatique. 

106 P.Bergmana. Henri Schynckele.—BU. t. XXII (1914),p. 102-104. 

Né à Pollinchove, en 1708, mort h Ypres en 1785. Recteur ù 
Bruges, Lierre, Ypres. Auteur d’œuvres ascétiquos. 

107 E. Dise ailles. P. J. Scourion. — BN. t. XXII (1914), p. 112-114. 

Né à Boulogne s/Mer en 1767 devint bibliothécaire-archiviste, 
puis secrétaire de la ville de Bruges. 

108 B on A. van Znylen van Nyevelt. 1905. In memoriam.— AnÉm. 


LXV (1922), p. 5-12. 

Nécrologie de H. Rommel, mort le 16 juin 1915. 

109 M. De Wulf. Siger de Courtrai. — BN. t. XXII (1914), p. 492-494. 

Originaire de Courtrai, il fut professeur à l’Université de Paris 
au XIV e s. 

110 N. de Pauw. Sohier le Contraisien .— BN* t. XXII (1914), p. 495- 
496. 


Nobles flamands du XIV e s. 
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111 G. Canllet. Roger Le F'evre ou De Smet. — BN. t. XXII (1921), 
p. 798-806. 

Série de sculpteurs-imagiers Courtraisieus du XV e et XVI® s. 

112 G. Caullet. Henri van Schorrenbergh. — BN. t. XXII (1921), 
p. 889-892. 

Peintre courtraisien du début du 16 e s. 

113 V. Fris. Siger. — BN. t. XXII (1921), p. 497-502. 

Châtelains de Gand au XII e et XIII e siècles. 

• * 

114 V. Fris. Siger de Gand. — BN. t. XXII (1921), p. 603. 

Homme de guerre gantois du XIV e s. 

115 N. de Pauw. Jean de Schouteete. —BN. t.XXII (1921), p. 893-894. 

Homme de guerre gantois du 14 e s. 

116 V. Fris. Daniel van Seveme. — BN. t. XXII (1914), p. 349-251. 

Homme politique gantois du XV e sièclo. 

117 V. Fris. Daniel Sersanders. — BN. t. XXII (1914), p. 280-284. 

Homme politique gantois du milieu du XV e siècle. 

118 V. Fris. Cof'tieille Seyssone. — BN. t. XXII (1914), p. 356-357. 

Magistrat gantois du XV e sièclo. 

119 A. Roersoh. Pierre Schotus. — BN. t. XXII (1914), p. 19-21. 

Directeur d’une école latine à Gand, lin XV e siècle. 

120 P. Bergmans. Jean de Smytere. — BN. t. XXII (1921', p.886-888. 

Sculpteur gantois de la fin du 15 e s. 

121 J. Vercoullie. V. van der Schuere .—BN. t.XXII (1914), p.61-62. 

Né h Gand y prêcha lors des troubles du 16 e s. 

122 V. van der Haeghen. Jooris van Sicleur. — BN. t. XXII (1914), 
p. 386-387. 

Architecte gantois du XVI e siècle. 

123 P. Bergmans. J. De Smet. — BN. t. XXII (1921), p. 776. 

Peintre gantois du XVI e s. 

124 P. Bergmans. Pierre De Smet. — BN. t. XXII (1921), p. 792-798. 

Peintre-verrier gantois du 16 e s. 

125 P.Bergmans. Anne de Smytere ou Smyters. — BN. t.XXII (1921), 
p. 885-886. 

Miniaturisto gantoise du 16 e s. 

126 V. van der Haeghen. L. Silvester. — BN. t. XXII (1921), p. 510- 
611. 

Sculpteur gantois du XVI e s. 

127 L. Goffin. G. de Smet. — BN. t. XXII (1921), p. 775. 

Jurisconsulte gantois du 17 e s. 

128 L. Goffin. Jean-Remy de Smidt.— BN. t. XXII (1921), p. 836-887. 

Conseiller h Gaud du 17 e s. 

0 

129 R. Sohoorman. Notice concernant Philippe de la Ketkulle , seigneur 
d'Avrie, etc., premier échevin de la ville de Gand , proscrit en 1599. 
— GOGBull. 1914, t.XXII, p. 101-117. 
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Fh. d. 1. K. naquit le 24 juillet 1483, dès 1512 on le voit s'acquit¬ 
ter de nombreuses charges publiques. En 1531 il est élu échevin, 
en 1539 il se voit obligé de fuir pour échapper à la rage de Collace. 
Pour récupérer ses biens confisqués il s'adressa h l'empereur, qui 
fit droit k la requête. Mais ces événements semblent avoir dégoûté 
P. de la politique. Il mourut le 11 juillet 1545, et fut enterré dans 
l’église de Wondelghem. Planches. M. E. 

130 V. van der Haeghen. L. Simoens. — BN. t. XXII (1921), p. 519- 
520. 

Peintre gantois du 17 e s. 

131 V. van der Haeghen. /. L. van Siclers. — BN. t. XII (1914), 
p. 387. 

Peintre gantois du 17 e s. 

132 P. Bantler. Jan Serin. — BN. t. XXII (1914), p. 225. 

Peintre gantois du 17 e siècle. 

133 A. vander Mensbrngghe. CA. deSeclyn. — BN. t. XXII (1914), 
p. 137-138. 

Jésuite gantois (1637-1714). 

134 P. Bergmans. JeanVaes , en profession Servais de Saint-Pierre. 
— BN. t. XXII (1914), p. 304-305. 

Carme déchaussé gantois (1641-1707). 

135 V. van der Haeghen. J. K. Serlippens. — BN. t. XII (1914), 
p. 225-229. 

Jurisconsulte, né à Gand en 1749, y décédé en 1882. 

136 V. Fris. P. F. Sersanders dit de Luna. — BN. t. XXII (1914), 
p. 284-285. 

Magistrat gantois du XVIII e siècle. 

187 P. Bergmans. Paul vander Sluys. — BN. t. XXII (1921), p. 763 

Écrivain ecclésiastique gantois du 18 e s. 

■ 

138 V. van der Haeghen. J.B. Simoens (Simons ou Symoens). — BN. 
t. XXII (1921), p. 519. 

Architecte gantois du 18 e s. 

139 R. van Baestelaer. Marie E. Simons. — BN. t. XXII (1921), 
p. 595-597. 

Peintre gantoise du 18 e s. 

140 P. Bantier. Jean ou Hermann Serin. — BN. t. XXII (1914), p.225. 

Peintre né k Gand en 1678, mort k La Haye vers 1765. 

141 H. de Sagher. /. A. Senave. — BN. t. XXII (1914), p. 203-206. 

Artiste peiutre, né k Loo en 1758, mort k Paris eu 1829. 

142 J. Veroonllie. Jos. de Smet. — BN. t. XXII (1921), p. 776-777. 

Augustin gantois du 18 e s. 

143 P. Bergmans. /. van der Schuere. — BN. t. XXII (1914), p.60-61. 

Né k Menin en 1576, mort eu Hollande. Poète. 

• • • ' 1 i « 
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144 J. Vercoullie. J. B. H. Serrvys. —BN. t. XXII (1914), p. 279-280. 

Avocat ostendais, né à Thourout en 1754, mort k Bruxelles en 
1833. 

145 L. Willema. G. Simoens (W. Simonis). — BN. t. XXII (1921), 
p. 518-519. 

Né h Tliielt au XV e s. Écrivain ecclésiastique. 

146 H. Bosmana. La notice nécrologique de Ferdinand Verbiest. — 
AuÉm. LXIY (1914), p. 102-183. 

147 H. Bosmana. Le‘problème des relations de Verbiest avec la Cour 
de Russie. — AnÉm. LXIY (1914), p. 98101. 

148 P. Bergmans. Simon. — BN. t. XXII (1921), p. 536. 

Ménestrel yprois du 14 e s. 

149 H. de Sagher. Bauduin deSmit. —BN. t. XXII(1921), p 346-847. 

Augustin, originaire des environs d'Ypres. XVI e s. 

II. ALGEMEENE GESCHIEDENIS. - HISTOIRE 

GÉNÉRALE. 

A. WERELDGE8CHIEDENI8. — HISTOIRE UNIVERSELLE. 

m 

150 J. Bühler. Die Germanen in der Vôlkertvanderung nach teit- 
genossischen Quellen. — Leipzig, Insel Verlag, 1922. 

Extraits do Tacite,César,Grégoire de Tours, Ammien Marcellin, 
Paul le Diacre, etc. Cartes et notos bibliogr. (exclusivement 
allemande). 

151 L. van der Essen. Oeschiedenis der Middeneeuwen (476-1266). 
Leuven, Peeters, 1919, in-8°, xiv-206 blz. 

Dit boekdeel ten gebruike der studcnton in wijsbegeerte en 
letteren, verstrekt voortreffelijke handleiding aan wie een blik 
op de geschicdenis der M. E. wil werpen, of zelfs dieper in die 
gescbiedenis ingaan. Uet is klaaren nauwkeurig ingedeeld, voor- 
zien van kaarton en bibliographische aanduidingen. Daar sclirij- 
ver bct ontstaan van bet Protestantisme (1517) aïs cindgrens van 
deM. E. aanvaardt (zie blz. 4) zal waarschijnlijk ecn tweede deel 
deze geschiedenis voliedigen. H. du S. 

152 L. Leolère. Les limites chronologiques du Moyen-Age . — RPbH. 
I, (1922), p. 69-76. 

Examine la valeur des divers systèmes qui déterminent les 
limites du moyen-âge, conclut que « c’est bien vers 400 et vers 1500 
qu’on peut convenablement placer le point initial et le point final 
de l'époque qui a reçu depuis deux siècles et demi, le nom de 
moyen-âge. Ne précisons pas davantage, ne choisissons pas telle 
annéo plutôt que telle autre » (p. 76). 

153 H.Pirenne. Mahomet et Charlemagne. — KPhH. I (1922), p. 77-86. 

Le caractère distinctif de l’Antiquité c’est qu’elle fut une cjvj- 
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lisation à tous points de vue essentiellement méditerranienue. La 
chute de Rome (476) qu’on considère depuis Cellarius comme le 
point de départ du moyen-âge n‘a pas modifié cet état de choses. 
Ce n’est qu’à la fin du 8 e siècle que le foyer du mouvement 
général de la civilisation se déplace dans le bassin de la Mer du 
Nord. C’est là le fait du capital au seuil du moyen-âge: pour la 
première fois ot définitivement la méditerranée cesse d’être le 
marenostrum , le centre du monde civilisé. Après avoir attiré 
l’attention sur cet événement primordial dont on n’uvait pas suffi-* 
samment souligné l’importance, l’A. recherche la cause qui l’a 
provoqué. Il la trouve dans l’invasion musulmane qui « a détruit 
l’Europe antique... et la communauté méditéranéenne qui avait 
survécu à l’Empire romain... La méditerranée qui avait jusqu’¬ 
alors rais l’Europe occidentale en contact avec le monde extérieur, 
n’ost plus qu’une barrière qui l’isole ». Le centre de gravité se 
déplaco vers le Nord et l’Empire franc va jeter les bases de 
l’Europe du moyen-âge. L’A. termino son article en affirmant 
que «sans l’Islam, l’Empire franc n’aurait sans doute jamais 
existé et Charlemagne sans Mahomet serait inconcevable». 

H. de S. 


154 B. Kruaoh et W. Levison. Passiones vitaeque sanctorum aevi 
merovingici. — Hanover, Hahn, 1919-1920. In-4° van x-902 blz. 
(MG. SS. VII, 1-2). 


165 Godefroid Kurth. Études franques. -Paris-Bruxelles, A. Dewit, 
1919. 2 vol in-8°, 1.1, n-357 p. ; t. II, 349 p. 

« Sont une mise au point des résultats obtenus par le savant 
belge dans ses recherches sur la période mérovingienne et plus 
particulièrement sur le VI® siècle de notre ère ». [L. Levillain, 
dans son compte-rendu détaillé, daus BEC. 1919, p. 249-264]. 

156 Louis Halphen. Études critiques sur l'histoire de Charlemagne. 
— Paris, Alcan, 1921, in-8° de vm-314 p. et une carte. 

Les différentes étudos qui composent ce volume ont déjà paru 
dans la Revue Historique de 1917 à 1921. 

Dans la première partie, l’auteur étudiant la valeur des sources, 
prouve que les Annales Royales sont la source principale, où 
puisèrent les auteurs des Petites Annales , et en partie Binhard et 
le moine de Saint-Gall. Ce dernier “ n’a vraiment aucun caractère 


historique». Quoique l’auteur enlève àEinhard, qu’il croit être 
Notker de Liègo, la paternité de beaucoup de travaux qu'on lui 
attribuait jusqu’ici, il reconnait à la Vita Karoli l’originalité et 
la grande impartialité tout en la considérant comme œuvre 
moralisatrice composée pour bien faire comprendre à Charlos le 
Chauve ce qu’il doit faire et éviter comme souverain. 

Dans la soconde partie sont à noter les chapitres relatifs à la 


conquête de Saxe; et à l’agriculture, l’industrie et au commerce. 
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157 L. Leolère. La question $ Occident. Les pays Entre-Deux » de 
843 à 1921. Régions rhodaniennes, Alsace-Lorraine, Belgique et 
Rhénanie. — Bruxelles, Lamertiu, 1921. 1 vol. iu-8° de 218 p. 

158 G. Baeseler. Die Kaiserhronungen in Rom und die Romer von 
Karl dem Grossen bis Friedrich II (800-1220). — Freiburg i. Br., 
Herder, 1919. Iu-8° vau xiv-155 blz. 

. Enkel feiten, uoeb gedachteustroomiugeu, noeb polemieken. 
Uet boek iu ziju gebeel is mislukt. 

( f 

' 159* H. Pirenne. VAllemagne moderne et l'Empire romain du Moyen- 
âge. Université de Gaud. Auuée académique 1920-1921. Ouverture 
solennelle dos cours. — Gand, Hoste, 1921, p. 7-28. (Tiré à part 
ibid. iu-8° de 24 p.). 

Dans ce discours rectoral d’un grand style et d’une critique 
pénétrante le savant professeur de Gand nous donne un aperçu 
admirablo de l’bistoire du Moyen-Age. Il réfuto la conception 
que l’Allemagne des Hobenzollern a voulue imposer au sujet du 
caractère gerniauique du S 1 Empire. Celui-ci, M. P; l’affirme et le 
prouve, est dans son origine et sou évolution purement romain, il 
est la continuation de l'Empire des Césars. 

M. P. oppose le rôle passif de Charlemagne, inconscient de 
la portée de l’acte qui s'accomplissait, au dessein mûrement 
réfléchi, à la conception grandiose, exclusivement catholique 
de Léon III. Le S‘ Empire est si peu identique à l’empire 
carolingien que la ruine de ce dernier n’empêche pas la sur¬ 
vivance du premier. Sous los dynasties des Saxons et dos Hohen- 
staufen, les empereurs ne sougent pas davantage à nationaliser 
leur dignité : « le soupçon que l’empire romain pût devenir un 
Empire allemand n’effieura personne » ; la querelle des investitures 
devait aboutir h la victoire de la Papauté sur l’Empire ; et quand 
Barberousse tenta un suprême effort pour restaurer le prestige de 
l’Empire aux dépens de la Papauté, il ne renoua pas la tradition 
carolingienne, il s’inspira d’une autre théorie romaine celle du 
Césarisme : il s’efforcera de ressusciter l’empiro des Auguste. 
Après la défaite de Legnano la cause de l’Empire était a jamais 
perdue. Si la dignité impériale ne devait sombrer que dans la 
tourmente révolutionnaire qui balaya l’ancien régime, elle n'était 
plus dans les temps modernes qu’un titre honorifique muni de 
quelques droits de préminence. H. de S. 

160 A. von Ruville. Die Kreuzzüge. —Bonn u. Leipzig. K.Schrœder, 
1920. Iu-12 van vi-870 blz. [Bücherei der Kultur und Geschichte 
hrsg. v. Seb. Hausman, Bd. Y.] 

161 H. Vriens. De hwestie van den vierden hruistockt.— TG. XXXYII 
(1922), blz. 50-82. 

Degelijke studievanden kruistocht die aanlciding-gaf tôt de 
kroning van Boudewijn van Vlaanderen als keizer. 
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162 The Cambridge Mediaeval History. Volume ÏII.-Germany and the 
Western Empire. — Cambridge University Press, 1922. Ib- 8° de 
' xxxix-700 p. + 11 cartes, [Liv. 2-10-0], 

La réputation des grandes publications historiques del’Univer- 
' . sité de Cambridge n’ost plus à faire. Ce volume paru neuf ans 
après le précédent nous donne — en partie — l’histoire de l’Occi¬ 
dent durant les deux siècles et demi qui suivirent la mort de 
Charlemagne. Parmi les principaux collaborateurs signalons : 
Sir Paul Vinogradoff, d’Oxford (la féodalité) ; le D r James, prévôt 
d’Éton (la littérature et l’enseignement); le D r E. Altamira (le 
Califat d’Ouest); M. R. Poupardin (démembrement de l’Empire 
Carolingien) ; M. L. Halphen (les derniers Carolingiens en France, 
la France sous les premiers capitiens, le Royaume de Bourgogne, 
l’Église, de Charlemagne à Silvestre 11) ; le Prof. Mawer (los 
. 1 Yikiugs). 

La première partie décrit la genèse du royaume d’Allemagne 
. apparaissant dans la Francia Orientalis ; la seconde traite davan¬ 
tage du développement do la tradition impériale au sein de la 
monarchie allemande. Quelques chapitres d’un intérêt moins 
général sont surtout intéressants pour ceux qui s’occupent d’his¬ 
toire de la Flandre. 

Comme toutes les publications collectives, il y a inégalité entre 
les divers chapitres — tant au point de vue méthode qu’au p. d. v. 
valeur — mais dans son ensemble, excellente synthèse de l’Hist. 
du M. A. H. ns S. 


I 

> 


163 E. A. Walsoh. The History and nature of International relations. 
— Londres, Macmillan C°, 1922. In-8° de xi-299 p. 10/6. 

Contient une conférence do Prof. Carlton Hayes de l’Université 
de Columbia (U. S. A.) concernant la diplomatie au M. A. 

164 F. J. C. Hearnsham. Médiéval contributions to Modem civili¬ 
sation. — London, Harrap, 1921. ln-8° de 268 p. 

165 E. Fueter. Geschichte des Europàischen Staaten-System von 1492- 
■ 1559. — Munich-Berlin, Oldenbourg, 1922. In-8° van xvi-348 blz. 

Excellent. 


166 P. Smith. The Age of the Reformation. — London, Jonathan 
Cape, 1922. In-8° de xn-861 p. 

Muni d’uno bonne bibliographie. L’auteur, un historien améri¬ 
cain de renom, tache dans ce volume de rétablir la Réforme dans 
le cadre de la révolution économique et intellectuelle du 16 e siècle. 

167 Ed. Fueter. Weltgeschichte der lettten Hundert Jahre 1815-1920. 
— Zurich, Schultheis, 1921. In-8° do viii- 674 p. 

. Remarquable. 

168 G. Hanotaux. Histoire de la nation française. T. III: Histoire 
politique. 1 er vol. : Des origines à 1515 par P. Imbart de la Tour. 
— Paris, Soc. Nat., s. d. [1921]. In-8° de 590 p. -f- ill. et pl. 
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...C’est... un des chefs-d’ceuvres de l’historiographie française... 
Une introduction brosse h large traits l’histoire des origines 
(Impartie) c.àd. le tableau du monde gaulois,... la conquête 
romaine... les envahisseurs germains... I/auteur aborde ensuite 
l’histoire de la nation franque (2 e partie), sa.... formation*... 
Charlemagne... la dissolution... C’est... dans les douleurs de 
l’époque des derniers Carolingiens qu’ont été enfantées et la 
nationalité française et la société féodale... ; dans une 8 e partie... 
nous voyons... se constituer le. régime.seigneurial, puig l’État 
renaître avec Louis YII et Philippe-Auguste. En même temps... 
s'affirme l’émancipation des villes, des communes, des consulats. 
La grande période d’apogée, le XIII e siècle, sert de cadre à l'étude 
de la « nation féodale ». La mort des derniers capétiens forme le 
point de départ d’un monde nouveau, la monarchié des légistes et 
Philippe le Bel, que l’auteur étudie en détail. La guerre de Gput 
ans ouvre la grande crise... que l’expulsion des Anglais termine. 
Charles YII et ses successeurs se feront les restaurateurs... et les 
protagonistes de la centralisation qui suscitera au début du XYI* 
siècle,... l’unité française et la royauté absolue. [Extraitdu compte 
. rendu de M. L. Van der Essen dans RUE. t. VIII (1922), p. 118- 
117, auquel nous renvoyons pour le surplus]. , 


169 A. Tilley. Médiéval France. A companion to French Studies. — 
Cambridge, University Press, 1922. In-8, 17 pl. et 2 cartes. 25/-. 

Cet ouvrage est dû à la collaboration de différents auteurs dont 
MM. Langlois, directeur des Archives Nationales h Paris (histoire 
politique), P. Caron (histoire militaire), C. de la Roncière (histoire 
de la marine), L. Foulet (histoire littéraire), Jeauray (histoire du 
langage), Th. Jackson (histoire de l’architecture). On y trouvera 
un exposé concis et clair de l'évolution historique de la France 
depuis la chute des Carolingiens jusqu’aux Guerres d’Italie. Le 
chapitre consacré à l’histoire politique est des plus remarquables. 

170 J. S. O. Bridge. A History of France from the death of Louis XI. 
I. Reign of Charles VIII. Regency of Anne ofBeaujeu 1483-1493. 
—Oxford, Clarendon Press. London, Wilford, 1921, xvi-295 p. 16/-. 

Excellent. Bonne bibliographie. 


171 L. Romier. Le Royaume de Cathérine de Medicis. La France à la 
veille des Guerres de Religion. — Paris, Perrin, 1921, 2 vol. - 

172 E. Bourgeois et L, André. Les sources de l'histoire de France 
depuis les origines jusqu'en 1813. 3 e partie. LeXYII e siècle(1610- 
1715), t. II, Mémoires et Lettres. — Paris, Picard, 1913. In-8°, 
xn-413 p. 

* t,* ••*•*■* ' 

173 G. Hanotauz. La France en 1614. La France et la royauté avant 

Richelieu. — London, Nelson, 1914. In-12, 480 p. 1 

174 H. Hall. Repertory of British archives, 1.1. England. — London, 
Royal historial society, 1920. In-8° de 819 p. 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



20* 


BIBLIOGRAPHIE 


Excellent répertoire méthodique pour les dépôts d’archives 
anglais, si riches en documents intéressants l’histoire de Belgique. 

175 G. M. Trevelyan. Briiisch History in the Nineteentk Century 
(1782-1901). — London, Longmans, 1922. Iu-8°, xvi-445 p. 12/6. 

176 A. W. Ward ot G. P. Goooh. The Cambridge History of British 
Foreign Policy (1783-1919). 1.1788-1815.—Cambridge,University 
Press, gr. in-8° de xm-628 p. 

♦ 

B. GESCHIEDENI8 VAN BELGIE. — HISTOIRE DE BELGIQUE. 

177 H.Pirenne. Histoire de Belgique, t. V. La fin du régime espagnol, 
le régime autrichien, la révolution brabançonne et la révolution 
liégoise. —Bruxelles, Lamertin, 1921. In-8° de xin-584p. 

Un compte rendu paraîtra dans le prochain numéro. 

178 H. Van der Linden. Vue générale de l'histoire de Belgique. — 
Paris, Payot & O*, 1918. Un vol. in-8° de 287 p. 

Une traduction anglaise de cet ouvrage qouronné par l’AKB. 
parut sous le titre : 

179 H. Van der Linden. Belgium. The mahing of a nation , transi, by 
S. Jane. — Oxford, Clarend. Press, 1920. 1 vol. in-8° de 856 p. 

180 Léon Van der Essen. A short history of Belgium. — Chicago, 
University Press, s. d. (1915). Un vol, in-8°, 168 p. 

Excellent aperçu général. 

181 E. Cammaerts. Belgium from the Roman Invasion to the Présent 
Day. — Londres, Fisher Unwin, 1921. In-8° de 357 p. + ill. hors 
texte et 9 cartes. 

Ce volume est l’œuvre d’un poète qui sait mettre de l’originalité 
dans une œuvre de seconde main. M. C. a réussi admirablement 
à extraire la quintoscence des volumes publiés de l’Histoire de 
Belgique de M. Pirenne et s'est servi pour les derniers sièclos des 
petits volumes de M. V. d. Linden, van der Essen et Van Kalken. 
Basé donc sur travaux de première main, les vues de l’auteur sur 
le développement artistique et littéraire portent la marque de sa 
personnalité. Choix judicieux d’illustrations. M. C. a fait œuvre 
excellente en mettant à portée du public anglais un livre excellent 
sur le passé de notre pays. 

192 F. Van Kalken. La Belgique. Récits du passé. — Bruxelles, Van 
Oest, 1920. 1 vol. in-8° de 209 p. + pi. 

183 P. J. Blok. Oeschiedenis van het nederlandsche volh. 2 e éd. III, — 
Leyden, Sijthoff (1918). In-8°, vm-694 p. Carte. 

184 G. Edmundson. History of Holland. — Cambridge, University 
Press, 1922. In-8° de xn-464 p. 

185 F. Cumont. Comment la Belgique fut romanisée. — SRAAnn, 
t. 28 (1914-1919), p. 77-181. 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



ÊIBLIOGBÀPHIE 


âi* 

186 J. des Cressonnières. Essai sur la question des langues dans 
l'histoire de Belgique. — Bruxelles, O. Lamberty, 1919. In-8° do 
vn-388 p. 

Il est étrange qu’un problème aussi complexe et aussi contro¬ 
versé n’ait pas encore provoqué une étude historique objec¬ 
tive et approfondie. Le volume de M. de C. disons le tout de 
suite, laisse entière la lacune que les travaux de P. Frédericq, 
P. Hamelius et autres n’avaient pas comblée. En dépit de ses 
intentions intègres, l'auteur n'a pas su dépouiller suffisamment 
l’avocat pour faire œuvre d’historien; déjà l’introduction, annon¬ 
çant «une livre de bonne foy » prouve que l’auteur s’aventure 
dans un domaine qui lui est totalement étranger. Est-ce h dire 
que cet ouvrage est sans mérites. Je m’en voudrais de le suggérer. 
M. des C. apporte ci et là, surtout pour la période autrichienne, 
des données inédites dont on lui saura gré. Il a constitué un 
dossier d’informations bien fourni, mais encombré de renseigne¬ 
ments inutiles. 

Il faut surtout regretter que le dossier d’informations qu’il 
a constitué, est encombré de données de seconde main et que 
son exposé est surchargé de hors d’œuvre qui n’ont qu’une rela¬ 
tion lointaine avec son sujet. De plus, il lui manque le sens de 
la compréhension do la perspective et de l’interprétation histo¬ 
riques. Il ne parvient pas à pénétrer la structure sociale et l’am¬ 
biance économique du milieu où se produisent les phénomènes 
qu’il doit expliquer. Il reste aveugle à ces phases critiques où un 
mouvement de masso révèle sa nature réelle et permet de pénétrer 
la complexité de l’élément causal. Par contre il s’appésentit sur 
des épisodes sans importance. En fait il est trop l’esclave de 
sa documentation mal triée et surtout mal digérée. Dans ces 
conditions son œuvre était condamnée à rester superficielle et 
stérile. H. de S. 

187 Ph. Sagnao. La question belge.. — RN. 1921, p. 1-29. 

188 GL des Marez. La nationalité belge et Bruxelles capitale. — Bru¬ 
xelles, Vromaut & C 1 *, 1920. In-8°, 20 p. 

189 M. de Wnlf. La formation du tempérament national dans les phi¬ 
losophies du 13 0 s. — ARBBull. lett. 1920, p. 495 sqq. 

190 A. De Winter. La Belgique champ de bataille de l'Europe . — 
Bruxelles-Paris, G. VanOest,19J9.1 vol. in 8° do 1J6 p. et 4 cartes. 

Contient quatre cartes des champs de bataille^ respectivement 
1° des invasions, 2° de la féodalité, 8° do la période moderne, 4° de 
l’histoire générale avec dos tables. 

191 Vaast Bamps. Oud-Belgié ten tyde van Julius Caesar of eenigé 
geschiedkundige beschoutvingen over het land en volk der Vlamingen 
voor 2000 jaar. — Mercbtem, M. Sacré-De Buyst, 1917. In-8° Yan 
104 blz. 
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192 Ph. Sagnao. La Belgique au XVII 0 et au XVIII 0 siècle. —■ LF. 
III (1921), p. 141-228. - 

198 A. Lallemand et W. de Vreese. Documents fondamentaux de 

» 

. l'histoire de Belgique. Chartes de coutumes , édits et actes diploma¬ 
tiques avec commentaires et annotations. — Liège, Dessain, 1914. 

. In-8°, n-280 p. (4 fr.). 

194 G. Brom. Archivalia in Italiè\ belangryk voor de geschiedenis 
van Nederland. III. Rome; overige bibliotheken enarchieven. — 
’sGravenhage, 1915. In-8°, lxxxvih- 732 blz. [RGP.] 

195 B. Soudan. Les Belges en Palestine au XII e siècle. — NV. 

ir(i921), p. 72-128. 

t + • • 

196 H. Pirenne. Belgian democracy. Its early history. Translated by 
. J. V. Saunders M. A. — Manchester, The University Press; Lon¬ 
don-New-York-Bombay, Longmans, Green & C°, 1915). In-8°, 
250 p. [Publications of the University of Manchester. Historical 
sériés, n° XXVIII. 

197 A. Kath. Bigeberti côntinuafio aqaicinctina. Bine quellenhritische 
■ • Untersuchung. — CRHBull. t. LXXXUI (1914), p. 1-222. 

9 • m 

198 H.Nélis. Les sources du livre VI des Brabantsche Teesten (de 1335 
à 1406). MB. p. 85-46. 

Contribution de valeur à la critique de cette chronique qui 

** traite souvent de la Flandre. 

• • 

199 Fritz Hassèlmann. Ueber die Quellen der Chronique rimée von 
" Philippe Mousket. Inaugural-Dissertation. — Gôttingen, Diete- 

. ..richschen Univ.-Buchdruckerei (W.-Fr. Kaestner), 1916. In-8° 
\ van 91 blz. 

200.0.Cartellieri. Beitrage zur Geschichte derHerzoge von Burgund. 
IV. Konig Heinrich V von England u. Herzog Johann von Burgund 
im Jahre 1414. — Heidelberg, C. Winter, 1918. 

201 P. Thomas. Le texte authentique de la paix d'Arras. 4 sept. 1414. 

. -t RN. 1914, n. 193-215. 

• , 

202 Léon Mirot. Autour de la. paix d.Arras (1414). — BEC. 1914, 
■p. 253-827.' 

208 JohannarDorina Hintzen. De ki'uistoehtplannen van Philips 
. den Goede. Academisch proefschrift te Leiden. — Rotterdam, 
W. Brusse, 1918. In-8° van 196 blz. 

Les conditions matérielles dans lesquelles M Ue Hintzen a tra- 
vaille (années de guerre) l'ont empêchée de s’adresser aux sources 
d'archives; c’est dire que .son travail est très incomplet et ne 
renouvelle guère la question. Sa dissertation constitue uue 
agréable et honnête compilation, très bien présentée, au surplus, 
des matériaux réunis avant elle. C’est un excellent guide, mais 
ce n’est que cela. — [H. Nélis, dans RPhH. 1. p. 136J. 
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204 G. Doutrepont. Les historiens du « Banquet des vœux du faisan ». - 
— MM. I, p. 664-670. 

• • I » « * • 9 

205 Ph. Vanlsaoker. La défense des Pays-Bas catholiques à la fin 
du XVI * siècle. — MM. II, p. 266-277. 

206 R. Costes. Pedro Mexia, chroniste de Charlès-Quint.-*BÜ. 1021, ; 
p. 95-128. 

207 H. Biaudet. Les archives de Simancas au point de vue de Vhistoire 
des Pays du Nord-Baltique. — Genève, Chaulmontet, 1912. In-8°, 
105 p. +plan. 

Donne notice hist. et diplom. et description de l'organisation 
actuelle du dépôt, un tableau sommaire des fonds, inventairo 
sommaire de la Secretaria de Estado, répartition chronologique 

dos liasses ot portefeuilles, Rome, Flandre. 

• • 

208 L. van der Essen. Les archives famésiennes de Pâme au point 

de vue de Vhistoire des anciens Pays-Bas catholiques. — CRH., 
Bruxelles, Kiessling, 1913. In-8°, 164 p. ’ . . 

209 L. van der Essen. Les États Généraux de 1534-1535 et le,projet 
de confédération défensive des provinces des Pays-Bas présenté par 

Marie de Hongrie au nom de Charles-Quint. — MM. II, p. 122-140. 

* # « 

• • • 

210 N. Japikse. Resolutièn der Staten Generaal van 1576.tôt 1609. 

’sGravenliage, Nijhoff. I (1576-1577), 1915,xxxv-711 blz. ; II (1778- 
1679), 1917, xxiv-889 blz. : III (1580-1582), 1918, xxxiv-564 bJz.; 
IV (1583-1584), 1919, xxv-794 blz. : V (1585-1587), 1921, xviii- 
836 blz. |RGP. u r * 26, 38, 41, 48 en 47J. '• 

Een beoordeeling verschijnt in de volgende afievering. 

211 Dr. E. T. Kuiper. Erasmus als politiek propagandist . — TG. 1922,„ 

blz. 147-167. : 

212 M. Sabbe. Bij de 400* ie veijaring van L. Quicciardini's geboqrte- 
. dag. — KVAV. 1920, blz. 625-640. 

213 P.-J. Blok. Willem de eerste, Prins van Oranje. — Amsterdam, 

• Meulenhoff. ln-8°, 1° dl. 1919, xiv-254 blz., 2« dl. 1920, 271 blz. - 

214 R. Clanzel. Études humaines. Fanatiques. I-II. Philippe II 

d'Espagne. — Paris, Soc. franc, d’impr. et de librairie, 1913. In-16,- 

• • • * %\ 

282 p. 

1 • - ...» * 

216 R. Léchât. Les réfugiés anglais dans les Pays-Bas espagnols 
durant lé règne d'Elisabeth. 1558-1603. — Louvain-Paris, 1914. 
In-8°, 268 p. [Rec. trav. Fac. Phil. Louvaiu, fasc. 38]. 

216 P. Guilday. The english catholic refagees on the continent (1838-? 
1795). The english catholic colleges and, couverts in the catholic 
Lom Countries 1558-1795. — Louvain. Bureaux ; Paris, Picard^ 
Londres, Longmaus, 1914. Iu-8°, liv- 480p. |Roc. trav. Fac.'thU. 
Louvain, fasc. 39]. ‘ , ; 
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217 P, Guilday. The english catholic refugees at Louvain (4559-4575) 
(Vatican library, ms.Regina, 2020, f. 445-446). — MM. II, p. 175- 
189. 

Contient la publication du texte. 

218 J. Hugerfold Pollen. The english catholics in the reign ofQueen 
Elizabeth. A studyof their politics , civil life andgoveimment, 4558- 
4580. — London, Lougmans, 1920. In-8°, xn-387 p. 

Donne un portrait de W. Cecil. 

Établissement des émigrés en Flandre. 

219 P. Geyl. Holland and Belgium , their common history and their 
relations. —■ Leyde, Sijthotf, s. d. [1921]. 

Een nederlandsche uitgave van dit boek verscheen onder den 
titel : Hederland en Belgie. Hun gemeenschappelike geschiedenis 
en hun onderlinge betrekkingen. — Antworpen, « De Sikkel », 
1922. In-8° van vi-56 blz. 

220 Un anniversaire oublié. Le règne des archiducs Albert et Isabelle. 
— Revue latine. T. V. n° XXIII (janvier 1920). 

Comprend des articles du B on Kervyn, de MM. J. CuVelier» 
L. Van der Essen, Ch. Terlinden, A. Counson, J. Destrée, R. Sain* 
tenoy et L. Chevalier sur les archiducs Albert et Isabelle. 

221 G. A. Meijer. Chronologisché lijst der nuntii en internuntii te 
Kéulen t Brussel en ’s Gravenhage. — AGAU. dl. XLII (1917), 
blz. 6-12. 

222 V. Brantfl. Avis sur lès affaires des Pays-Bas adressés à Varchi¬ 
duc Albert par Philippe de Cray , comte de Solre. — CRHBull. 
U LXXXII1 (1914), p. 264-279. 

223 D. Félix de Llanos y Torriglia. Los origenes delà nacionalidad 
belga. La Infanta de Espana Isabel Clara Eugenia , Soberana de los 
Pafsés Bajos. Conferencias leidas , en la Real Academia de juris- 
prudencia y legislaciôn. — Madrid, Establecimiento tipogrâfico de 
Jaime Ratés, 1917. In-8° de 93 p. 

224 S; W. A. Drossaeré. Diplomatische betrekkingen tusschen Spanje 
en de republiek der Vereenigde Nederlanden 4678-4684. — 1920. 

225 O. T. Atkindon. Marlborough and the rise qf the British Army. 
— London, Putnams, 1922. In-8° van xvm-644 blz. 

Un livre Capital sur le plus grand stratégiste que l’A. ait pro¬ 
duit. Intéressant pour ses campagnes en Flandre. Illustrations, 
Cartes» 

226 Eug. Guglia. Kaiserin Maria-Theresia. Mit 5 Abbildungen. — 
— Wien-Prag. K. k. Schulbücherverlag, 1918. In-8° van 69 blz. 

227 Eüg. Guglia. Maria Theresia. Ihr Leben und ihre Regierung. — 
München-Berliu, R. Oldenbourg, 1917. 2 Bd. In-8°. I. 8pl., vh- 
888 blz. IL 7 pl., 2 bl. + 418 blz. 
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228 A as dem Briefmechsèl Maria Theresias mit Josef II. Ubersetzt 
und herausgegeben unter Mitwirkuug van Direktor Dr. Moritz v. 
Landwehr, von Prof. Dr. S. Spitzer. — Leipzig-Wien, A. Haase, 
1917. In-8° van 100 blz. 

229 Mutter und Sohn. Intime Briefe Maria Theresias und Josefs II. 
Mit 24 Abbildungen. — Berlin, l£. Curtius, 1914. In-8° van 173- 
168 blz. 

Voorwoord van Dr. O. Krack. 

280 J. Kallbrunner. Maria Theresia als Eerrscherin. Aus den deut- 
schen Denhschriften , Briefen und Resolutionen (1740-1756). — 
Leipzig, lusel-Verlag f 1917], In-8° van 50 blz. 

281 G. Charlier. Au temps de Charles de Lorraine — LF. I. (1921), 
p. 361-414. 

232 Eug. Hubert. Correspondance des ministres de France accrédités 
à Bruxelles de 1780 à 1790. Dépêches inédites, 1.1. — Bruxelles, 
L. Kiessling, 1920. 1 vol. in-4°de lxxiv- 686 p. [Publ. CRH.]. 

238 E. Hubert. Les papiers du nonce Zondadari. —CRHBull. t. XXXIV 
(1920), p. 113-244. 

Z. fut nonce apostolique à Bruxellos de 1786 à 1787. 

234 E. Hubert. Un mémoire inédit du duc Albert de Saxe-Teschen à 
Vempereur Léopold II sur l'état des Pays-Bas en 1791.— CRHBull. 
t. LXXXIV (1920, p. 1-40). 

235 Eug. Hubert. Le comte de Mercy Argent eau et Blumendorf. Dé¬ 
pêches inédites tirées des Archives impériales de Vienne, 5 jan- 
vier-28 septembre 1792. — Bruxelles, Jules Lebègue & C 1 ® [Hayez, 

impr.] 1919. In-4°, 1 f. -j- 219 p. [ARB. Mémoires]. 

_ • 

286 Louis Engerand. L'Opinion publique dans les provinces rhénanes 

et en Belgique , 1789-1815. Préface de M. Louis Marin. — Paris, 
Éditions Bossard, 1919. In-8° de xi-187 p. 

287 Oh. Terlinden. Mémoires relatifs à l'organisation d'une armée 
nationale et à l'établissement du service personnel en Belgique en 
4793. — MB. p. 299-306. 

Publication de 8 courts mémoires, extraits du Ms. 13.008 de la 
Bibl. Royale. 

238 P. Verhaegen. Projet d'une insurrection en Belgique en 1800. — 
MB. p. 307-317. 

Publication du texte de ce projet dressé en avril 1800, et qui 
repose aux Archives de la maison royale d’Orange. 

239 H. T. Colenbrander. Qedenksiukken der algemeene geschiedenis 
van Nederland van 1795 tôt 1840. Zevendedeol: Vestiging van 
het Koninkrijk, 1813-1815. — ’s Gravenhage, 1914. In-4°, lxvii- 
936 blz. -f • kaart. = Achtste deel : Rcgeering van Willem I, 1815- 
1825, Eerste stuk, 1915, xxxv-711 blz. — Tweede stuk, 1915, xxiv- 
680 blz. — Derde stuk, 1916, xii-479 blz. *= Wegeûde deel : Re'gee- 
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riug van Willem 1,1825-1830, Eerste stuk, 1916, xxxix-453 blz. — - 
Tweede stuk, 1917, cii-968 blz. = Tiende deel : Regeering van 
Willem I, 1830-1840, Eerste stuk, 1918, cx-565 blz. — Tweede 
stuk, 1919, xxix-502 blz. 


240 H. Van der Linden. L'inauguration de Guillaume /, roi des Pays- 
Bas et l'installation des États Généraux à Bruxelles. — ARBBull, 
Lett. 1921, p. 378-377. 

241 Ernest Gossart. Emile Banning et Léopold II. — Bruxelles, 
- Lamertiu, 1920. In-8 0 , 183 p. 


«... Le livre posthume d’Ernest Gossart se distingue par une 
probité historique inégalable. Aussi bien ce livre estdl un docu¬ 
ment de prime importance pour l’histoire politique de la Belgique : 
pendant la seconde moitié du XIX e siècle ». [G. Cornil, dans 
ARBBull. 1920, p. 40]. 


242 Karl Hampe, prof. Heidelberg. Dos belgische Bolltverk. Eine 
aktenmâtige Darlegung über Barrierestellung, Neutralitat und 
' Festungspolitik Belgiens. Mit einen Anhang ungedruckter Akten- ' 
stücke. — Stuttgart und Berlin, Deutsche Verlags-Anstalt, 1918. 

ln-8° van 232 blz. 

0 

Benevens een goede studio over het barreelstelsel van af de 
XVII e tôt de XX e e., drukt S. in bijvoegsel onuitgegevene proto- 
kollen over de omwenteling van 1830 af, herkomstig uit het 
«Geheimes Staatsarchiv » te Berlijn. 


243 O. Terlinden. The Historyof the Scheldt. History , NS. IV (1920), 

. p. 185-197 et V, p. 1-10. [ History , The Quarterly Journal of the 
Historical Association. Londres, Macmillan C°]. 

Cet article était destiné à éclairer « historiquement » l’opinion 
publique anglaise sur un problème soulevé lors des négociations 
de paix. Il nous fournit un aperçu rapide des circonstances qui 
expliquent pouvoir étranger l’appartenance h un pays étranger . 
de l’embouchure et des rives d'un fleuve qui « est essentiellement 
belge par son cours géographique et son activité économique ». 
Sans références, mais muni d’une note bibliographique assez 
complète. 


• • * • • • 

C. GESCHIEDENIS VAN VLAANDEBEN. — HISTOIRE DE 

• a 

FLANDBE. 

• 0 * ■» 

244 Hubert Nelis. Chambre des comptes de Flandre et de Brabant. 
Inventaire des comptes en rouleaux. — Bruxelles, Goemaere, 1914. 
In-8°, 235 p. 

4 

245 Hubert Nelia. Chambre des comptes de Lille. Catalogue des chartes 
du sceau de l'audience , 1.1. — Bruxelles, Goemaere, 1915. Ih-8°, 
vi-xciii-111 p.-f-1 f.-J-464 p. 
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246 Ph. Sagnao. Dans les Flandres. — RN. 1921, p. 111-118. 

247 J. Flaoh. Le comté de Flandre et ses rapports avec la couronne de 
France du IX* au XI* siècle . RH. 1914, p. 1-38 ; 241-271. 

Excellent. 

248 V. Tourneur. Les comtes de Flandre Robert 1 et Robert II et le 
surnom de Jénisalem. — MB. p. 91-98. 

L'auteur croit que ce fut Robert 1 (1071-1098) qui prit le surnom 
« de Jérusalem ». 

249 H. Pirenne. Un appel à une croisade contre les Slaves adressé à 
l'évêque de Liège, au duc de Lotharingie et au comte de Flandre au 
commencement du XII* siècle. — MB. p. 86-90. 

Examinant l'attitude adoptée en 1905 par le prof. Tangl, 
l’auteur conclut que eet appel de 1107/1708 doit être considéré • 
« comme un exercice épistolaire sans signification historique ». 

260 Prof. J. Mansion. De briefvan dbt Othclboldus aan Gravin Otgiyg 
van Vlaanderen. — KVAV. 1919, blz. 826-326. 

251 A. Callebaut. Saint Antoine de Padoue et Ferrand comte de 
Flandre, vers 1223. —AFH. 1917, p. 227-229. 

• 

252 G*. Des Marez et E. De Sagher. Comptes de la ville d Ypres de 
4267 à 4329, t. II. — Bruxelles, Kiessling & C le , 1913. In-4° de 
vin-1042 p. [Publ. de la CRH.]. 

Voir le compte rendu dans ce fascicule. 

253 A. O. De Sohrevel. Le traité d'alliance conclu en 4339 entre la 
Flandre et le Brabant renouvelé en 4578. — AnÉm. LXV (1922), - 

p. 61-111. 

C'est sous le même titre l'édition rectifiée de la contribution de . 
l’A. dans le MM. II, p. 207-251. ' 

* i » 

254 N. de Pauw. Cartulaire historique et généalogique des Artevelde. 
— Bruxelles. Kiessling, 1920. 1 vol. in-4° de xvm-924 p. [Publ. 
de la CRH.J. 

Voir le compte rendu de cet ouvrage dans le présent fascicule.. 

« 

255 N. de Pauw. Les Artevelde de la Queldre et du Hainaut à Gand. 

. — MB. p. 459-468. 1 

A été extrait du « Cartulaire des Artevelde ». (Cf. N° 254). 

t 

256 J.-B. Goetstouwers, S. J. Nederlanders in Tirol rond 4500. — 
MM. II, p. 82-39. 

Ook vlamingen komen erin voor. 

• • 

257 Mgr. M. Vaes. Les fondations hospitalières flamandes à Rome du 
XV* au XVIII* siècle. — Bruxelles, Dewit, 1914. In-8° de 211 p. . 

258 M. Vaes. Les curialistes belges à Romeaux XVI* et XVII* siècles. 

« ILieggesi ». — MM. II, p. 100-121. " " ; 

Quoique traitant surtout des Liégeois, quelques personnages 
originaires des Flandres y sont cités. 
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259 A. O. De Sohrevel. Recueil de documents relatifs aux troubles 
religieux en Flandre , 1577-1584, 1.1. — Bruges, L. De Plancke, 
1921. Un vol. in-8° de xvi-OlOp. [Publ. de la Soc. d'Émul. de 
Bruges]. 

Un compte rendu paraîtra dans le prochain fascicule. 

260 L. Willems. Graaf Herman van Neuenahr en de troebelen der 
16° eeun>. — KYAV. 1921, blz. 33*89. 

261 V. Fris. Notes sur les œuvres historiques de Jacques deMeyere .— 
CRHBull. t. LXXX1V (1920), p. 245-803. 

Complète P «Essai d’une analyse des commentarii ». Traite du 
Remm fllandicamm tomi decem , du Compendium de 1538 et des 
oeuvres perdues de Meyere. 

262 H. Van der Linden. Le voyage de P. Tafur en Brabant, en 
Flandre et en Artois. — RN. 1914, p. 216-231. 

D. PLAATSELIJKE GE8CHIEDEN1S. — HISTOIRE LOCALE. 

263 N. de Pauw. Clans Van Lit, maître de l'artillerie de G and au 
XIV e siècle . — CRHBull. t. LXXXI1I (1914), p. 233-289. 

264 L. Willems. De zoogenaamde gentsche rederijkershamer van 
Sinte-Barbara. — KVAV. 1920, p. 569-580. 

265 R. Sohoorman. Notice biographique concernant un des anciens 
conseillers au Conseil de Flandre (François de la Kethulle, 1431- 
1512). — GOGBull. 1920, p. 55-64. 

266 V. Fris. Le conseiller et maître des finances Jean Barrat (1496- 
1576). — GOGBull. 1919, blz. 50-55. 

267 H. Groyens. Monumenta historica inde ab anno 1397 circa vêtus 
Hospitale Sancti Johannis Gandavi III ordinis S. Francisci. — 
AFH. 1914, p. 511-526. 

268 G. Côlis. De gebourven der S i Pietersabdij. (Een hekeldicht in 
1777). — GOGBull. 1919, blz. 110-117. 

269 G. Célis. De versiering der S*- Pietersabdij bij de blijde inhomsten 
der Gravenvan Vlaanderen. — GOGBull. 1919, blz. 42-49. 

270 Van denGheyn. Le dégagement du cloître de l'abbaye de S*Pierre 
à Gand. — GOGBull. 1914, t. XXII, p. 80-83. 

Demande la démilition du corps de garde; quelques bribes 
d’histoire et d’archéologie. 

271 E. Dilis. Eene reeks geschiedkundige oorkonden in betrek met het 
Land van Waes. — OKWAnu. t. 84 (1920-21), blz. 13-38. 

272 R. Pypers. Geschiedkundige schetsen uit Beveren-Waes. — 
Beveren-Waes, Strybol, 1911. 2 vol. in-4°, 825 et 371 p. 5 fr. 

273 L. Willems. De axelsche rederijkersgilde van Sinte-Barbara en 
haar deken Jacob de Hondt (1487-1529). — KVAV. 1920. blz. 973- 
991. 
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274 L. Gilliodts - van Severen. Essai d'archéologie brugeoise. IV. 
Mémoriaux de Bruges , t. II. — Bruges, L. De Plancke, 1920. Un 
vol. in-4° de 327 p. [Pub). Soe. Émul. à Bruges]. 

Extraits d’archives de 1550 à 1650. 

275 E. Coppieters Stoohove. Notes au sujet des anciennes barges 
faisant le service entre Gand et Bruges, 1613-1839. — Gand, 
W. Siffer, 1022. 1 broch. iu-8° do 14 p. 

276 M. de Traoy. Een spotprint op perkament van 't midden der 15 e 
eeurv betrekking kebbende op den naijver tusschen Gent en Brugge. 
—• GOGBull. 1010, blz. 30-41. Vgl. ibid. p. 108-100. 

277 Ch. G(illeman). A la monnaie de Bruges en 1458. — BBN. 1020, 
p. 184. 

Publication de deux petits textes. 

4 

278 M. E(nglish). De schilderij der Mater Dolorosa in S { Salvators te 
Brugge. — B. 1021, blz. 165-166. 

270 M. E(nglish). Nog van de Augustynen. De Mater Dolorosa uit 
S 1 Salvators te Brugge. — B. 1921, bl. 41-45. 

280 M. E(nglish). Nog over de Mater Dolorosa in S 1 Salvators te 
Brugge. — B. 1921, blz. 60-70. 

281 E. C. S. Inventaire des archives de l'église Saint-Gilles à Bruges. 
— AnÉm. LXIV (1914), p. 134-180. 

282 K. d. F. De oude Sinie Walburgakerk te Brugge en haar Cartula- 
rittm. Losse aanteekeniugen. — B. 1021, blz. 200-203, 257-267,286- 
287; B. 1922, blz. 10-21, 32-34, 90-92, 113-117. 

283 J. Frnytier. Susanna de Par do van Brugge , Bernardyner Abdts 
in het munster te Roermond, 1627-1642. — B. 1921, blz. 12-15, 
36-40. 

284 Memore. Brugge Mariastad. Mariavereeringen buiten de kerken. 
— B. 1920, blz. 276-277. 

285 M. E(nglish). Brugge Mariastad. — B. 1921, blz. 166-167. 

Over oude Maria-bcelden te Brugge. 

286 M. English. O. L. V. van den Thuyn in S. Walburga te Brugge en 
andere Mariavereeringen in de kerken. — B. 1020, blz. 272-275. 

287 P. Hildebrand. Pater Marcellinus Bogaerts van Helmond (1594- 
1656). NF. 1910, p. 85-93. 

P. M. Bogaert verblocf een tijdlang te Brugge. 

288 P. Gratien. Une lettre inédite de S. Jean de Capistran. — NF. 
1910, p. 06-100. 

Cette lettre est datée: Brugis, dio xviii februarii m°cccc°xliii 0 . 

289 Ridder St. van Outryve d’Ydewalle. Geschiedenis van het 
« Veldn of zuid-westelijk gedeelte van de gemeente S t Andries. — 
Brugge, Yerbeke-Loys, 1921. 1 dl. kl. ip-4 0 van 233 blz. 
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290 O. S. S. Higham. The raid on the Bruges. Ostend Canal in 1718. 
Discovery, 1921, p. 313. 

291 An Flandems Küste. Kriegszeitung für das Marinekorps. — 
Brügge. 

Bevat vele stukkou over vlaamsche oudheden. 

292 J. Opdodrinck. Het klooster der Nazaretten te Damme. — B. 
1920, blz. 49-59. 

293 J. Opdedrinok. Oostkerke en de abd\j van Sint-Quintens-ten- 
Eilande. — B. 1920, blz. 211-215. 

294 J. Opdedrinok. De kerk van Oostkerke. — B. 1920, blz. 165-166, 
251-254, 278-281. 

295 Die Belagening der Stadt Ostende in den Jahren 1601\1604. [Ge- 
sammelt und herausgegeben : Lt. d. B. H. Flescbe]. — Brugge, 
M. Herreboudt ; Hannover, Th. Schultze, 1916. Faksimiles, 12 blz. 

296 E. Léolase. Les Français au secours cTOstende (19-20 mai 1798. 

— UFBull. t. XVIII (1920-21), p. 339-351. 

297 Maar. De Menlemeester, C. SS. R. Geschiedenis van het S x Ni- 

klaasgesticht te Kortrijk .—Brugge, Houdmont-Cortvricndt, 1920. 

298 M. E(nglish). Groeninghe-Bellcghem. — B. 1914, blz. 152-156. 

Over het hoogaltaar in de kerk vau het uieuw klooster der 
Bernardinessen te Kortrijk. 

299 B 0D Jos. de Béthune. Bezoek aan het 0. L. V. gasthuis te Kort¬ 
rijk. — BGOK. t. X, 1912-1918, bl. 293-314. 

Het was een uitstekend gedacht de ledeu van den Kortrijkschen 
kring uit te noodigen om samen het eerbiedwaardig O. L. V. gast¬ 
huis te bezoeken. Dergelijk bezoek echter wordt dan eerst ten 
voile belangwekkend, wanneer het geleid wordt door ernstig 
ouderlegde vakmaunen. B on de B., die met zooveel welwillend- 
hoid en bekwaamheid die taak heeft waargenomcn, deelt hier 
enkele aanteekoningen rnede : I. Stichting Jb 1210 (door Joanna 
van Constantinopel ?), eerste kloosterinrichting en latere hervor- 
miugen ; II. Kloostergebouwen en kunstvoorwerpen ; III. Kerk 
(17 e en 18 e eeuw); IV. Oude gebouwen, o. m. Doornijksche zuilen 
der 18 de eeuw ; bijgaande platen. • 

Het geldt hier niet een volledige geschiedenis, bekent S., daar 
het zeer rijke archief nog niet is onderzocht; het zijn enkele notas 
dienstig tôt een bouwkundige beschrijving. Een grondplan ware 
nuttig, en enkele gissingen over het oorspronkelijk 15 d -eeuwsch 
bouwplan, zeer gewenscht. De inmenging van het stadsbestuur 
( 4- 1360), dat aanspraak maakt op het kloostereigendom en het 
recht opvorderde do rekeningen na te zien en novicen te àan- 
vaarden of te weigeren, wordt meer begrijpolijk door het verge- 
lijken met andere steden waar het bestuur dergelijke rechten 
bezat in liefdadige kloosterinrichtingen. (Cfr. Duclos, Bruges , 
Histoire et Souvenirs , blz. 300 en y. — Weale, Bruges et ses envi¬ 
rons, bl. 204 en v.). 
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Eindelijk do bizonderheden over het O. L. V. beeld in don 
kapelgevel kan nog worden aangevuld met het volgendo i In de 
Fransche rovolutie word de nis volgemuurd en zoo bleef het beeld 
gespaard. De nis werd hersteld en het beeld teruggevonden den 
20 Aug. 1802. (Chron. Goethals-Vercruysse ad. an.). M. E. 

300 G. Caullet. Le Van Dyck de Courir ai. — BGOK. t. X, 1912-13, 
p. 342-348. 

Notre complémentaire pour l’étude du même auteur, ibid., 
p. 65 ss. Addenda sur les van Woonsel qui servirent d’intermé¬ 
diaire entre le peintre de l’élévation de la Croix et le chanoine 
Braye. Les v. W. étaient originaires, non de Courtrai, mais 
d’Anvers Josse v. W. -était, non banquier, mais négociant. 
Généalogie des v. W. M. E. 

801 Th. Sevens. Een Kortrijksch liederboek uit de XIII e eeutv. — 
BGOK. t. XI, 1913-1914, blz. 66-76. 

> Bespreekt enkele liederen gedicht ter eer van O. L. V. van 
GroeniDghe door J. Verbeke, M. Wullins, DeHane en JanVan 
Moerkerke. Genealogische aanteekeningen op de dichtcrs. 

M. E. 

302 Th. Sevens. De nering van S * Laurens, te Kortrÿk, in de ttveede 
helft der X Vil* en in de XVIII * eeutv , — BGOK. t. XI, 1913-1014. 
blz. 79-97. 

Uit « boek » en « resolutieboek » der nering heeft S. genoeg 
aanteekeningen künnen nemen om, voor dit tijdstip, de geschie- 
denis van het gild der « hôteliers ende cabaretiers » op te stellen. 
Iurichting en bestuur, verordeningen, godsdienstige oefeningen; 
daarbij de opgave van de brouwerijen en drankhuizen, de keure 
van 1571 en tal van eigenaardigo oude gcbruiken. M. E. 

303 V. Fris. La chronique d'Ypres d'Augustin van Hemighetn (Octo¬ 
bre 1562-Juillet 1595). — CRHBull. t. LXXXV (1921), p. 1-76. 

La majeure partie de cette chronique a été publiée par la Société 
« Ylaamsche Bibliophielen », l*auteur a retrouvé à la Bibliothèque 
de Courtrai le ms. complot de cette œuvre. Il apporte les résultats 
do la collation des deux textes. 

304 L. De Wolf. Uitzet van E. V. Mourus De Vos b\j zijn intrée in 
S' Jan's ten Berge te Yper tenjare 1703. — 1921, blz. 51-58. 

305 H. Vanderguoht. De Dixmude à Bergues par Loo et Hondschoote. 
Histoire de ces villes. Ouvrage illustré de 55 photogravures. — 
Dunkerque, Chiroutre-Gauvry, MCMXIV. In-8°de 175p.-{-carte. 

306 Em. Bouohet. Histoire populaire de Dunkerque au Moyen-Age. 
Chap. YI. Dunkerque sous le règne de Jeanne de Constantinople 
(1206-1244). — UFBull. t. XVII (1914), p. 327-358. 

307 Dr. Lemaire. Le Reuze et la procession de Dunkerque en 1696. — 
RN. 1920, p. 99, 
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308 H. Barlet. Rachat du capitaine Robin et de son équipage (1740).—’ 
UFBull. XVII (1914), p. 371-388. 

• * 

Rachat au Maroc. 

309 J. J. Oarlier. Journal de M. Henri Verbeke , avocat et échevin de 
la ville et territoire de Dunkerque (1758-1764). —UFBull. t. XVII 
(1914), p. 1-325. 

810 L. Lemaire. Joseph Paris de Lépinard, journaliste à Lille. Son 
arrestation sous la Terreur. 

311 J. de Pas. A travers le vieux Saint-Oiner. — Saint-Omer, impr. 
de l’indépendant, 1914,312 p. orné de 4 pl. 

Voir le compte rendu dans le présent fascicule. 

312 J. de Pas. Les compagnies de milice urbaine et les connétables à 
Saint-Omer. — SAMMém. t. XXXII (1914-1920), p. 221-256. 

313 M. Lanselle. L'indendie du Couvent des Cordeliers de Saint-Omer 
au XIV e siècle. — SAMBull. t. XIII (1921), p. 518-520. 

314 Chan. O. Bled. Un correspondant du Magistrat de Saint-Omer 
SAMBull. t. XIII (1921), p. 596-604). 

Lettre du procureur de S 4 Orner près le Parlement de Paris, en 
1408, concernant la réconciliation dos Orléans et Bourgogne. 

III. BIZONDERE GESCHIEDENIS. — HISTOIRE 

SPÉCIALE. 

A. BECHT EN INSTELLINGEN. — DROIT ET INSTITUTIONS. 

315 R. Sohrôder, Lehrbuch der deutschen Rechtsgeschichte. 1. Teil, 
6. Aufl. besorgt von Eb.Frhr.vouKünzberg.—Leipzig, Veit& C°, 
1919. 

Nieuwe uitgave van het eerste deel van dit betrouwbare wcrk. 

816 Dr. Claudine Frh. von Sohwerin. Deutsche Rechtsgeschichte 
(mit Ausschluss der Verfassungsgeschichte). 2. verànd. Aufl. — 
Leipzig und Berlin, B. G. Teubner, 1915. [In Meister’s Grundriss 
der Geschichtswissenschaft, II. Reihe, Abt. 5J. G 4 in-8° von vi -p 
199 blz. 

Veelzijdige schets. 

317 H. Brnnner. Onmdztige der deutschen Rechtsgeschichte. Siebente 
Auflage, nach dem Tode des Verfassers besorgt von Dr. Ernst 
Hoymann. — München und Leipzig, Dunckcr & Ilumblot, 1921. 
Iu-8° van x-347 blz. 

Brunner’s Grundzüge voor het eerst in 1901, als bijdrage in 
Holtzendorfs Encyclopédie der Rechtwissenschaft verschenen, 
gaat in togenstelliug met Br.’s Deutsche Rechtsgeschichte, tôt op 
onze dagen. 

Van beteekenis is het nieuwe standpunt in zake Lex Salica 
ingenomeu. 
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S18 J. V. 7 Ontstaan der Glossa's van den Malberg. — B. 1023, 
blz. 29-30. 

Vrij oubeduidend. Kent de iaatste littcratuur niet. 

319. D. Roessing. Het gebruik en bezit van den g rond bij Germanep 
en Celten. — Groningen, 1915, 

Uitmuntend. 

320 Mayer-Homberg. Die frànkischen Volksrechte im M. A, Eine 
rechtsgeschichtliche Untersuckung . I. Die frànkischen Volksrechte 
und das Reichsrecht. — « Weimar, Bôhlaus, 1912, xn-426p. 

321 Ch. Petit-Dutaillia. De la signification du mot «Forêt» à l'époque 
franque. Examen critique d’une théorie allemande sur la transi* 
tion de la propriété collective à la propriété privée, — BEC. 1915, 
p. 97-152. 

L’auteur critique le livre deM. H. Thimme, Forestis, Konigsgut 
und Konigsrecht nach den Forsturkunden, vont 6. bis 1%. Jahrhun- 
dert. 1909. 

322 G. Des Marez. Le droit <F Uccle. Contribution à Vétude de notre 
droit national , avec carte. — CALOBBull. t. X. p. 209-264. 

Cette excellente monographie n’intéresse l’histoire de Flandre 
que pareeque l’auteur y fait la comparaison entre le droit d’Uccle 
et d’autres droits territoriaux, notamment le droit du Franc 
de Bruges. L’A. y décrit le développement du droit itinérant 
devenant droit territorial fixe : ce fut lo cas pour lo droit d’Uccle, 
ce le fut pour lo Franc do Bruges, ce lo fut également pour le 
mont d’Hazcbrouek. 

323 J. Lameere. Un chapitre du prêt à intérêt dans le droit belgique. 
— AKBBull. lett. 1920, p. 77-104. 

En 1540 une ordonnance de Charlos-Quint autorise pour la 
première fois le prêt h intérêt et encore n’est-elle applicable qu’en 
matière commerciale. 

L'interdiction du prêt à intérêt heurte tellement les nécessités 
élémentaires de la vie économique que déjà au 12 e s. nous voyons 
surgir toute une série de contrats destinés à déguiser sous une 
forme légale le prêt à intérêt. Tel ce contrat d’antichrèse,contenu 
dans un chirograpbe yprois de 1285 où le débiteur cède une 
habitation à sou créditeur, à condition de rachat au prix du mon¬ 
tant prêté. Les intérêts so dissimulent ici sous la forme d'habita¬ 
tion gratuite. 

L'auteur s’attache surtout aux contrats promissoires. D’abord 
le serment promissoire, par lequel lo débiteur se lie solennelle¬ 
ment à payer des intérêts ; la non-observation de ce serment con¬ 
stituait le délit do parjure. Un autre moyen de tourner la loi 
consistait à augmenter le capital restituable du montant des 
intérêts. Ici toutefois, par suite de l’exceptio non numeratæ pecu- 
niæ, par laquelle le débiteur se déchargeait en faisant valoir que 
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la somme ue lui avait pas été payée, on eut recours au désistement 
anticipatif de l’exceptio, ou l’on inséra dans le contrat que la 
somme avait été payée. Enfin, la simple reconnaissance de dette 
sans cause, qui daus le droit romain restait sans valeur, semble 
été fort en usage chez nous. Elle servait souvent h cacher le prêt 
à intérêt. 

L’étude de J. Lamoere se perd en digressions, et l'auteur a eu 
la malheureuse idée de mêler los droits français, flamand, bra¬ 
bançon, etc... Une certaine incohérence en est la conséquence. 

E.-I. S. 


324 A. de l’Arbre. De la confiscation des biens des suicides. — 
CALOBBull. t. X, p. 9-44. 

Suite et fin de la contribution parue dans le même périodique. 
Cette 2 e partie contient un exposé général et historique de la 
question dans le droit belgique. 

325 D. U. Berlière. Le droit de procuration ou de gîte; papes et légats. 
— AKBBull. Lettres. 1919, p. 509-538. 

Cette lecture est un extrait d’un travail d'ensemble que l’auteur 
prépare sur le droit de procuration ou de gite dans la société 
ecclésiastique et civile au moyen-âge. 

326 V. Brants. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. 2 e série, 1506- 
1700.— Les ordonnances monétaires du XVII e siècle.— Albert et 
Isabelle (1598-1621), Philippe IV (1621-1665), Charles 11(1575-1700). 
— Bruxelles, J. Goemare, 1914. In-f° de xxxn-295p. [CRH.] 

327 P. Verhaegen. Recueil des ordonnances des Pays-Bas. 3 e série, 
1700-1794. — Tome XIII. Du 1 er janvier 1787 au 28 décembre 1790. 
— Bruxelles, J. Goemare, 1914. In-f° de xvi-699 p. [CRH.] 

328 L. Gilliods-van Severen. Coutume de la ville et commune de 


Roulers. — Bruxelles, J. Goemare, 1914. 1 vol. in-4° de 436 p. 
[Rec. Ane. Lois et Coutumes de Blg.] 

329 A. Pastnre. Le placard d'hérésie du 3t décembre 1609 : sa portée 
juridique et son application pendant le règne des archiducs Albert 
et Isabelle (1609-1633). — MM. II, p. 301-310. 


330 Eug. Habert. L'édit de Joseph II sur les Kermesses , 11 février 
1786. — Univ. de Liège. Ouvert, solennelle des cours le 18 oct. 
1921. — Liège, Poncelet, 1921. In-8°, 204 p. 

... Cet édit acté impopulaire parccqu’il troublait le peuple dans 


l’exercice d’une de ses réjouissances, il n’était ni aussi tyrannique 


ni aussi nouveau qu’on l’a prétendu... [Ch. Pf. dans RH. 1922. 
II, p. 76]. 


331 Dr. K. J. Frederiks. Het oudncderlandsch strafrecht. I e deel. — 
Haarlem, F. Bohn, 1918. ln-8° van 443 blz. 

Het eerstedeel van dit werk behaudelt het tijdperk totaan de 
16® eeuw : het gewoonte-rechtelijke. De schrijver steunt hoofd- 
zakelijk op de wetgevende teksteu, de leges, de capitularia, de 
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stadsboeken Als compilatie-werk opgevat, geeft het de rechto- 
lijke gobruiken van de streek, thans door Nederland ingenomen : 
ook hoeft mon geen de minste rechtsontwikkeling in het boek te 
zoeken. Niettegenstaande dit gebrek, blijft heteen goed compila- 
tiewei k ; ook het oud-vlaamsche strafrecht wordt erin ten deele 
behandeld. 

332 V. Brants. u Le Prince» de Machiavel dans les anciens Pays-Bas. 
— MM. II, p. 87-99. 

833 G. Des Marez. Note sur la peine de Venfouissement. — CALOB- 
Bull. Vol. X (1914), p. 115-123. 

On n'ignore pas que la peine de l’enfouissement était au moyen- 
âge uuo peine réservée aux femmes auxquelles on semble l’avoir 
appliquée dans les cas où l’on punissait les hommes de la 
“ potence ». M. G. Des Marez veut établir que « malgré le silenco 
des textes de loi en ce qui concerne l’application de la peine aux 
hommes, ceux-ci l'encouraient dans des cas exceptionnellement 
graves » (p. 118). Il ne semble pas y avoir réussi. Eu tout cas, on 
ne saurait admettre que l’enfouissement des femmes se pratiquait 
à l'égard des hommes. D’abord le modo d’exécution était entière¬ 
ment autre. La femme était couchée dans une fosse, l’homme 
semble avoir été planté droit en terre. Cette circonstance permet 
d’admettre une origine différente pour les deux peines. De plus 
à l’égard de la femme la fosse était une peine ordinaire ; pour les 
hommes, elle ne se rencontre que dans des temps anormaux. 

E.-I. S. 

334 P. de Pelamaker. Registres aux sentences des échevins d'Ypres: 
— Bruxelles, J. Goemare, 1914. 1 vol. iu-4° de vi-471 p. [Roc. Ane. 
Lois et Coût, do Blg.]. 

335 Laatste (?) doodstraffe te Harelbeke. — B. 1922, blz. 37-38. 

Overdruk van een vonnis uitgevoerd den 18-IX-1778 en destijds 
gedrukt te G eut. 

336 J. de Pas. Mœurs échevinales à Saint-Omer au XV 6 siècle. — 
SAM Bull. t. XIII (1914), p. 336-358. 

L'A. a dressé, d’après un registre des archives de la Chambre 
des Comptes à Lille, un tableau succint des différents faits relevés 
dans une enquéto ouverte par les ordres du duc de Bourgogne 
sur l’administration municipale en 1446. Dans cet important docu¬ 
ment, cent cinquante et un témoignages nous édifient sur les faits 
de concussion et les abus depuis longtemps invétérés dont les 
mayeurs se rendaient coupables. L’A. a essayé de dégager les 
causes qui avaient rendu possibles ces excès qui ont motivé une 
sanction et une nouvelle règlementation du Souverain dans la 
formation et la composition de l’Echevinage. E.-I. S. 

337 F. Aubert. Les sources de la procédure au Parlement au XIV e siè • 
çle. — BEC. 1915, p. 510-525; 1916, p. 217-240; 1919, p. 121-144. 
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Etudie l’œuvre de Eudos de Sens, Guillaume et Pierre de Mau- 
creux, Guillaume du Breuil, Et. Auférie, Jacques d'Ableiges, Jean 
Bouteillier, Jean le Coq. 

838 Jules Simon. La procédure criminelle sous l'ancien régime.(Grand 
conseil de Malines). Bruxelles, Gocmaro, 1921. In-8° de 137 p. 

En se basant sur l’étude d*un ancien dossier criminel, l’auteur 
reconstruit la procédure criminelle devant le grand conseil, depuis 
l'information préparatoire jusqu’à la liquidation des biens du 
condamné à mort. 

L’étude est extraite du « Bull. CALOB. » 

339 A. Lejas. la juridiction consulaire de Lille et le protocole d'Adrien 
Bâillon . — RN. 1921, p. 169-193; p. 290-303. 

340 Jules Simon. Organisation et style du Grand conseil de Malines 
d'après un manuscrit des Archives générales du Royaume , — 
Bruxelles, Goemare, 1919. In-8° do 91 p. 

Le manuscrit serait, d’après l’auteur, l’œuvre du chanoine 
yprois, Marie-Louis Frarin, conseiller ecclésiastique au Grand 
conseil. Une introduction décrit la composition et le règlement de 
procédure de ce corps judiciaire. 

341 J. de Pas. Les Sergents à Verge de VÉchevinage de Saint-Omer. — 
SAMMém. t. XXXII (1914-1920), p. 177-219. 


342 R. W. Carlyle et A. J. Carlyle. A History of Médiéval Political 
Theory in the West . IV. par A. J. Carlyle.—Londres, Blackwood, 
1922. 

Ce volume étudie surtout les relations de la Papauté et de 
l'Empire du 10 e au 12 e s.; capital pour l'histoire de la querello des 
Investitures. Cite sources in extenso. 

343 G. von Below. Ber deutsche Staat des Mittelalters. Ein Grundriss 
der deutschen Verfassungsgeschichte. I. Die allgemeinen Fragen ,— 
Leipzig, Quelle et Meyer, 1914. In-8°, xx-387 p. 

344 Georges Lardé. Le tribunal du clerc dans l'empire romain et la 
Gaule franque. — Moulins, Impr. régionale, 1920. In-8° de 230 p. 

Présenté d’abord comme thèse à l'Ecole des Chartes remanié et 
développé, examine la question de la comparution du clerc devant 
le tribuual laïc ou ecclésiastique depuis l’origine de l’Eglise 
jusqu’au règno de Charlemagne. 

345 J. Wariohez. Étienne de Tournai et les pouvoirs politiques en 
Flandre. — ARAAnn. 1914, p.5-49. 

346 Ed. Maugis. Histoire du Parlement de Paris, de l'avènement des 
rois Valois à la mort d'Henri IV. — T. I : Période des rois Valois. 
— Paris, A. Picard, 1913. In-8°, xxvn-734 p. 

L’auteur étudie d’abord le recrutement du Parlement, où peu à 
peu la valeur scientifique et personnelle des caudidats cède devant 
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la transmission héréditaire et la vente au plus offrant. Passant 
ensuite à l’étude de l’administration de la justice, il y relève la 
lenteur, la cherté et la confusion comme principaux défauts. 
L'auteur termine en examinant los rapports entre le Parlement, 
les États Généraux et l’Égli3e et le rôle du Parlement en matière 
financière. 

On trouvera un compte-rendu détaillé par G. Lardé dans la 
BEC. 1914, p. 103. 

347 W. Blommaert. Les châtelains de Flandre. Étude d'histoire con¬ 
stitutionnelle. — Gand, E. Van Goethem, 1915. In-8° de 250 p. 

Voir le compte rendu dans ce fascicule. 

348 A. van Zuylen van Nyevelt. Notice sur le Landraed ou Raed 
van de leden van Vlaendren. — MM. II, p. 252-204. 


349 D. U. Berlière. Les Fraternités monastiques et leur rôle juridi¬ 
que. — Bruxelles,Lamertin, 1920. 1 vol. in-8° de26p. [AJKBMém. 
Lettres. In-8°. Série II, t. XI]. 

350 V. Brants. Un juriste belge du XVII e siècle. Diodore Tulden , 
professeur à Louvain. — CALOBBulI. t. X, p. 175-208. 

D. Tulden, fut l’éditeur de Damhoudore. 

351 Chan. O. Bled. Abbatiale et collégiale. Les reliques de Saint Orner 
et les reliques de Saint Bertin. — SAMMém. t. XXXII (1914-1920), 

p. 1-152. 

352 L. Verriest. Vorigine et le développement de nos villes du moyen- 
âge. A propos d'un livre récent. — EUB. XXY11I (1921-22), p. 279- 
326. 

Le livre qui a inspiré cet article est la remarquable étude de 
M. Espinas sur La vie urbaine à : Douai. M. V. attaque certaines 
opinions émises dans ccs volumes. Sa critique destructive est 
pénétrante autaut qu'acerbe; elle s'adresse moins l’œuvre deM.E. 
qu’à la théorie sur l’origine des villes dont M. Pirenne peut reven¬ 
diquer la paternité et que M.E. a tenté de justifier pour Douai. 
La partie constructive est boaucoup moins étendue quoique très 
suggestive. M. V., j’en suis convaincu, tiendra en honneur à nous 
exposer ses théories d’une façon plus complète et plus ordonnée 
et à étayer ses affimatious ou ses hypothèses de référonces justifi¬ 
catives. Ce travail pourra être une contribution de première valeur 
à la connaissance d’un problème aussi compliqué quo passionnant. 
En attendant il suffira de dire qu’il rompt en visière «avec la 
théorie attribuant la fondation des villes à des marchands libres 
venus du dehors et porteurs d’un droit spécial de caractère inter¬ 
national, le jus rnercaiorum; il la rejette parcequ’elle heurte la 
loi de la continuité historiquo. D’après M. V. « la tendance à la 
concentration urbaine a été un résultat en quelque sorte naturel 
d’une augmentation marquée de la production ». (Ne pourrait on 
pas ajouter : et de la population ?). On voit l’abime qui sépare les 
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deux théories. Il est temps de passer au crible de la critique les 
maigres sources locales qui uous sout parvenues au sujet de la 
problème. Cet examen imposera, me semble-t-il un compromis 
entre les deux théories et démontrera la multiplicité et la com¬ 
plexité des causes qui ont déterminé la lente constitution des 
sociétés urbaines. En tout cas le facteur dont M. V. souligne 
l’importance no me parait pas pouvoir être négligé. En histoire 
économique et constitutionnelle, la participation des éléments 
préexistants, tant personnel que réel, U toute transformation pro¬ 
fonde constitue plus qu’une présomption ; elle est une loi histo¬ 
rique. Nulle solution de continuité ne peut être admise si elle 
n’est prouvée de façon péremptoire et positive. H. dk S. 

353 Chan. J. Laenen. Les églises primitives des villes et le problème 
des origines communales . — MB. p. 73-88. 

Quoique l’auteur traite spécialement du Brabant, les sugges¬ 
tions qu’il émet, peuvent s’appliquer aussi à la Flandre. Cotte 
courte étude peut se résumer par ces ligues (p. 83) ; « Sans mécon¬ 
naître l’importance duy#s mercatoi'um dans la formation du droit 
urbain, on peut se demander si les anciennes assemblées des 
hommes libres n’eurent pas leur part dans l’élaboration du régime 
suivant ». 

354 O. Espinas. La vie urbaine de Douai au moyen-âge. — Paris, 
Picard, 1913. 4 vol. in-8°, t. I et II, xliv-1003 p. et 1210 p. ; t. III 
et IV, pièces justificatives, 645 ot 800 p. 

Un compte-rendu paraîtra dans le prochain fascicule. 


B. ECONOMI8CHE EM M A ATSCH APPELIJKE GESCHIEDENIS. — 

HI8TOIBE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE. 

355 Select bibliography for the study, sources and literature ofenglish 
médiéval économie history. Compiled by a seminar of the London 
school of économies under the supervision of H. Hall. — London, 
King, 1914. In-8°, 864 p. 

856 W. Sombart. Der moderne Kapitalismas. Zweite, neugearbeitete 
Auflage. I. — Munich-Leipzig, Duncker Humblot, 1916. Iu-8° de 
xxvi-919 p. 

367 H. Pirenne. Les périodes de l'histoire sociale du capitalisme. — 
ARBBull. Lettres, 1914, p. 258-299. [Aussi en tiré à part. Bruxel¬ 
les, Hayez, 1914. In-8° de 44 p.] 

Quoique l’émiucnt professeur présente cette lecture remarqua¬ 
ble comme une hypothèse, elle repose sur une documentation 
solide et constitue un essai de synthèse définitif, du moins dans 
ses grandes lignes. 

Ce que M. P. désire démontrer ot prouve d’une façon qui mo 
parait irréfutable, c’est « qu’aux diverses périodes de l’histoire 
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économique (depuis le commencement du Moyen-Age jusqu’à 
nos jours), correspond une classe distincte de capitalistes ; que du 
groupe des capitalistes d’une époque donnée ne sort pas le 
groupe des capitalistes do l’époque suivante. » En effet, à chaque 
renouveau de l'activité économique, nous voyons apparaître une 
classe nouvelle de capitalistes. La fortune consolidée n’est pas 
risquée dans les entreprises nouvelles. Ce sont des hommes novi , 
entreprenants et hardis, qui bénéficient des circonstances favo¬ 
rables à l’accumulation de capitaux. M. P. retrace sommaire¬ 
ment l’histoire économique de l’Occident et retrouve quatre 
grands périodes d’efflorescence capitaliste, chacune d’elle offrant 
certains caractères distinctifs : l’époque de l’origine des villes, 
celle de la prospérité des grandes villes, le 16° siècle, et enfin 
l'époque contemporaine. Ce sont là des grandes périodes d’im¬ 
portance internationale. H y a eu évidemment d’autres mouve¬ 
ments capitalistes — moins prononcés ou plus localisés que 
M. P. ne pouvait passer en revue dans les limites d’une 
lecture et sur lesquels il reviendra sans doute dans YHistoire 
Economique , qu’il nous donnera bientôt, espérons-le. Déjà cette 
lecture permet à ceux qui n’ont pas eu l’avantage de suivre son 
cours d’histoiro économique à l’Université de Gand, de saisir 
combien les théories de notre célèbre historien s'éloignent des 
systèmes rigides des économistes trop logiques pour être réels. 

H. de S. 


358 H. Pirenne. The stages in the social history of capitalism. — 
AmliR. 1914, t. XIX, p. 494-515. 

359 H. Hauser. Travailleurs et marchands dans Vancienne France . — 
Paris, P. Alcau, 1920. 1 vol. in-8° de vni-231 p. 

Les six études, réunies dans ce volume, avaient paru dans 
diverses revues, ce qui explique la différence visible de plan et de 
méthode, ' d’aucunes so rapprochant davantage du genre de la 
haute vulgarisation. La meilleure élude est celle qui est consacrée 
aux « pouvoirs publics et l’organisation du travail dans l'ancien¬ 
ne France ». La dernière intitulée « Spéculation et spéculateurs 
au 16° siècle» est intéressante pour l’histoire d’Anvers, quoique 
ne reposant pas sur des documents inédits. 

360 H. Van Hontte. Histoire économique de la Belgique à la fin de 
l'ancien régime .— Gand, C. Van Goethem, 1920. In-16 de vm-588p. 
[Fac. Phil. Gand, 46 e F.] 

Un compte-rendu paraîtra dans un prochain fascicule. 


361 V. Tourneur. De la méthode à suivre pour évaluer en monnaies 
modernes les valeurs anciennes , énoncées dans les textes historiques 
belges du XI e siècle au XVIII e . — RBPhH. I (1922), p. 101-112. 
Pour parvenir à déterminer la valeur de l’ancienne monnaie, il 
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faut convertir la somme énoncée en métal précieux, puis calculer 
la valeur monétaire de ce dernier, ontin établir la puissance 
d’achat du métal précieux, pour les deux périodes. De cette façon 
on arrivera, d’après l’auteur, h évaluer la valeur de l’ancienne 
monnaie. 

862 A. Dieudonné. Quelques hypothèses sur le sou de 40 deniers et le 
sou de 42 deniers. — RBN. 1920, p. 11-26. 

Concerne los sous saliques et mérovingiens. 

363 A. de Calonne. La vie agricole sous Vancien régime dans le Nord 
de la France. Amiens, Yvert et Tellier. Paris, A. Picard, 1920. 
1 vol. de x-593 p. [SAP. Mém. Sério IV, t. IX]. 

364 J. de Hnllu et A. J. Verhoeven. Andries Vrielivgh. Tractaet 
van dychagie. — La Haye, Nijhoff, 1920. ’s Rijks geschiodk. 
Public., kleiue sérié, n° 20. 

865 H. VanHoutte. Avant Malthus. La théorie de la population en 
faveur de la petite culture dans les Pays-Bas à la fin de Vancienne 
régime. — MM. II, p. 420-428. 

366 Dr. L. Lemaire. Les anciennes mesures de Dunkerque. — RN. 
1921, p. 119-124. 

367 O. Espinaa et H. Pirenne. Recueil de documents retatifs à 
l'histoire de l'Industrie drapière en Flandre , t. III. — Bruxelles, 
L. Kiessling, 1920. 1 vol. iu-4° de xn-840 p. [Public. CRH.]. 

368 G. Willemsen. La technique et l'organisation de la draperie à 
Bruges , à Gandet à Matines au milieu du XVI e siècle. —ARAAnn. 
1920, p. 5-69,109-175; 1921, p.5-74. 

869 J. de Pas. Documents sur l'industrie drapière à Saint-Omer au 
45 e siècle. Pièces justificatives.— MSAM. (1918), XXXI, p. 57-58. 

870 N. W. Posthumus. Bronnen tôt de geschiedenis van de Leidsche 
Textielnijverheid .—Dl.IV, ’sGravenhage, 1917, iu-4°, xvm-624bl. 
Dl. V, 1918, xiv-840bl. Dl. VI, 1922, xiv-851 bl. [’sRijks geschiedk. 
Public., vol. 8, 14, 18, 22, 39 en 49). 

In 1908, na het verschijnen van zijn meesterlijke « Geschiedenis 
van de Leidsche Textielnijverheid, dl. I », werd Prof. N. W. Post¬ 
humus dezo belangrijke bronncnuitgave opgedragen. Het eerste 
deel verscheen iu 1910 ; met het zesde iu-Februari jl. van de pers 
gekomen, is dit corpus documentorum volledig. Het boslaat ovoï¬ 
de drie duizend oorkonden, die, meest allen voor het eorst hier 
afgedrukt,ons toelaten de ontwikkeling derLeidsche wolindustrie 
na te gaau van af 1833 tôt iu 1795. üo auteur was de eerste die 
het poogde een volledige textenvorzameliug in ’t licht te geveu 
voor eeu groot textielcentrum. Zijn publicatio mag wel een stan- 
daardwerk heeteu. De Commissie voor 's Rijks geschiedkundige 
Publicatién valt te feliciteeren met de uitmundende keus van 
medewerkers en onderwerpen evenals om de zorg waarmede de 
materieele uitvoeriug van hare uitgaveu omringd wordt : deze 
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Vorracn handige boekdeeleu, gedwee iDgenaaid en sterk iugebon- 
den, met een klare drukletter en op goed papier. 

Deze oinvangrijke publicatie van Prof. Posthumus bevat veel 
materiaal dat voor de geschiedenis van Ylaanderen van beteekeuis 
is. Do voornaamste reeksen, waarop hier inag gewijsd worden zijn 
1° de dokumenten betreffendo het aankoopen van wol en het 
verhandelen van lakens op de markt van Brugge (dln I, II en IV); 

2° de stukken betrekkolijk de poging om aan Leidsche draperie 
te doen te Brugge (dln II en IV); 

8° de belangrijke documentatie nopens do ingewokene Zuid- 
Nederlandsche drapeniers en textielarbeiders die, in de tweode 
helft der 10 e eeuw, de heropbloei der Leidsche wolnijverheid be- 
werkten, en waaronder meerendeel uit het nijverigo Z. W. Vlaan- 
doren afkomstig waren. H. db S. 


371 M. Courteouisse. La manufacture de draps fins Vanrobais aux 
XVII e et XVIII • siècles. Paris, A. Picard, 1920. In-3° de 148 p. + 
2 pl. [Extrait des Mémoires de la SociétéJd’Émul. d’Abbeville]. 

La « Manufacture royale do draps tins » ou « de la Toison d’Or 
d’Abbeville» doit son origine à la politique économique de Colbert 
et fut créé, comme l’écrivit le grand ministre lui-même, dans le 
but « d’exclure tous les draps de Hollande et d’Angleterre », les 
deux principaux pays textils de l'époque. Elle fut l’une des 
entreprises les plus intéressantes et les plus prospères que le 
Colbertisme appela k la vie et méritait amplement la monographie 
que M. C. lui a consacrée. Le West-Quarticr de Flandre, sous 
Louvois, a connu quelques tentatives curieuses d’application de 
la politique colbertiste ; il importe donc de signaler ici cette étude. 
D’ailleurs le fondateur de la manufacture, Josse van Robais, un 
drapier de Middelbourg eu Zélande, racolé par un agent com¬ 
mercial de Colbert, était natif de Courtrai. On doit même regretter 
que l’auteur ne se soit pas fait la peine de faire quelques recher- 
ches dans les archives de cette dernière ville concernant les anté- 
cédants et les ascendants de van Robais, leur activité économique 
et leur condition sociale. Elles auraient sans doute fourni des 


données utiles k l’intelligence du rôle et do la personnalité du 
manufacturier d’Abbeville. L’élément personnel me parait trop 
négligé dans cette étude très méritoire d’ailleurs, dont la lecture 
m’a vivement intéressé tout eu me suggérant quelques observa¬ 
tions que les limites des notes bibliographiques ne me permettent 
pas de faire ici. Qu’il me soit permis néanmoins d’attirer l’atten¬ 
tion sur le C. R., en tous points élogieux que M. G. Espiuas en a 
donué dans la Revue du Nord (1921). On y trouvera — et c’est là 
la raison pour laquelle je crois devoir le signaler — quelques 
pages k méditer concernant la conception, la méthodo et la termi¬ 
nologie sociologiques d’une étude d’histoire industrielle. 

H. db S. 
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372 O. P. Burger. De ha ring in de geschiedenis en in de literatuur. — 
HetBoek, X (1921), blz. 145-212. 

373 W. Vogel. Geschichte der deutschen Seesch\fahrt. I. Von der TJrzeit 
bit zum Ende des XV Jahrkunderts. — Berlin, G. Reimer, 1915. 
1 dl. in-8° vau xvu-560 blz. 

374 B. Hagedorn. Die Entwicklung der wichtigsten Sch\ffitypen bis 
im 19. Jahrhundert. — Berlin, 1914. 

875 H. A. Poelman. Bronnen tôt de geschiedents van den Oostiee- 
handel. — Eerstedeel (1122-1499). ’sGravenhage, 1917, in-4°, twee 
stukken van te zamen xx-1194 blz. [’s Rijks geschiedk. Public., 
u r * 35-36]. 

876 J. B. Nanninga. Het handelsverheer der Oosterlingen door Hol¬ 
land in de dertiende eeuw. —Bussuro, 1921. [Amsterd. dissertatie]. 

377 J. Ruinen. Deoudste handelsbetrekkingen van Holland en Zeeland 
met Engeland. — Amsterdam, 1919. 

378 R. Cesai. Le relazioni commcrciali tra Venezia et le Fiandre nel 
secolo XIV . — N AV. 1914, t. XXVII, p. 5-116. 

879 Br. Knske. Die Mdrhte und Kaufhàuser im mittelalterlichen 
Kbln. —Jahrbuch des Kôlnischen Geschichtvereius, 2 e faso.(1914). 

380 M. Brésard. Les foires de Lyon aux XV e et XVI e siècles. — Paris, 
Picard, 1914. In-8°, vm-386. p., fig. 3 index. 

381 A. Dietz. Zur Geschichte der Frankfurter Bilchermesse, 1462- 
1792. — Frankfurt, Hauser, 1922. 

Fraukfort fut, jusqu’à la fin du 18 e siècle, le principal marché 
européen de livres. L’intérêt de ce volume est donc grand. On y 
trouvora des détails de valeur concernant Plautin et Moretus qui 
maintinrent des relations sérieuses et importantes avec la foire de 
livres de Fraukfort. 

382 J. Crokart. Un exemple d'énergie nationale. La Compagnie d'Os- 
tende. Préface de Léon Henuebicq. — Bruxelles-Paris, G. Yan Ocst 
& C l0 , 1919. In-4° de 105 p. 

883 E. B. Sainabury. Court minutes of. the East Indian Company , 
1660-63. (Introd. by W.Foster).—Oxford,ClarondouPress, 1922. 

384 M. Sabbe. In- en uitvoerrechten op boeken en papier gedurende de 
17 e en 18 e eeuw in Zuid-Nederland. — 11B. X (1921), blz. 285-821 
en 337. 

385 J. Lefèvre. Étude sur le commerce delà Belgique avec l'Espagne 
au XVIII e siècle. — [ARB. Mém. in-8°, Lettres, t. XVI]. Bruxelles, 
1921. In-8° do 194 p. 

386 W. S. Unger. DeHollandsche graanhandel en graanhapdelspolitiek 
in de Middeleeuwen . — De Economist, 1916, p. 243-269, 337-886 
eu 461-507. 

887 L. W. Sneller. Walcheren in de vijftiende eeuw,— lltrecht, 1916. 
In-8°. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


bibliographie 


43 * 


388 W. S. Unger. De economische ontwikkeling van Middelburg vôôr 
den Bourgondischen tijd. — AZG W. 1918. blz. 43-104. 

Middelburg is vooral eeu haudelsstad geweest ; de groot-indus- 
trie was er nageuoeg onbekend. Het is dus natuurlijk dat scbrij ver 
— gemeentearchivaris aldaar — de iudeeliug vau haar econo- 
mische verledeu zoekt in de outwikkeliug van haren handel. Twee 
groote tijdperken zijn erin klaar afgelijnd : de val van Autwerpen 
(1585) die M. borooft van haar karakter van voorhaven der groote 
wereldhaveus uit ’t Westeu ; eerst Brugge dan Anlwerpen, duidt 
de scheiding aau. Voortaan zal M. eeu zelfstandig concentratie- 
punt zijn in bet Europeescb goederenverkeer. 

Het eerste tijdperk wordt door Dr. U. onderverdeeld in stapel- 
période, tôt begin 13 e eeuw, en période van het Walchersch 
transitoverkeer. Schrijver heeft het hier enkel over de stapel- 
poriode. ’t Internationaal karakter van den Middelburgschen 
handel blijkt voldoende uit ’t grondig onderzoek door hem hier 
ingesteld naar het afkomstoord der verhandelde waren en de 
nationaliteit der koopliedcn en schippors die haven en markt der 
Arnestad bezochton. Vooral werden aldaar Engelschcn aange- 
troffeu : een tijdje zelf was er hun wolstapel gevestigd en langs 
M. kwamen do eerste eugolsche lakcns naar de Nederlandeu 
over. H. de S. 

389 W. S. Unger. Het Handelsboek van Eustace Caigniart , wijn- 
handelaar te Middelburg , 1541-1562. — Amsterdam, ’tkasteel van 
Aemstel, z. d., in-16, 80 blz. 

E. C., bij Parijs geboren, stierf in 1371 te Brugge, alwaar hij 

o. m. eigeudommen bezat. Dr. U. in zijn inleidiog schetst de 
geschiedenis vau den wijnhandel te Middelburg. 

390 J. G. van Dillen. Stukken betrqfende den teimijnhandel in graan 
in de laatste jaren der zeventiende eeuw. — Econ. Hist. Jaarboek, 
IV, 1918, p. 37-46. 

391 J. G. van Dillen. Stukken betreffende den Amsterdamschen graan - 
handel omstreeks hetjaar 1681. — Econ. Hist. Jaarboek, 111,1917, 

p. 70-106. 

Men vindt erin enkele gegevens nopens de geschiedenis van den 
Amsterdamsche graanhandel voor het Zuid-Nederlandsch afzet- 
gebied Vlaanderon eu BrabaDt. 

392 L. Vander Essen. Contribution à l'histoire du ‘port d'Anvers et 
du commerce $ exportation des Pays-Bas vers l'Espagne et le 
Portugal à l'époque de Charles-Quint (1553-1554). — ARABull. 
1921, p. 39-64. 

Excellent aperçu des divers commerces importants pour la 
Flandre, surtout concernant les draps et toiles. 

893 H. Pirenne. L'importance économique et morale d'Anvers à l'épo¬ 
que de Plantin. — N. 1. ni d. [1921J, iu-4° de 10 p. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



44 * 


BIBLIOGRAPHIE 


Insiste sur le caractère cosmopolite — unique dans l'histoire. 
— Description brillante de l’activité multiple du graud port. 

394 L. Baron. De l'importance commerciale du port de Dunkerque au 
début du XVIII* siècle • — UFBull. t.XVlII (1920-21), p. 249-284. 

Publication d’uu mémoire de la Chambre do Commerce de 
Dunkerque, daté de 1701. 

395 J. G. van Dillen. Het economisch karakter der middeleeuwsche 
stad. I. De théorie der gesloten stadhuishouding. — Amsterdam, 
1914. 

396 W S.Unger. De levensmiddelenvoorziening derHollandsche steden 
in de middeleeuwen. — Amsterdam, A. H. Kruyt, 1916. In-8°, xv- 
211 blz. 

Een uitmuntend werk waarin natuurlijk beel wat nopens de 
bandelsbetrekkiugen met Vlaanderen to vinden is eu terloops — 
ter vergelijkiug — over steden uit Zoeuwsch-Vlaanderen gespro- 
ken wordt. 

De vier eerste boofdstukkeu handelon over de verschilleude 
groepen van eetwaren al graan, meel en brood; bj vleescb, wild 
en gevogelte; c] visch, en dj overige loveusmiddelcn. Hetlaatste 
hoofdstuk is gewijd aan de leveusmiddelenpolitiek der holland¬ 
sche steden. Vooral het eerste hoofdstuk bezit een algemeen be- 
lang voor de geschiedenis der Nederlanden. 

Dr. Uuger is streng wetenschappelijk uilgerust, en als eco- 
nomist en als historicus. Hij bezit een grondige kennis van de 
litteratuur van ziju onderworp; hij heeft zich geeu moeite ge- 
troost voor het inzamelen van zijnbronnenmateriaaldat hij aan een 
schrandere kritiek onderwerpt; de uiteenzetting munt uit door 
helderheid en logische indeeling. Zijn studio is voor ’t graafschap 
Holland een waardige tegeuhaugor van dcn Heer Espiuas’ groote 
werk over Douai, dat ik graag hier eu daar vermeld had gezion in 
Dr. Unger’s boek. Sedert Prof. Posthumus’ Geschiedenis van de 
Leidsche lakeuiudustrie is dit wellicht het dcgelijkste werk dat 
op gebied vau economische geschiedenis in Nederland van de pers 
gekomen is. 

_ • 

In de gevolgtrekkingen legt Dr. U. nadruk op het feit dat in 

de sociale en economische geschiedenis te veel gesystematiseerd 
is geworden. Daar meer onlangs verschenen studios tôt hetzelfde 
besluit komen, mag er uit afgeleid worden dat cindelijk een ge- 
zonde roactie plaats grijpt tegen de onbeteugelde invloed van de 
economisten op ’t historisch terreiu. Wel mochten en moosten in 
’t bestudeereu der economische verschijnselen hunne méthode 
en terminologie overgenomen worden ; met hun de studie dier 
verschijnselen over te laten, heeft mon de deur opeugesteld voor 
’t aanwendeu van aprioristische stelsels in een wetenschap waar 
enkel feiten in aaumerking dienen genomen en door inductie 
geprocedeerd moet worden. H. db S. 
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397 O. Des Uarez. La première étape de la formation corporative. 
L'Entr'aide, — ARBBull. Lettres, 1921, p. 412-446. 

Le problème des origines corporatives ost intimement lié au 
problème do l'origine des villes et-comme ce dernier, il a fait 
couler des flots d’encre. L’A. dont les travaux d’histoire écono¬ 
mique et juridique fout autorité, estime — et de juste — que seule 
une méthode d'investigation régionale peut résoudre des pro¬ 
blèmes si controversés. L’A. choisit comme exemple la Belgique, 
où dans le milieu nouveau des villes, les corporations qui en sont 
l’émanation se seraient constituées par uno évolution lente et 
naturelle. En soumettant à examen diacritique et comporatif le 
milieu et les survivances, on doit pouvoir mettre à nu cette 
évolution. M. d. M. — nous le savions par scs publications anté¬ 
rieures — y distingue trois stades : celui do l’entr’aiàe (prépa¬ 
ratoire et formativo) ; celui de la lutte (phase professionnelle) et 
colui du triomphe (corporative obligatoire). 

Dans cette lecture, mon savant collègue traite exclusivement de 
la première étape, cello de l’entr’aide et recherche quels sont les 
facteurs qui ont poussé h la concentration corporativo. Il en 
distinguo six principaux : 1. le facteur commercial ; 2. le facteur 
industriel; 3. le facteur militaire; 4. le facteur judiciaire; 5. le 
facteur philanthropique, et 6. le facteur religieux. Les deux der¬ 
niers ont exercé une action décisive : dans les fraternités, gildes 
d’assistance mutuelle et confréries religieuses se retrouve l’em¬ 
bryon de la futuro corporation. Quant aux quatre premiers 
facteurs leur rôle a consisté principalement à mettre les artisans 
en face les uns des autres, à créer les premiers liens de solidarité 
professionnelle, à préparer l’éclosion d’une conscience collective. 
Les facteurs militaire et judiciaire n’ont agi que d’une façon 
intermettente — et encore à uno époque relativement récente. 
Leur rôle me parait plus effacé et plus discutable que celui du 
facteur industriel qui semble avoir agi de façon particulièrement 
efficace, en imposant uno entente autour d’un outillage commun, 
et en renforçant la tendance naturelle à la localisation des artisans 
par quartier, créant ainsi entr’eux des intérêts communs. Lo 
facteur commercial aura eu son influence, que j’avoue ne pas 
croire fort importante. 

Cette lecture, un modèle de critique constructive, est une con¬ 
tribution capitale ù la solution d’un problème particulièrement 
épineux. Elle nous permet de croire que l’histoire du régime 
corporatif que l'A. prépare, fera faire un pas immense vers la 
connaissance d'une institution des plus caractéristiques que la 
civilisation urbaine a créées. H. de S. 


398 Ch. Terlinden. La politique économique de Guillaume 7* r , roi des 
Pays-Bas, en Belgique (1814-1830). — RH. t. CXXX1X (1922), 
p. 1-40. 
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Degelijke studie, tevens belangrijk voor de studie der Ornwen- 
ling van 1830. 

399 G. Martin et M. Besançon. Histoire du crédit en France sous le 
règne de Louis XIV. I. Le crédit public. — Paris, Larose, 1913. 
In-4°, x-240 p. 

400 Edm. Nicolaï. Étude historique et critique sur la Dette publique 
en Belgique. —Bruxelles, Lamertin. 1vol. in-4°de458p.-]-18tabl. 
-f- 5 diagr. [ARB. Mena. Lettres, in-4°, série II, t. VIII]. 

401 H. J. Westerling. Iets over woeker en woekeraars (in kloosters 
der M.-E.) - TG. 1914 (XXIX), p. 129-149. 


402 W. S. Unger. De oudste nederlandsche bevolkingsstatistiek. — De 
Economist, 1913, p. 745-764. 

Belangrijke bijdrage tôt de studie der demogratie verdeeld in 
tweo hoofdstukken : 1. Overzicht — en wel een zeer degelijk — 
der litteratuur ; 2. De bevolking van Hulst in de eerste helft 
der 15 e eeuw. 


403 B on de Borobgrave. Sibylle d Anjou. — BN. t. XXII (1914), 
p. 375-378. 

Comtesse de Flandre au XII® siècle. 

404 H. Pirenne. Segher Janssone. — BN. t. XXII (1914), p. 159-163. 

En 1324, uu des chefs des paysans soulevés du Franc do Bruges. 

405 N. de Pauw. De Smet van Huysse. — BN. t. XII (1921), p. 808-818. 

Inspirateur de prophéties patriotiques au 14 e s., nommé Coppin 
Bouters, et originaire d’Huysse près d'Audenarde. 

406 H. Nélis. Bâtards de Brabant et bâtards de Bourgogne. — RPhH. 
I (1922), p. 337-842. 

407 F. Donnet. Les aventures posthumes d'une princesse bourguignonne. 
— ARABull. 1919, p. 44-76. 

Il s'agit de la seconde femme do Charles-le-Téméraire, Isabelle 
de Bourgogne. 

403 H. S. Bennett. The Postons and their England. Studies in an âge 
of transition. — Cambridge, Univ. Press. 1921. In-8°. 

Dans sa préface l’auteur, qui est l'éditeur de la collection des 
Cambridge studies in médiéval life and thoughts, émet quelques 
considérations judicieuses sur l’histoire-science et indiquo la 
méthode à suivre pour l’élever au même degré que les sciences 
physiques. Les documents sur lesquels repose cette étude se rap¬ 
portent aux années 1422-1509, et traitont d’une famille de petits 
seigneurs du Norfolk. Contient des détails sur tournoi de Bruges 
en 1468 et sur action navale devant Calais en 1458. 

409 Prof. Otto Cartellieri. Ritterspiele am Hofe Kat'ls des Kilhnen 
von Burgund (1468). — TG. XXXVI (1921), blz. 15-30, 
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410 Gab. Célls. Geschiedkundige bjdragen. I. De blÿde inhomsten der 
graven van Vlaanderen in de Sint-Pieters abdij van Gent. — Gent, 
W. Siffer, 1919. In-8°, 27 blz. 

411 Dr. J. Laenen. Ueksenprocessen. — Autwerpen, Veritas, 1914. 
Iu-8° vau ii-80 blz. 

412 J. Nolf. La réforme de la bienfaisance publique à Ypres au XVP 
siècle. — Gand, E. Van Goethera, 1915. 1 vol. in-8° de lxvi- 276 p. 

Voir le compte rendu dans le présent fascicule. 

413 O. Winokelmann. Ueber die dltesten Armenordnungender Refor- 
mationszeit 1522-1525. — HVJS. 1914, XXV, p. 187-228. 

414 K. d(e) F(lou). Coxijde. De lijkdiensten te Coxijde, alias Baen- 
jaerdskerhe bij Sluis in 1559-1561. — B. 1921, blz. 110-118. 

415 M. English. Van Kwezeltjes en Dibben. — B. 1922, blz. 68-71. 

Degelijk. 

416 G. Girard. Le service militaire en France à la fin du règne de 
Louis XIV. Racolage et milice (1701-1715).— Paris, Plon-Nourrit, 
1922. 

417 Max Elskamp. Les commentaires et l'idéographie du jeu de loto 
dans les Flandres. Suivis d’un glossaire. — Anvers, A. DeTaver- 
nier, fils [imp. J.-E. Busschmann], 1914. In-8°, figg., 217 p. 

C. GESCHIEDENIS DER WETEN8CHÀPPEN EN LETTEREN. — 
HISTOIRE DES SCIENCES ET DES LETTRES. 

418 P. Hamelius. Introduction à la littérature française et flamande 
île Belgique. — Bruxelles, Lebègue, 1922. 

419 J. Sohatz. Fine Reimbibel des 12. Jahrhunderts. Neue Bruch- 
stiicke de sog. Mittelfrànkischen Legendars . — ZLAL. LIX (1921- 
1922), p. 1-22. 

420 M. H. Jellinok. Zwei Dichter des Reinaert ? —BGdS. XLV (1920- 
1921) p. 51-59. 

421 Is. Teirlinok. Den grooten ende nieuwen Reinaert de Voss, een 
handschriftelijk Reinaert-document. — KVAV. 1919, blz. 897-420. 

422 N. de Pauw. O ver den Sydrac en een nieurv middelnederlandsch 
gedicht met dien naam. — KVAV. 1919, blz. 421-487. 

Over cen handschrift uit de stadboekerij te Brugge. 

428 O. Wattez. De trojaansche legende in de geschiedenis der Franken. 
— KVAV. 1920, blz. 21-36. 

424 T. J. A. Scheepstra. Van den keilighen drien coninghen. Middel - 
nederlandsche téksten . — Groningue, Wolters, 1914. In-8°, viii- 
294 p. 

425 G. Huet. Fragments de la traduction néerlandaise en vers du 
« Roman de Troie ». — BEC. 1916, p. 415-427. 

Fragment d’un manuscrit inédit et jusqu’ici inconnu, 
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426 Joh. Munk. Een Vlaamsche leringe van orinen uit de veertiende 
eeuw. Proefschrift ter verkrijgivg van den graad van doctor in de 
geneeskunde aan de Rijks-Universiteit te Leiden. — Leiden, A.-W. 
Sijthoff, [1919J. In-8°, 4 bladen -f- 96 blz. 

427 J. De Vries. Robin Hooden Mijn Uere van Malleghem. — TNTL. 
1917, blz. 11-54. 

428 L. Willems. Over landjutveelen en haagspelen in de 16 e eeuw. — 
KVAV. 1919, blz. 305-823. 

429 F.Lyna. Onuitgegeven jfrg/èmnin.(Brussel, Ils.II, 119).—ItPhH. 
I (1922), p. 293-302. 

Vermoedelijk aanvang 16® eeuw. 

430 P. H. de Keyzer. Een onbekend gedicht van Jacob van Zevecote. 
— TNTL. 1916, blz. 222-233. 

J. v. Zevecote (1595-1642) was Gentenaar van geboorte en 
doceerde aan de Harderwyker hoogeschool. 


431 A. Roerach. Quarante-six lettres inédites d'Erasme. — MBBuIl. 


XVIII (1914), p. 5-8. 

432 A. Roersoh. Un humaniste gantois méconnu Gérard Rijm, 1497- 
1570. — MBIg. XXV (1921), p. 127-132. 

433 F. Watson. Vives : on Education , a translation of the « de tra- 
nendis disciplinis » of Juan Luis Vives .— Cambridge, Univ. Press. 


1913. Iu-8° de clvii- 328 p. 

434 F. Watson. The Spanish élément in Luis Vives. — Barcelona, 
Publ. de l’Inst. de ciencics, 1913. In-4° de 44 p. 

435 Ch. Leoontere. De legende van de Drei Koningen in het Middel- 
nederlandsch. — MM. I, p. 383-393. 

436 H. Liebreoht. Les « Comédiens de Campagne » à Bruxelles au 
XVII* siècle. — APblI. I (1922). p. 265-282. 

Cette étude, qui sera suivie d’un livre sur le sujet, n'intéresse 
la Flandre que parceque l’A. mentionne la troupe des «Comédiens 
du Prince d’Orango » qui vint représenter h Bruges en 1657, « La 
mort de Pompée ». 


437 M.Boas. Een onbehende Cato-vertaling van den Gentschen drukher 
Joos Lambrecht. — HB. 1919, blz. 84-96. 

438 El. Minooff-Marriage. Souterliedekens , een nederlandsch psalm- 
boek van 1540, met de oorspronkelijke volksliederen , die bij île 
melodién behooren. — ’s Graveuhage, M. Nijkoff, 1922. 

439 J. W. Muller en L. Soharpé. Spelen van Cornelis Everaert , met 
inleidtng en aanteekeningen. Derde (slot-) afleveriug. — Leiden, 
E. J. Brill, 1920. 1 dl. in-8° van 557-664 -f-LVin blz. 

440 J. Chocqueel. Les Chambres de Rhétorique en Flandre française. 
— Le Beffroi, juillet-novembre 1920. 

441 Paul Luokey. Simon Stevin. — DB. dl. II, blz. 492-499. 

Over de vlaamsche werken van dien brugschen geleerden, 
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442 O. de Waard, Jr. Nog twee brieven van Philips Lansbergen .— 
AZGW. 1915, blz. 93-99. 

443 P. Errera. Dante et les Flandres . — AltBBull. Lett. 1921, 
blz. 298-311. 

La même étude a paru dans KUB. 1920-21, p. 583-545. 

444 J. Persyn. Dante in de Nederlandsche letterkunde. — KVAV, 
1920, blz. 277-318. 

445 A. Meerkamp van Embden. Dante en Kadzand.— AZGW. 1921, 
blz. 20-31. 

Mceut dat Guizzante (Daute, Inf. XV, 4.) = Kadzand. 

446 H. De Jongh. Renseignements inédits sur les Humanistes de 
Louvain (1522-1528). — MM. II, p. 69-81. 

Traite de F. Grauvelt, de 1515 à 1522 pensionnaire de la ville de 
Bruges, et de sa correspondance avec les humanistes de Louvain. 

447 L. van der Essen. Une institution Renseignement supérieur sous 
l'Ancien Régime. L'université de Louvain , 1425-1797. — Bruxelles- 
Paris, Vromant, 1921. Iu-16 do 156 p. 

Je signale bien volontiers le petit volume dans lequol M. V; d. E. 
a condensé l'hisloire de l'ancicnuo Université do Louvain. L'au¬ 
teur n’a pas visé à nous donner ici un travail d'érudition pure, 
uno histoire complète, munie d'un encombrant apparat critique. 
La collection Lovanium , pour laquelle il a rédigé ces pages, 
s'adresse à un public moins restreint, « le public lettré qui a le 
goût des choses de l’esprit». Ce travaille n’en possède pas moins 
toutes les solides qualités d’érudition, de méthode et d’exposition 
auxquelles les publications antérieures de l'auteur nous ont 
habitués. Le livre premier nous retrace l'histoire externe de 
l’Université, depuis sa fondation par Jean IV jusqu’à sa suppres¬ 
sion par la République Française. Sobre de détails, évitant 
d’aliourdir son exposé par le récit d’épisodes moins importants, 
l’auteur ne néglige rion d’essentiel, recourt constamment à la 
méthode comparative pour mieux mettre en relief ce qu’il y a de 
distinctif daus l’évolution historique de l’institution qu’il étudie, 
et on plus d’uu endroit jette un jour nouveau sur des questions 
obscures ou contestées (p. ex. l’absence d’une faculté de théologie 
lors de la création de l’Université et le rôle de cette faculté dans 
le rappel du duc d’Albe). Le livre second remarquable par sa 
clarté et sa précision, nous décrit l’organisation interne de 
l’Université; l'auteur y détermine d’abord sou statut juridique, 
rappelant ses principaux privilèges, exposant sa juridiction spé¬ 
ciale; puis il nous fait connaître les rouages de l’administration 
centrale; euiiu il étudie les organismes et les institutions dépen¬ 
dant le l’Université : les facultés, les chaires professorales, los 
collèges universitaires, l’imprimerie et les archives. En outre un 
chapitre — et non des moins intéressants — est consacré à la viç 
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des étudiants, tandis qu’une note bibliographique mentionnant 
les principaux ouvrages «dont la lecture mettra ceux qui désirent 
approfondir le sujet sur la voie des sources et des publications 
complémentaires » termine dignement ce volume. 

En somme, un excellent aperçu historiquo à l’intontion du 
public lettré. On ne peut assez féliciter les historiens de métier 
qui, renonçant à se cantonner dans les travaux d’érudition pure, 
nous donnent des travaux de vulgarisation scientifique : il n'est 
pas admissible que ceux-ci soient abandonnés plus longtemps 
à des compilateurs ignorants des règles de la méthode et de la 
critique historiques (*). H. de S. 

448 A. Van Hove. Actes'vu procès-verbaux des séances tenues par le 
conseil de VUniversité de Louvain , t* II (26 mai 1445-17 avril 1455). 
— Bruxelles, L. Kiessling, 1919. 1 vol. in-4° de xxxiv-416 p. 
[Publ. CRH.]. 

449 Ed. de Moreau. La bibliothèque de l'Université de Louvain (1636- 
1914). — Louvain, Peeters, 1918. 1 vol. in-8° de 114 p. + pl. 

450 A. VanHove. La bibliothèque de la Faculté des arts de l'Université 
de Louvain au milieu du XV e siècle. — MM. I, p. 602-626. 

451 L. van der Essen. Les tribulations de l'Université de Louvain 
pendant le dernier quart du 16 * siècle. —Rome et Belgique. Recueil 
de documents et de travaux publié par l’Institut Historique Belge 
de Rome. II. Rome-Bruxelles-Paris, 1920. Extrait de 26 p. iu-8°. 

452 A. Fierens. Les ambitions de la Faculté des arts de Louvain au 
début du XVI* siècle. — MM. II, p. 56-68. 

Y joindre la contribution du même dans MB. [Cf. n° 569]. 

453 A. Van Hove. L'enseignement à la Faculté de droit canonique de 
Louvain au début de son existence. — MB. p. 191-202. 

454 V. Brants. La Faculté de droit de l'Université de Louvain à tra¬ 
vers cinq siècles (étude historique). Nouvelle édition. — Paris, 
L.}Larose et L. Tenin ; Bruxelles, V Te Ferd. Larcier, [1917]. In-4°, 
2 ff. + xix-864 p. 

455 P. Frédéricq. Les quatre Belges du XVI° siècle , professeurs à 
l'Universitéd'Iéna. — MB. 509-516. 

Traite de Mathieu van Wesenboke, de son neveu Pierre v. W., 
de Reygher et de J. Lipse. 

456 D.U.Berlière. Écoles claustrales au moyen-âge. —ARBBull.Lett. 
1921, p. 550-572. 


(1) A la page 82, en parlant des efforts faits par Rythovius, pour 
sauver la tête du comte d’Egmont, M. V. d. E. parle du « profosseur 
de Louvain Martin Rythove, devenu peu après évêque d’Ypres ». 
Il y a évidemment erreur : Rythovius avait été appelé au siège épis¬ 
copal d’Ypres, lors de la création de l’évêché eu 1559 et sacré h 
S u Gudule en 1660. 
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457 M. De Wulf. la formation du tempéramment national dans les 
philosophies du XIII e siècle .— ARBBull. Lett. 1920, p. 495-507. 

Lo sujet de cette lecture est longuement traité daus un ouvrage 
que publiera l’Université de Princoton (U. S. A.) intitulé : Civili- 
zation and philosophy in the Middle-Ages. 

458 J. B. Herman, S. J. La pédagogie des Jésuites au XVI e siècle. 
Ses sources , ses caractéristiques. — Bruxelles, Dewit, 1914. 1 vol. 
iu-8° de xvm-386 p. [36 e fascic. de trav. publiés par la Confér. 
d'bist. h l’Univ. de Louvain]. 

459 R. Sohoorman. Un préceptorat en Flandre au XVI e siècle. — 
MBlg. XVIII (1914), p. 131-137. 

Préceptorat d’Adrien de la Kethulle en 1561 et 1562. 


460 Dr. A. A. van Sohelven. Z aid-Nederlandsche schoolmeesters en 
schoolvrouwen in Noord-Nederland. —TG.XXXV1 (1921, blz.80-88. 

Lijst van 22 schoolkrachten die in 1591 te Middelburg als poor- 
ters opgescbreven werden. Daaronder 10 vlamingen. 

461 A. De Poorter. Liste des incunables de la Bibliothèque de la ville 
de Bruges. — AnÉra. LXIV (1914), p. 207-231. 


I). KUN8TGESCHIBDENIS EN OUDHEIDKUHDK (*). — HISTOIRE 

DE L’ART ET ARCHÉOLOGIE (*). 

462 J.Casier et P. Bergmans. L'Art ancien dans les Flandres (région 
de l'Escaut). Mémorial de l'Exposition rétrospective organisée à 
G and en 1913. Tome premier. —Bruxelles-Paris,G. Vau Oest & C ie , 
1914. In 4° de 124 p. -f- figg. 

463 S. Curman. Cistercienserordens Byggnadkonst. I. Kyrrhoplonen. 
Stockholm, 1912, 213 p. in-8°. 

Étudie plans d'église de l’ordre de Citeaux. (France, Pays-Bas, 
Augleterro, Allemagne). 

464 P.Clemen und G. Cornélius. DieKlosterbauten der Cistercienser 
in Belgien. Mit 272 Abbilduugen imToxt und29Tafeln in Kunst- 
druck. — Berlin, Der Zirkel. Arcbitektur-Verlag, 1916. Iu-4°. 
Titelbild, Abbild., Tafeln, xli-162 s. 

465 Chan. Maere. L'Église Saint-Nicolas de Gand. — GOGBull. 
1914, p. 182-206. 

466 Riohard Graul. Alt-Flandern und Brabant , Artois, Hennegau , 
Leïttich, Namur. Mit 150 photogr. Aufnahmen und Einfùhrung. 
— Dachau, Rolaud-Verlag, 1915. 


(1) Wo verwijzon den lezer naar de degelijke Répertoire dArt et 
dArchéologie , uitgegeven door de Hoogeschool vau Parijs. 

(2) Nous renvoyons lo loctour à l’excellent Répertoire dArt et dAr¬ 
chéologie de Paris. Il y trouvera le relevé complet de tout ce qui parait 
dans le domaine artistique et archéologique. 
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467 Camille Enlart. Villes mortes du moyen-âge .—Paris, de Boccard, 
1920. In-8°, 163 p. illustré do dessins et de phothographics de 
l’auteur. 

Traite eutr’autres d’Hesdiu et de Térouaune. 

« Style déclamatoire : il met au compte des « bonnes méthodes 
allemandes » les pillages d’un roi danois du X1Y° siècle ». [Ch. 
Petit-Dutaillis dans RH.]. 

468 N. Lloyd. Flemish Influence in Kentish Brickwork. —The Archi¬ 
tectural Review. Londres, 1918, p. 43-47 et 65-67. 

La valeur principale de cet article réside dans sa riche illustra* 
tion : le texte d’ailleurs no doit lui servir que de complément 
indispensable. 11 y a ici un exemple frappant delà grande iufluenco 
qu’ont exercée les immigrés néerlandais du 16 e siècle. Celle ci se 
trahit ici surtout dans le tracé des gables et des fenêtres et dans 
le mode d’assemblage des briques, dans leur emploi pour travail 
sculptural (meneaux et moulures), et dans le recours ou diapré 
comme élément décoratif. La plupart des constructions passées 
en revue sont sises dans un rayon restreint du Kent et datent du 
règne de Henri VIII. 

469 H. Vogts. Dieflandrischen Grafenburgen .—DB.dl.II, bl. 505-516. 

Algemeen overzicht, goed, metvijf afbeeldingen uithetGraven- 
kasteel van Gent. 

470 E. Leonard. Schets der Ontwikheling van het kuisuitzicht in 
Vlaanderen , met 74 afb. — Antwerpen, « Kiliaan », 1921. In-8° 
van 173 blz. [Verh. AKVIIoogesch. Uitbr. 191/192], 

471 Alfred Ronse et Théo Raison. Fermes-types et constructions 
rurales en West-Flandre. Plans, coupes, reproductions photogra¬ 
phiques, hors-textes, planches en coulours. Planches en bistee 
par Flori Van Acker. Tome premier. — Bruges, Charles Beyaert 
[Imprimerie Sainte-Catherine], 1918. Iu-4° de xvi-16-272 p. 2 vol. 

472 Louis de Grandmaison. Sculpteurs flamands ayant travaillé en 
Touraine au 2'F 0 et au XVII e siècle: Pierre Minart, Casin d'Ut- 
recht, Cornille de Nesve , A. Charpentier, J. Van Gheluwen , 
J. Quel in, H. Hammerbect. — Tours, Péricat, 1913. In-8° de 23 p. 
+ pi. 

473 J. Viérin. Over de landelijke woning aan de vlaamscke kust. 
Kenteehenen der boutvtvÿze van de streek. — Brusse), Vromaut& 
C‘°, Dec. 1921. G 4 in-4° van 76 blz. + pl. 

Een fransche uitgave van dit zelfde werk verscheen onder den 
titel : L'architecture régionale de la Flandre maritime , particuliè¬ 
rement dans ses rapports avec l'habitation rurale . Ibid. 

474 M. Devigne. Claus Sluter. — BN. t. XXII (1921), p. 732-761. 

Article flamand du XV e s. 

475 J. Joots. Les tailleurs (Tymaiges de Saint-Omer et les maîtres 
(Tœuvre du XV* 1 siècle. — Saint-Omer, 1920. 1 vol. in-8°. 
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476 Cyrillo dell* Antonio. Flâmische Holzschnitzkunst , mit 6 Bild- 
tafelu. — DB. dl. HT, blz. 130-137. 

Over oude houtsneê. Altaren, heiligenbeelden en preekge- 
stoelten. 

477 Th. J. Beveridge. English Renaissance Woodwork. 1660-1730. 
— Londres, Techuical Journals, 1922, in-f°, 26 p. -J- 80 planches. 

Quelques allusions aux influences flamande et hollandaise sur 
la sculpture anglaise d’ornementation. 

478 G. Ganllet. Les œuvres d'art de V Hôpital Notre-Dame à Court rai. 
— BGOK. XI, 1913-14, p. 18-37. 

479 G. Ganllet. Les œuvres d'art de l'hôpital N. D. à Courtrai. — 
BGOK. t.XI, 1913-1914, p. 55-65 et 98-156. 

480 Friedrich Winkler. Ueber den Stand der Forschung zur Ge- 
schichte der altniederlàndischen Malerei. — DLZ. 22-iv-1916. 

481 A. Vermeylen. Geschiedenis der Europeesche plastieh en schilder- 
kunst. I. De Middeleeuwen. — Amsterdam, Wereldbibliotheek, 
1921. 2 dl.-f-pl. 

482 A. van Werveke. Het Muséum van Schoone Kunsten der stad Gent. 
— GOGBull. 1914, t. XXII, blz. 43-77. 

Deze belangwekkoude studio wordt ingeloid door het uiteen- 
zetten eener gedachto die we) niet tôt de geschiedenis behoort, 
maar niet te dikwijls kan herhaald worden, ook op geschied- en 
oudheidkundige vergaderingen. Ecn meesterwerk komt dan cerst 
tôt zijne voile waarde wauneer het blijft op de plaats waarvoor de 
kunstenaar het ontwierp. Daarop, met breede trekken, de ge¬ 
schiedenis van dit muséum, het oudste in ons land. Eerst in 1773, 
door de ophcffing der Jesuietenorde werd een muséum mogelijk. 
Het afschaffen van talrijko andere kloosters door den Keizer 
Koster maakte het inrichten van schildcrijenvcrzamelingen ge- 
makkelijk en zelfs noodzakelijk. De fransche omwenteling was 
do bekroning vau dit jnrenlange kerk- en kloostcrplundercn. De 
Gentsche verzameling werd opvolgentlijk ondergebracht in 
Baudeloo (1797), in de S* Pieterskerk (1802), in de Academie (1811) 
en in het huidige paleis (1902). Nadere bizonderheden over aan- 
groei en bestuur. M. E. 

483 Bruges. Musée de l'Hôpital St-Jean. Album illustré des œuvres 
d'Hans Memlinc. — Anvers, Gustavo Hormans, 1917. In-4° van 
24 pl. -f» 1 portr. 

484 G. Ganllet. Musée de peinture et de sculpture de la ville de Cour* 
irai. Catalogue . — Courtrai, Snoeck, 1912. In-16, xxx-186p., 33 pl« 

485 Grete Ring. Fliimische Bilderin Valenciennes , mit 6 Bildtafelu, 
— DB. dl. 111, blz. 79-85. 

Over de vlaamsche schilderijcn in het door de Duitschers te 
Valenciennes ingericht muséum. Over Bouts, Jordaeus, Bosch eh 
andere. 
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486 F. de Mély. Les primitifs et leurs signatures. I. Les miniatures. 
— Paris, Genthner, 1918. In-4°, xvi-424 p., 315 fig., 39 pl. 

487 F. de Mély. Signatures de primitifs. Les Van Eych et la Renais - 
sance.— ARA Bu11. 1920, p. 30-88. 

288 W Ton Bode. Die Meister der hollàndischen und vlàmischen 
Malerschulen. — Leipzig, E.-A. Seeman, 1917. In-4° van viii- 
400 blz. -j- pl. 

489 Max J. Friedl&nder. Von Eyck bis Bruegel. Studien lur Ge- 
schichte der Niederlàndischen Malerei. Mit 32 Volibildern. ■— 
Berliu, J. Bard, 1916. 

490 Fierens Gevaert. La peinture à Bruges. Guide historique et cri¬ 
tique. — Bruxelles et Paris, G. Van Oest, 1922. In-4° de 83 p. -f* pl, 

491 P. Llebaert. Artistes flamands en Italie pendant la Renaissance. 
Conf. faite à l'Inst. hist. belge à Rome le 8-3-191t. Extrait de 
« Rome et Belgique ». — Rome, Bretschneider ; Bruxelles, Dewit, 
1913. In-8°, 103 p. 

492 Karl Voll, Die flâmischen Romfahrer im 16. Jahrhundert. Mit 
5 Bildtafeln. — DB. dl. I, blz. 124-183. 

Over de italiaansche reizen van vlaarasche schilders, met schil“ 
derijen van G. D. David, J. Gossaert, B. van Orley en Q. Massijs. 

493 L. Maeterlinok. Hubert van Eych et l'école pré-eychienne gantoise. 
— GOGBull. 1914, p. 134-174 -f- pl. 

494 V. Van der Haegen. Autour des Van Eych. Cartulaire.—GOGiVL. 
T. XV [1914], fasc. 1, p. 1-67. 

Traite de R. Portier, de J. de Stoevere, du peintre L. van den 
Clite dans leurs rapports avec H. Van Eyck ; de fondations de messe 
par J. Vyt, et du décès des époux Vyt-Borluut. 

495 F. de Mélis. Le retable de l'Agneau de Van Eych et les pierres 
talismaniques .— RA. XIII (1921), p. 83-80. 

496 H. Fürbringer. Die hünstlerischen Voraussetzungen der Brüder 
van Eych. Inaugural-Disseriation, Leipzig. — Weida i. Th., 
Thomas u. Hubert, 1914. In-8° van 101 blz. +4 pl. 

497 G. Van den Gheyn. L'interprétation du retable de Saint-Bavon 
à Gand: VAgneau mystique des Van Eych. — GOGHand. dl. XVI, 
p. 57-155. 

498 G. van den Gheyn. L'art ancien à Gand; le retable de l'Agneau 
mystique des frères Van Eych.— Gand, Vanderpoorten, 1921. In-8°, 
88 p. et pl. 

499 G. Van den Gheyn. L'iconographie de Dieu le Père. — Gand, 
Gaud-Artistique, 1922. Iu-4° de 11 p. -J- pl. 

600 Friso over de Heyden. Staat S 1 Wilhelmus in de Pelgrimstafel 
van Van Eych ? — DWB. 1922, blz. 418-433. 

501 Chan. Van den Gheyn. Le retour de l'Agneau mystique en 1815. 
- ARAAnn. 1920, p. 205-239. 
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602 Chan. Van den Gheyn. La vente d'Adam et Eve en 1861. — 
ARABull. 1921, p. 61-60. 

608 Chan. Van den Gheyn. L'Agheau mystique sous l'occupation 
allemande à Gand. — GOGH. t. XV, fasc. 8 [1Ô19J, p. 126-169. 

Bou exposé avec quelques documents inédits. 

504 P. Durrieu. Les Van Eyck et le duc Jean de Berry. — GBA. 1920, 
p. 77-105+ 10 fig.+ 1 pl. 

Authencité du double volet le Calvaire , le Jugement dei'nier , du 
musée de l’Ermitage à Petrograd. — Voir la réfutation de F. de 
Mély, dans AFBull. 1920, p. 204-214. 

506 P. Kubben. Rond den familienaam der Qebroeders Van Eyck. — 
DWB. 1920. II, blz. 808-809. 

506 J. Coenen. De herkomst der Van Eycken. — DWB. 1920. II, 
blz. 310-821. 

607 A. Heyns. Les frères De Vos , peintres de Hulst. — GOGBull. 
22° année, n° 3 [1914], p. 175-181. 

608 H. Stein. Notes pour la biographie de Philippe de Mazerolle. — 
AFBull. 1918, p. 216-218. 

Y joindre, du même, dans AFBull. 1920, p. 191-192. 

509 Ad. Duolos. Le nom de Memlinc. — AnÉm. LXIV (1914), p. 232- 
234. 

610 F.Witting. Lancelot Blondeel. Mit SLichtdrucktafeln.—Strass- 
burg, J.-H.-Ed. Heitz (Heitz & Mündel), 1917. Iu-4° van 16 blz. 
-fafb. 

611 V. Champier. L'art dans les Flandres françaises au XVIP et au 
X VHP siècle. — CFFBull. 1919-1921, p. 118-140. 

612 B on J. du Teil. Un amateur d'art au XVI e siècle , Guillaume 
Fillastre y évêque de Tournai , abbé de Saint-Bertin , chancelier de 
la Toison (TOr. Introduction de l'Art français à Dunkerque et à 
Saint-Omer. Avec une préface de M. Fr. Masson. — Paris, Aug. 
Picard, 1920. 1 vol. iu-4° de xvm-112 p. -]- ill. 

613 P. Turpin. Quelques portraits moins connus de Jacques Van Oost, 
le fis. — CFFBull. 1919-1921, p. 86-104. 

• é 

514 R. Oldenbourg. Die flümische Malerei des XVII. Jahrhunderts. 
Mit 93 Abbildungen. — Berlin, G. Reimer, 1918. [Handbücher 
des Kôn. Museen zu Berlin]. In-8° vau 211 blz. 

615 G. Bergmans. Liévin Cruyl et sa vue panoramique de Gand en 
1678. — GOGBull. 1914, t. XXII, p. 86-43. 

De Geutenaar, priester Lieven Cruyl (1640-1720), is een figuur 
uit het gulden kunsttijdperk der Renaissance. Van zijne hand 
hebben we drie ontwerpen van beteekenis, waarvan echter geen 
enkel werd uitgevoerd, ni. een toreu voor S t Micbiels teGent(1662), 
een hoogaltaar en eeno torennaald voor de S 1 Baafskerk aldaar. 
lu 1684 teekende bij bet Gentscbe Belfort in ziju toemaligeu 
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staat. Veel zijner werken liggen verstrooid in Italie on Frankrijk, 
o. m. het grootsche algemeen zicht op de stad Gent (1678) inhet 
muséum der « Manufacture nationale des Gobelins ». M. E. 


616 C te P. Durrieu. La miniature flamande au temps de la Cour de 
Bourgogne (1415-1530),— Bruxelles-Paris, Van Oest, 1921. ln-4°, 
84 p. et 108 pl. 

617 P. Durrieu. La miniature flamande du XV e siècle à la fin du 
XVI* siècle. — ARABull. 1920, p. 23-29. 


618 Arthur Liudner. Ein Kleinod der altbrügger Buchmalerei. — 
DB. I, blz. 268-274. 

Over Philippes de Mazerolle’s miuiaturen in den “ Breslauer 
Froissart » met zeven platen verlicht. 

619 V. van der Haeghen. Notes sur l'atelier de Gérard Horenbault 
vers la fin du XV e siècle. — GOGBulI. 1914, t. XXII, p. 26-30. 

La biographie nationale (t. IX) semble insinuer que l’activité 
artistique de II. no date que de l’année 1610; de fait, le peintre 
acquit la franchise de la corporation des peintres gantois en 1487. 
Il était plus que simple miniaturiste bien qu’il fît de l’éluminure 
sa spécialité. L’A. cite deux pièces d'archives relatives à l'atelier 
d’enluminure de G. H. et aux conditions d’admission pour les 
apprentis. M. E. 


520 V. van der Haeghen. Cartons de Gérard Horenbault , daprès des 
documents de 1508-1S09. — GOGBulI. 1914, t XXII, p. 80-36. 

Note et document au sujet d’une suite de tapisseries comman¬ 
dées par la Gilde de S t0 Barbe pour l’ornementation de son oratoire 
eu la collégiale de S t0 Pharaïlde à Gand. Les cartons étaient de la 
main de G. H. ; la tapisserie sortit dos ateliers de Liévin van der 
Evon h Gand. L’œuvre a disparu et le manque d’indications au 
sujet du thème interprêté semble dérouter toute recherche. 

M. E. 

621 Catalogue of german, dutek andflemish , illustrated books , /5 th -/0 ,h 
century. — London, Leighton n. d. (1914). In-4°. 

622 M. Sabbe. Les caractères de civilité de Robert Granjon et les im¬ 
primeurs flamands t — Anvers, Buschman» 1921. 1 vol. in-8° de 
24 p. -f-pl. 

623 G. Caullet. Lés van Ghemmert et la papeterie d Antoine v. G. — 
BGOK; t. X* 1912-1913, p. 348-363. 

Note complémentaire pour l’étude du mémo A. ibid ., p. 106 ss. 
Le filigrane h l’écü et au monogramme d’A. v. G. se rotrouve de 
1655 h 15tL — Note généalogique. — Reliures provenant de 
l’ateliet* des v. G. M. E. 

624 tfuleâ Potvin. Le mouvement « ex-libriste » en Belgique , p. 103- 

124, 5 ill. Almanach de l'ex-libris _Paris, H. Darragou, in-12de 

207 p. atoc de nombreuses illustrations. 
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625 Ch. Gilleman. Le graveur Fabrin Jean Borduno . — RBN. 1921, 
p. 79-80. 

Borduno (Borduin) est frison d’origine, s’est fait Gantois en 
1684 et mourut au 18 e siècle, après avoir été graveur de Pbilippell. 

626 E. Tormo Monzé, Fr. J. Sanchez Cantôn et P. M. de Artmano. 
Los tapices de la Casa del Reij N. S. — Madrid, 1919, in-4°, xl- 
162 p., liv pl. Texte français par A. Mousset, xl- 178 p. + Liv'pl. 

Catalogue des tapisseries de l’Escurial. Nombreuses oeuvres 
flamands. 

627 Hermann Sohmitz. Belgische Bildwirkereien der Spàtgotik. — 
DB. dl. 11, blz. 666-572. 

Over de tapijtversieringen.op het einde der 15 e en het begin der 
16 e E. aan het hof der hertogen van Boergondie, met zeven af- 
beeldingen. 

628 B on de Béthnne. Courtrai et les guerres de Turquie. — BGOK. 
t. X, p. 353. 

Addenda h l’art, de p. 279. Trois nappages commémoratifs de 
guerres de Turquie. Description. M. E. 

629 D. de Vos. Beknopte geschiedenis van den klos- en naaldkant. — 
Leiden, Mercurius, 1918. In-8°, 47 blz. met platen. 

Degelijk werkje van tweede liand met goede platen versierd. 

530 Ch. Van den Borre. Les origines de la musique de clavier dans 
les Pays-Bas (Nord et Sud) jusque vers 1630 . — GOGHand. dl. III, 
In-8°del96p. 

631 G. Van Doorslaer. Herry B redenier s, organiste et maître de 
musique , 1472-1522. — ARAAnn. 1915, p. 209-256. 

532 F. Donnet. Le carillon d'Eename. — ARABull. 1920, p. 6-12. 

633 L. Régnier. L'église Marais-Vernier. Son vitrail du XVI e siècle. 
Sa cloche , épave du carillon d'Eename. Monographie archéologique. 
— Paris-Rouen, 1919.14-4° -f- pl. 

634 W. G. Rioe. Carillons of Belgium and Holland. Tower music in 
the low countries , with thirty-two illustrations. — New-York- 
London, John Lane, MCMXV. In-4° 232 p. 

636 L. Demaison. Étude sur certains termes techniques employés par 
les constructeurs de l'époque gothique. — AFBull. 1919, p. 238-248. 

Donne l’explication des termes : alae s wassives = collatéraux 
d’un édifice religieux ; coiffe* cucuffa = chevet d’une église ; de- 
ambulatorium = passage, galerie de circulation ; ouïes = baies 
d’un clocher ; vestibulum = porche, bas côtés. 

636 J. de Morgan. L'humanité préhistorique. Esquisse de préhistoire 
générale. — Bruges, Desclée, iu-8°. 

Degelijk en nieuw. 

637 R. A. S. Maoalister. A textbooh o/European Archeology. I. Pa- 
laeolithic period. — Cambridge, University Press, 1921, xv-610p. 
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688 J. Van Raemdonok. Le Pays de Watt préhistorique. — OK W. 
Ann. t. 34 (1920-21), p. 39-121. 

689 J. Maertens. Découverte de stations néolithiques à Everghem 
(Flandre Orientale). — GOGBull. 1919, blz. 118-122. 

640 J. Maertens. Les restes d'une bourgade ensevelie dans les sables 
dOostduinkerque. — GOGBull. 1920, p. 90-98. 

641 J. Maertens. Objets en bronze trouvés dans l'Escaut en Flandre 
Orientale. — GOGBull. 1920, p. 27-36. 

642 Louis Hissette. Vues et plans de villes , châteaux, monastères et 
monuments dans les collections du Cabinet des Estampes. Première 
partie : la Belgique, hormis Bruxelles et les communes limitrophes. 
— Bruxelles, G. Van Oest & C 1 ®, 1917. In-4°, 3 ff. + 373-xu p. 

648 Paul Colin. Vues de villes, châteaux, monastères et monuments 
publics dans les collections des Musées royaux de peinture et de 
sculpture. — Bruxelles, G. Van Oest & C le , 1916. ln-4°, 3 ff. +64 p. 

644 Armand Heins. Un Steen historique. L'ancien Hôtel des de la 
Kethulle de Ryhove , rue Basse, à Qand. XIIP-XVI* siècles. Notice 
détaillée, avec illustrations. — Gand,W. Siffer, 1914. ln-4°de 17 p. 

545 R. Sohoorman. Le Bijhove-steen au XVP siecle et le Braem-steen 
au XV e siècle. Étude archéologique et historique. — GOGHand. 
dl. XVI, p. 1-65. 

Le titre est incomplet, il faut y joindre; Steen Ouredene, 
XV-XVI siècle. 

546 P. Van Nuffel. De voormalige omvanç der stad Aalst. — Geut, 
W. Siffer, 1918. In-8° van 18 blz. 

647 P. Van Nuffel. Op tvandeling buiten de stadspoorten van Aalst. 
— Aalst, Van de Putte-Goossens, 1918. Iu-8° van 47 blz. 

548 J. Coenens. Le tympan historié de Gand et la chapelle funéraire 
de S* Tt'udon. — MB. p. 341-352. 

L’étude contient 2 planches. 

549 J . V. Oudheidskundige vondsten in de Sinte-Nihlaaisherhe van 
Dixmude. — B. 1921, blz. 87-88. 

550 J. De Pas. Quelques gravures sur l'artiste Tprois, Guillaume du 
Tielt , composées pour les communautés et conférences de Saint-Omer . 

. —CFFBull. 1919-1921, p. 292-298. 

Description de trois images : la première, de N.-D des Miracles ; 
la seconde, de Sainte-Claire; la troisième, du Saint-Sacrement.— 
Voir l’étude do A. Vandeupeereboom dans les Ann. Soc. hist. et 
archéol. de la W-Flandrc, t. IX, 3« et 4 e fasc. 

651 Ad. Duolos. Le chasuble de Michel Wouters. — AnÉm. LXIV 
(1914), p. 235-884 et p. 340. 

652 A. Lesoroart. L'église de Wormhoudt de 1580 à 1616. —CFFBull. 
1919-1921, p. 373-378. 
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553 H. Rommel. F Hôpital S'Jean à Bmges .— AnÉm. LXIY (1914), 
p. 140-200. 

554 Th. Sevens. De Broel en de Broeltorens. — BGOK. XI, 1918-14, 
blz. 38-48. 

Etymologie van het woord Broel; de twee Broeltorens te Kort* 
rijk. Deoudste “de Speytorre», ten zuiden, bestond reeds in 1358. 
De twoede, voltrokken in 1456, draagt den engelachtigen naam 
“ Ingelborch ». Talrijke aanteekeningen en bijlagen. M. E. 

555 B on de Béthune. La cloche de Pencran. — BGOK. 1918-1914, 
p. 51-52 et 157-158. 

Note sur la cloche de l’église de Pencran, près Landerneau 
(Finistère). Elle porte l'inscription : “ Maria-Daniel et Rogerus 
frater ejus de Curtraco facerunt nos-anno d nl MCCCLXV ». C’est 
probablement une cloche prise en Flandre pendant les guerres de 
Louis XIY. M. E. 

E . KERKGESCHIEDENIS (*). — HI8TOIBE ECCLESIASTIQUE (*). 

• « • 

556 Th. Mainage, O. P. Les religions de la Préhistoire l'àge paléo¬ 
lit ique. — Bruges, Desclée, 1921, 600 p. + pi.’ 

* 

667 Fernand Mourret. Histoire générale de l'Église. — Paris, Bloud 
et tiay. 4 vol. in-8°. T. I : Les origines chrétiennes, 1914, 542 p. ; 
t. IV : La chrétienté, 1916,610 p. ; t. VI : L’ancien régimo, XVII® 
et XVIII® siècle, 1912, 594 p. 

N’a pas dans toutes ses parties le même caractère ni la même 
valeur. L’auteur a travaillé trop vite. Surtout le tome I soulève 
des réserves. 

558 L. von Paator. Oeschichte der Pàpste seit dem A usgang des 
Mittelalters. VI. Geschichte der Papste im Zeitalter des Katho- 
lischen Refoimation und Restauration : Julius III , Marcellus II 
undPaul IV .—Fri bourg en Brisgan,Herder, 1913. In-8°,xL-733p. 

Traduction française par A. Poizat, 1X-X. Paris, 1913. 

559 Suppliques cT Urbain V (1362-1370). Textes et analyses par Alpk. 
Fierens. — Rome, M. Bretschneider ; Bruxelles, A. Dewit ; Paris, 
H. Champion, 1914. In-4° van xxiv-988 blz. 

660 G. Goyau. Histoire religieuse (Histoire de la Nation Française , 
IV). 111. deM. Denis. — Paris, Plon-Nourrit, 1922. In-4°. 


661 R. De Sohepper. Het Christendom in Vlaanderen gedurende het 

Romeinsch tÿdvah. — CB. XXI, blz. 28-34 en 182-199. 

• « * 

« _ _ 

• , 

(1) We verzenden den lezer naar de “RUE. partie bibliogr.» voor 
de worken die niet bizondorlijk Vlaanderen tôt voorwerp hebben. 

(2) Nous renvoyons le lecteur à la RHE. part. bibl. pour les ouvrages 
qui ne traitent pas spécialement de l'histoire de Flandre. 
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662 H. Van de Weerd. De H. Willibrordus onder de Vlamingen. — 
DWB. 1921, blz. 389-416, 

663 R. De Sohepper. Eet ontstaan van het bisdom Terenburg. — CB. 
XXII, blz. 49-56. 

564 R. De Sohepper. Ontstaan van het bisdom Doomik. — CB. XXI, 
blz. 373-878. 

665 R. De Sohepper. De grenzen van het oud bisdom Doomik. — CB. 
XXII, blz. 130-138. 

566 R. De Sohepper. Vereeniging van het bisdom Doomih met dit van 
Noyon. — CB. XXI, blz. 472-479. 

Schr. verwerpt als onwaarschijnlijk de overlevering volgens 
dewelke de vereeniging mot Noyon geschied zou zijn aanstonds 
na den dood van den H. Eleutherius, eersten bisschop van Door- 
nik ; hij vermoedt dat eerst onder den H. Acharius de twee bis- 
dommen onder één bestuur gebracht werden. H. de S. 

567 R. De Sohepper. Les paroisses rurales primitives et les anciennes 
divisions territoriales du Franc de Bmges. — MM. I, p. 366-376. 

668 Dr. A. Fierons. Ons prebendenezen onder depausen van Avignon . 
Een inleidend overzicht. — K VAV. 1920, blz. 809-848. 

569 A. Fierons. A propos du « Privilégiant Nominandi » de Louvain. 
— MB. p. 203-209. 

Texte de la supplique de la Faculté des arts h l’Université de 
Louvain, adressée à Adrien VI. 

670 A. C. De Sohrevel. Pierre Simons. — BN. t. XXII (1921), p. 597- 
619. 

2 e Évêque d’Ypres, né à TLiclt en 1588, mort h Ypres en 1605. 

571 A. C. De Sohrevel. Jean Six. — BN. t. XXII (1921), 653-661. 

2 e Évêque de Saint-Omer, né à Lillo eu 1633, y décédé en 1586. 

572 A. Pastnre. Les archives de la visite « ad limina » pour les deux 
anciennes provinces ecclésiastiquee des Pays-Bas , Malines et Cam¬ 
brai (1389-1800). — CRHBull. t. XXXIII (1920), p. 281-305. 

Remarquable. 

578 F. Uznrean. Pie VI et le serment de Liberté-Égalité. — RPliH. 
I (1922), p. 842-344. 

Traite d’une lettre du Pape au nonce et h l’Évêque d‘Ypres. 

574 L. De Wolf. Aangaande den « Eed » in 1797, Toenmalige tirijfels 
en rvroegingen. — B. 1919, blz. 325-334, 352-356. 

676 L. De Wolf. Een Tegen- U Belydenisse» aangaande den Eed in 1797. 
— B. 1920, blz. 184-189, 202-211, 226-229. 

676 G. Vander Heyden. JAfe andletters of Father[August\ Brabant, 
aflemish missionary hero f Rolleghem 1843-Victoria V. S. A. 1912]. 
— Louvaiu, Wauters, 1920, iu-8 0 , 253 p. 
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677 H. Lévy-Bruhl. Les élections abbatiales en France. I. Époque 
franque , 1920. — RSII. 1920, p. 160. 

578 M. Bruohet. Une promotion abbatiale à Cambrai en 1474. —RN. 
1914, p. 22-50. 

579 U. Berlière. L'ordre monastique des origines au XII e siècle. 
2 e éd. revue et complétée. — Paris, Maredsous, Ed. Pax, 1921. 
lu-8° de 277 p. 

680 O. Butler. Bénédictine monachism. Studies in Benedictiie l\fe and 
rule. — Loudou, Longmans, 1919. 1 dl. iu-8° van vm-387 blz. 

581 B. Linderbauer. Benedicti régula monachorum hrsg. u.philolo- 
gisck erklart. — Mctteu-Verlag des Benediktinerstift, 1922. 1 vol. 
in-8° de 440 p. 

582 M. Prou. Examen d'un diplôme de Charles le Chauve pour Saint - 
Pierre de Garni. — CRIIBull. t. LXXX1Y (1920), p. 41-63. 

Sur la eharto du 13 avril 870. 

583 J. Fruytier. De abdij ter Duinen voor en onder den abt Joannes 
Maes, 1376-1406. — B. 1920, blz. 73-81. 

584 A. De Poorter. Quelques notes sur l'obituaire de Ter Doest. — 
AnÉm., LX1V (1914), p. 5-18. 

585 A. Fruytier. Guido Helenensis, O. Cist. — AuÉm. LX1Y (1914), 
p.19-27. 

586 P. Pauwels, O. P. Sint Dominicus en zijne orde. — DWB. XII 
(1921), blz. 509-585. 

Geeft een algemeen overzicht over de predikheeren-orde en hare 
wcrking iu de geschiedenis. 

587 J. Arts. De Predikheeren te Gent, 1228-1864. — Gand, Si fier, 1913. 
In-8°, 762 p., lig., pl., plan, portr. 

588 A. Callewaert. Les provinciaux de la province de France au 
XIII e siècle. Notes , documents et études. — AFH. t. X (1917), 
p. 289-356. 

Parmi les 12 provinciaux connus de cette époque il y a au moins 
trois flamands ; ce sont G. d'Aerdenburg (1257), le D. Gauthier 
de Sande de Bruges (1279), et Nicolas de Gbistelles (1285). 

589 A. Callebaut. Lettres franciscaines concernant la Belgique et la 
France au XIII e XV e siècles. — AFH. 1914, p. 247-263. 

Entre autres, lettres de S 1 Bonaventure au comto Gui (1259), 
lettre du Gardien des F. M. à Gand (1275), lettre du Gardien de 
Bruges (1366). 

590 P. Hildebrand. Notes sur les Capucins de Courtrai. — Fr. 1921, 
p. 29-59. 

591 C. Hirschaver. La réforme de l'abbaye d'Hénin-Lietarden 1362. 
— SAMBull. 1913, XIII, p. 199-209. 

592 P. Andréas van de H. Maria, O. C.D. De orde van Onze Lieve- 
vromv van den Berg Karmel. Een goschiedkuudige bijdrage. Naar 
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de door den schrijver veel vermeerderde Engelscke uitgaaf van 
1913, vertaald door Joaunes-F. J. Klep. — Brugge, Desclée, De 
Brouwer, 1914. Iu-8° van 192 blz. + ill. 

593 T. J. Campbell, S. J. The Je suit s, 1534-1921. A History of the 
Society of Jésus from its Foundation to the Présent Time , — 
Londres, Eucyclopaedia Press, 1922, t. 25. In-8° de 930 p. 

En attendant la publication de la grande histoire des Jésuites 
qui fut décidée par le Général de la Société en 1892 et pour laquelle 
un comité d’érudits travaille sans relâche à réunir la vaste docu¬ 
mentation, ce travail consciencieux, établi sur les sources impri¬ 
mées, rendra do grands services. Le chapitre intitulé: «The 
Battle of the Books » se rapporte à la controverse Janséniste. 

594 Fr. David de Kok. De origine Ordinis S. Clarae in Flandria. — 
AFH. 1914, p. 234-246. 

595 P. Hildebrand. Ermentrude et les origines des Clarisses en Bel¬ 
gique. — NF. 1919, p. 67-84. 

596 H. Goyens. Documenta circa Clarissas Coletanas in Belgio , saecu- 
lis XV-XVIII. — AFH. 1915. p. 106-145. 

597 J. Goyens. Chapitres des Sœurs Grises Hospitalières en Flandre , 
1483-1528. — AFH. 1921, p. 199-208. 

598 P. J. Van Santen. Leven van de H. Angel a Merici, 1574-1540 , 
stichteres van de Zusters Ursulinen , naar de teste bronnen bemerkt. 
— Utrecht, Dekker en Vander Yegt, 1916. 1 dl. in-8° van 263 blz. 

Degelijk werk over de stichteres van dit orde dat ook in Ylaan- 
deren kloosters telt. 

699 R. Gits. Quelques réformes de l'empereur Joseph II concernant les 
chapitres nobles de filles aux Pays-Bas autrichiens (1780-1790). — 
MM. II, p. 454-469. 

600 J. Frnytier. Magister Egidius de Braine, stichter van Sparmaille , 
proost en zegelbewaarder van Vlaanderen. — B. 1920, blz. 181-130, 
145-155. 

601 J. Frnytier. Sparmaille en de abdij S % Bernard, 1649-1739. — B. 
1921, blz. 265-268. 

602 J. W.G. vanHaarst. Stuhhen betrefende den geldelijken toestand 
van het klooster Bethaniè omstreeks 1500. — GBM. 1914, XVII, 
p. 223-238. 

603 Gab. Côlis. Het klooster van den Nieuwenbosch , 1201-1797. — 
GOGBull. 1919, blz. 56-92. 

Behandelt eon cisterzienser vrouwenklooster, eerst te Lokeren 
in 1215 gesticht, later (iu 1247) naar Heusden overgebracht eu 
eindélijk sedert 1578 te Gent gevestigd. De bronnen ziju voor- 
namelijk uit het Gentsche Bisschoppelijke archief geput. 

604 P. Hildebrand. Le couvent des Sœurs grises à Iseghem (d'avant 
I486 jusqu'en 1796), — NF. 1919, p. 8-55, 
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605 Chan. H. Hoornaert. Ce que c'est qu'un béguinage. — Paris- 
Bruxelles. Bruges, Desclée, Do Brouwer, 1021. 1 vol. gr. in-4° de 
161 p. -f pl. 

606 L.-J.-M. Philippen. De Begijnhoven. Oorsprong , geschiedenis, 
inrichting. — Autwerpeu, « Veritas », 1918. 1 dl. in-8° van xvi- 
490 blz. 

Degelijk en veel-oravattend werk. 

607 J. Greven. Der Ursprung des Beginenwesens. Eine Auseinder - 
setiung mit Godefroid Kurtk. — Munster, J. G. Weiss, 1914. In-8° 
van 60 blz. 

Over Kurth’s stelliug in zijn werk: De l'origine liégeoise des 
Béguines. Brux., 1912. 

608 Cl. Pansaers. Comment fut fondé le Béguinage. — RM. CXLII 
(1921), p. 205-374. 

609 J. Opdedrinok. Het oude begijnhofvan Damme en de Cisterzienser 
vrouwenabdij van Bethleem uit Schouwen. — AnÉm. LX1V (1914), 
blz. 28-56. 

610 E. Vykonkal, O. S. B. Ein unbékanntes liturgisches Kapitulare 
aus der Karolingerzeit. — MM. I, p. 837-349. 

611 P. Séjour née. Trois consultations canoniques aux Pays-Bas au 
début du XII e siècle. — AGAU. dl. 47 (1922), afl. 2. 

612 J. de Ghellinok. Le mouvement théologique du XII e siècle. 
Études , recherches et documents. — Paris, Gabalda, 1914. 1 vol. 
in-8° de x-410 p. 

613 C. G. N. de Vooys. Twee mystiehe tràktaatjes uit de eerste helft 
van de veertiende eeuw. — TNTL. XL (1921), blz. 301-309* 

Over een oude west-vlaamsche codex van 1348. Tekstuitgave. 

614 P. Fréderioq. Codex documentorum sacratissimarum indulgen- 
tianm neerlandicarum. Yerzameling van stuhken betrefende de 
pauselijhe aflaten in de Ncderlanden (1300-1600). — ’sGraven- 
hage, Nijhoff, 1922, groot in-8° van xm-694 blz. [RGP. Kleiue 
sérié, n r 21]. 

615 P. V. Charland, FF. PP. Le culte de Sainte Anne en Occident. 
Seconde période, de 1400 à nos jours. — Québec, 1921, gr 4 * in-8° 
de 526 p. 

L’auteur a passé en revue le culte de S t# Anne dans les diffé¬ 
rents ordres religieux et les différents pays de la catholicité. [Dom 
U. Berlière dans Rev. Bén. XXXIV (1922), p. 70]. 

Cite e. a. Dixmude, Gand. 

616 G. Beissel Wallfahrten zu Unserer Lieben Frau in Legende und 
Geschichte. —Freiburg i. Br. 1913. 8 dl. in-8° van xu-514 blz.+pl. 

Ook Vlaanderen wordt erin behandeld. 

617 Gab. Célis. De bedcvaartplaatsen in Oost-Vlaanderen. — Gent, 
J, Vauder Scheldon, 1914. In-8° van 323 blz. 
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618 J. Opdedrinok. Sint-Guthago. — B. 1920, blz. 97-109. 

619 Franoesoa M. Steele(Darley Dale). The life of Saint Walburga. 
— London, Heath Crauton, 1921, 189p. 


620 A. S. Turbo ville. Médiéval Heresy and the Inquisition. — London, 
Cresby Lockwood, 1920, in-8°. 

621 R. M. Martin. Un reformateur avant Luther : le dominicain Jean 
Uytenhove de Gand. Note sur la Réforme des Frères-Prêcheurs 
dans les provinces du Nord. — ANEB. 1914, XL, p. 83-56. 

622 J. Reitsena. Geschiedenis van de Hervorming en de Hervormde 
Kerk der Nederlanden. 3 e druk bewerkt door L. A. Vau Lauge- 
raad. Fase. I. — Utrecht, Keminck en zoon, 1933. In-8°, iv-188 bl. 

623 J. W. Pont. Geschiedenis van het Luthéranisme in de Nederlanden 
tôt 1618. 1920. In-8°. 

624 H. de Vries. Genève, pépinière du Calvinisme hollandais. I. — 
Fribourg (Suisse), Fragnière, 1918. In-8°, xv-329 p. 

625 Dr. J. De Hulin. Over de oprichting van eenige protestantsche 
gemeenten in Westelijk Zeeuwsch-Ylaanderen en de herstelling of 
de bouw van haar herkgebouwen in de zeventiende eeuw .— ÀZGW. 
1916, blz. 1-66. 

llandolt over : Breskens, Cadzand, Nieuwvliet. Retranchement, 
Schoondijke, Waterlandkerkje, Yzondijko. 

626 Ch. Van Merris. Jansénius et la fondation de Voratoire en Bel¬ 
gique. — MM. II, p. 322-326. 

627 A. Legrand. Notice sur le manuscrit. II. 1220, de la Bibliothèque 
royale de Belgique. Contribution à l'histoire du Jansénisme dans 
les Pays-Bas espagnols. — MM. II, p. 327-338. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


TENDANCES PARTICULARISTES 

EN FLANDRE 

à la fin du XVI e siècle. 


Les germes de discorde, qui fermentaient dans les Pays- 
Bas, pendant la période de la Réforme, çapèrent l’unité 
créée si laborieusement par les ducs de Bourgogne et 
maintenue intacte pendant plus d’un siècle par leurs des¬ 
cendants devenus rois d’Espagne. — L’union des provinces 
était plus factice que réelle et sombra dans la tourmente 
sous la pression des tendances particularistes couvant 
sous la cendre. 

Groen van Prinsterer dit avec raison que : « les États 
» des proviuccs étaient admirablement actifs quand il 
» s’agissait de leurs intérêts particuliers, mais cette ardeur 
» se consumant dans les calculs de leur égoïsme, ils ne 
n tenaient aucun compte du salut commun » (‘). 

Le Taciturne avait une auréole au front et était regardé 
comme un libérateur. Maître de la Hollande et de la 
Zélaude, -nommé Ruwaert du Brabant, successivement 
lieutenant de l’archiduc Mathias et du duc d’Anjou, menant 
toutes les négociations, il avait aspiré un instant à devenir 
le chef de la Flandre. Il avait tâché d’y ramener la paix 
entre les partis d’Hembyse et de Ryhove et d’étouffer les 

difficultés suscitées par le duc Casimir. — Fascinateur des 

» 

(1) Grokn van Prinstkrkr, Archives ou correspondance inédite de 
la maison d'Orange-Nassau. — Leyde, 1837-1847, t. VJ, p. xxxiv. 
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B on ALB. VAN ZUYLEN VAN NYEVELT 


foules et politique habile, il s'était attaché le peuple et il 
avait fait de ces princes le jouet de sou ambition. « L’in¬ 
fluence du peuple, depuis longtemps fort grande, était 
souvent décisive ». Grâce à elle « on avait arrêté le Conseil 
» d’État, obtenu la Pacification de Gand, intimidé les États 
» généraux. Les seigneurs redoutaient cette alliance du 
» prince avec la commune » (*). 

Malgré la défiance des grands, qui soupçonnaient ses 
desseius, il serait arrivé par le secours populaire au faîte 
de la gloire, s’il u’avait pas été arrêté par le poignard de 
Balthazar Gérard. 

L’attachement de nos pères à la religion catholique et 
les divisions intestines sauvèrent l’Espagne. — Le Conseil 
d’État envoya le 23 avril 1577 aux États de Flandre un 
projet d’union des provinces sous l’obéissance du roi et à 
la condition du maintien de la religion catholique. — La 
fidélité à la foi romaine fut un des principaux leviers de la 
lutte entre les provinces du midi et celles du nord. 

Ce n’était pas seulement le roi d’Espagne, c’était l’habi¬ 
tant lui-même qui était croyant et qui voulait le maintien 
du catholicisme. La Pacification de Gand, qui semblait 
devoir s’appliquer à la généralité du pays, fut suivie de 
l’Union d’Utrecht, vraie ligue du protestantisme, à laquelle 
les catholiques opposèrent l’Uniou d’Arras ; Guillaume 
d’Orange avait compris cette tendance et avait mis la Paix 
de Religion eu tête de son programme. 

Eu se révoltant contre le roi d’Espagne, les Belges 
n’avaient fait que changer de maître ; au pouvoir monar¬ 
chique avait succédé le pouvoir démocratique ; celui-ci en 
appelant l’étranger n’avait fait qu’étendre le désastre et 
augmenter les calamités. Dans cette triste situation l’his¬ 
toire de la Flandre présente un tableau suggestif trop peu 
connu et qui ne peut rester dans l’ombre. 


(1) Gboen van Pbinstbrer, loc . cit., t. VI, 149, 
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Le B on Kervyn de Lettenhove (*) avait levé le voile qui 
le couvrait, dans sou ouvrage les Huguenots et les Gueux 
et désigné à l’attention du public l’étroite confédération 
conclue par les quatre membres de Flandre, sous l’autorité 
du Taciturne pour la défense de leurs intérêts (*). 

Les évènements avaient eu un effet réflexe sur les idées, 
et les villes, se ressouvenant de leurs traditions et de leurs 
us et coutumes, voulurent secouer le joug étranger, regar¬ 
dant l’intrusion allemande et française comme aussi néfaste 
que le régime espagnol. A l’exemple de l’Union d’Utrecht 
les Flamands aspirèrent à l’indépendance et s’efforcèrent 
d’obtenir un gouverneur particulier, une représentation 
spéciale ou landraet } la restauration du Conseil et de la 
Chambre des Comptes eu Flandre, des mesures financières 
particulières et l’usage exclusif de la langue flamande dans 
les affaires politiques, administratives et judiciaires ( 5 ). 

Quelles sont les causes qui amenèrent ce résultat ? 
Quelles sont les conditions dans lesquelles s’organisèrent 
ces divers pouvoirs ? C’est ce que nous voudrions établir 
sommairement dans cette étude. 


I. 

Le Gouverneur. 

Les gouverneurs de province étaient chargés de la garde 

* 

des droits et hauteurs du souverain, du maintien de l’ordre 
public, de la juridiction sur les gens de guerre et de la 
convocation des États provinciaux. Leur nomination était 

(1) B on Kbrvyn de Lettenhove, Les Huguenots et les Gueux . — 
Bruges, 1885, t. VI, 45. 

(2) Archives do la ville de Gaud. — Ontvangen brieven. 28 avril 1577. 

(3) A. R. B. Bull. 2 e série, t. XXXV. Poullet, Les Gouverneurs de 
province dans les anciens Pays-Bas catholiques, 3G2-4S6 et 810-921. 
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considérée comme une prérogative royale, mais ce droit 
fut usurpé, pendant les troubles, par les États généraux et 
même par les États provinciaux, comme ce fut le cas en 
Flandre (*). 

Le 4 juillet 1570, Philippe II avait écrit au duc d’Albe, 
qu’il supprimait l’office de gouverneur dans cette pro¬ 
vince^). Cette mesure n’avait pas produit un effet sensible, 
car le Conseil de Flandre était investi d’attributions im¬ 
portantes et les états, les châtellenies, métiers et offices 
subalternes étaient restés fort indépendants dans leur 
sphère respective. C’était le Conseil qui était chargé de la 
publication des édits et ordonnances et non le gouverneur; 
celui-ci ne présidait pas non plus au renouvellement des 
lois et à l’audition des comptes, auxquels présidaient des 
commissaires directement désignés par le pouvoir central ; 
tout au plus avait-il le droit de désigner les personnes 
aptes à occuper les magistratures de Gand, Bruges, Ypres, 
etc. 

Malgré le désir exprimé par le roi, le duc d’Albc, usant 
de son droit, avait donné provisionnellemeiit la surinten¬ 
dance du comté le 3 juillet 1572 à Jean de Croy, comte de 
Rœulx ; il fut l’agent principal du gouvernement central, 
sans avoir le titre officiel de gouverneur de Flandre ( 1 2 3 4 5 ). 
Après la prise de la citadelle de Namur par don Juan, le 
comte de Rœulx rejoignit celui-ci et les États généraux 
nommèrent à sa place, le 20 septembre 1577, Philippe de 
Croy, duc d’Arschot (*). 

(1) Messager des sciences historiques, 1849. — Kervyn de Volkaers- 
beke, Notice sur tes principaux Re/vaerts et Gouverneurs de Flandre , 
p. 59. 

(2) Gachard, Correspondance de Philippe II sur les affaires des Pays- 
Bas. — Bruxelles, 1848-79, t. II, 136. 

(3) A. R. B. Bull. 2° série, t. XXXV, loc. cit., p. 811 et 894. 

(4) B. C. R.H. l re série, t. XI. — Gachard, Notice des archives de 

M. le Duc de Caraman , précédée de recherches sur les princes de Chimay 
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Cette mesure portait gravement atteinte au pouvoir 
royal et était attentatoire au droit du souverain. Mais si 
les Etats généraux voulurent se substituer au roi, les États 
provinciaux revendiquèrent le droit de nommer le gouver¬ 
neur. Telle est la première manifestation des tendances 
régionalistes et particularistes en Flandre. 

En nommant le duc d’Arschot les États généraux avaient 
déclaré lui accorder la place qu’il avait demandée « en 
» tant qu’en eulx est, requérans les quatre membres avoir 
» et tenir sa personne agréable audict estât » (’). — Le 
25 septembre, lors de l’assemblée de ceux-ci, les villes de 
Bruges et de Gand affirmèrent hautement que le droit de 
nomination appartenait aux quatre membres. La maison 
de Croy n’avait pas la sympathie des Flamands qui se 
méfiaient d’elle : si la nomination était agréée, c’était à 
condition d’établir un conseil de gouvernement, de rédiger 
une instruction réglant les droits et devoirs du gouverneur, 
et l’obligation pour celui-ci de demander dans les cas 
graves l’avis des États (*). 

Le 28 septembre on admit les points et articles élaborés 
dans ce but ( 8 ). 

Les États généraux avaient remis le 22 octobre 1577, la 
ville de Gand en possession de ses anciens privilèges sup¬ 
primés par Charles-Quint (*). 

Le duc d’Arschot quitta Bruxelles le 23 octobre pour se 
rendre à Gand où il devait exhiber ses lettres de commis¬ 
sion et être inauguré le lendemaiu par les États de 


et les comtes de Beaumont , p. 216, u° 112. — Gachard, Rapport sur les 
pièces ayant rapport à l'histoire de Belgique, à Lille, p. 288, u° 122. 

(1) Groen van Prinsterer, Archives ou correspondance inédite de 
la maison d'Orange-Nassau, t. VI, 148. 

(2) Ibid. 

(3) Gachard, Rapport susdit, u° 125. 

(4) Archives de la villo deGaud. — Keure résolution, 107/3, fol. 151 v. 
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Flandre (’). Dès son arrivée naquirent des difficultés con¬ 
cernant le renouvellement des privilèges abolis en 1539(*). 
Il fut arrêté dans la nuit du 28 au 29 octobre. Les États 
généraux adressèrent le 31 octobre au magistrat de Gand 
leurs doléances sur l’emprisonnement du duc d’Arschot. 
Le 3 novembre les auteurs du coup de main firent con¬ 
naître les raisons de cet acte intempestif. Les villes d’An¬ 
vers et d’Arras envoyèrent également des protestations. 
Le 8 novembre les quatre membres élevèrent des mur¬ 
mures à leur assemblée et le magistrat de Gaud leur fit 
savoir qu’on était en train de délibérer sur l’élargissement 
du gouverneur. Ce dernier signa le 10 novembre un accord 
avec les échevins de deux bancs, promettant d’oublier 
l’injure qui lui avait été faite ( 8 ) et il déclara le 13 novem¬ 
bre remettre ses patentes aux États généraux (*). Ceux-ci 
le nommèrent le 22 du même mois commissaire pour le 
renouvellement de la loi. Les Gantois s’obstiuant dans leur 
résistance déclarèrent le 13 décembre qu’ils refusaient de 
le recevoir aussi bien en cette qualité qu’en celle de gou¬ 
verneur et les nouveaux magistrats furent mis en fonctions 
le 15 janvier 1578 parle prince d’Orange ( 1 2 * 4 5 ). 

L’attitude des Gantois reflète en certains points les 
dispositions générales de la province vis-à-vis du duc 
d’Arschot. Dans une réunion tenue chez le seigneur d’Erpe, 


(1) Archives do la ville de Gand. — Keure resolutien, 107/3, fol. 146v. 
Cfr. A.-C. De Schrbvel, Recueil de documents relatifs aux troubles 
religieux en Flandre. Bruges, 1.1, 1 ss. 

(2) C. H. T. Bossemaker, De afscheiding der tvaalsche gewesten tan 
de generale Unie. — Haarlem, 1896,1, 204-210. 

(8) Gàchard, Actes des États généraux des Pays-Bas, 1 . 1,299, n r 981 * 
—Gàchard, Rapport * u° 136. — Groen van Printerer, loc. cit., t.VI, 
216. 

(4) Archives de la ville de Gand. — Keure resolutien - 107/3, fol. 153, 
156v., 157, 158. 

(5) C. H. T. Büssrmaker, op. cit., t. I, 241, etc. 
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grand bailli de Courtrai, au mois d’août 1577 ou avait 
allégué de nombreuses raisons pour ne pas le nommer et 
proposer le comte de Boussu ('). A Ypres le seigneur de 
Rassenghien semblait réunir tous les suffrages (*). Maxi¬ 
milien de Longueval écrivant à don Juan le 15 février 1578 
parlait de la candidature du seigneur de Lalaing ( 5 ). Les 
États généraux proposèrent également le seigneur de la 
Motte (*). Toutefois la façon d’agir du magistrat de Gand 
ne fut pas partagée par les Yprois. 

En 1578 leurs députés demandèrent, lors de la discus¬ 
sion sur les moyens de sortir des difficultés courantes, que 
les quatre membres fissent une démarche collective pour 
que le duc d’Arschot fût remis en possession du gouverne¬ 
ment. D’après la lettre adressée par le pensionnaire 
de Brune aux échevins de la Keure de Gand, le seigneur 
de Noyelles, qui avait le commandement de la place 
d’Ypres, n’était pas étranger à cette requête et avait trans¬ 
mis des lettres de l’ancien gouverneur aux députés d’Ypres 
envoyés à l’assemblée des quatre membres se tenant à 
Bruges ( 8 ). 

Au début la Flandre avait suivi les autres provinces 
dans leur rupture avec Philippe II et fait cause commune 
avec la généralité du pays. En appelant au secours de la 
patrie l’archiduc Mathias, le duc d’Alençon et le duc 
Casimir, les quatre membres avaient cru parvenir à secouer 
le joug espagnol. Mais les scissions qui s’étaient produites, 
ainsi que la publication de l’Union d’Arras et de l’Union 

(1) Gboen van Prinsterbr, loc. cit., 335. 

(2) Archives de la ville de Bruges. — Résolution des États de Flan¬ 
dre , 1573-77, fol. 313. 

(3) Poüllet et Piot, Correspondance du Cardinal de Granvelle , 
t. VII, 691. 

(4) C. H. T. Büssemakbr, op. cit., I, 249. 

(5) Archives do la ville do Gaud. — Ontvangen brieven, 2/1, 25 avril 
1578 et 80 avril 1578. 
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d’Utrecht, leur montrèrent que le salut devait venir d’eux- 
mêmes. Le souvenir de la fameuse Ligue de 1339 (*) 
ressuscita dans les esprits et l’on crut que le choix d’un 
gouverneur particulier serait le seul moyen de sortir des 
difficultés. Trois personnages en vue se meuvent dès lors 
sur la scèue i les princes d’Orange, d’Espinoy et de 
Chimay, tous trois candidats des villes flamandes, tous 
trois ennemis du roi d’Espagne. 

La confiance des Flamands se porta d’abord sur Guil- 
laume de Nassau. Dans son ouvrage les Huguenots et les 
Gueux, le B on Kervyn de Letteuhove, dit que c’était un de 
ses auciens projets « s’asseoir sur de fortes bases sa puis¬ 
sance en Flaudre » (*). D’autre part de 1578 à 1583 des 
démarches nombreuses furent faites pour qu’il acceptât le 
gouvernement de la Flandre. On avait grand espoir dans 
son influence politique et on comptait beaucoup sur lui 
pour le rétablissement de l’ordre. Il était en outre le 
champion de la Réforme. 

Il est certain qu’il aspirait en ce moment à cette charge; 
mais ce projet rencontra une forte hostilité de la part des 
États généraux. Lors de la réunion des États de Flandre 
à Termonde, le prince avait conseillé lui-même et non 
sans arrière-pensées personnelles, la création d’« ung 
chief » et il était appuyé dans ses vues ambitieuses par la 
ville de Gand, par Bruges, Ypres, le Franc (*). A une 
réunion suivante qui se tint à Gand, le 13 novembre 1578, 
les Gantois qui avaient d’abord songé à prendre le duc 
Casimir comme Stadhouder, insistèrent pour que le prince 


(1) P. Fredericq, Cours pratique d'histoire nationale. — Traité de 
paix de 1339 renouvelé en 1578. — A.-C. De SchreVel, Le traité 
d’alliance conclu en 1339 entre la Flandre et le Brabant renouvelé en 
1578 , Ann. Ém. 1922. 

(2) B 0D Kervyn deLettenhove,Z<?s Huguenots et les Gueux, t.V,435. 

(3) Ibidem, t. YI, 167. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


TENDANCES RARTICÜLAR18TES 


221 


d’Orange fût demandé collectivement pour gouverneur par 
les quatre membres jusqu’à ce que les habitants fussent 
délivrés des Wallons mutins, des Français et de leurs 
adhérents ainsi que d’autres fauteurs de troubles ('). Les 
députés en ayant référé à leurs mandants, décidèrent le 17 
d’envoyer en toute hâte une députation à Anvers pour 
supplier le Taciturne d’arriver en Flandre (*). 

Le 19 on fit de pressantes instances près du prince et du 
Conseil d’État. Le 20, les États généraux l’autorisèrent 
à se rendre à Gand. Mais le Taciturne, qui n’était pas très 
rassuré sur l’esprit turbulent de cette ville, s’arrêta le 22 
à Termonde. Il ne fit son entrée à Gand que le 2 décembre, 
après avoir reçu toutes les assurances concernant sa sûreté 
personnelle et sans accepter la charge de gouverneur ( ! ). 

Ce refus n’était qu’une feinte, car dans une lettre 
adressée à Noël de Caron, bourgmestre du Franc, Guil¬ 
laume d’Orange exprime le vœu d’être nommé à cette 
charge ; tel est du moins le témoignage de Rossel dans un 
écrit du 17 janvier 1579 ( 4 ). Dans une autre lettre écrite 
par le prince lui-même aux Gantois, le 24 juillet de la même 
année, il leur dit formellement qu’il se rendrait au milieu 
d’eux et que s’il y avait quelques articles à arrêter pour 
qu’il acceplât le gouvernement « il sera aisé de s’entendre 
à ce sujet » ( 8 ). 

Que s’était-il passé du 2 décembre 1578, jour do sa 
venue, au 19 janvier 1579, jour de sou départ de Gand? 

Il s’était immédiatement occupé de la situation pénible 

-— -- — -- —■>»>-. ■ - 

(1) Archives do la ville de Gand. — Résolutions des États de Flandre, 
1578-81 , 9/8, fol. 88v., 39. 

(2) Ibid. , fol. 40-41. 

(3) C. H.T. Bussbmakbr, op.cit., t. II,25,54 ; Groen van Prinstbrrr, 
op. cit., t. IV, 104; t. VI, 506. 

(4) B 0,1 Kbrvyn de Lettenhovb , Les Huguenots et les Gueux, t.V,446. 

(5) Groen van Prinstbrbr, op. cit., t.VII, p. 19. British Muséum. 
M. Galba c. VI, lettre citée. 
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dans buguelle se trouvait la Flandre. Il voulait avant tout 
gouverner de concert avec les quatre membres ; il propose 
une amuistio générale, le respect des privilèges, une Paix 
de Religion et des négociations entre les malcoutents, d’une 
part, et les États provinciaux, d’autre part ('). Mais des 
difficultés s’étaient élevées au sujet du serment (*). Le 
prince ne quitta pas la Flandre et les négociations ne furent 
certainement pas interrompues. Le 1 er septembre, il 
renouvela le magistrat, à Bruges, et c’est dans cette ville 
que devait avoir la réunion pour aviser sur le choix d’une 
autorité supérieure analogue à celle qui avait été admise 
eu Hollande (*). Les États de ce pays l’avaient autorisé à 
accepter le gouvernement de la Flandre à condition de 
résider au moins trois mois en Hollande. «Le Taciturne, dit 
« le B on Kervyn de Lettenhove, avait-il rencontré, comme 
h divers documents l’indiquent, une forte opposition au 
» sein des États de Flandre ? Avait-il reconuu que cette 
» province était difficile à défendre contre toute agression 
» du dehors? Une troisième considération eut pu l’émou- 
» voir, c’était l’extrême misère de la contrée qu’il avait 
» traversée n (*) ? 

Toujours est-il qu’il ne fit que repasser par Gand et 
retourna à Anvers. Les Flamands ne cessèrent cependant 
pas leurs démarches et sollicitèrent le prince à diverses 
reprises de résider chez eux pour remettre l’ordre dans les 
affaires par sa présence et ses conseils. Guillaume ayant 
prognis de revenir, les quatre membres votèrent, le 9 août 
1580, une allocation de 20 livres parisis par jour en guise 


(1) C.H.T.Bussemaker,/oc.cî/., t II, p.5641 otDa Jongue, Ghendt - 
scke geschiedenis , t. II, 89. 

(2) Archives de la ville de Gaud. — Résolutions des États de Flandre , 
1580-1581. 160 bi * au verso. 

(3) B on Kervyn de Lettenhove, Les Huguenots et les Gueux, t.V, 447. 

(4) Ibid. 
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de traitement aussi longtemps qu’il résiderait dausle pays 
et le 27 octobre ils renouvelèrent leurs instances pour qu’il 
acceptât le gouvernement de la Flandre. 

Les Yprois insistaient pour qu’il se fît remplacer par un 
lieutenant, s’il ne pouvait pas résider en permanence (*). 
Rien ne put ébrauler sa décision. 

On songea dès ce moment à choisir un membre de l’aris¬ 
tocratie comme gouverneur de la Flandre. Le 22 juin 1578 
la question avait été agitée à Bruges (*). Le 9 décembre 
1581 les éclievins de la Keure de Gand sollicitèrent aussi 

j 

la nomination d’un gouverneur mais exigèrent qu’il appar¬ 
tînt à la religion réformée (*). 

La situation devenait de plus en plus tendue. Le duc 
d’Anjou, qu’on avait appelé en aide n’était pas encore dans 
les Pays-Bas ; le prince d’Orange et son conseil ne siégeaient 
plus en Flandre; sans chef il n’y avait pas moyen de tenir 
tête à la soldatesque ; on allait à une ruine complète. 

Le 6 janvier 1582, dans une réunion, à laquelle assistaient 
le grand bailli, le magistrat et les doyens de la ville de 
Gand, on fut unanime à dire qu’il fallait à tout prix créer 
• un gouverneur particulier agissant au nom des quatre 
membres : il devait avoir la direction absolue des affaires 
et prendre le commandement des gens de guerre; on lui 
adjoindrait un conseil de gouvernement. Les quatre mem¬ 
bres déférèrent la question à leurs collèges respectifs ( 1 2 * 4 ). 
Le prince d’Orange demanda qu’ils se réunissent pour 
désigner trois candidats. Il préconisait en ce moment la 

nomination du prince d’Espinoy. 

♦ 

(1) Archives de l’État h Garni, n°537. — Résolutions des États de 
Flandre , 1S80-1581, fol. 92 r. ; 160 bl * au verso. 

(2) A.-C. De Schrbvbl, Recueil , p. 447. 

(8) Archives de la ville de Gand. — Keure resolutien , 107/3, fol. 378. 
On visait le comte de Schwarzenburch. 

(4) Archives de la ville de Bruges. — Resolutien van de Rebelleleden, 
fol. 158. 
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Ce fut la source de nouveaux conflits qui durèrent plus 
d’une année. Le 22 octobre le Franc de Bruges se consi¬ 
dérait toujours comme lié par la proposition admise par 
les nobles, les notables et les communes qui voulaient 
nommer le prince d’Orauge. Les Gantois proposaient le 
prince d’Orange, le prince d’Espinoy et Guillaume, fils de 
Jean de Nassau. Les Brugeois et les Yprois trouvaient la 
nomination d’un gouverneur frayeux et inutile, d’autant 
plus que le duc d’Anjou était finalement arrivé de France ('). 

Ceux du Franc de Bruges, vu que le prince d’Espinoy 
était venu personnellement offrir ses services et qu’il était 
le caudidat du prince d’Orange, décidèrent de lui envoyer 
une délégatiou pour le remercier et résolurent d’écrire 
dans le même sens au duc d’Aujou et au prince d’Orange. 
Le 24 novembre, il y eut une nouvelle réunion qui n’amena 
poiut de meilleurs résultats (*). 

Pierre de Melun, prince d’Espinoy, connétable et séné¬ 
chal héréditaire du Hainaut, grand maître d’hôtel de 
l’archiduc Mathias, avait cependant des titres sérieux pour 
obtenir les suffrages des flamands ( s ). 

Il avait commencé par suivre le parti espagnol et il avait 
fait remettre, en mars 1578, un mémoire au cardinal de 
Granvelle, déclarant qu’il n’était rien qu’il désirât autant 
que de servir le roi, pourvu qu’on payât ses services ( 1 2 3 4 5 ); 
mais le 9 août 1579 il avait pris le parti des États généraux 
et tous ses biens avaient été coufisqués au profit de Robert 
de Melun, sou frère ( 8 ). 

Le 23 octobre suivant, les États généraux, du consente- 


(1) Archives de la ville de Bruges. — Resolutien van de Rebelleleden, 
fol. 201 v. 

(2) Ibid. 

(3) Biographie nationale , V r Espinoy. 

(4) B°“Kervyn deLbttenhove, Les Huguenots et les Gueux, t.V, 25. 

(5) Gachard, Actes des États généraux , t. II, 1950. 
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ment de l’archiduc Matbias, du prince d’Orange et du 
Conseil d’État, le nommèrent superintendant des villes de 
Valenciennes, Cambrai, Landrecies, Boucbain, Tournai 
et Tournaisis ('). Il fut un défenseur attitré de Tournai et 
comme général de l’armée flamande, il mit tout son zèle 
à combattre les Espagnols (*). Il avait été à la rencontre 
du duc d’Alençon, lors de son arrivée à Flessingue le 
10 février 1582, l’avait accompagné à Auvers le 19 du 
même mois et était présent à l’inauguration de ce prince 
à Bruges (*). 

Il est question de sa nomination dans les résolutions du 
Franc du 10 août et du 9 octobre 1582 aiusi que dans 
celles de la ville d’Ypres le 28 septembre de la même 
année (*). 

Le 12 juin 1583 la situation devenant de jour en jour plus 
pénible en Flaudre les quaire membres jugèrent impossible 
d’ajourner davantage la nomination d’un gouverneur. 

Le Franc se tenait sur la réserve et le 8 avril 1583 avait 
discuté la candidature du prince deCbimay ( 1 2 3 4 5 6 ). De prime 
abord on aurait pu croire que Charles de Croy n’aurait 
aucuuc chance d’être nommé vu l’accueil qu’on avait fait 
à sou père : il avait énergiquement pris le parti de ce 
dernier et en vue d’obtenir son élargissement, il avait 
écrit en 1577 aux États généraux et aux quatre membres 
de Flandre (*). En 1579 dans sa correspondance avec Rocli 

(1) Gachard, Actes des États généraux , t. II, 1955. 

(2) Muller et Dibqeriok, Documents concernant les relations entre 
le duc d'Anjou et les Pays-Bas. — Amsterdam, 1889-1899, t. IV, 213, 
218, 280. 

(3) Beaucourt de Noordveldh, Tableau fidèle des troubles de la 
Flandre . p. 92. — Wydts, Chronycke van Vlaenderen, t. III, 424. 

(4) Archives de l’État à Bruges. — Plumitif des résolutions des 
quatre membres , fol. 77 v. 

(5) Eodem loco, fol 94 v. 

(6) Gachard, Rapport sur les pièces ayant rapport à l'histoire de 
Belgique aux archives de Lille. Bruxelles, 1841, p. 238, 
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de Gorbies, seigneur des Pruneaux, perce le désir de se 
rendre agréable au duc d’Anjou et la même année il assis¬ 
tait aux conférences de Cologne, comme gentilhomme à la 
suite du duc d’Arschot ('). 

Mais en 1580 sous l’influence de Marie de Brimeu, qu’il 
venait d’épouser, il s’éloigna du parti espaguol : on le 

trouve à Bruges avec sa femme le 6 octobre 1581 ; en 1582 

» 

il abjura le catholicisme et, après avoir été renié par son 
père, il se réfugia près du Taciturne (*). Les États géné¬ 
raux, le duc d’Anjou et le prince d’Orange, s’empressèrent 
de le combler de faveurs pour le dédommager d’avoir vu 
confisquer ses biens par suite de sou abandon de la religion 
catholique et d’avoir été victime des déprédations des 
troupes wallonnes ( 8 ). 

Après le sac d’Anvers, où il s’était opposé de toutes ses 
forces à la furie française, il s’était retiré dans ses terres 
à Beveren (Waes). 

i 

C’est là que les députés de la ville et du Franc de Bruges 
vinrent le trouver avec l’espoir de le mettre à la tête de 
leur quartier. Il accepta leurs propositions et le 7 juillet 
1583 il se rendit à Bruges, où il logea à l’hôtel de Pit- 
them (*). 

Le 18 juillet le magistrat décida d’avertir le prince 
d’Orauge du choix qui avait eu lieu. Le 5 août il fut nommé 
colonel de deux régiments se composant de 20 enseigues 


(1) Muller et Dibgerick, loc. cit., t. III, 89. — Dibgerick et Kervyn 
drVolkabrsbekb , Documents inédits concernant les troubles des Pays- 
Bas. Gaud, 1817-1849, t. I, 28, 292. 

(2) B. C. R. — Dony, Lettres de Philippe II et de Marguerite de Parme 
à Philippe de Croy , p. 455. — Beaucourt, loc. cit., p. 88. 

(3) Archives de l’État à Bruges. — Mélanges, IV, n 08 16,17 et 18. — 
Archives do la ville de Bruges. — Resolatien van de llebelleleden , 1S81- 
83, fol. 229. — Cfr. Japikse, Resolutien der Saten generaal. ’s Graveu- 
hage, 1918, t. II, 509. 

(4) Beaucourt, loc . cit., p. 98. 
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d’infanterie de 150 hommes : les lieutenants-colonels 
devaient être nommés par lui; mais les 20 capitaines 
étaient au choix de Bruges et du Franc sauf à s’entendre 
avec lui; tous lui devaient main forte et assistance pour la 
défense du pays (*). 

Le même jour Bruges et le Franc, représentant deux des 
membres de Flandre, le reconnaissent comme leur gouver¬ 
neur en considération de ses qualités d’homme d’État et 
de guerre et avec l’espoir qu’avec son aide et son secours 
on repousserait les forces espagnoles (*). 

Le 8 août à la réunion des quatre membres tenue à 
Bruges et sur la proposition de ceux de cette ville il fut 
choisi provisionuellement comme gouverneur ( 8 ). 

Antoine Heymau et Jacques de Somere furent envoyés 
le 14 août par le magistrat de Gand pour le congratuler 
et lui promettre aide et secours ( 1 2 3 4 5 ). 

Le 7 août ou avait approuvé les points et articles d’après 
lesquels devait s’exercer le gouvernement et le 9, ayant 
reçu sa commission, il prêta serment, dans l’hôtel du 
seigneur de Maldcghem, en présence des délégués des 
quatre membres, comme gouverneur et capitaine géuéral 
de toute la Flaudre ( 8 ). 

Quelle différence entre les points et articles prescrits 
au priuce de Chimay et ceux qui réglaient la situation de 
ses prédécesseurs I Ceux-ci étaient les délégués du roi, et, 

de par leurs patentes, le représentaient en toutes choses. 

■ 

Le prince au contraire était, quoique jouissant des 

(1) Archives de la ville de Bruges. — Resolutiebouck van de Rebelle- 
leden, 1581-83, fol. 249 v. 

(2) Archives de la ville de Bruges, loc.cit., fol. 251.'— Cfr.GACHARD, 
B. C. R. H. 1" série, t. XI, p. 217, n°* 116,117. 

(3) Ibid., fol. 262. 

(4) Archives de la ville de Gand. — Keure resolutien, fol. 435 v. 

(5) Archives de la ville de Bruges, loc.cit., fol. 262 v., 265, 266, 275 v. 
— Gachard, B. C. R. H. t. XI, 144, 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



228 


B on ALB. VAN ZUYLEN VAN NYEVELT 


mêmes prérogatives que les autres gouverneurs, l’élu des 

\ 

quatre membres et il ne pouvait agir sans leur approba¬ 
tion ; dans la plupart des cas il devait même demander 
l’approbation des chefs-collèges ; s’il avait le droit d’entrer 
aux séances des divers collèges et tribunaux quand il 
s’agissait de l’iutérêt du pays en général ou des quartiers 
en particulier, les chefs-collèges avaient le droit d’entrer 
dans son conseil et de prendre part aux votes quand il leur 
plaisait; s’il pouvait nommer aux fonctions militaires, 
dans les villes, forteresses et châteaux, il devait avoir 
l’agréation du chef-collège dont ils ressortaient, sauf en 
cas de force majeure. Dans la désignation des colonels dans 
les divers quartiers, il devait tenir compte de l’avis des 
quatre membres; s’il changeait les compagnies de garni¬ 
son, s’il en augmentait ou diminuait l’effectif, il devait en 
aviser les chefs-collèges; leur consentement était égale¬ 
ment requis pour l’érection ou la démolition des châteaux, 
forts et ouvrages de défense. S’il était autorisé à inonder 
une partie du pays en cas de nécessité, en perçant les 
digues ou en ouvrant les écluses, il devait avoir l’autori¬ 
sation du chef-collège du ressort. 

C’était le règne de la démocratie ? 

A côté de sa personne les quatre membres avaient érigé 
un conseil dont il devait prendre l’avis dans toutes les 
circonstances, Ce conseil était composé des délégués des 
villes de Bruges et Gand et de la juridiction du Frauc. 
C’étaient Jo r Josse Triest et Jo r François van Provyn pour 
Gand; Jo r Jacques de Gryse et Jacques de Chantraines, 
pour Bruges; Jo r Noël de Caron et Jean van Schoore pour 
le Franc. Il n’y eut pas de délégués pour la ville d’Ypres(‘). 

Le gouverneur et son conseil nommaient un greffier, 


(1) Archives de la ville de Bruges. — Resolutiebonck van de Rebelle - 
leden, fol. 266 v. 
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(ce fut Baltyn, qui remplit un certain temps cette fonction) 
et avaient le droit de s’adjoindre un ou deux membres 
supplémentaires ayant voix consultative. 

On trouve notamment Luc van de Yelde, doyen des 
drapiers de Bruges, comme conseiller supplémentaire. 
Les autres membres avaient voix délibérative et les déci¬ 
sions se prenaient à la majorité. 

Le gouverneur et son conseil devaient prêter le serment 
de remplir exactement leurs fonctions d’après l’instruction 
des quatre membres. Tous les officiers nommés par eux 
prêtaient le serment de fidélité au gouverneur et aux 
États de Flandre. 


Le gouverneur et son conseil avaient le commandement 
de tous les gens de guerre de la province; ils présidaient la 
juridiction militaire et avaient le maintien de la discipline 
en général ; ils pouvaient faire les levées d’hommes néces¬ 
saires pour la défense du territoire ; mais leur entretien 
ne pouvait dépasser les moyens courants, sinon ils devaient 
livrer un compte détaillé des frais de guerre et fournir un 
état de la force armée. Ils pouvaient nommer au casser 
les superintendants, colonels, capitaines, commissaires des 
vivres et des montres, mais ils étaient tenus de donner la 


préférence aux habitants du pays. 

Ils fixaient les traitements et pouvaient disposer de 
l’ammodiation générale. Toutes les ordonnances et résolu¬ 
tions devaient être paraphées par un membre de chaque 
quartier. 

Le traitement du gouverneur s’élevait à 24,000 lb. t. Il 
pouvait se rendre avec sa maison et sa suite dans toutes 
les villes, forteresses et châteaux qui se trouvaient sous la 
dépendance des quatre membres. Il avait le droit d’être 
accompagné de sa garde et devait jouir des honneurs dus 
à sa personne. 
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IL 

Le Landraed. 

Philippe II eut tort, comme le disent fort bien MM. Kervyn 
de Volkaersbeke et Diegerick, de ne pas donner immé¬ 
diatement un successeur à don Louis de Requeseus. 
Celui-ci mourut le 5 mars 1576; la nomination de don Juau 
ne fut notifiée aux Pays-Bas que le premier septembre 
suivant (■) et le 24 mars 1576 des lettres du roi investis¬ 
saient provisoirement du gouvernement le Conseil d’État, 
dont les membres n’avaient pas la sympathie du pays. 
Pendant ce temps, Jérôme de Roda avait usurpé les fonc¬ 
tions de gouverneur général (*). Le prince d’Orange fut dès 
lors l’âme de l’opposition. La formation d’un nouveau 
conseil siégeant près de l’archiduc Mathias fut un de ses 
principaux projets. Il fut remplacé plus tard par le conseil 
adjoint au duc d’Anjou, mais à la différence de l’ancien 
conseil, qui avait été institué par le roi, le conseil fut 
nommé par les États généraux. Comme nous l’avons déjà 
fait remarquer précédemment, c’était la substitution du 
pouvoir du peuple à celui du roi. 

C’est bien un Conseil d’État ou Bned van State , mais on 
lui donna souvent le nom de Landraed qui est plus en 
rapport avec l’origine de la nomination de ses membres. 

Le prince d’Orange, dès le mois de septembre 1577, 
voulait gouverner par la généralité. A cet effet, il fallait 
réformer le Conseil d’État. 

Depuis longtemps le prince avait en vue la suprématie 
des États généraux, exercée par un conseil autorisé par 

(1) Kervyn de Volkaersbeke et Diegerick, Documents inédits 
concernant les troubles des Pays-Bas, t. I, 1. — Archives du royaume 
à Bruxelles. — Chambre des comptes, 120, fol. 171. 

(2) Gachard, Correspondance de Philippe II sur les affaires des 
Pays-Bas, t. V, 266; t. VI, 182. — Placaetboeh, Brabant , t. II, 283. — 
Bor, Nederlandsche oorlogen. Amsterdam, 1679, 1. 1, 1. VIII, p. 663. !• 
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eux : ordonner de par les États généraux un conseil général 
composé de quelques seigneurs ou gentilshommes ou autres 

m 

des plus remarquables de chaque province, à la puissance 
et autorité duquel soit l’entière administration de toutes 
les affaires d’État et le gouvernement du pays de par et 
au nom des États (■). 

Le 1 octobre 1577, dans une remontrance faite aux 
États généraux, la ville de Bruxelles proposait de « choisir 
en chascune des XVII provinces deux nobles et deux 
hommes doctes sçavans, les plus sincères et bons patriotes 
qu’on pourra trouver pour les dictes XVIII personnes, 
faire le conseil d’estat, finances et conseil privé pour servir 
le temps de trois ans au plus, à la discrétion des estats 
généraux, lesquels estats généraux auraient toujours la 
superintendance du dit conseil d’estat, finances et privé »(*). 

On discuta longtemps sur la composition du conseil 
susdit. Le 29 décembre on s’était mis d’accord sur la pré¬ 
sentation de 13 membres. Il fut résolu de plus que les 
commissions données par le roi ne seraient pas révoquées(’). 
Le prince d’Orange et les autres députés, choisis pour • 
l’organisation du gouvernement, présentèrent le 12 décem¬ 
bre 1579 un projet créant un conseil de 30 personnes sous 
le nom de Landraed ou Algemeenem Landraed ( 4 ). D’après 
le B on Kervyn de Lettenhove, le but du Taciturne était de 
constituer au-dessus des États généraux et du Conseil d’État 


un Conseil supérieur qu’il dirigerait à son gré et qui aurait 


à la fois la direction de la guerre et la levée de l’impôt. 


Lors de l’institution d’une commission pour l’examen de ce 


projet on éleva des murmures (“). Dans l’instruction faite 


(1) Groen van Prinsterer, op. cit., t. VII, 147. 

(2) Gachard, Actes des États généraux des Pays-Bas, t. I, 461. 

(3) Gachard, loc.cit.. 1 . 1, 308. — Groen van Prinsterer, t.VI, 270, 
272. 

(4) Gachard, loc. cit., 306, u os 21, 37, 38. 

(5) B on Kervyn de Lettenhove, Les Huguenots et les Gueux, t. V, 449. 
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le 9 juin 1580 pour ce conseil on stipule que les membres 
« doivent être naturels du pays, bien connuz, bons patriotes 
et résidans daus les provinces, cbascuue de celles-ci devait 
y avoir des délégués » (*). 

Après le départ de l’archiduc Mathias le Conseil d’État 
résigna ses fonctions le 19 juin 1581. Le Landraed n’était 
pas encore organisé; il se réunit à Gaud pour la première 
.fois le 14 août 1581 et on renouvela ses pouvoirs le 15 fé¬ 
vrier 1582. Il est connu sous le nom à'Alghemeenen Land¬ 
raed (■*); de concert avec le priuce d'Orange il tint les rênes 
du gouvernement jusqu’à l’arrivée du duc d’Anjou ( 1 2 * 4 5 6 * ). 
Après que celui-ci se fut retiré, à son tour, les États réso¬ 
lurent de gouverner avec le prince d’Orange et le Conseil 
d’État. Les actes portent la mention : « De prince van 
Orangiën ende dandere vanden rade van State des geunieerde 
Nederîanden (*). ' 

L’ Alghemeenen Landraed continua ses fonctions et à côté 
de lui on créa uue autorité supérieure connue sous le nom 
de Rooghe overicheyt ( 8 ). La coexistence du Conseil d’État 
. et du Landraed , qui étaient les institutions centrales du 
nouveau gouvernement des Pays-Bas donnent lieu à con¬ 
fusion daus les textes anciens. Cette confusion est encore 

» 

augmentée par la création du Collège de l'Union d'Ut- 
rccht(*)e t du Landraed ou Raedt vande leden van Vlaenderen , 


(1) Gachard, loc. cit., t. II, 347, n n 2248. 

(2) Muller et Diegerick, Documents concernant les relations entre 
le duc d'Anjou et les Pays-Bas , t. IV, 106, 182, 190. 

(8) Le prince de Parme gouvernait do sou côté avec un Conseil 
d'État. Correspondance de Granvelle, t. VII, 558. — Arcli. du royaume 
à Bruxelles, n° 1175*. 

(4) Muller et Diegerick, loc. cit., t. V, 888. 

(5) B°“Kervyn de Lettenhove, Les Huguenots et les Gueux , t. VI, 
244. 

(6) P.L. Muller, Geschiedenis der regecring in de Nadergeunieerde 

provincien. Leyde, 1867. — Id., De staat der vereenigde Nederîanden 

en de jaren zijner wording . Haarlem, 1878. 
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qui sont des institutions provinciales et dont le caractère 
est tout-à-fait particulariste. Il en résulte une vraie diffi¬ 
culté pour retracer l'histoire du Landraed en Flandre. 

L’Union d’Utreclit décidée le 6 décembre 1579 avait un 
conseil permanent, qui d’après son instruction était com¬ 
posé des députés des diverses provinces qui avaient signé 
l’Union (’). Son siège était à Utrecht et elle comprenait 
outre des délégués des provinces du Nord, ceux d’Anvers, 
Lierre et Bréda en Brabant, et de Gand, Ypres, Bruges et 
le Franc en Flandre. Elle avait dans son sein plusieurs 
commis s’occupant de l’administration des fiuances, de 
l’intendauce et de la guerre. Ses pouvoirs dépendaient du 
bon vouloir des provinces. Elle fut remplacée le 27 juillet 
1581 par le Landraed beooslen Maze (*). 

Le Iîacd in Vlaenderen est la contre partie de ce dernier 
et fut conçu dans le but de régir spécialement la Flandre. 

* 

* * 

Dès le mois de février 1581 les quatre membres de 
Flandre avaient décidé eu principe sa création sous le nom 

de Landraed ou lîaed van de leden. 

# 

La ville de Gand, qui avait un grand ascendant sur les 
autres chefs-collèges avait pris l’initiative de cette institu¬ 
tion. Gand visait à devenir la capitale, tant au point de vue 
administratif que judicaire, et voulait exercer l’hégémonie 
dans la province. J r Guillaume valider Zype et M e Daniel 
Burchgrave avaient été envoyés à Bruges pour sonder les 
intentions des habitauts de cette ville et de ceux du Franc ; 
leur mission avait été couronnée de succès ( 1 2 3 ). Ils retour¬ 
nèrent à Gand le 28 pour rendre compte à l’assemblée des 


(1) Diegerick et Muller, loc. cit., t. III, 108. 

(2) Ibid., t. IV, 182. 

(3) Archives de l’Etat à Garni. — Résolutions des Etats de Flandre, 
n« 538, fol. 27. 
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États de Tacceptatiou éventuelle des Brugeois et des 
Frauchôtes. Ceux-ci avaient demandé la rédaction d’une 
instruction à ce sujet afin de pouvoir prendre une résolu¬ 
tion définitive à la prochaine assemblée qui devait se tenir 
à Bruges. Toutes les pièces concernant les négociations 
entamées furent remises à M e Dauiel de Burchgrave afin 
de dresser les points et articles pour l’érection du Land- 
raet (*). Le projet fut soumis immédiatement aux chefs- 
collèges et obtint l’adhésion de Bruges et du Franc, mais 
Ypres ne donna pas de réponse* Le seigneur de Boucle 
envoyé en cette ville fut rappelé à Gaud (*). 

Les Brugeois et les Franchôtes, tout en exprimant le 
désir qu’on nommât un gouverneur, désiraient qu’on 
établit sans tarder le conseil sous la présidence du prince 
d’Orauge; ils demandaient qu’on ne nommât pas dans ce 
corps des membres du conseil de justice ou de la chambre 
des aides, dont les fonctions étaient différentes et qui 
n’auraient pu prêter le serment requis, sans diminuer 
l’autorité des quatre membres; ils insistaient pour que la 
création ne fut faite qu’à titre d’expérience, de façon à 
pouvoir se réserver le droit de casser ou proroger le con¬ 
seil après le délai de six mois si l’intérêt du pays l’exigeait. 

Les Gantois remercièrent les Brugeois et les Franchôtes 
du zèle qu’ils avaient montré pour la cause commuue et 
les prièrent de mettre par écrit les observations qu’ils 
avaient faites sur le projet de M e Daniel de Burchgraeve. 
Ils se déclarèrent prêts à reprendre les pourparlers, afiu 
d’en venir à une uuion complète d’idées et au maintien 
des droits et prééminences de chacun ( 5 ). 


/ , 

(1) Archives de l’Etat à Gand. — Résolutions des Etats de Flandre , 
no 538, fol. 27. 

(2) Archives de la villo de Bruges. — Rcsolutiebouck van de Rebelle- 
leden, fol. 17. 

(3) Archives do l’Etat à Gaud. — Résolutions des États de Flandre, 
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Ce ne fut que le 21 avril qu’arriva la réponse des 
Yprois. Tout-à-fait opposés au projet, ils remontrèrent 
que l’autorité donuée aux membres du conseil était trop 
grande et trop absolue, qu’elle était contraire aux privi¬ 
lèges des divers collèges et incompatibles avec les droits 
des membres de l’ Alghemeenen Landraed. lis estimaient 
que la création du conseil ferait plus de mal que de bien 
et préconisaient plusieurs mesures fiuaucières. 

Eu cas de nécessité absolue ils proposaient d’augmenter 
le nombre des députés des chefs-collèges, en choisissant 
daus chacun de ceux-ci deux à trois des meilleurs magis¬ 
trats et pensionnaires qui resteraient en fonction pendant 
deux ou trois mois consécutifs et qui seraient chargés de 
la direction de la guerre, de la gestion des fmances et de 
l’audition des comptes, d’après leurs capacités respectives. 

L’assemblée, ayaut fait un nouvel examen des avis 
donnés par les quatre chefs-collèges, résolut de ue pas 
tenir compte de l’opposition des Yprois et d’ériger le 
Landraed pour un terme de six mois, conformément à 
l’instruction élaboré le 22 avril (*). 

D’après le proœmium de celle-ci, il semblerait que le 
prince d’Orange n’était pas étranger à l’érection du nou¬ 
veau conseil et il en avait la direction comme chef et 
superintendant, en sa qualité de lieutenant-général du 
gouverneur des Pays-Bas (*). Il était stipulé que c eLandraet 
van de leden ne pouvait pas se mettre eu contradiction avec 
VHooghe overicheyt et VAlghemeenen landraed. Il avait la 
direction générale de la guerre et l’administration du pays. 


n° 633, fol. 58. — Archives de la villo de Bruges. — Résolutiebouck van 
de Rebelleleden , fol. 17-17 v. 

(1) Archives de l’État à Gand. — Résolutions des États de Flandre, 
ü°538, fol. 62, 66v.—Archives de la ville de Bruges. — Resolutieboucft 
van de Rebelleleden , fol. 22v. 

(2) Resolutiebouch , fol. 27. 
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Daus ce but, Garni, Ypres, Bruges et le Franc devaient 
désigner chacun trois conseillers qui formaient ensemble 
un collège de 12 personnes. 

Les chefs-collèges avaient libre entrée aux réunions et 
pouvaient prendre part au vote émis par les conseillers. 
Ceux-ci devaient jurer le maintien des anciens privi¬ 
lèges et des coutumes tant générales que locales de la 
Flandre. 

En vue de l’intégrité de leurs fonctions, ils devaient 
s’abstenir de toute correspondance soit avec des villes ou 
des personues en particulier et mettre l’intérêt général 
au-dessus de celui de leur quartier; ils étaient obligés de 
maintenir le silence sur les communications qui leur 
étaient faites et sur les délibérations et résolutions du 
couseil. Us ne pouvaient accepter aucun don ou présent 
sous peine de forfaiture. Les lettres adressées aux États 
devaient être lues en séance et les votes se faisaient à la 
majorité des voix. Dans les affaires importantes ils devaient 
prendre l’avis de Son Excellence et se conformer à la 
décision de l’autorité supérieure, sauf en cas d’urgence. 

Le conseil pouvait choisir ses secrétaires, huissiers et 
autres officiers. 

Au point de vue de la direction de la guerre, il avait 
l’obligation de veiller aux fortifications des villes, châ¬ 
teaux et autres défenses, de payer la solde des militaires, 
d’organiser des montres de cavalerie et d’infanterie ; il 
pouvait nommer ou casser les capitaines et autres officiers, 
recruter ou licencier les régiments et compagnies, avec 
l’approbation de Son Excellence ; il exerçait la juridiction 
sur la soldatesque et devait maintenir la discipline mili¬ 
taire. La direction de l’intendance, des munitionnaires et 
des commissiaires des vivres était à sa charge. Il ne pouvait 
en rien dépasser les ressources ordinaires du pays. 

Le conseil avait la superiutendauce et administration 
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des finances en général pour subvenir aux dépenses de la 
guerre : les chefs-collèges se réservaient la gestion des 
intérêts particuliers; pour ce qui regardait les dettes 
antérieures ils devaient se mettre d’accord pour les répartir 
entre chaque quartier ou les mettre en commun. Plusieurs 
articles se rapportaient dans chaque quartier à la création 
d’un contrôleur qui avait sous sa direction les receveurs 
et commis généraux et particuliers et les collecteurs des 
aides et subsides et d’un tésorier général, résidant près du 
conseil. Le conseil pouvait désigner 4 ou 5 de ses membres 
au courant des affaires financières pour vérifier les 
ordonnances, enregistrer les lettres de décharge et faire 
l’audition des comptes d’après l’ordonnance des quatre 
membres, sur le fait des finances du 21 septembre 1580. 
Il était autorisé à examiner et à clôturer les comptes des 
aides consentis pour la guerre, à faire voter de nouveaux 
subsides, et à faire établir un état général des ressources 
en présence du magistrat de chaque quartier. 

Il ne pouvait changer le cours de la monnaie, sans 
permission de l’autorité supérieure. Enfin il ne pouvait 
rien innover en fait de coutumes ou de religion. 

Après six mois d’essai devait avoir lieu une réunion 
extraordinaire des chefs-collèges, en vue de casser ou 
proroger le conseil, de modifier sa constitution en l’occu¬ 
rence, d’examiner ses registres et de contrôler sa gestion. 

Nous n’avons aucune preuve certaine de la mise à 
exécution de cette ordonnance. L’opposition des Yprois 
montre que la création du conseil avait suscité de graves 
objections. Le Taciturne provoqua une réunion extraordi¬ 
naire des quatre membres le 23 octobre, à Gand, exacte¬ 
ment une demie année après l’érection du Landraet . 

Il y fut décidé que pour aider Son Excellence et le 
conseil, ordonné près de sa personne, une députation des 
chefs-collèges se réunirait à Gand et représenterait les 
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États(‘). Ou devait y traiter de radmiuislration en général 
et notamment du commandement et de l'entretien de 
l’armée, tout en ayant soin de ne pas tomber en contra¬ 
diction avec les députés des États réunis à Bruges. Dans 
les cas graves ou devait convoquer les dits États, qui con¬ 
servaient la conduite de certaines questions, telles que le 
redressement de la monnaie, le traitement des conseillers 
de Flandre, les créauces de Fugger, Moueglia, etc. A ce 
moment YAlghemeenen Landraed tenait ses assises à Gand. 
Cette circonstance peut avoir empêché l’érection du Land¬ 
raed van de ïeden in Vlaenderen. 

Il se peut également que le prince d’Orauge ait eu peur 
des idées séparatistes de la Flaudre. Son établissement 
parait avoir été abandonné. 

Le magistrat de Bruges proposa, le 30 novembre et le 
4 décembre 1582 suivant, de céder à Sou Excellence et au 
Raed constitué près de sa personne, à titre d’essai et pour 
quelques mois, l’administration des moyens généraux, con¬ 
sommation, convois et licences pour couvrir les frais de 
guerre et payer les garnisons des villes et des places fortes 
et de laisser aux États l’administration des moyens parti¬ 
culiers et des biens coufisqués. Nous trouvons encore 
mention du Landraed à la réunion du Frauc du 8 octobre 
1583. Les nobles et les notables prétendirent que sa créa¬ 
tion était inutile : ceux du plat pays y étaient opposés à 
cause des frais qu’il devait occasionner et les contribuants 
et appendauts déclarèrent qu’il suffisait pour le bien du 
pays, que le prince de Chimay se mit d’accord pour son 
gouvernement avec les quatre membres de Flaudre (*). 

(1) Archives de l’État à Gaud. — Résolutions des.États de Flandre , 
d° 588, fol. 162r. — Archives de la ville de Bruges. — Resol utiebouck 
van de Rebelleleden , fol. 130. 

(2) Voir B on A. van Zuylen van Nyevelt, Notice sur le Landraed 
ou Raed van de Leden van Vlaenderen. — MM. — Louvain, Vau Liut- 
hout, 1914. 
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III. 

Conseil de Flandre et Chambre des Comptes, 

à Gand. 


L’ordounauce faite par Philippe II, le 1 février 1579, 
contenait des mesures graves pour l’avenir des Pays-Bas, 
Il était prescrit, sous peine d’être tenu pour ennemi, de 
regarder don Juan d’Autriche comme gouverneur et capi¬ 
taine général; les États généraux étaient cassés, et les 
députés devaieut rentrer dans leurs provinces et leurs 
villes respectives jusqu’à convocation régulière et eu temps 
opportuu par le gouverneur ; les États provinciaux tom¬ 
baient sous le coup delà même mesure; tous les membres 
des conseils, les officiers de justice, officiers de fiuances, 
chefs d’armée, qui ne se rangeaient pas du côté du nouveau 

gouverneur, perdaient leurs offices et leurs commissions 

0 

étaient regardées comme uulles et sans valeur. Il en 
résulta une véritable dualité dans le pays. De nombreux 
sujets restèrent fidèles, d’autres se jetèrent dans les rangs 

des rebelles ('). 

La désorganisation devint complète daus le pays lorsque 
le Conseil de Flandre fut transporté de Gand à Douai à la 
suite des lettres du priuce de Parme eu date du 15 décem- 
bre 1579 (*). La plupart des conseillers se retirèrent dans 
les provinces de Haiuaut, Artois, Lille, Douai et Orchies 
et se considérant comme nommés par l’autorité compé¬ 
tente, continuèrent leurs fonctions au nom du roi, tandis 
que l’archiduc Mathias cassait leurs commissions, les 
regardant comme ennemis. 

Les quatre membres de Flandre demandèrent, le 5 mai, 
la création d’un nouveau conseil, existant en Flandre, et 


(1) Archives générales du royaume à Bruxelles. Cart. ms. n° 183. 
Pièces du XVI« siècle, fol. 539-548. 

(2) Ibid. Aud. n° 1170, fol. 79. 
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chargèrent leurs députés se trouvant à Anvers de solliciter 
l'adhésion des États généraux (’). 

Le 4 juin M* Edoiiard Martins obtiut une rétribution de 
3 lb. gr. pour la rédaction de l’instruction du nouveau 
conseil (*). Sur les instances du seigneur de S te Aldegonde 
et des députés, les quatre membres, considérant que tout 
retard porté au rétablissement du conseil causerait un 
préjudice à l’exercice de la justice, désignèrent les candi¬ 
dats suivants : 

Président : M. Adolphe van Meetkercke ou M. Léonard 
Casembroot. 

Conseillers : M. Jacques Bellechiere, Pierre Lippens, 
Liévin vau Provyn, Paul Knibbe, Jooris de Trompes, 
Joos de Brakele, Gilles Wyts, Christophe de la Beke, 
Louis Hueriblock, Pierre Baelde, Pierre Stuperaert, 
Chrétien Aerdeneye. 

Procureur général : Daniel de Burchgrave. 

Avocat fiscal : Chrétien Martins. 

Greffier : Augustin van Huerue. 

Les huissiers et autres suppôts devaient être nommés 
par la cour ( 8 ). 

La liste fut envoyée à Anvers pour obtenir l’approbation 
de S. A. après avoir été communiquée à Son Excellence. 
Les divers collèges à qui elle fut communiquée donnèrent 
leur adhésion. L’avis de Son Excellence fut favorable 
en principe, sauf quelques noms qui furent remplacés par 

d’autres et les modifications furent soumises aux députés 

« 

siégeant à Anvers; le 20 juin le choix était ratifié. 

Le Conseil d’État s’érnut de cette initiative et envoya le 
8 juillet, aux députés des lettres exprimant divers griefs 


(1) Arch. de l’État à Garni. Résol. États de Flandre, n° 537, fol. 18v. 

(2) Ibid., fol. 41. Il s'agit ici de la cour de justice. 

(8) Arch. de l’État à Gand. Résol. États de Flandre, u°537, fol. 42v. 
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contre la création du conseil et les nominations qui avaient 
été faites : ils étaieut chargés d’en faire part à leurs collèges 
respectifs. Le conseil fut d’avis que les quatre membres 
avaient outrepassé leurs droits ; ceux-ci trouvèrent que le 
blâme était immérité, vu que leur décision n’avait qu’un 
but, celui de créer aussitôt que possible un organe indis¬ 
pensable, pour éviter la suspension complète de la justice 
et ils protestèrent de leur zèle pour le bieu de la patrie. 
Sans eu avoir référé à leurs collèges et considérant qu’ils 
u’avaient fait que leur devoir, ils envoyèrent une protesta¬ 
tion et uu acte de justification au Conseil d’État. L’un et 
l’autre furent transmis aux grandes villes (‘). 

On passa outre et le 12 juillet eut lieu la nomination 
défiuiiive des membres du Conseil de Flandre qui fut com¬ 
posé comme suit : 

Président: M r Adolphe vau Meetkercke. 

Conseillers : M r Léonard Casembroot, Michel de Backere, 
Jacques Bellechière, Joos van Brakele, Pierre Lîppins, 
Gilles Wyts, Liévin van Provyn, Pierre Stuperaert, 
Jooris des Trompes, Loys Hueriblocq, Pierre Baelde» 
Coruelis Teymans et Jean Uyteuhove. 

Avocat fiscal : Chrétieu Martius. 

Procureur général : Daniel de Burghgrave. 

Receveur d'exploits : Pierre Bel. 

Le greffier et son substitut devaient être nommés par le 
conseil. 

On devait dépêcher à ces personnes des lettres de com¬ 
mission au nom de S* A. Quant aux commissions données 
aux conseillers résidaut à Douai et toutes autres commis¬ 
sions antérieures, elles étaient considérées comme non 
avenues (*). 


(1) Arch. de l’État à Gand. Itèsol. États de Flandre , u°587, fol. 68. 

(2) Arch. de l’État h Gand, loc.cit., fol. 77. Bibliothèque rot/ale à 
Bruxelles y n° 24469. 
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L’archiduc Mathias publia le règlement du nouveau 
conseil le 24 juillet 1580 (*). 

Alexandre Farnèse cassa, le 6 août 1580, le Conseil de 
Flandre (*). Cette décision n’influa pas sur les quatre mem¬ 
bres et, le 11 août 1580, ils décidèrent que le conseil juge¬ 
rait sans appel, sauf révision de ses arrêts( s ) ; le 12 septem¬ 
bre suivant on traita la question de savoir si les enquêtes 
devaient être publiques ou secrètes ( 1 2 3 4 ). 

Le 7 mars 1581 les Gantois proposèrent d’ériger la Cour 
en « Souvereiniteyt » et d’abandouner en première instance 
aux Cours des villes privilégiées et fermées de chaque 
quartier le jugement concernant les « cedulen ende com- 
plaineten van renien » y sauf avis du conseil ( 5 6 ). Plusieurs 
décisions furent prises concernant la rétribution des con¬ 
seillers : le 12 septembre 1580 leur traitement fut porté à 
2 fl. par jour et celui du président à 4 fi. ; le 25 octobre il 
fut fixé à 34 s. pour les conseillers et au double pour le 
président (®). Le 30 juin 1581, M. Michel Heins demanda 

au nom du conseil que le paiemeut fut imputé sur la caisse 

« 

de l’épargne; sa demaude fut accordée le 13 juillet, à con¬ 
dition toutefois qu’on eût acquitté le traitement de l’archi¬ 
duc Mathias; le paiement n’avait pas encore été effectué 
le 19 octobre suivant et il eut des doléances à ce sujet ( 7 ). 

Le 12 septembre 1581 ou présenta des candidats en 
remplacement de M. Léonard Casembroot, nommé con¬ 
seiller en Hollande ( 8 ). Le 23 janvier 1581 parut une 

(1) Archives de l’État à Gaud, loc. cit., fol. 77. Bibliothèque royale à 
Bruxelles, n° 24469. 

(2) Ibid . C. A.L. Recueil, n° 97. 

(3) Arch. de l’État à Gaud. Résol. États de Flandre , n° 537, fol. 93 v. 

(4) Ibid., fol. 130v. 

(5) Ibid., u° 538, fol. 35. 

(6) Ibid., u°537, fol. 93v. et 160v. 

(7) Ibid. , n° 538, fol. 105v. et 158. 

(8) Ibid., fol. 137. 
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ordonnance sur le service des messagers ('). On réduisit le 
nombre des membres du Conseil de Flandre le 23 février 
1583, à cause des grands fiais auxquels était assujetti le 
pays (’). 

A ce moment il était composé de : 

* Président : Adolphe van Meetkercke. 

Conseillers : Joos vanBrakele, Gilles Wyts, Pierre Lippens, 

Jean Utenhove, Augustin van Huerne, Loys Hueriblocq 

et Pierre Stuperaert. 

Greffier : Adrien van der Heyden. 

Vu le nombre restreint des causes, les places d’avocat 
fiscal et de procureur général furent occupées par les 
anciens avocats et procureurs. A partir du 1 er mars le 
président ne toucha plus que 60 sols et les conseillers 30 sols 
par jour. 

Pendant l’interrègne la ville de Gand avait proposé aux 
autres membres de donner acte de continuation de leurs 
fonctions aux conseillers de Flandre et de maintenir les 
points et articles de l’instruction. Le 17 mai 1583 il y eut 
des divergences sur le titre qui leur serait assigné : les 
Gantois proposaient celui de raedtslieden van den lande 
ende graeffscepe van Vlaendren , taudis que les Brugeois 
opinaient pour celui des raeden van den graeffscepe van 
Vlaendren; quant aux Yprois et aux Frauchôtcs ils ne 
voyaient aucun intérêt à supprimer le nom du duc d’Anjou(‘). 

L’ancien conseil fut rétabli à Gaud par le prince de 
Parme le 20 décembre 1584 (*). 

* 

* * 

Le 26 mai 1580 le prince d’Orange avait approuvé, dans 


(1) Plac. Flandre , t. III, 176. 

(2) Archives de la ville de Gaud. Keure resolutien , 107/3, fol. 477. 

(3) Archives do la ville de Gand, n°589, fol. 172 et 170 v. 

(4) Archives géu, du royauino à Bruxelles. Aud. 1104, 
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sa lettre aux quatre membres, la création.d’une Chambre 
des Comptes résidant à Gand ; mais vu l’importance de la 
question il avait conseillé d’en aviser l’archiduc Mathias 
et de demander l’autorisation nécessaire aiix États géné¬ 
raux ('). 

L’érection de la Chambre des Comptes et rétablissement 
du Conseil de Flandre avaient été discutés lors de la séance 
du 5 mai précédeut. Comme le Conseil de Flandre établi 
à Douai, la Chambre des Comptes de Lille était dans un 
territoire qui ne faisait pas partie de l’Union d’Utrecht et 
les États avaient défendu aux officiers et receveurs de 
domaines de lui rendre leurs comptes. 

Autrefois la Chambre des Comptes n’avait pas de siège 
déterminé et avait résidé dans diverses villes selon les 
circonstances. Partant de ce principe on décida de l’éta¬ 
blir à Gand, telle qu’elle était constituée à Lille. Suivant 
l’avis du Taciturne on s’eu référa aux États généraux. 

Le 3 juin ou dressa la liste provisoire des membres, 
comme suit : 

Président : Jacques Taffiu. 

HeJcenmeesters : Jean van der Camere, M® Charles de Ca- 
lonue, Laurent de Mare, Jacques Ruffelaert. 

Auditeurs : Guido Malepart, Reynier dePestere, Ferdinand 
Boudeus, Ambroise de Mouy, Pierre de Vrient. 

Greffier ordinaire : Jehan Morel. 

Greffier extraordinaire : Lucas d’Heere. 

Huissier : Loys Burgrave. 

Heysende huissier ou messager : Laurent Colbraut. 

Cette liste devait être communiquée à la Cour pour avoir 
l’acquiescement de S. Exc. et être remise à S. A. (*). Des 

(1) Diegerick et Kervyn de Volkaersbeke, Documents concernant 
les troubles des Pays-Bas , t. II, 89. 

(2) Archives de l’État à Gaud. — Résolutions des États de Flandre 
n° 537, fol. 41 r. 
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modifications furent apportées aux présentations le 20 juin. 
On présenta pour rekenmeesters : Jo r Liévin Dierick et 
Melchior Wynckelmau ; greffier ordinaire : M r Adrien 
Dam m au. 

L’acte de nomination définitive du 12 juillet porte les 
noms suivants : 

Président : Jacques Taffin. 

Rekenmeesters : Guido Malepart, Liévin Diericx, Charles 

de Calonne, Melchior Wynckelman, Jacques Ruffelaert. 
Auditeurs: Renier de Pestere, Fernand Boudens, Ambroise 

de Mouy, Pierre de Vriendt. 

Greffier: Adrien Damman. 

Les autres fonctionnaires furent ceux désignés le 3 juin (*). 

Après lecture des lettres de commission générale données 
par S. A. les États s’occupèrent, le 12 août 1580, de trouver 
un local pour les séances de la nouvelle Chambre des 
Comptes ( 4 ). 

Les villes de Bruges et d’Ypres ainsi que le Franc auto¬ 
risèrent les Gantois à traiter de ce chef avec le capitaine 
Mornault afin de le dédommager de l’achat de la maison du 
prélat de Baudeloo, qui avait été désignée pour cet usage 
et on nomma Adolphe de Somer en qualité de concierge. 

Tout autre est le projet d’instruction sur le fait des 
finances et aides de la généralité, dont on traita à l’assem¬ 
blée des États généraux, le 14 juin 1580, à Anvers. Il 
comptait 45 articles, dont le second portait que le collège 
des finances serait nommé par le chef du gouvernement et 
le Conseil d’État et que des membres seraient choisis entre 
les députés des provinces ( 3 ). Le 7 octobre le prince 
d’Orange insistait pour la nomination de ses membres, — 

v __ 

(1) Archives cîe l'État h Garni. — Resohitions des États de Flandre , 
n° 537, fol. 52r. 

(2) Ibid., fol. 78 et 94 v. 

(3) Gachard, Actes des États généraux, t. II, p. 351, n° 2253. 
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ainsi que celle d’un trésorier général pour la Flandre ('). — 
Ce collège des finances était un corps créé pour l’ensemble 
des provinces. 

Lors de l’arrivée du Taciturne à Gand, le 20 août 1580, le 
prince prôna devaut les quatre membres, plusieurs mesures 
financières, notamment la création d’une chambre des aides 
pour subvenir aux frais de la guerre. Cette chambre était 
propre à la Flandre et devait être organisée comme en 
Brabant; elle devait être composée de quatre membres 
résidant alternativement à Bruges, Gand et Ypres et de 
quatre membres de la Chambre des Comptes. 11 pressa les 
États de nommer conformément au désir exprimé, le 7 oc¬ 
tobre, un trésorier général. En même temps il leur conseil¬ 
lait d’établir près de chaque commis, un contrôleur, tous 
deux obligés d’envoyer des états de gestion aux quatre 
membres, ainsi qu’une bourse commune pour toute la 
Flandre (*). 

A la fin de février 1581, la bourse commune, proposée 
par le prince, reçut la pluralité des suffrages, mais de nom¬ 
breuses difficultés furent suscitées contre son établisse¬ 
ment. Dès le 18 avril les Brugeois et les Franchôtes, tout 
en admettant sa réalisation, montrèrent de l’hostilité aux 
projets financiers par suite de l’institution de la monnaie 
(Particulière munte), obtenue de la Cour à leur iusu ; ils 
désiraient connaître au plus tôt les impositions auxquelles 
ils seraient soumis et demandaient qu’un état estimatif fut 
dressé par quartier avant de faire la répartition générale 
et d’établir la Ghemeensaemheit van buerse; ils n’admettaient 
pas la nomination d’un receveur géuéral à côté des 
commis établis dans chaque quartier, mais préféraient un 
superintendant géuéral,qui aurait eu en tout temps, le droit 


(1) Dibgerick et ICervyn de Volkaersbeke, op . cit ., t. II, 163. 

(2) Archives de l'État h Gand, d° 637, fol. 105, août 1580. 
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d’examiner les livres des commis et collecteurs, tant géné¬ 
raux que particuliers et le devoir d’envoyer mensuellement 
un double au trésorier général résidant près du Landraet 
de Flandre : ce dernier devait avoir des gages fixes et ne 
pouvait pas participer au 100 e denier, destiné à payer les 
dépenses du pays ('). Le 21 avril les Yprois estimaient que 
pour obvier au désordre et à la confusion, régnant dans la 
distribution du numéraire entre les quartiers et les collèges 
subalternes, il fallait nommer un pennynckmeester , résidant 
près des députés des quatre membres et détenant en caisse 
les deniers destinés à couvrir les frais de guerre; ils préco¬ 
nisaient l’augmentation du nombre des dits députés afin 
d’assurer la gestion des finances et faciliter l’audition des 
comptes (*). Quoique décidée en principe pour six mois la 
bourse commune ne fonctionna pas et de nouveau les Gan¬ 
tois réclamèrent son érection lors d’une réunion des éche- 
vins de la Keure. Le 9 décembre 1581 (*), donc vers la même 
époque, les États de Flandre résolurent d’abandonner au 
prince d’Orange et au conseil siégeant à ses côtés, à titre 
d’essai pendant un certain nombre de mois, l’administra¬ 
tion des moyens généraux à condition de liquider les frais 
de guerre et de payer les garnisons des villes et places 
fortes, se réservant pour eux-mêmes les moyens particu¬ 
liers afin de subvenir à leurs dettes envers divers mar¬ 
chands et chefs d’armée ( l 2 3 4 ). Le 6 janvier 1582, la question 
de former une Ghemeene buerse au nom des quatre membres 
fut remise sur le tapis en vue d’arriver le plus tôt possible, 
en centralisant les moyens courants et les aides et sub¬ 
sides, au règlement des dépenses causées par les trou- 

» 

(1) Archives do l’État à Gand, n° 539, fol. 59 v. 

(2) Archives de la ville do Brugos. Résolutions des États de Flandre , 
fol. 22. — Archives de l’État à Gand, n° 538, fol. 63. 

(3) Archives do la villo de Gand. Keure résolution , 107/3, fol. 373. 

(4) Archives de l’État à Gand, n° 539, fol. 4. 
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bles('). Le 12 juiu 1583 ou discutait eucore sur la réalisa¬ 
tion. 

Tout changea lors de l’arrivée du duc d’Anjou : le 
3 juillet 1583, les Gantois exprimèrent l’avis de laisser 
l’administration des impôts, — soit aux membres du Conseil 
des Finances (tout en gérant à part le domaine), à charge 
d’en rendre compte aux États, — soit au Conseil d’État, 
qui en avait été chargé auparavant, afiu de ne pas créer 
trop de rouages différents (*). Ils maintinrent la même 
opinion, le 4 septembre, à l’encontre de celle des Brugcois, 
qui voulaient une chambre particulière des aides afin de ne 
pas confondre les aides avec les revenus du duc; les 
Brugeois proposaient de composer cette chambre de deux 
membres du Landraet et de trois membres nommés par les 
provinces, dont un représenterait la Flandre ; les Yprois et 
les Frauchôtes émirent un avis favorable à la composition 
de cette chambre et demandèrent la nomination de deux 
membres pour la Flandre ( J ). 

La chambre des aides fut constituée, mais elle ne comprit 
qu’un membre pour la Flandre (*). La Chambre des Comptes 
continua à subsister mais le 9 août 1583, le nombre de ses 
membres fut réduit à deux maîtres et deux auditeurs. Le 
personnel fut renouvelé en octobre ( 1 2 3 4 5 6 ). Le 13 septembre 
1583, Antoine Heyman et Jacques deSomerefurent envoyés 
à Bruges pour faire une dernière tentative en vue de 
l’érection de la bourse commune à la réunion à l’assemblée 
des quatre membres qui se tenait en cette ville (®). 

(1) Archives de la ville do Bruges. Resolutiebouck van de Rebelle- 
leden, fol. 158. 

(2) Archives de la ville do Bruges. Resolutiebouck van de Rebelle- 
îeden , fol. 245. 

(3) Archives de l’État à Gaud, n° 539, fol. 67. 

(4) Ibid. , fol. 97v. 

(5) Archives de la villo do Gand. Heure résolution, 107/3, fol. 442-445. 

(6) Ibid., fol. 435. 
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La réconciliation de la Flandre en 1584 fut suivie du 
rétablissement des anciennes institutions. 


IV. 

Renouvellement des magistrats et emploi 

du flamand. 

Le renouvellement des lois avait donné lieu à une dis¬ 
cussion, lors de l’assemblée des États généraux, qui écri¬ 
virent, le 29 avril 1583, aux quatre membres pour savoir 
s’il fallait faire rédiger les commissions au nom du duc 
d’Anjou, des États généraux ou des quatre membres de 
Flandre. 

Le 3 mai les Gantois firent remarquer que depuis les 
menées du duc pour s’emparer de plusieurs villes des 
Pays-Bas et les infractions faites au traité de Bordeaux, la 
souveraineté était tombée au pouvoir des États et membres 
des provinces respectives; ils prétendaient que les députés 
des autres provinces n’avaient pas plus le droit de nommer 
des magistrats en Flandre que les députés du pays flamand 
n’avaient à intervenir dans la nomination des collèges de 
Brabant, Hollande, Zélande, etc. 8 C’était, dit M. Muller, 
proclamer la souveraineté provinciale » (*). Partant de ce 
principe ils proposaient que les commissaires chargés du 
renouvellement des magistrats des villes subalternes fus¬ 
sent nommés par les chefs-collèges de Flandre, chacun 
dans leur quartier et pour une saison, au nom des quatre 
membres; les nouveaux magistrats devaient faire serment 
d’agir en droit et justice au nom du pays et comté de 
Flandre. 

Le magistrat des chef-collèges devait être renouvelé 

(1) Mullkr ot Dikgerick, Documents concernant les relations entre 
le duc d'Anjou et les Pays-Bas, t. V, 173. 
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d’après les anciens privilèges ou, s’il n’existait pas de 
coutume particulière, au gré de chacun, tout eu demandant 
de lettres de commission aux États de Flandre. Les Bru- 
geois et les Franchôtes avaient proposé, le 17 mai, l’emploi 
des commissaires ordinaires ou la nomination d’un com¬ 
missaire par quartier, comme du temps de l’archiduc 
Mathias, tout en émettant l’avis que les commissions 
devaieut être faites au nom des quatre membres représen¬ 
tant les États de Flandre et non pas au nom du duc d’Anjou 
et des États généraux des Pays-Bas. 

En conséquence de cette décision on écrivit le même 
jour aux États généraux qu’on leur déniait dès lors le droit 
de nommer les commissaires au renouvellement et qu’on 
se réservait de rédiger les commissions au nom des quatre 
membres. Ou leur fit part du mode de renouvellement, qui 
se ferait, soit par commissaires nommés par la généralité 
soit par chaque quartier en particulier, dès qu’un accord 
définitif résulterait des avis de Bruges, Gand, Ypres et du 
Franc ('). 

Le 20 mai les États généraux répondirent aux novateurs, 
en les exhortant à ne rien faire de semblable avant qu’on 
n’eut résolu affirmativement ou négativement la question 
des négociations avec le duc d’Anjou, et, en leur enjoi¬ 
gnant de faire le renouvellement des lois comme on l’avait 
fait auparavant, quand il n’y avait pas de gouvernement, 
c’est-à-dire au nom des États généraux (*). 

Les quatre membres avaient décidé dans le même ordre 
d’idées qu’ils avaient la libre disposition des offices vacants, 
comme dans les autres provinces, du moins par provision. 
C’est ainsi qu’ils donnèrent la charge de bailli du Vieux 
bourg à François van Provyu, seigneur de Laneubusch, le 

(1) Archives de l’État à Gand, n°539, fol. 172, 179. 

(2) Muller et Diegerick, op. cit., t. Y, 178 ss. 
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23 mars 1583; ils confirmèrent cette nomination le 3 avril 
et il prêta serment le 5 du même mois (*). 

Ils disposèrent de même de la place de receveur de 
Deynze, vacante par le décès de Pierre van Hecke (*). 
La Chambre des Comptes exigea les lettres de commis¬ 
sion pour les entériner, le 2 mai 1583 ( 8 ). 

Les États prolongèrent le mandat de Jacques Marchant, 
bailli de Nieuport, le 11 mai 1583, en tenant compte de 
la remarque de la Chambre des Comptes (*). 

La ville de Gand, qui semble avoir pris l’initiative de 
toutes les réformes en ce moment, proposa également, le 
3 mai 1583, l’emploi exclusif du flamand dans les actes 
d’administration ( 5 ). Elle considérait que pour l’honneur 
et la réputation de la Flandre, d’une part, et pour la satis¬ 
faction et la facilité des officiers et receveurs dépendant 
de la Chambre des Comptes, les quatre membres devaient 
obliger la Chambre des Comptes, à rédiger dorénavant en 
flamand et non plus eu français les dépêches, apostilles, 
requêtes, propositions tant écrites que verbales et autres 
actes à l’exemple des autres provinces qui employaient 
leur langue maternelle et proscrivaient toutes langues 
étrangères. 

Ils rappelaient à cette occasion le privilège accordé par 
le Comte de Flandre, Jean-sans-Peur, le 21 avril 1405. 

Le 9 avril 1582 on avait déjà exigé pour le renouvelle¬ 
ment des lois, que les commissaires fussent au courant du 
flamand. Les Gantois revinrent à la charge le 17 mai 1583, 
et rallièrent à leur avis les Brugeois, les Franchôtcs et les 
Yprois. 

(1) Archives de l’État à Gand, u° 539, fol. 152,154,155. 

(2) Ibid., fol. 159v. 

(3) Ibid., fol. 170 v. 

(4) Ibid., fol. 176. 

(5) Ibid., fol. 177 v. 
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Les quatre membres ordonnèrent, en vertu de cette 
décision, aux membres de la Chambre des Comptes de faire 
rédiger en flamand tous les comptes, qui leur seraient 
soumis, les apostilles et dépêches, ils défendirent l’usage 
du français et de toute autre langue étrangère dans les 
actes, en vertu des anciens privilèges de la Flandre, se 
basant sur le respect dû à la langue maternelle, la sup¬ 
pression des frais et dépenses. 

* 

* * 

Le prince de Parme réussit à triompher de la résistance 
de la Flandre. Il ne voulut pas d’emblée faire une paix 
générale et préféra traiter en particulier avec les diverses 
villes. 

Les rêves particuliers des quatre membres ne furent pas 
de longue durée et s’évauouirent les uns après les autres; 
ils finirent par n’avoir plus de gouverneur personnel et de 
Landraed; les nouveaux membres du Conseil de Flandre 
et de la Chambre des Comptes créée à Gand durent rési¬ 
gner leurs fonctions et toute la province finit par retourner 
sous l’obéissance du roi d’Espagne. 

Le prince de Parme avait défendu dès le 1 er février 1581 
de reconnaître Pautoritédes quatre membres de Flandre (*). 
La ville de Courtrai obtint son pardon le même mois ; la 
réconciliation de la ville d’Audenarde, qui eut lieu le 
5 juillet 1582, suivit la capitulation de Tournai, qui date du 
20 novembre précédent ; puis revinrent successivement 
dans le devoir la ville de Nieuport le 28 juillet 1583; 
Dixmude le 31 suivant; le pays de Waes, Beveren, Hulst et 
Axel le 1 novembre de la même année (*); Ypres fut mis 
en interdit le 5 décembre 1583 ; sa garnison déposa les 

(1) Archives du royaume à Bruxelles. Audionce, 1170, fol. 117. 

(2) Bull. C.R. II. 8 e série, t.XIII, 65,75,77,79.— Gachard ,Analectes 
helgigues. Bruxelles, 1830, p. 369. 
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armes et la ville capitula le 7 avril 1584 ; Duukerke ouvrit 

ses portes en mai 1584 (*). 

« 

Le prince de Chimay, d’accord avec Gand, Bruges et le 
Franc, résolurent le 28 janvier 1584, d’appeler le prince 
d’Orange à leur secours et d’implorer l’assistance de la 
reine d’Angleterre, du roi d’Écosse et des priuces de 
l’Empire, protecteurs de la religion réformée; ils avaient 
proposé de faire un dernier appel aux provinces wallonnes 
en vue de s’allier aux provinces unies (*). 

A la réunion des quatres membres, qui se tint le 3 et le 
5 mars suivant on délibéra sur le pitoyable état de la 
Flandre et les moyens de la tirer de ce mauvais pas (*). 

Le 12 mars, les États généraux envoyèrent des lettres 
au prince de Cliimay, à la ville et au Franc de Bruges pour 
qu’ils n'abandonnent pas leur courage et ne se rallient pas 
au prince de Parme (*). 

Le 23 mars, ils écrivaient à leurs députés, qui se trou¬ 
vaient en France, que l’ennemi avait fortement ébranlé la 
constance des villes de Flandre par ses promesses ; le 29 
du même mois, le duc d’Aujou envoya des lettres aux 
Brugeois et aux Gantois ainsi qu’à plusieurs personnes 
influentes afin d’éviter à tout prix de se reconcilier avec 
l’Espagne ( 8 ). 

C’était trop tard pour reculer. 

Les Brugeois avaient été consternés de la défaite de leur 
armée devant Nieuport et de la prise de cette ville, le 19 et 
le 23 juillet 1583(°). Le prince de Chimay quitta Gand pour 

(1) B. C. R. 16. Ibid., 82, 83. — Archives du royaume à Bruxelles. 
Audience, n os 1145 et 1171, fol. 116, 117 v. 

(2) Archives do la ville de Bruges. Resolutien van de stad , fol. 408. 

(3) Archives de la ville do Gand. Keure resolutien , 107/3, fol. 478 v.- 
481. 

(4) Piot, Corr. du Card. de Granvelle. Bruxelles, 1894, t. XI, p. 534. 

(5) Muller et Dieqerick, op. cit., t. V, 613, 633, 634, 

(6) Archives de la ville de Bruges. Ibidem , fol. 394. 
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reveuir à Bruges avec les euseignes de troupes étrangères; 
il rappela de Meuin 19 compagnies écossaises ; le 3 août ou 
décida d’emprunter de l’argent pour payer les garnisons de 
Bruges, Ostende, Damme et Eecloo et on envoya des 
troupes au secours d’Ypres. La garde du château de l’Écluse 
fut confiée à Michel van Yyve par le gouverneur, qui se 
reudit ensuite à Gaud et revint à Bruges le 1 septembre 
1583 pour renouveler le magistrat. 

Le prince de Chimay envoya de nouveaux secours à la 
ville d’Ypres et retourna le 23 février 1584 à l’Écluse où 
Groenvelt penchait vers le prince d’Orange. Il tâcha 
d’étouffer les germes de discorde régnant dans la garnison 
de Damme le 28 février et découvrit une sédition à Bruges 
le 28 mars. La défense de la ville avait été confiée à la 
garde bourgeoise et il crut bon de casser une partie du 
magistrat (*). 

Dans ces circonstances le prince de Chimay songea à 
faire la paix avec le roi d’Espagne. Farnèse avait annoncé 
au roi le 13 avril 1584 et à Granvelle le lendemain, le 
revirement qui s’était produit dans l’attitude du gouver¬ 
neur (*). 

Louis d’Eunetières, capitaine de la garde du prince de 
Chimay, avait été fait prisonnier par le capitaine Sterck 
aux environs de Damme. Amené devant Farnèse, il fut 
renvoyé à Bruges avec mission d’engager son maître, sur 
lequel il avait beaucoup d’ascendant, à remettre cette ville 
au pouvoir des Espagnols. Il le trouva prêt à rompre avec 
les provinces réunies. 

Charles de Croy venait de découvrir un complot, tramé 
d’après certaines sources contre sa personne par le 

(1) A.Wydts, Chronyhe van Vlaenderen , Bruges, 1716, t. III,437-8.— 
Bbaucourt db Noordvbldb, Tableau fidèle des troubles de la Flandre, 

pp. 100-110. 

(2) B. C. R. H. série, t. IV. GachaUd, Analectes historiques , p.502. 
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Taciturne. Celui-ci voulait s’assurer de lui et avait soudoyé 
le chef qu’il avait établi à l’Écluse où s’était retirée la 
comtesse de Meghem. Il voulait par la voie de cette ville 
surprendre Bruges. Sachant celà, le prince de Chimay, 
d’accord avec le magistrat Brugeois, nouvellement établi, 
envoya des députés aux Gantois afin de s’entendre avec eux 
sur l'a paix (‘). Les Gantois de leur côté avaient envoyé le 
5 mars des députés à Bruges aux fins d’ouvrir les pour¬ 
parlers avec le priuce de Parme. Le magistrat ne voulut 
pas entrer en négociations en ce moment. Malgré cela les 
doyens des métiers exigèrent qu’on communiquât le II du 
mois, en séance du collège, les propositions des Gautois(*); 
Les Franchôtes eurent également plusieurs réunions du 
11 au 19 mars dans lesquelles on s’occupa de la paix et 
des articles, qui seraient soumis de ce chef à la réunion 
générale des quatre membres ( 1 2 3 4 5 ). D’après une communica¬ 
tion faite le 15 mars à l’assemblée des États généraux, le 
prince de Chimay, Bruges et le Franc étaient résolus à se 
réconcilier, mais désiraient : 1°/ le retrait des troupes 
étrangères; 2°/ l’exercice libre du culte réformé ; 3°/ le 
respect des privilèges et le maintien des officiers actuels ; 
4°/ le renouvellement des magistrats par ceux qui étaient 
en fonctions ; 5° la défense de laisser entrer ni séditieux, 
ni bannis, ni suspects (*). Le 16 mars, le magistrat et la 
commune, malgré l’opposition des deux bourgmestres, 
tinrent une assemblée sur les ordres du prince de Chimay 
et on y décida l’envoi d’une députation au prince de Parme. 
Le Collège du Franc se rallia au même avis( 8 ). Le 19 mars 

(1) C.R. H. 3 e série, t. IV.— Gachard, op. cit., p. 505.— Van Fle- 
teren, Histoire des Pays-Bas, éd. 1618, t. XII, p. 233-235. 

(2) Beaucourt, toc. cit., p. 107. , 

(3) Archives de l’État h Bruges. Comptes du Franc , n°323, fol. 31. 

(4) Piot, Correspondance de Granvelle, t. XI, p. 534. — Japikse, op. 
cit., t. IV, 383. 

(5) Bbaucourt, loc. cit., p. 108. 
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le prince de Ciiimay fit connaître ses bonnes intentions à 
Farnèse et lui donna communication des points et articles 
« en attendant qu’aious advisé par eusamble pour envoier 
» noz députéz vers icelle, chargéz sur le principal avecq 
» les autres villes et proviuces ausquelles avons escript et 
» que nous espérons se vouldront joindre avecq nous » ('). 

Le 23 mars le prince de Parme lui répondit et l’engagea 
vivement à reprendre le parti du roi ; il lui conseillait de 
traiter séparément sans s’inquiéter des provinces: «Traitez 
pour vous, et pour les places où vous avez autorité saus 
vous attacher à la généralité ». Le duc d’Arschot avait 
écrit la veille à son fils daus le même sens (*). Le priuce de 
Ciiimay, dans une nouvelle lettre, le 29 mars, insista pour 
la paix générale (*). Pendant ce temps la ville et le Franc 
de Bruges tinrent de nombreuses réunions. Il y eut des 
discussions et des tumultes (*). 

Le 2 avril des députés s’étaient rendus chez le priuce de 
Parme. Le 13 on nomma les commissaires chargés de 
traiter de la paix. C’étaient pour le prince : Louis d’Enne- 
tières et Bernard de Winckes; pour Gand : Josse de Brakel 
etTayaert; pour Bruges : Vincent Sayoeu, Jean Nieulaut 
et Jean Martins; pour le Franc : Charles de Marivoorde, 
Roland deCourtewille et Philippe deCherf. Ils arrivèrent le 
14 à Tournai où ils eurent une entrevue avec le marquis de 
Renty, le président Richardot et le secrétaire Le Vasseur ( s ). 

Le 18 avril ils présentèrent les articles conçus dans le 
but d’obtenir uue paix générale. Parmi ceux-ci nous 
remarquons 1°/ le maintien du priuce de Chimay, comme 
gouverneur particulier ; 2°/ la conservation du Conseil de 

(1) C. R. H. 3 e série, t. IV. — Gachard, loc. cii. } p. 506. 

(2) Ibid., pp. 507-508. 

(3) Ibid., p. 509. 

(4) Ibid., p. 509. 

(5) Ibid., p. 511. 
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Flandre et de la Chambre des Comptes établis à Gand et 
la déclaration de légitimité des commissions délivrées à 
leurs membres; 3°/ l’établissement du grand conseil en 
Flandre; 4°/ la continuation des échevins du Franc dans 
leurs fonctions; 5°/ le renouvellement des lois par les commis¬ 
saires choisis entre 8 candidats présentés par les États de 
Flandre ; 6°/ liberté de religion ; 7°/ l’amnistie générale (*). 
Ils exigeaient que dans cette dernière fussent compris le 
prince d’Orange, le prince d’Espinoy et la ville d’Ypres. 
Le 18, les propositions furent regardées comme absurdes 
et le prince de Parme, après la délibération du conseil 
demanda aux députés de bien vouloir les modifier. Comme 
ils n’avaient pas reçu de mandat de ce chef, ils retour¬ 
nèrent vers leurs collèges respectifs. Toutefois pour ne pas 
arrêter les négociations le prince de Parme leur proposa, 
le 20, un traité comprenant notamment : 1°/ l’amistie 
générale; 2°/ le maintien des privilèges; 3°/ l’autorisation 
pour les réformés de se retirer du pays sans être inquiétés 
et de pouvoir réaliser leurs biens(*). Il écrivit en particulier 
au prince deChimay et aux bourgeois de Bruges, le 23, pour 
les engager à faire la paix sans tarder. Le 27, le prince de 
Chimay envoya Louis d’Ennetières à Tournai en vue d’un 
arrangement. Le 1 mai les magistrats de Bruges et du 
Franc protestèrent de leur bon vouloir, tout en disant 
qu’ils n’avaient pu se mettre d’accord avec les Gantois 
pour l’envoi d’une nouvelle députation( 1 2 3 4 ). Ils se décidèrent, 
le 4, à traiter séparément et envoyèrent vers S. A. Antoine 
van den Berghe, Vincent Saÿoen et Olivier Nieulant, pour 
Bruges; Jacques Marchant, Roland de Courtewille, Charles 
van Marivoorde et Philippe de Cherf, pour le Franc (*). 


(1) C. R. II. 3 e série, t. IV. — Gachard, loc. cit., p. 511. 

(2) Ibid. y pp. 516, 519. 

(3) Ibid, y pp. 520-522. 

(4) Ibid,y pp. 523-524. 
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Le duc d’Arschot était venu à Bruges, le 2 mai et usa 
de toute sou influence pour amener la réconciliation ; lors 
de son arrivée on avait replacé les armes du roi daus la 
chambre de réunion du magistrat de Bruges; le 7 mai il 
assistait avec le seigneur de Molembaix et le seigneur de 
Barbanson, à un banquet donné par le Franc (*). 

Le 11 mai les articles furent définitivement rédigés. Le 
duc d’Arschot était resté à Bruges. Il obtint gain de cause 
et une paix particulière réconcilia Bruges et le Franc le 
20 mai (*). Nous noterons les particularités suivantes dans 
le traité : 

aj « que toutes procédures encommencées et sentences 
reudues par ceulx qui ont résidé en la dicte ville de Gand 
en qualité de conseilliers au Conseil de Flandres, ensemble 
par les magistrats des dictes villes et du Francq, entre 
ceulx qui ont esté présens et advoué leur jurisdiction seront 
vaillables afin d’éviter confusion ; 

bj qu’en suyvant ce les comptes des receveurs des 
domaines renduz et cloz par ceulx se qualiffians de la 
Chambre des Comptes à Gand tiendront lieu comme bien 
renduz ; 

cj quant ausdicts ayans tenu le conseil à Gand, puisque 
ledict conseil de toute ancienneté est d’ung certain nom¬ 
bre, lequel ne convient pour plusieurs respectz augmen¬ 
ter, ny aussi surcharger Sa Majesté ny les pays de plus 
grande despense et que pour le présent les places se 
treuvent remplies, S. A. ne se peult ny veult attribuer 
l’autorité de Paccroistre ». 

Le prince de Chimay obtint sou pardon par lettre de la 
même date ( 5 ). 

(1) Beàucourt, loc. cit.y p. 111. —B. C. R. H. 3° série, t. IV, p. 547. 
— Archives de l’État à Bruges. Comptes du Franc , n°523, fol. 74. 

(2) B. C. R. H. 3« série, t. IV, p. 527. 

(3) Ibid., p. 539. 
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Le 23 le prince de Parme écrivit au prince de Chimay, 
au duc d’Arschot, au marquis de Roubaix, aux magistrats 
de Bruges et du Frauc pour les féliciter du résultat obtenu 
et pour leur fixer le jour de la publication de la paix (•). 

La lecture du traité eut lieu le 24 mai sur la Grand’place 
et le Bourg de Bruges ; elle fut suivie par un Te Deum 
chanté eu l’église de S 1 2 3 Donatien. 

Le priuce do Chimay résilia le gouvernement de la 
Flaudre entre les mains du duc d’Arschot en présence du 
conseiller van der Burcht. Le lendemain, les chefs-hommes, 
doyens et représentants des divers corps de la ville 
prêtèrent serment de fidélité au roi. De grandes fêtes 
célébrèrent la réconciliation (*). 

Le prince de Parme vint lui-même le 25 juin à Bruges. 
Le 27 juillet le seigneur de Croisilies et Ferdinand Veran- 
neman vinrent légaliser la situation des échevins nommés 
pendant les troubles par l’archiduc Mathias et le duc 
d’Anjou ( 5 ). 

Pendant ce temps les États généraux avaient abandonné 
la Flandre à son triste sort. Le peuple de Gand, plongé 
dans la plus grande misère, inclinait vers la paix. Dès le 
20 janvier Farnèse avait envoyé uue lettre au magistrat, 
mais celui-ci était hostile aux négociations. Uue réaction 
eut lieu en février et on institua un conseil chargé d’entrer 
en pourparlers, qui comprit : Charles Uteuhove, Pierre 
Dathenus et Cupidontius. Parmi les partisans du retour au 
roi se trouvaient Jean d’Hembyse, ennemi du parti français 
et du prince d’Orangc, qui l’avait empêché d’exercer la 
dictature à Gand. 

Il se mit en relation avec Frédéric Perrenot, seigneur 


(1) B. C. R. II. 3° série, t. IV, pp. 543-546. 

(2) Ibid., p. 547. 

(3) Piot, Correspondance du Cardinal de Granvelle , t. XI, 652-655. 
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de Champagney. Robert de Melun, marquis de Roubaix, 
Nicolas d’Aubermont, seigneur de Manuy, intervinrent 
également dans les pourparlers. Le 9 mars les échevins 
et doyens de Gand envoyèrent Antoine Heyman et Charles 
Utenhove vers le prince de Parme ('). Le 15 mars le capi¬ 
taine espagnol, Jérôme de Segure, arriva à Gand et 
s’aboucha avec le magistrat par l’intermédiaire de Jean 
d’Hembyze. Une émeute causée par la rumeur, accusant 
ce dernier d’avoir voulu remettre la ville de Termonde 
entre les maius de l’ennemi, compromit tous les projets. 

Farnèse écrivit le 25 mars au magistrat pour exprimer 
le regret qu’il éprouvait des troubles survenus dans la ville 
et l’engager à ne pas suspendre les négociations (*). 

Richardot écrivait le 29 « que le peuple était favorable 
à la paix, mais que les ministres font de grands offices au 
contraire secondés par les Orangistes » ( 8 ). 

Les Gantois désiraient avant tout la liberté de conscience 
et l’autorisation d’exercer le commerce par tout le pays ; 
le magistrat voulait traiter avec le roi, « mais du consente¬ 
ment de la commune et du gré de la généralité». Richardot 
reçut des instructions pour la réconciliation; mais nous 
avons vu que les Gantois ne voulurent pas se rallier aux 
décisions du prince de Cliimay et des députés de la ville 
et du Franc de Bruges ( 4 ). Le 18 mai, les échevins, les 
doyens et consaulx écrivirent à Farnèse que depuis leurs 
dernières lettres ils avaient été occupés à assurer l’état 
de la ville dans laquelle il y avait eu des désordres; mais 
que néanmoins ils avaient délibéré sur les points et articles 
et marqué les additions nécessaires( 5 ). Le 21 mai le prince 

(1) Piot, Correspondance du Cardinal de Granvclle, t. XI, 479. 

(2) Op. cit ., 510. 

(3) Op. cit., 533. 

(4) B. C. R. H. 3° sério, t. IV, 527-33. 

(5) Piot, op. cit., 590. 
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de Parme leur faisait savoir qu’il retirerait ses délégués 
et romperait la trêve s’ils ne suivaient pas l’exemple des 
Brugeois. 

Les Gantois protestèrent le 25 eu réclamant encore le 
libre exercice du culte protestant (*). Nous trouvons dans 
une lettre de Farnèse du 17 juin que le magistrat du Franc 
demanda l’autorisation d’intervenir ; il accéda à leur 
requête tout en doutant du succès, tant était grande l’opi¬ 
niâtreté des Gantois. Les représentations faites par les 
Brugeois aux Gantois datent du 2 juillet; ils les engagent à 
céder sur la question de religion et à déposer les armes, 
car ils ne doivent plus compter sur l’assistance des pro¬ 
vinces unies, de la France et de l’Angleterre, de celle de 
la Suisse et de l’Allemagne (*). Sur ces entrefaites Farnèse 
prit la ville de Termonde qui capitula le 17 août. 

Roland de Hembyze écrivit au prince de Parme le 
1 septembre au nom du magistrat de Gand, qu’on avait 
attendu la première opportunité pour reprendre les pour¬ 
parlers du 15 mai. Il reconnaît les avantages que Bruges 
et le Franc ont retiré de la paix et demande des lettres de 
sauf-conduit pour envoyer des députés à S. A. daus le but 
de suivre l’exemple des autres chef-villes, en se réconci¬ 
liant avec le roi d’Espagne ( 5 ). 

Il écrivit en même temps aux Brugeois pour obtenir 
d’eux une démarche en faveur de la ville de Gand : ceux 
de Bruges répondirent le 3 qu’ils enverraient des députés 
au prince de Parme ; ils en avisèrent Farnèse le même 
jour espérant qu’il « ne fera aulcune difficulté tant pour 
» l’importance de la ville et réduction d’icelle que pour 
» l’amour que debvons l’ung à l’aultre, comme membres 


(1) Piot, Correspondance du Cardinal de Gran celle, t. XI, 504, 597. 

(2) Op. cit., 614, 640. 

(3) Op. cit. y 672. 
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» d’ang corps de province » (*). Le 8 septembre le prince 
s’étaut montré irrité de la résistance de Gaud et ayant 
proposé des conditions assez dures, le magistrat afin 
d’éviter les difficultés consentit à adjoindre aux députés de 
la ville (qui étaient les sieurs de Baenst, L. Heyliuck, 
J. Tayaert, P. de Vos et P. de Courtewille), l’audiencier 
Verreycken et le conseiller P. Stuperaert, suppliant S. A. 
« qu’il lui plaise bénignement les ouyr et à ce qu’ilz 
» remonstrerout en nostre nom donner plaine foy et cré- 
» dence » (*). 

Les points et articles furent présentés le 9 septembre. 
Les députés demandèrent qu’on leur accordât les mêmes 
conditions qu’à Bruges et au Franc. Ils discutèrent les 
principaux articles avec le président Ricliardot et le 
secrétaire Levasseur. Ils voulaient aj la liberté de religion; 
6/ l’amnistie générale ; cj la validité des procédures et 
sentences rendues par le Conseil de Flandre, tout eu ad¬ 
mettant l’appel au grand conseil ( 3 ). 

Le 14 septembre le prince de Parme mit le roi au cou¬ 
rant des négociations et le 17 du même mois fut signé le 
traité de soumission de la ville de Gand (*). 

Le premier article accordait « pardon et oubliance 
générale et perpétuele ausdicts du magistrat, consaulx, 
doyens, officiers, bourgeois, colonnelz, capitaines et lieu- 
tenaus de la bourgeoisie, manans et liabitaus.... 

La liberté de religion ne fut pas octroyée, « mais S. A. 
se contente que tous les bourgeois et manans susdicts 
y pourront continuer leur résidence, l’espace de deux ans, 


(1) Piot, Correspondance du Cardinal de Granvelle, t.Xl, pp. xxxm 
et 671-675. 

(2) Op. cil., p. 678. 

(3) B. C. R. H. 3 e série, t. XIII. — Gacuard, Analectes historiques, 

p.102. 

(4) Op. cil., p. 104. 
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sans estre recerchez, y vivans sans désordre et scandai, 
pour cependant adviser et se résouldre s’ilz vouldront 
vivre en l’exercice de la saincte religion ancienne, catho- 
licque, apostolicque et romaine, pour si avant que non, 
se povoir lors et endedeus lesdicts deux ans, quand bon 
leur semblera librement se retirer hors du pays : auquel 
cas leur sera permise la libre joyssance de tous leurs 
biens.... 

» Que toutes procédures encommencées, sentences ren¬ 
dues et lettres de grâce et justice et semblables provisions 
données et octroyées par ceulx qui ont résidé en la dicte 
ville en qualité de conseilliers au conseil en Flandre, en¬ 
semble par les magistrats d’icelle, entre ceulx qui ont été 
présens et advoué leur jurisdiction, seront vaillables pour 
éviter confusion, bien entendu que les condamnéz pourront 
(si bon leur semble) se pourveoir par forme d’appel, au 
grand conseil, ausquelz sans difficulté seront accordées les 
clauses de reliefz, comme aussi se fera le mesme à ceulx 
de la dicte ville contre les sentences rendues par deçà. Et 
quant aux sentences rendues par deffault ou contumaces, 
d’une part ou d’aultre, contre les absens, les parties con- 
. dampnées seront oyes et réintégrées en leurs actions et 
exceptions, du moins soubz bénéfice de reliefz ». 

La ville fut obligée de payer 200,000 écus d’or dont une 
partie devait être recouvrée par capitation sur les bour¬ 
geois, manants et étrangers et l’autre partie par tels 

moyens et à tels termes qu’on aurait arrêté dans la suite. 

* 

* 

* * 

Si nous avons insisté sur les capitulations des villes de 
Bruges et de Gand ainsi que sur la réconciliation du terri¬ 
toire du Franc, c’est par ce qu’elles contiennent des articles 
concernant la suppression du gouverneur, du Conseil de 
Flandre et de la Chambre des Comptes, établie à Gand. 
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Les traités concernant les autres villes ne contiennent que 
des clauses locales. 

Les traités du 20 mai et du 17 septembre condamnent 
les tendances particularités qui avaient surgi à la suite 
des troubles et terminent à jamais les aspirations liber¬ 
taires des États de Flandre. Philippe II témoigna le 
12 décembre, sa satisfaction au prince de Parme, qui lui 
avait écrit le 12 novembre, la nouvelle de la soumission 
défiuitive du pays flamand, et lui envoya les lettres de 
ratification du traité conclu avec la ville de Gand (‘). 

B on Alb. van Zuylen van Nyevelt. 


(1) Archives génér. du royaume h Bruxelles. Chambre des Comptes , 
n° 123, fol. 323 v. 
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De Gipten gedurende de tweede helft 
der 16 ' le eeuw in het Brugsche Vrije. 


Van tijd tôt tijd dook er te midden de massa landloopers 
en bedelaars, die, in de tweede helft der 16 d# eeuw, het 
Brugsche Vrije teisterden, ecn zelfstandige en eigenaardige 
groep zwervers op : de Egyptenaren, of zooals ze doorgaans 
bij ons worden genoemd, de Gipten. Door het schilderach- 
tige en vaak mysterieuze van hun optreden, door de onbe- 
kendheid van hun hcrkomst, wekten zij reeds bij den 
tijdgenoot een heel anderen indruk dan de banale in 
lompen gcstoken landlooper. Ook voor de geschiedenis 
levcren die zwervers belaug op, omdat ze een zoo typisch 
voorbecld van een volledig afgesloten groep biedeu. 

Ze leefdeu trouwcns in beuden, die gewoonlijk een con- 
centratieplaats bezaten, waar de opporleider vertoefde. 
Van die plaats uit, ondernamen afzouderlijke kleinere 
groepen, zwerftochten, die hen soms ver van het uitgangs- 
punt verwijderden. Zoo ontmoeten we, in het Brugsche 
Vrije, een groep die beweert haar hoofdplaats en haren 
leider in het laud van Gulich te hebben. Die kleinere groep, 
de eigenlÿke bende — de onze telt een tiental persouen 
zonder de kinderen, — zond op hare beurt leden uit otn de 
dorpen die door haar niet werden bezocht, te gaan op* 
zoeken. Uit de geschriften vau fransclie zwervers zou 
blijken dat de laatsten de roi vervulden van voorposten 
belast met de opsporiug van voordeelige standplaatsen. In 
de oorkonden uit het Brugsche Vrije in de tweede helft der 
16 de eeuw, komen geene vaste gegevens voor om die be- 
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weriug te staveu, eu het blijkt berbaaldelijk dat de ont- 
brekeude ledeu, die ergens iu de ommelaudeu van de stad 
Brugge rouddoolen, er meer op uit ziju « deu cost te gbe- 
crigbene » dau voorlicbtiugsdieust te verricbten. 

Wat er ook vau weze, de Gipten leefdeu buiten de maat- 
scbappij waariu ze toevallig verkeerden, eu dit vertoeveu 
iu eeu vreemd eu meestal vijaudig middeu maakte eeu 
stevige iuricbting tôt levenswet voor de beude. De boofd- 
mau, kouing, Yorst, graaf, bertog, of boe bij ook mocbt 
beeteu (*) werd door kiezing aaugesteld (*). 

Blijkbaar was de eerste plicbt vau bet boofd de rust en 
de orde iu de groep te baudbaveu ; iu 1596 getuigt eeu 
Gipte, dat de kouiug « recbt doet zoo daer eeu mau waere 
die zyne vrauwe oughelyc dede » ( s ). 

Die bescberming der vrouw van wege bet boogste gezag 
iu de groep werpt eeuig licbt op de familiebetrekkingen 
vau de Gipteu. Het onderzoek der meldiDgen vau familie- 
uameu eu vau de gradeu vau verwantscbap der leden ouder 
elkaar scbijut te bcvestigen dat de gebruikelijke familiale 
iustelliugen (monogamie, patrimouiaat) er overbeerscbten, 
boewel bet buwelijk tocb uiet oumiddeliijk eeu afgesloteu 
familie-eeubeid scbijut te begroudeu. Dat zieu we reeds iu 
eeu gewooute waarbij de kinderteliug begou iu eeu stadium 
vau vôôrhuwelijk.. Wauueer men iu 1597 aau eeu Gipte 
naar ziju vrouw vraagt, autwoordt b\j « dat zyne vrauwe 
hier buteu der stat nu gbelegbeu es, maer dat zy uiet gbe- 
trauwet eu es, zoo ooc eu zyu Jacob eu Jooris beede voor- 
uoemd, duer dyen dat zy ouderliugbe niet eu trauwen voor 
dat zy twee of drie jaren met elcandereu conversereu 
1 ■ ■ — ■ ■ ■ — . . . ■ ■ — - 

(1) Vgl. de namen bij L. Gilliodts, Inventaire, t.Y, p. 67-72, 88-U4, 
492-494; t. VI, p. 115-116 en 402. 

(2) Eeù Gipte « zegt dat zy hcbbcn eenon conynck die zy kiezcn ». 
— Rijksarchief te Brugge, Brugscke Vrÿ'e, Reg. n r 17041 4 , fol. 120. 

(B) Ibid. 
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zonder te trauwen»( ( ). Hoewel een audere beweert geliuwd 
te ziju, is het tocli niet liaar mau die iu het onderhoud van 
het pas gestichte huisgeziu voorziet; ze beweert « den cost 
te winnen met meestereu ende zouderlynghe by de conste 
vau Philips Jorisseuue, huereu broeder » (*). 

Dit beroep overigens is, voor zoover de tweede helft der 
16 d ® ceuw en het Brugsche Vrije betreft, een specialiteit 
vau de groep. De mau is iu vijf vau de zeveu beuden die 
we van 1561 tôt 1609 hebben outmoet « medecyu vau zyueu 
style, die hy exerceert iu allzulcke plaetsen als*hy dies 
verzocht wordt, daermede wiuueude zyuen cost » ( 1 2 3 4 5 6 ); in do 
beide overige benden, waren iu de eene geeu mauueu, in 
de audere was de afgestorvene vader « barbier vau zyuen 
style, zonder ergheus wynckelte stelleu of vastte wuenen, 
anders dan achter lande te ghaeue » ( 4 ) ; men weet dat in 
de 16 de eeuw de « meesterye » eu het beroep vau barbier 
nagenoeg in dezelfde verhouding stonden als thaus genees- 
kunde en chirurgie. Deze, die hun « meesterye » op paarden 
uitoefeudeu trachtteu hun bestaansmiddelen te verhoogen 
« met manghelynghe van peerdeu » ( 5 ). De vrouweu be- 
oefendeu eveneens het geueeskundig beroep en vonden 
bovendicn een bron vau inkomeu iu den verkoop van 
« cruuden » of « met handen te besieue » (®). Betrekkelijk 
dit laatste bedrijf, dat iu de eeuw der tooverij tôt pijulijke 
ondervindingen kou aanleiding gevcn, steldeu de Gipten 
zicli zelf brutaal sceptisch aau. lu 1596 bekeut de zoon 
vau eeu beroepshaudlezeres « dat zyu moeder hem den 
cost wiut met zomighe liedeu te zeggheu huerlieder ghe- 


(1) R. A. Br., Br. Vr., n r 17041*, foi. 147; n r 17041, fol. 146. 

(2) Ibid., u r 17041*, fol. 120 v. 

(3) Ibid., fol. 120. 

(4) Ibid., fol. 119. 

(5) Ibid., n' 17041, fol. 144. 

(6) Ibid., n r 17041*, fol. 52 v. 
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varenese zoo toecommende als voorleden als zy yemant 
vynt die zoo zot zyn datse huer ghelooven. Glievraeght of 
by dezçlve couste niet eu kau nocli hem daermede eu moyt, 
zeght dat neen, maer », voegt hij er cyuiseh bij, « esser 
yemant die hem ghelooveu wil, hy zalze woordeu gheuouch 
gheven, maer en weet niet oft waer zoude zyn of niet » ('). 
De geheiraeu van het beroep wordeu overgeleverd van 
ouders tôt kinders ; in 1597 pleegt een Gipte « deu cost te 
winnen met meesteren ; haer moedere heeft haer tzelve 
gheleert ende jonghe leeren van de ouders » (*). 

Die beroepsoverleveriugen vormden niet het eenige 
geestelijke bezit van de groep. De behaudelde Gipteu be- 
schikten insgelijks over eigene overleveriugen belrekkelijk 
liun herkomst en liuu godsdienst. Ze beweerdeu immers 
uit Klein-Egypte, Klein-Armeuie of een ander even fabel* 
achtig als onbekeude land herkomstig te ziju, ze zcggen te 
zijn « vau de Egyptenaersche natie ». Ofschoon een huuner 
bekent « gheen gheboren Egipteuare te zyne », meent liÿ 
nochtans te kunuen bevestigen « dat zynen grootvader ende 
grootmoeder in Egipteu gheboren waren » er naïef bÿvoe* 
gend : « maer zelve eu heeft hy noynt Egipteu ghezien »( 3 ). 
Wanneer men aau een anderen vraagt « waeromme dat hy 
aldus achter lande vagabuude loopt, zeght [hij], dat zÿt 
moeten doen om dat zy den heere Christus uut huerlieder 
lant ghejaecht hebben ; daer omme moeten zy aile zeven 
jaeren weder uut ende in huerlieder lant loopeu, zonder 
vaste stede ofte wueuste te hebben » (*). Opmerkelijk dat 
we dezelte voorstelliug, die als een variante op de bekende 
Ahasverus-degende klinkt, bij italiaausche, frausche, duit- 
sclie en engelsche Gipten terugvinden (*). Of die voorstel- 

(1) R. A. Br., Br. Vr., n r 17041*, fol. 119. 

(2) Ibid., n r 17041. fol. 145. 

(3) Ibid., n r 17041*, fol. 120. 

(4) Ibid., fol. 119. 

(5) Ygl, Gilliodts, Inventaire , t. Y, p. 67 en 71. 
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ling met de werkelijkbeid overeenkwam is min waar- 
schijnlijk. 

Die legende, die tevcus liun geloof aau Cbristus verraadt, 
biedt ous geen inlicbting uopeus buune godsdienstige voor- 
stellingen. Desaangaande is de geloofsbekenteuis, die eeu 
liunner in 1597 aflegt, van grooter belang. Wauneer men 
hem naarhet vervullen van zijne godsdieustplichten vraagt, 
bekent hij « uoynt te bieckte glieweest thebben, midts dat 
by bem es boudeude vaude egiptscbe natie, gbeene zeker 
religie boudende, dan dat zy gbelooven in den grooten 
beere, den vader, deu zone ende den beilegben gbeest»(*). 
Het kliukt als eeu slecbt begrepen katecbismusles : de 
groote beer eu daaruaast de Drievuldigbeid. 

Ook bij die zwervers vinden we bet, in die tijden.zoo 
algemeene verscbijnsel de jaren niet te tellen, zoodat de 
acteerende griffier iu 1574 gedwongen is te scbrijven : 
« Eryn Lysbet van Kueleu ghebooren, oudt omtrent, en 
weet niet oe oudt, disant quilz ne comptent point leurs 
ans, à cause que les Egiptiens nont coustume de compter 
leurs dates » (*). 

Eiudelijk, vinden we ook bij die Gipten, een gebruik dat 
elders waargenomen werd, en dat gelegen was in bet zwart- 
makeu bunner kiuderen. In 1566 bekent immers een der 
vrouwen : « quils font leurs enflants noirs avecq la gresse 
et sest leur facbon de faire ainsy » ( 5 ). 

Om de inricbtiug van de groep volledig te maken, be- 
zitten zij benevens de bierarcbie, bun geloof en bunne 
overleveringen, een eigene taal. Hunue reizen onder volke- 
ren vau verscbillende tongvallen moesten bun taalassimi- 
latievermogen op ongemeene wijze ontwikkelen, zoodat 


(1) R. A. Br., Br. Vr„ n r 17041*, fol. 147 v. 

(2) R. A. Br., Br. Yr., n r 17041», fol. 52. Vgl. ook n r 17041, fol. 145 : 
« zy en tellen haer jaren niet ». Een andere zegt : « dage trois fois dix 
ans ». Ibid., fol. 144 v. 

(3) Ibid., Ibid., n r 17041, fol. 144 v. 
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het heel natuurlijk kliukt wauneer wij in 1596 een Gipte 
hooren getuigeu « dat by tnaer drie talen eu kau, te weteu 
huerlieder ordinaire, de vlaemsche taie en wat frau- 
chois » (‘). Het bargoeusch dat zij « buerlieder ordinaire » 
noeradeu is, voor ons tijdperk, weinig zoouiet oiibekend. 

Deze iunerlijke iuricbtiug vau de groep, is boe onvol- 
maakt ook, tocb sterk geuoeg om de maatscbappij waar- 
mede zij iu aanrakiug kwatneu, tôt bet berkenueu der 
Gipten-groep als zoodanig te dwiugen. Zieu we uiet de 
gestelde macbten in de 15 d# eeuw met de Gipten-leiders 
als met gelijkeu onderbaudelen ? Zieu we uiet de stad 
Brugge zelf bun vertrek met eeu soort losgeld afkoopeu?(*) 
Zouder te beweereu dat de Gipten-bende daarom als zelf- 
standig eu ouafbaukelijk werd berkeud, getuigt die handel- 
wijze op baar minst, dat de maatscbappij ze uiet als een 
vau bare bestauddeelen bescbouwde : tegenover de eigene 
volksgenooteu trouweus ware eeu dergelijk gedrag oudeuk- 
baar. En ook iu de 16 de eeuw, wauneer bet middeubestuur 
reeds kracbtdadig voor bet bandbaven der orde optrad eu 
iu zijne wetgeviug Gipten eu gewone laudloopers met 
gelijke straffen bedreigde (*), bebandelde de recbtspraak 
de Gipten-bende op bizoudere wijze : zoo zieu we dat op 
bet einde der 16 de eeuw, de scbepenbank vau bet Brugscbe 
Vrije de gewone landlooper, betzij uit bet laud zeggeu, 
bel zij uaar bet leger als « piouuier » stureu ; tegenover de 
Gipten daarentegeu is, voor zoover de overheid beu lastig 
valt, de gewone straf tegeuover de vreemden, ul. de ver- 
banning, eeu algemeene regel die in enkele gevallen met 
het « te tooghe stellen » gepaard gaat. 

Dusdauig was de toestand der Gipten-benden, die van 
1561 tôt 1609 door de recbterlijke macbt vau bet Brugscbe 

(1) R. A. Br., Br. Vr., u r 17041*, fol. 120 v. 

(2) Vgl. Gilliodts, Inventaire, t. V, p.493 eu Rond den Heerd, 1875, 
blz. 46 eu vlg. 

(8) Yg\.àe“Receuil des Ordonnances des Pays-Bas. 2 e sériQ.I > assiin». 
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Vrije aaugebouden eu ouderhoord werden. De korte ver- 
slagen vau die recbterlijke verbooren levereu ous uog 
boveu de aangehaalde bizouderkedeu, een voorbeeld vau 
vreemdeliugen-opuame in de groep. Onder de aangehoude- 
ueu van een bende, in 1597, beviudt zicb een jougen van 
13 jaar « Aeruout Struve, f* Heiudricx, gheboren van tlanfc 
vau Luuckeu »; bij maakt klaarblijkelijk de proefjaren door 
om ua korten tijd « Egiptenare » eu later misscbieu kouing 
vau een beude te worden. Wanneer meu hem vraagt « boe 
dat by comt iuden hoop vaude voornoemde Egipteuaers, 
zegt [bij] dat hy wezeude ter Sluus, zieck vande cortsen, 
beeft hera by hemliedeu ghevouden te Siute Auue ter Mude, 
alwaer den meester bem daerof gbenezen beeft » ( , ). Sedert 
giug bij met de bende. Dit middel om bun groep te ver- 
meerderen was, naar de cbroniekscbrijvers verzekeren, 
veel in zwaug bij die zwervers. 

Misscbien zelfs waren die vreemden-opuamen zoo talrijk 
dat ze reeds in de 16 d# eeuw de oosterscbe bestauddeeleu 
geheel bebben opgeslorpt. Waut niets, bij onze zwervers, 
verraadt oosterscben oorsproug : noch hun bargoensch, 
nocb buu geloof, uocb huune familiale iuricbting. Die 
laatste integendeel verraadt een eerbied voor de vrouw 
zooals we deze nergens iu bet Oosten vindeu. Al bezitten de 

Gipten bizoudere taal, iurichtiug en overleveringen, tocb 

♦ 

zijn die laatsten uiet oorspronkelijk geuoeg om een uatio- 
naal, en uiet voldoende uitgebreid om een interuatiouaal 
karakter te vestigeu. Die benden waren veolmeer, en bun 
bargoeuscb bewijst dit bet best, eeu vormloos-cosmopoliete 
groepeeriug. 

Hoe goed ingericht de Gipten op het eiude der 16 de eeuw 
ook waren, tocb keudeu zij reeds ten voile bet verval. De 
bestendig aaugroeieude staatsmacbt moest uoodzakelijk 
ziju eeumakingswerk ook hier volvoeren en kon gecu 


(1) R. A. Br., Br. Vr., n r 17041*, fol. 148. 
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oogeublik aarzelen die vreemde zwervers met aile middelea 
uit ziju gebied te weeren. Niet alleeu zieu wij dit uit de 
reeks placcaten die tegeu beu werdeu uitgevaardigd, we 
viuden boveudien duidelijk sporeu vau dit verrai in de 
wrakken van ontbonden Gipten-beuden. Typisch is te dien 
opzicbte, een beude vau vier vrouwen die, in 1567, door de 
recbterlijke macht opgeviscbt werdeu. Ze volgen nog, zoo- 
als de overige Gipten uit hetzelfde tijdvak, deu weg van 
den Rbijn naar Fransch-Vlaauderen, oefenen cchtcr geen 
beroep uit, en vergeuoegen zich « met aelmoessenen te 
crygheu ». Zelfs beroepeu ze zich niet meer op de “egipt- 
sclie natie », al weten ze dat liunne ouders «Egiptenaers» 
waren. Dat de afwezige man als « een vaude natie vande 
Gipteuaers » (') bestempeld wordt, niettegenstaande hij ge- 
zeten schoelapper te Gorchum is, of belpt dijken rond 
Antwerpeu, bewijst voldoende hoe zeer de overleveriugen 
van de outbondene groep reeds na liet eerste geslacht uit- 

gestorvenziju. De eerste voorwaardetothetGipten-bestaan, 
het zwerversleven, wordt daarbij met een verbazende 
achteloosheid over het hoofd gezien. 

lu de volgende eeuwen zullen dergelijke wrakken steeds 
talrijker ziju geworden. De Gipten-beuden immers duikeu 
hoe langer hoe zeldzamer op, eu al ziju ze niet volledig 
uitgestorven, hun optreden was reeds in het begiu der 
18 de eeuw een gebeurteuis uilzonderlijk geuoeg opdat de 
tijdgenooten haar jarenlang iu geheugeuis zouden houden. 
Het ware derhalve belaugwekkend te veruemen of de 
Gipten-bendeu de karaktertrekkcn die zij op het eiudc der 
16 de eeuw bezaten, ook iu de volgende eeuwen hebben 
kunnen bewaren. Het antwoord op die vraag valt evenwel 
buiten de bedoeling vau dit opstel. 

Brugge, 7*7-1922. Egied-I. Stbubbe. 


(1) R. A. Br., Br. Yr. t n r 17041, fol. 188. 
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Une page de l’histoire 
des Ermites de Saint-Augustin 

à Bruges. 


Au moment où disparaissent les derniers vestiges 
de l’ancien couvent des Augustins à Bruges, il ne 
sera pas sans intérêt de sauver de l’oubli quelques 
détails de l’histoire de ce couvent pendant la période 
troublée du XVI e siècle, détails qu’on ne trouve 
pas dans Keelhoff(‘). 

L’église des Ermites de Saint Augustin était une 
des plus riches de Bruges sous le rapport du mobi¬ 
lier et des monuments funéraires. On l’appelait 
ecclesia aurea. Elle devait sa splendeur à la géné¬ 
rosité des nations (’), surtout de la nation espagnole, 
qui faisaient usage de cette église pour l’exercice 
du culte. Depuis 1569, le couvent des Augustins 
hébergeait Maître Christophe de Santo Titio. Né à 
Burgos, ce religieux, docteur en théologie, fut en¬ 
voyé au concile de Trente en 1563, en qualité de 
théologien de son Ordre. Il était doué d’un grand 
talent de parole. En 1568, Pie V l’invita à prêcher, 
le jour de la Toussaint, en présence des Cardinaux 


(1) Histoire de l'ancien couvent des Ermites de S0nt Augustin à 
Bruges , publiée par la Société d’Émulation eu 1861). 

(2) Nation : Personnes d’une même nation qui se trouvent dans un 
pays étranger, envisagées comme formant un corps. 
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et de la Cour pontificale (‘). Nommé vicaire du 
général et commissaire apostolique (*) pour les 
Pays-Bas, en remplacement de Laurent de Villavi- 
centio ( 3 ), il vint résider au couvent de Bruges, où 
il exerçait en même temps les fonctions de prédi¬ 
cateur et de confesseur des Espagnols (*). Il occu¬ 
pait dans l’enclos du monastère une habitation 
adossée à la salle du chapitre, habitation qu’il fit 
réparer et aménager, et que quelques familles 
espagnoles décorèrent de vitraux armoriés. Les 
consuls de la nation espagnole offrirent de contri¬ 
buer aux frais de réparation pour la somme de 
230 livres de gros, aux conditions suivantes : 

Vénérables Pères.... 

Les Consulz de la nacion d’Espaigne résidente en ceste 
ville de Bruges, ayaus veu l’édifice de nouveau basti en 
cestuy vostre couvent par monsieur le Révérend Père le 
Vicaire, frère Christoffel de S t0 Thys, docteur en la saincte 
théologie, déclairent d’estre conte ns de donner et payer au 


(1) Luigi Torblli da Bologna : SecoU Agostiniani overo Historia 
generale del sagro online Eremitano del gran dottore di Santa Chiesa 
S . Aurelio Agostino vescovo d'Hippona. T. VIII, pp.447 et 606. Bologne, 
1686. 

(2) C'est aiusi que Remi Drieux, évêque de Bruges, qualifie Chris¬ 
tophe de Santo-Titio lorsqu’en 1571, il l'adjoint au comité diocésain 
de censeurs de livres, créé sur L’invitation du duc d’Albe. Il lui donne 
lomêmo titre lorsqu'on 1570, 1572 et 1574 il le subdélègue pour l'abso¬ 
lution de l’hérésie, à l’occasion du pardon général. Voir notre : Histoire 
du Séminaire de Bruges. T. I, pp. 293-298. Annales de la Société 
cTÉmulation . T. 37. 


(3) En 1570, L. de Villavicentio devint confesseur et prédicateur de 
Philippe II. 

(4) Un indullWu Pape Paul III, en date du 11 octobre 1588, permet¬ 
tait aux marchands espagnols établis h Anvers et à Bruges, de se 
choisir un confesseur espagnol soit séculier soit régulier. — Archives 
de la ville de Bruges, Série des chartes espagnoles, u° 105. 
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secours des coustz et despens par ledict S r Révérend Père 
en icelle soustenuz la somme de deux cens trente livres de 
groz monuoye de Flandres, ayans avant tout œuvre, 
escriptures souffisautes des poincts et articles cydessoubz 
déclarez. 

I. Premièrement pourra ledict S r Vicaire funder audict 
couvent pour le salut de son âme une mémoire ou fonda¬ 
tion, sur telles conditions, que entre eulx ilz accorderont, 
saulf que ce no soit en préjudice de ce que cy aprez se 
déclairera. 

II. Item joyra sa paternité, si longuement qu’il vivra et 
tiendra la charge en la nation, comme il tient de présent, 
auquel ilz prient Dieu qu’il puisse longuement continuer au 
salut de leur âmes, librement de la possession dudict édifice 
comme si fust à luy propre. 

III. Après le trespas dudict S r Vicaire ou après qu’il 
poura avoir délaissé son estât et office qu’il tient de la dicte 
nation, la jouyssance et possession dudict édifice avecq 
toultes ses appartenances, demeurera à la disposition des 
S rs Consulz de ladicte nation, que lors seront et leurs 
successeurs, pour leurs presceurs (*) ou confesseurs qu’il 
leur plaira illecq moctro ou faire loger, soit qu’ilz soieut 
du mesme ordre de S 4 Augustin ou d’aulcun aultre ordre. 
Combien touttesfois lesdictz Consulz déclairent leur inten¬ 
tion estre de en cedit office préférer aulcun dudict ordre 
de S* Augustijn avant quelque aultre d’un aultre ordre. 

1III. En oultre polront lesdictz Consulz et leurs succes¬ 
seurs, survenant l’occasion, laisser la demeure d’icelle 
logis et édifice ou partye d’icelle, pour un temps, à aulcuus 
de la dicte nation, tant pour prendre illecq la franchise de 
l’église (*) que autrement. Et mesmes polront illecq faire 
loger aulcunes persounaiges de qualité passaus par ce pays. 

V. Polront aussy lesdictz Consulz en signe et pour mé¬ 
moire de leur dicte prééminence illecq mectre les armes 
de la dicte nation sans que l’on y polra mectre des aultres, 
sans licence desdictz Consulz. 


(1) Proscours = Prédicateurs. 

(2) Frauchise de l’église — Droit d’asile. 
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VI. Et n’estant ledict Iogys occupé ny possessé de la 
part de ladicte nation en la manière que dict est, lesdictz 
Consulz consentent et accordent que ceulx dudict couvent 
polront de la demeure d’icelle Iogys accommoder un des 
plus notables dudict couvent, lequel pour cest effect ilz 
debvront présenter ausdictz Consulz, lequel ainsy présenté 
lesdictz Consulz ne polront refuser sans légitime cause. 
Bien entendu que ledict présenté et possesseur sera tenu 
de faire place du tout ou en partye dudict Iogys, estant de 
ce requis, à l’usaige et pour l’occasion que dessus. 

VII. Et au regard de ladicte commodité et aultres prof- 
fyctz conséquutifs que ledict couvent aura de ceste funda- 
tion, seront iceulx du couvent tenuz de entretenir ledict 
Iogys des réparations nécessaires. 

VIII. En oultre seront tenuz et obligez ceulx du couvent 
conserver à la commodité et pourl’usaige de ladicte maison 
telz meubles dudict logis que de présent appartienent 
ausdictz Consulz et telz aultres qu’il plaira audict S r Père le 
Vicaire illecq laisser, desquelz sera faict un inventaire eu 
son temps pour mémoire. 

Et de tout ce que dessus se passeront escriptures avec- 
ques telles solemnitez et cérémonies qu’il semblera bon et 
expédient à M ra Martin de Mil et Lambert Sproncholf pour la 

conservacion du droict et prééminence de ladicte nation ('). 

t 

Après avoir examiné et discuté ces propositions 
en chapitre, les religieux projetèrent quelques mo¬ 
difications, qui furent approuvées par le P. Thaddée 
Guidelli de Pérouse (*), général des Ermites de 
S 1 2 Augustin, pour lors en résidence à Paris. 

Les Provincial Prieur et aultres religieux du couvent de 
Monsieur S 1 Augustyn en la ville de Bruges, ayans veu les 
articles à eulx exibez par escript de la part des magnific- 


(1) Archives de la ville de Brugos, Inventaire des chartes politiques , 
2 e série, n° 354. 

(2) Fr. Taddeus de Perugia, élu général de l’ordre des Ermites de 
Saint Augustin, le 14 mai 1570. — Torelli, o. et /. cit., p. 539. 
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ques et vertueulx S rs Messieurs les Consulz de la nation 
d’Hispaigne résidens en icelle ville, couceruautz la joys- 
sance de certain édifice, estant au pourpris (') dudict 
couvent, nagueres faict réparer par monsieur le Révérend 
Père M tre Cliristoffie de S t0 Tliys vicaire général dudict 
Ordre au Pays-Bas, disent et remonstrent en toutte humilité 
et soubz le bon plaisir de mesdictz S ,B les Consulz ce que 
s’ensuit. 

Premièrement quand au premier article dudict escript, 
que lesdictz du couvent sont pretz d’accommoder la pater¬ 
nité dudict Révérend Père le Vicaire en telle fundation 
qu’il luy plaira pour le salut de son âme fumier au mesme 
couvent, espérans que sadicte paternité en cestuy endroict 
ne proposera aultres conditions que raisonnables et pour 
ledict couvent prouffictables. 

Au second article, ceulx dudict couvent accordent à 
sadicte paternité simplement et purement le contenu 
d’icelluy, comme tousiours dès sa première veuue ilz lui 
ont très volontiers accordé, riens aultrement désirans, 
fors (*) que sadicte paternité tiengne longuement sa demeure 
en ladicte maison. 

Quand au troisièsme article,d’aultant que suivant icelluy 
non seullement la simple demeure .dudict édifice seroit 
concédée, ains la propriété et dominie ( 5 ) d’icelle aliénée 
dudict couvent en perpétuité et transférée à ceulx de 
ladicte nation, n’est loisible ne permis à ceulx dudict 
couvent selon droict ledict article, ainsy qu’il est couché, à 
mesdictz Sgrs accorder. Mesmes en cas de concession de 
faict seroit icelle de nulle valeur, de tant plus que ledict 
édifice n’est fuudé ny basty du nouveau, mais seullement 
réparé, aiaus encoire ceulx dudict couvent contribué en 
partye en ladicte réparation, signament au bastimeut du 
frontispice et ensemble administré aucuns vieux maté- 
riaulx employez à ladicte réparation. Paravant laquelle 
réparation y estoit demeure et logis. 


(1) Pourpris = Enclos. 

(2) Fors = Sinon, si ce n'est. 

(3) Dominie = Dominium, domaine. 
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Néautmoins ceulx dudict couvent, recognoissans les boni¬ 
fiées parcidevaut receuz de mesdictz Sgrs et leurs prédé¬ 
cesseurs, et que au respect d’icelles ilz soient obligiez 
envers ladicte nation, vœullaus partant les complaire eu 
tout ce qu’il leur est possible, sont contens que advenaut 
la mort ou département de mondict S r le Vicaire, uug 
aultre de l’ordre de S 1 2 3 Augustyn son successeur en office, 
prédicaut ou confesseur, polra user et joyr de l’entier 
édifice ou partie d’icelluy et ainsy successivement estants 
du mesme Ordre. Mais estant ledict prédicaut ou confesseur 
del’uug des aultres trois Ordres meudians, polra joyr dudict 
édifice et demeure au temps de l’advent et caresme seulle- 
ment, saulf que tel des aultres trois Ordres ayt sur ce 
cougié de son supérieur ; les prédicaus ou confesseurs 
séculiers, ou d’aulcun aultre Ordre non admis, pour éviter 
plusieurs iuconvéniens qui aultrement en polroieut sour¬ 
dre (*), et aussi qu’il n’est loisible à ceulx dudict couvent 
plus avant à présent graver (*) ou charger leur postérité. 

Sur le IIIP" 0 article il semble, soubz correction, que ledict 
article doibt estre limité et réduict pour éviter schaudale 
et murmure du populaire en ceste manière, ascavoir que 
s’il advenoit (que Dieu ne veuille) à aucun de ladicte nation 
tel inconvénient qu’il auroit besoiug de l’immunité ecclé- 
siasticque (*), et que saulfve bonne conscience on la luy 
puisse accorder, ceulx dudict couvent sont contens que 
uug tel, du congié du Prieur, sera admis eu ladicte immu¬ 
nité, et polra joyr et aura logis en ladicte maison, à ex- 
cluder touttesfois si le mesme aultrement que bien et 
honuestemeut se gouverneroit et porteroit, d’aultant, que 
aulcunes monastères se sont assez parcidevaut rcsentuz du 
mal et inconvénient par eulx receuz, en recepvaut indiffé- 
ramment personnes requirans l’immunité ecclésiasticque. 

Et quaud adce que auIIII mo article au fin d’iceluy mes- 
dictz Seig 18 désirent de faire logir en ladicte maison touttes 


(1) Sourdre = suivre, résulter. 

(2) Gravor == gréver. 

(3) Immunité ecclésiastique = Droit d’asile. 
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persounaiges de qualité passautz par ce pays, il semble 
(soubz correction) que cela seroit indécent et contre le 
repos et tranquillité dudict couvent, principallement pour 
la sequelle (') des serviteurs de telz persounaiges, par les- 
quelz ceulx dudict couvent vraysemblablement seroieut 
desfrauciz (*), combien touttesfois ledict logis se polroit 
accorder à aulcuues persouuaiges ecclésiasticques passautz 
par ceste ville ou à aucuns légatz ou aultres principales 
personnes de ladicte nation qui se vouleroient illecq retirer 
pour tenir leurs Pasques. 

De contenu du cincquiesme article disent ceulx dudict 
couvent que très volontiers ilz l’accordent ainsi qu’il est 
couché. 

Sur le sixiesme article ceulx dudit couvent accordent 
que celluy (estant de leur couvent) qui du consentement 
du Prieur et de mesdictz Sgrs les Cousulz sera demourant 
en ladicte maison, pendant qu’elle sera wyde et vacante 
des prédicaus ou confesseurs de ladicte nation, sera tenu 
au temps de l’advent et du caresme céder au prédicaut ou 
confesseur d’icelle nation ladicte demeure, en tout ou eu 
partye, saulf que ledict prédicaut ou confesseur, soit dudict 
Ordre des quatre mendians, comme dict est. 

Au VII m ® article il semble à ceulx du couvent que la 
raison veult que ceulx qui ont joyssance et commodité de 
la demeure, doibvent aussy supporter les réparations. 
Priant que mesdictz Sgrs veullent déporter ledict couveut 
de telle charge, ue fût que le prédicaut ou confesseur de 
ladicte nation fuist religieulx de l’Ordre des Augustins, en 
quel cas ceulx dudict couvent sont bien coutens de faire 
réparations nécessaires. 

Touchant le huictiesme article ceulx dudict couveut 
consentent que de telz meubles que de présent sont audict 
logis appartenans à ladicte nation, et que cy après à 
Pusaige d’icelluy seront donnez, seront faictz deux inven¬ 
taires, dont l’ung sera délivré à ceulx de ladicte nation, et 


(1) Sequolle = suite. 

(2) Seraient desfrauciz = ne conserveraient plus leur liberté. 
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l’autre demourera chez ceulx dudict couvent, aussy feront 
leur debvoir que telz meubles ne soyent démaniez (‘). 

Conseutans ceulx dudict couvent que de ce que dessus 
seront faictz et expédiez lettres patentes en forme deues 
selon que mesdictz Sgrs requirent par le dernier article de 
leurdict escript. 

Priant ceulx dudict couvent qu’il plaise à mesdictz Sgrs 
se contenter de leurdict offre et consentement, et prendre 
de bonne part leurdictes restrictions et limitations, comme 
ne povans en bonne conscience plus avant s’obliger et 
charger leurs successeurs. Prians aussy qu’il plaise à mes¬ 
dictz Sgrs de vouloir continuer en la bonne affection qu’ilz 
et leurs prédécesseurs ont tousiours porté vers leur cou¬ 
vent, s’offrans aussy tousiours à faire service à mesdictz 
Sgrs et ladicte nation leur povoir. 

Nos fr. Thadeus perus’. or’. er\ S 4i Augustini Prior Gen. 
indig 8 , cuin viderimus et perpenderimus conventionem 
factam inter Patres et conventum nosti um Brugen. ex una 
et celebrem natiouem Hispanam ibi degentem ex altéra, 
causa unius cubiculi, expensis eiusdem nationis reparati 
et adornati, cumque simus iustructi et certiores effecti de 
singulari devotione et observantia præfatæ nationis erga 
ordiuein et conventum istum, et quot bénéficia indies 
eidem loco conférât, ut eam propensionem erga nos habea- 
mus (*) : Praesentium tenore et nostri officij auctoritate, 
eaudem conventionem approbamus ac confirmamus cum 
omnibus clausulis et omni meliori modo et forma etc. In 
quorum fidera sigiilum nostrum apponi et propria manus 
subscriptioue mu ni ri jussimus. Datum Parisiis die X De- 
cembris M. D. LXXII. 

Fr. Taddeus Gen. indignus. 

R tft 1° iij° (*). 

(sceau en placard) (*). 


(1) Démaillez = oulevés. 

(2) Habere dans le sens de conserver , garder. 

(3) Rocepta le 3 janvier. 

(4) Archives do la ville de Bruges, Inventaire des chartes politiques , 
2 e série, n° 354. 
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De ces échanges de vue il résulta une convention 
notariée, du 19 janvier 1573 (n. s.), entre les Augus- 
tins de Bruges et le consulat d’Espagne : 

1° Christophe de Santo-Titio, aussi longtemps 
qu’il exercera les fonctions de prédicateur et confes¬ 
seur de la nation espagnole (‘), aura le libre usage 
de l’habitation qu’il a fait aménager dans l’enclos 
du couvent; ses successeurs, pourvu qu’ils soient de 
l’Ordre de Saint-Augustin, jouiront de la même 
faveur. 

2° Si les successeurs de maître Christophe ne sont 
pas religieux Augustins, mais appartiennent à l’un 
des trois autres Ordres mendiants, ils n’auront la 
disposition de l’immeuble qu’au temps de l’Avent 
et du Carême, et cela moyennant permission ex¬ 
presse de leur supérieur. 

3° S’il arrivait qu’un suppôt de la nation eût 
besoin de recourir à l’immunité ecclésiastique et fût 
dans les conditions légitimes d’user du droit d’asile, 
il pourra, avec l’assentiment du Prieur, être admis 
et loger dans la susdite maison, si toutefois il se 
conduit correctement. 

4° Les consuls pourront héberger dans la même 
habitation certains personnages ecclésiastiques de 
passage à Bruges, ou des personnes de distinction 
de leur nation qui voudraient s’y retirer pour faire 
leurs Pâques. 

5° Quand le logis ne sera pas occupé comme 
ci-dessus, aucun religieux Augustin ne pourra en 
user qu’avec le consentement du consulat et celui 


(1) Christophe do Santo-Titio quitta la Belgique au commencement 
du mois d’août 1577. 
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du Prieur, et même en ce cas, pendant l’Avent et le 
Carême, il devra céder la place au confesseur et 
prédicateur choisi parmi les autres Ordres men¬ 
diants. 

6° En signe de ces prérogatives le consulat 
pourra orner la maison des armes de la nation 
espagnole ; d’autres armoiries n’y pourront être 
admises sans l’autorisation des consuls. 

7° Lorsque le prédicateur ou confesse**’ appar¬ 
tiendra à l’Ordre de Saint-Augustin, o* que la 
maison sera habitée par un religieux augustin, le 
couvent s’engage à faire toutes les réparations 
nécessaires. 

8° Quant aux meubles garnissant le logis et 
appartenant à la nation espagnole, on en dressera 
un double inventaire. En cas de décès ou de départ 
de maître Christophe de Santo-Titio, les consuls 
auront l’administration de ces meubles, avec faculté 
de les retirer, ou d’en laisser la jouissance en tout 
ou en partie, à celui qui habitera la maison. 


A tous ceulx qui ces présentes lettres verront ou lire 
oiront. Scavoir faisons que pardevanfc nous, Lambert 
Sproncholf et Jehan Telleboom notaires appostolicqs et 
impériaulx admis à l’exercice d’icelle notarié par Messieurs 
du conseil ordonuez en Flandres, sont coraparuz en leurs 
propres personnes frère Jacques vande Velde, docteur en 
théologie, provincial de Torde de S‘ Augustin au Proviuce 
de Coloigne et conventuel de mondict S r S 1 Augustin, en 


ccste ville de Bruges, frère Paul Vander Zille, bacelier en 
théologie, Prieur dudict couvent, frère Rogier de Jonghe, 
docteur en théologie, frère Josse Reingout, frère Nicolas 


Barban, supérieur (*), frère Jacobus Claeyssins, custos, 


(1) Lisoz : supprieur = sub prieur, sous*pricur. 
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trestous religieux dudict couvent représentans et se faisans 
fortz pour le mesme couvent, lesquelz ont dict et déclairé : 
comme ainsy soit que les magnificqz et vertueux seigneurs 
mcssires les Consulz de la nation d’Espaigne résidente en 
ceste dicte ville de Bruges, ont naguaires faict réparer 
certain édifice estant au pourpris dudict couvent, au costé 
d’occident du circuit ou claustre d’icelluy couvent estant 
la deuxiesme entrée ou huis dudict circuit et claustre 
entre ladicte première porte et la maison du chapitre 
dudict couvent, aboultant par derière à la muraille dudict 
chapitre, le tout en la forme et manière comme illecq 
présentement tient sa résidence le M r ® frère Christoffle de 
S t 0 Thys, Docteur en théologie, Vicaire général dudict ordre 
au Pays-Bas, Presceur de ladicte nation, et à l’advance- 
ment d’icelle réparation payé et desboursé la somme de 
deux cens trente livres de groz monnoye de Flandres, sur 
les conditions et obligations de la part dudict couvent cy 
après déclairez. Pour ce est il que lesdietz comparans, 
après diverses communications et délibérations par en¬ 
semble sur ledict affaire eues et tenues au chapitre, et 
estans finalement résoluz par auctorisation de leur dict 
provincial, laquelle ilz déclairoient d’accepter et prendre 
pour aggréable, et aussy en vertu de l’auctorisation appro¬ 
bation et confirmation à eulx sur ce donnée, accorde et 
concédé par le R me général de leur ordre, dont les lettres 
en sont délivrez ès mains de mesdietz Seigneurs Consulz 
soubz le seel et signature dudict Révérendissime général, 
desquelz le disposityf icy s’ensuit de mot à aultre : 

Nos Fr. Thadeus perus. S“ Augustini prior gen. indignus, 
cum viderimus et perpenderimus couventionem factam 
inter patres et conventum nostrum Brugen., ex una, et 
celebrem nationem Hispanam ibi degentem ex altéra, 
causa unius cubiculi expensis eiusdem nationis reparati et 
adornati, cumque simus iustructi et certiores effecti de 
singulari devolione et observantia præfatæ nationis erga 
ordinem et conventum istum et quot bénéficia indies eidem 
loco conférât, ut eam propentionem erga nos habeamus, 
praesentium tenore et nostri officij auctoritate eandem con- 
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ventionem approbamus ac coufirmamus cum omnibus 
clausulis et omni meliori modo et forma etc. lu quorum 
fidem sigillum nostrum apponi et propria manus subscrip- 
tione muniri jussimus. Datum Parisiis die X e decembris 
M. D. LXXII. Soube estoit escript : frater Taddeus gen. 
indig% et sellé avecq un seau en chire vermeil, et plus bas: 
Rpta 1 ° iij°. 

Ont promis et accordé, promectent et accordent par 
cestes pour eulx et leurs successeurs, comme ad ce par les 
présentes Uz s’obligent envers mesdictz S r8 les Consulz, de 
garder, observer et entretenir les conditions ensuivantes, 
asscavoir quilz consentiront et accorderont, comme ilz 
accordent et consentent par ces présentes, que ledict 
S r Vicaire tant et si longuement qu’il vivra et tiendra la 
charge en ladicte nation de presseur ou confesseur d’icelle, 
comme il tient de présent, aura librement la demeure et 
joyssance dudict édifice. Comme aussy, advenant la mort 
ou département dudict S r Vicaire, les aultres prescheurs 
ou confesseurs de ladicte nation et ainsy pour tousiours et 
jamais les successeurs prédicaus et confesseurs d’icelle, 
moyennant qu’ilz soient dudict ordre de S 1 Augustin, pou- 
ront user et joyr dudict entier édifice sans que en ce on les 
poura faire aulcun destourbier ou obstacle en quelque 
manière que ce fuist. Et s’il advenoit que ledict prédicant 
ou confesseur 11e fuist dudict ordre de S* Augustyn, ains 
des aultres trois ordres meudians, devront en tel avène¬ 
ment lesdictz comparans comme ilz s’obligent par cestes, 
laisser la demeure dudict édifice audict tel prédicant ou 
confesseur au temps de l’advent et caresme, seulement, 
saulf que tel des aultres trois ordres ait sur ce congié de 
son supérieur. Dadvautaige s’il advenoit (que Dieu ne 
veulle) à aulcun de ladicte nacion tel inconvénient qu’il 
auroit besoing de l’immunité ecclésiasticque, et que saulve 
bonne conscience 011 la luy pourroit accorder, en tel cas 
devra un tel, du congié du prieur, estre admis en ladicte 
immunité et poura joyr et aura logis en ladicte maison, à 
excluder touttesfois, si le mesme aultrement que bien et 
honestement se gouverneroit et portcroit. Samblablement 
pouront lesdictz Consulz accorder ledict logis à aulcuues 
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personaiges ecclésiasticques passans par iccllc ville ou à 
aulcuus légatz ou principalles personnes de ladicte nacion 
qui se vouldroient illecq retirer pour tenir leur Pasques 
dict en thios leur lioochtyt. Et quant ledict logijs ne sera 
occupé de la part de ladicte nacion en la manière que dict 
est t uulluy dudict couvent poura estre mis à l’habitation 
d’icelle, siuon conjoinctemcnt, scavoir à la dénomination 
dudict couvent et du consentement desdictz S 1 * Consulz. 
Saulf aussy et à condition que un tel dudict couvent qui 
sera demouraut eu ladicte maison pendant qu’elle sera 
vuide et vacante des prédicans ou confesseurs de ladicte 
nation, sera tenu au temps de l’advent et caresme céder 
au prédicaut ou confesseur d’icelle nacion ladicte demeure, 
pourveu que ledict prédicaut ou confesseur comme dict est 
soit dudict ordre des quatre mcndians. En signe de laquelle 
dicte prééminence de mesdictz S" Consulz et de ladicte 
nation pourront iceulx Consulz illecq mectre et tenir les 
armes de ladicte nacion sans qu’on y polra mectre des 
aultres sans licence desdictz Consulz. Et non obstaut ladicte 
prééminence desdictz S rs Consulz et sans préjudice d’icelle 
lesdictz comparans ont promis et promectent par cestes 
quant le prédicateur ou confesseur de ladicte nation sera 
religieux dudict ordre des Augustins ou si ladicte maison 
estoit habitée par quelque personne ou religieux dudict cou¬ 
vent , en tel cas, de faire les réparations à ladicte maison 
nécessaires. Et quant aux meubles qui de présent sont 
• audict logis apperteuans à ladicte nation, en sont ce jour- 
dhuy faictz deux inventaires dont l’un est délivré à ceulx 
de ladicte nacion et l’aultre demeure chez ledict couvent. 
Promectaus les mesmes comparans iceulx meubles et tous 
aultres que cy après à l’usaige de ladicte maison seront 
donnez et y trouvez au département ou trespas dudict 
S r Vicaire, conserver à la commodité et proffijct de 
ladicte nation, si longuement qu’ilz seront en ladicte mai¬ 
son. Aussy auront lesdictz S” Consulz l’administration et 
auctorité desdictz meubles soit d’iceulx retirer à eulx ou 
en laisser la joyssance en tout ou en partye à icelluy qui 
possédera icelle maison, selon que bon leur semblera, ou 
aultremeut d’iceulx meubles ordonner ou disposer à leur 
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plaisir comme estans absolutz propriétaires d’iceulx. 
Promectaus lesdictz comparans en vertu de ladicte aucto- 
risation de leur provincial et général, de ne venir ou faire 
venir alencontre de tout ce que dict est ny partye d’icelle, 
ains le tout garder et entretenir en la manière susdicle. 
Obligeans à ce leurs personnes et biens présens et advenir. 
Le tout en la présence de S r# Gonçalo d’Aguillera (*) et 
JehanGallod’Escalada,à présentConsulz de ladicte nation, 
ce que dessus pour eulx et leurs successeurs Consulz et 
suppost de la mesme nation, acceptans. Et en tesmoignaige 
de vérité de tout ce que dessus, ledict provincial, prior et 
couvent ont sellé les présentes par leurs seelz respective¬ 
ment et soubzsigné de mains, et requiz de noz notaires 
dessus nommez de ce eu tenir registre et note, et signer 
lesdictes lettres de noz seings manuelzpour future mémoire. 
Qui fut faict en ladicte ville de Bruges aiulict couvent le 
dix et nœufiesme de janvier XV e septante et deux stil de 
Flandres. 

Fr. Jacobüs Veldius, prior provincialis 
provinciæ Colonise licet immeritus J. V. 

Fr. Paulus Vander Zille, prior. 

Fr. Judocus Reyngout. 

Fr. Rogerius Juvenis. 

Frater Nicolaus Barbaut, supprior. 

Frater Jacobus Clays, custos. 

L. Sproncholf, notarius. 

J. Telleboom, notarius imperialis (*). 


(1) Gonzalve d’Aguilera, époux d’Aune de Castro, habitait, rue 
Espagnole, la maisoD dite den Pynappel (pomme de pin), qui est 
aujourd’hui la propriété de M. le banquier A. DeMeester. C’est là que 
le noble et riche marchand donna l’hospitalité h Ignace do Loyola, en 
1528, 1529 et 1530; c'est là que G. d’Aguilera, Alvarez de Castro et 
Louis Vives, le célèbre savant, s’attachèrent de cœur et d'âme au 
futur fondateur de la Compagnie de Jésus. G. d’Aguilera mourut le 
10 novembre 1595. Il fut enterré, ainsi que son épouse, dans l’église 
des Augustins. — Voir: E. Rembry, Saint Ignace de Loyola à Bruges. 
Aunales de la Société d’Émulation, 1898, t. 48, p. 221. 

(2) Original eu parchemin. — Archivos de lavillode Bruges, Inven¬ 
taire des chartes politiques , 2 e série, n° 355. — Une copie de ce docu- 
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Le 20 mars 1578, François de la Kethulle, sei¬ 
gneur de Ryhove, et son beau-frère Louis de Walle, 
seigneur de Mortaigne, à la tête de six ou sept 
enseignes d’infanterie et de deux cornettes de 
cavalerie, surprirent la ville de Bruges, grâce à la 
trahison de Jacques Mastaert, chef-homme de la 
section de Saint-Jean. Le 22 , un comité des XVIII 
est constitué. Le 26, Adolphe van Meetkercke, 
conseiller d’État, Guillaume van Gryspeere, mem¬ 
bre du grand conseil de Malines et Nicolas Despars, 
le premier des XVIII, procédèrent au renouvelle¬ 
ment du magistrat. C’est le commencement de la 
domination des gueux à Bruges. 

Le 1 er octobre, les échevins résolurent de chasser 
les Dominicains, les Augustins et les Carmes (‘). 
A cause de l’arrivée de Pierre Knibbe (*), envoyé 
par le prince d’Orange, cette résolution ne fut pas 
exécutée immédiatement. Mais dès le mercredi 8 du 
même mois, Philippe van Baesdorp, bourgmestre 
de la commune, Christophe Rudders, échevin, et 
Olivier Nieulant, pensionnaire, signifièrent aux 

meut, conservée au même dépôt, Portefeuille Divers , 1570-1580, liasse 
n° 8, porte : Et h ceste escripture pendoient trois seaulx en cire verde 
à doubles queus. 

(1) Archives de la ville de Bruges : décrété resolutieboek , 1 octobre 
1578. 

(2) Pierre Knibbe, muni d’instructions de Guillaume d’Orangoet de 
lettres closes du prince adressées aux échevins, nobles et notables 
Gantois, se rendit h Gand le 30 septembre, aux fins d’engager les 
Gantois à s’abstonir de violences et accepter la Paix de Religion. 
N’ayant pas réussi dans sa mission, il vint à Bruges le 4 octobre, com¬ 
muniqua l'instruction et les lettres closes au magistrat de la ville, le 
priant d’user de son influence auprès des Gantois. — Ibidem , 5 octo¬ 
bre 1578. — Les deux documents, datés du 27 septembre 1578, sont 
reproduits par Gaciiard, Correspondance de Guillaume le Taciturne, 
t. IV, pp. 72 et 82. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 




288 


A.-C. DE 8CHREVÈL 


trois ordres de quitter leur couvent avant le diman¬ 
che 12. Les Carmes et les Dominicains se soumirent 
sans protestations. Les Augustins, par l’organe de 
leur Prieur, Jacques Valide Velde, réclamèrent de 
la part du magistrat un acte déclarant que leur 
expulsion n’avait pour cause ni un crime, ni une vie 
déréglée. Cet acte leur fut accordé. 

Les consuls d’Espagne craignant qu’après le 
départ des Augustins, les précieux vitraux de 
l’habitation du vicaire général Christophe de Santo- 
Titio ne fussent enlevés ou détériorés, les trans¬ 
portèrent en lieu sûr. 

Le 2 novembre les trois Ordres mendiants furent 
sommés d’évacuer leur monastère sans délai ulté¬ 
rieur^). La Paix de religion , proclamée à Bruges le 
9 novembre 1578, attribuait aux réformés l’église 
des Augustins. Le lendemain les consuls de la 
nation espagnole se rendirent à la chambre scabi- 
nale et présentèrent une requête tendant à pouvoir 
en conserver l’usage. Le magistrat leur répondit 
qu’il avait concédé cette église aux Réformés, afin 
de pouvoir laisser aux Catholiques les églises parois¬ 
siales, parmi lesquelles celles de Saint-Jacques et 
de Saint-Gilles pourraient servir aux Espagnols. Il 
leur permit de transférer ailleurs leurs fondations 
et leurs ornements d’église (*). 

Le 10 janvier 1579 les consuls d’Espagne et de 


(1) Le P. Roger de Joughe, devenu aveugle, fut couduit au couvent 
des Soeurs noires, dit Kastanjeboom, dont il était le confesseur. Il y 
mourut le 21 octobre 1579 à l’âge do 97 ans. Scs obsèques furent célé¬ 
brées h Saint-Gilles, et le P. Jacques van de Velde prononça son oraison 
funèbre. 

(2) Arch. de la villo de Bruges : Secr. resol., 10 novembre 1578. 
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Navarre demandèrent une seconde fois au magistrat 
l’autorisation de faire célébrer leurs services dans 
l’église des Augustins, fût-ce par un prêtre séculier. 

A nobles et très honnorés Seigneurs Bourgmestres, 
Eschevins et Conseil de la ville de Bruges. 

Remonstrent(‘)en toute révérence lesConsulzdesNatious 
d’Espaigue et Navarre résidens en ceste ville de Bruges, 
comme ilz ont veu l’appostilie qu’il a pleut à voz Seigneuries 
donner sur leur dernière requeste, dont ilz tiennent icelles 
mémoratyfs, ayans espéré avoir melieure appostille à leur 
intention pour les prégnantes raysons en leurdicte requeste 
contenues, dont ilz se trouvent fort désolez, non seulement 
au regard des personnes et suppotz qui j^sques à présent 
sont demeurez en ceste ville, mais aussy pour ceulx qui se 
sont retirez, lesquelz les supplians trouvèrent inclinez à 
retourner en ceste ville, moyennant que l’on les auroit 
volu monstrer quelque bonne volunté ; mais doubteut que 
iceulx ayants entendu ladicte appostille perderont le désir 
de leurdict retour. Car où par ladicte appostille est dict 
que ceulx desdictes nations se auroient à contenter des 
églises parochiales de S* Jacques et S 1 Gilles, il est à 
chascuu notoire qu’ilz ne peulvent estre accommodez des¬ 
dictes églises, de aultant qu’ils ont tant de services et 
fundatious et aussy leur presches à part, qui ne se peulvent 
faire commodieusemeut ensemble esdictes églises paro¬ 
chiales, estans icelles assez empeschez pour leurs services 
propres. Parquoy supplient les remonstrans qu’il plaise à 
voz Seigneuries avoir plus favorable regard à leurdicte 
précédente requeste, et du moius (sans préjudice du 
lieligionsvreid en touts aultres poiucts lequel les suppliants 
n’entendent aucunement enfreindre) leur octroyer l’usaige 
dudict couvent par forme de tolérance pour temps d’uug 
an, affiu que eudedeus ledict temps ilz puijssent avecq les 
suppostz retirez qui, cependant, (ainsy que les supplians 


(1) Lo manuscrit porte : Bemonstre . 
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espèrent) seront retournés, adviser sur ce que leur mieulx 
conviendra de faire en cest endroict. Estaus contents 
pendant ledict temps faire célébrer leurs services divins 
en toute modestie possible, et s’il ne se treuve expedieut 
le faire avec religieux dudict couvent, du moins leur soit 
permis le faire avecq prestres séculiers, et à telles ordon¬ 
nances qu’il plaira à vos Seigueuries les bailler. 

Et par ce seront évitez les graus despens et fâcheries de 
si subit changement, veu qu’ilz ne se scaveut eucoires uy 
si soudainement résouldre sur la place qu’ilz doibvent 
requérir au lieu dudict couvent, pour l’abseuce de la plus 
grand part et principaulx de leurs suppostz, dont ceulx de 
la religion dicte réformée ne peulvent prétendre aulcuu 
iutérest. Et eu cas que vraisemblablement ilz eu polroient 
aulcuu alléguer^ les remoustraus espèrcroient en ce regard 
trouver uugue raisonnable somme de deniers pour icelle 
applicquer fust en aulmoisnes ou aultres usaiges à l’ordon¬ 
nance de vous Seigneuries. Suppliaus de rechief que en 
faveur desdictes nations et considéré les graves charges 
qu’ilz ont puys naguerres (non obstant leurs privilèges) 
supportez pour la cause commune, voz Seigueuries se veul- 
leut employer à les gratifier en ce que dict est. Et ferez 
bien (‘). 

La supplique fut apostillée comme suit : 

Appostille sur ceste requeste. 

Soit ceste requeste communiquée à ceulx de la religion 
pour, après, en estre ordonné comme il appartiendra. 
Faicten chambre, le X e jour du moisde janviôrXV c LXXIX. 
Moy présent. 

Sigué : Fr. de Geoote (*). 

Après avoir conféré avec le consistoire au sujet 
de la requête des consuls, le magistrat répondit à 


(1) Archivos do la villo de Bruges, Portefeuille Divers, 1570-15S0, 
liasse n° 8. 

(2) Ibidem. 
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ceux-ci par apostille sous forme d’ordonnance, en 
vertu de laquelle les Réformés sont autorisés à user 
de l’église des Augustins, des orgues et autres 
meubles fixes, sauf inventaire et engagement de 
respecter le tout et de le conserver en état. Il est 
toutefois permis aux consuls et à leurs suppôts 
d’enlever les sépultures dont ils sont les vrais pro¬ 
priétaires (17 janvier 1579). 

Attendu que par la Religioensvred le cloistre des Augus- 
tins est attribué à ceulx de la religion prétendue réformée, 
en quoy partant iceulx de la religion persistent, ne fust par 
échange à l’église parochiale de S 4 Jacques, qui loucheroit 
tous les paroissiens, les remoustrans s’accommoderont 
aussi quant ad ce poinct à ladicte Religioensvred servant de 
pacification à ceste ville. Et toutes les fois qu’ilz en auront 
de besoiùg ne maucquera lieu propre pour les accommoder 
de chappelle à leur raisonnable contentement. Et quant 
aux édifices, portes, porpesf?], portaulx, fenestres, orgues, 
sépultures et aultres choses ou ornaments dudict cloistre 
qu’ilz prétendent leur apperteuir ou avoir esté faict ou 
basty à leurs despens ou de leurs suppostz, il ne convient 
nullement estre démoliz, transportez ou ostez iceulx 
édifices, portpes [?], portaulx, portes, fenestres, orgues ny 
aultres choses fixes, du moins encoires et jusques à aultre 
ordonnance, mais démotivera le tout audict cloistre soubz 
inventaire note et caucion desdicts de la religion , sattlf aux 
remoustrans leur droict pour le povoir oster et s'en servir 
ailleurs , lorsque lesdicts de la religion vouldront faire 
changement , ou quant aultrement en sera ordonné , demeu¬ 
rant ce pendant en estre et sans atilcun changement comme 
dessus. Mais quant aux sépultures par le remoustrans pré- 
tcnduz, pourout ilz et leurs suppostz faire oster dudict 
cloistre et transporter ailleurs où bon leur semblera en 
ceste ville, celles y ayants esté mises par eulx, leurs 
pareils et ancestrcs et esquelles ilz auront droict de pro¬ 
priété. Bien entendu que préalablement ilz auront à s’obli- 
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ger de serrer et paver les lieux qu’ilz auront à dépaver de 
pierre quarrée, dure, semblable à celle dont ledict couvent 
est pavé. Et sans toucher à celles qui à eulx ny à leurs 
suppostz présentement n’appartiennent résidents ou ayans 
leur maison ou comptoirs en ceste ville, orez que du passé 
elles y fussent esté myses par marchans de ladicte nation 
n’ayantz icy laissé aulcune succession ou postérité, sans 
sur ce avoir obtenu aultre et spéciale ordonnance. Faict 
en chambre le XVII me jour du mois de janvier XV e LXXIX 
moy présent subsigné F. de Groote. 

Collationné à l’encontre son original par moy. 

Fr. de Groote (*). 

Le 14 février, les échevins ordonnèrent aux 
Réformés de laisser inventorier les meubles, confor¬ 
mément à leur ordonnance du 17 janvier. 

* 

Copie van een auder appostille. 

Tcollege van schepenen der stede van Brugghe ordou- 
neert die vande consistorie vaude ghereformeerde religie 
ende elcken van hemlieden de voorscreven appostille ende 
ordonnantie te onderhoudene ende hemlieden daer naer te 
reghelen ende dieu volghende van aile de partien by den 
supplianten vermeten, iuveutaris ende schriftelicke note 
te laten maken, by notaris ofte anders, télex gherustichede 
ende ontlastinghe ende bewarenesse van elex recht. Ghe- 
daen ter camere den XIIII 0D vau sporcle XV e LXXIX, my 
présent ende ondergheteeckent F. de Groote. 

Ghecollaciouneirt iegheus zyn original ende daermede 

bevonden te accorderen by my. w 

F. de Groote (*). 

Les Réformés, auxquels les consuls avaient fait 
insinuer l’apostille du 14 février, donnèrent uue 


(1) Archives de la ville de Bruges, Portofeuillo Divers, 1570-1580, 
liasse n° 3. 

(2) Ibidem. 
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réponse évasive et tâchèrent d’éluder l’ordonnance 
du 17 janvier. Les consuls adressèrent alors aux 
échevins une nouvelle requête, les priant de députer, 
quelques-uns des leurs aux fins de mettre à exécu¬ 
tion les apostilles du 17 janvier et du 14 février. 
Le 31 mars, le magistrat, par apostille, délégua 
Liévin Steppe et LaurentCroes, échevins, et Olivier 
Nieulant, pensionnaire. Le notaire Alonce True 
insinua, le même jour, la requête et l’apostille à 
Jean van Vyve* ancien du consistoire, et indiqua le 
jour et l’heure de la réunion en vue de l’inventaire. 
J. van Vyve s’excusa et dit qu’il y enverrait quel¬ 
ques-uns de ses coreligionnaires. Le notaire se 
rendit ensuite au logis de Gabriel Gomaere et de 
Michel van Vyve, du consistoire, mais ne les trouva 
point. Le 1 er avril, dans la matinée, True, accom¬ 
pagné de deux témoins renouvela l’insinuation à 
G. Gomaere. Eutre 2 et 3 heures de l’après-midi, il 
se rendit au couvent des Augustins où, en présence 
des délégués du magistrat, de Diego d’Aranda ('), 
secrétaire du consulat, de Léon Oulterman et 
G. Gomaere au nom du consistoire, sur l’invitation 
de d’Aranda, il procéda à l’inventaire. 

Le procès-verbal, que nous reproduisons, est 
intéressant. Il nous prouve que les Espagnols, trop 
confiants dans la loyauté des Réformés, n’usèrent 
pas de la faculté que l’ordonnance du 17 janvier 
leur accordait de transporter certaines sépultures. 


(1) Diego d’Aranda, fils de François, épousa Madeleine Dias y Mer- 
cado. Il mourut à Bruges le 23 juillet 1591 et fut enterré dans l’église 
des Augustins. Son épouse, décédée le 23 mai 1607, y reçut également 
la sépulture. — Baron Jean Béthune, Méreaux des familles Brvgeoises, 
n. 6. Bruges, 1890. 
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Il nous prouve que les Réformés avaient déjà enlevé 
les métaux des monuments funéraires, et il nous 
donne les noms des marchands espagnols qui 
avaient ou s’étaient choisi leur sépulture dans 
l’église des Augustins avant la destruction du cou¬ 
vent. Cette liste est donc plus complète que celle 
que nous fournit Keelhoff dans le Chapitre V, 
{Epitaphes des familles enterrées dans l'église des 
Augustins) de son Histoire, écrite depuis les troubles: 

In den naeme des Heeren. Amen. Kennelick zy eeu- 
yeghelyc die dese letteren zullen zien of liooreu leseu hoe 
dat upden laetstéu iu maerte XV e negUeuen tzeventich, 
stilo novo, voor my AlonceTrue uotaris royal gheadmitteert 
by myu heeren vanden hooghen Itaede tôt Mecheleu, ghe- 
compareert es in persooue, inde presentie vaude ouder- 
schreveu oirconden, den eersaemeu ende discreten Diego 
de Arauda secretaris vauder uatie van Spaiguen reside- 
rende binnen der stede van Brugglie, my iu handen glie- 
vende eene requeste byde consulz vauder zelve uatie 
ghepresenteert mette appostille inde marge, danof t’iu- 
houdeu hier naervolcht vau woorde te woorde : 

« A nobles et très honuorez Seigueurs Bourgmestres, 
Eschevins et Conseil de ceste ville de Bruges, remonstrent 
en toute révérence les Consulz des nations d’Espaigne et 
Navarre résidens en ceste dicte ville, comme sur pluysieurs 
leurs requestes présentez à voz Seigneuries ils ont fiualle- 
ment obtenu Pappostille dout la copie autenticque est 
joincte à ceste, laquelle appostille les remonstrans ont 
faict insinuer à ceulx du consistoire de la prétendue reli¬ 
gion réformée, affiu de povoir entendre à l’accomplissement 
d’icelle. Mais demeurent lesdicts du consistoire de ce 
délayuns, donnant sur leurdicte insinuation et protest uue 
respouce impertinente, comme il appert par les actes des- 
dicts insinuation protest et responce sigué par le notaire 
AlonceTrue icy aussy annexés(*). Ce considéré, les remou- 


(1) Nous u’avons pas trouvé ces pièces. 
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strans pour leur descharge envers leurs suppostz tant 
abseus que présens, supplient qu’il plaise à voz Seigneuries 
députer aulcuus du collège avecq ung du buffet pour 
entendre entre les remoustrans et lesdicts du consistoire 
au furnissemeut de ladicte appostille, signalement à faire 
l’iuventoire y mentionné, et ad ce préfiger certain com¬ 
pétent jour et heure, affin par ce moyeu du tout aimable¬ 
ment accorder. Et ferez bien ». 

Au marge pour appostille estoit escript : Le collège com- 
mect à cest effect Sieürs Lieven Steppe en Laureus Croes, 
eschevins, ensemble Maître Olivier Nieulaut, pensionnaire. 
Fait en chambre le XXXl me jour du mois de mars XV 0 
septante noeuf, moy présent. 

Sigué : F. de Gboote. 

Vcrzouckende aen my notaris voornomt datickde zelve 
requeste endo appostille zoude insiuueren die vauder cou- 
sistoire vaude ghereformeerde religie ende hemlieden te 
keuueu glieven dut de zelve Consulz mette ghedeputeerde 
vau myn heeren vauder wet ghedenommeert by de voor- 
noemde appostille hemlieden vyndeu zoudeu up morgheu ten 
twee liueren naer noeue ten cloostre vandeu Augustyneu, 
omme te effectuereu t’iuhouden vande Yooruoemde requeste. 
Welckeu volgheude hebbe ick my ghetrausporteert ten 
huuse van Jau van Vyven, een vaude voornoemde consis- 
toiie, den welckeu ick mondeliyughe sprekeude hebbe 
lecture ghedaeu vaude voornoemde requeste ende appos¬ 
tille, hem oock verclaersende de huere ende plaetso vaude 
vergaderynghe, die verclaersde dat hy zelve aldaer niet 
commen eu mochte, maer dat hy eeneghe zyne medeghe- 
selleu daer zenden zoude. Voorts ben ick vau daer ghegaen 
ten huuse vau Gabriel Gomaer ende Michiel van Vyveu 
f MB Jeronimus, ende mede vaude consistorie, die ic niet 
thuus en vaut, eude zanderdachs snuchteus den eersten 
april XV e negheu eu tzeveutich bem ic auder warf ghegaen 
teu huuse vaudeu voornoemdeu Gabriel hem de voornoemde 
insinuatie doende. Twelcke ghedacn was iude presentie 
vau Jau vau Spaiguen ende Joos vau Bray oorconden. 
Eude sachternoens tusschen twee ende drie hueren biudcn 
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zelveu dagbe, hebbe my gbevonden binden voornoemde 
cloostere vanden Augustyneu, aldaer ick inde presentie 
van d’beereu Lieven Steppe ende Laureyns Crocs, schepe- 
nen ende meester Olivier Nienlant, pensionaris, de voor- 
noemde Diego over de Consnlz, Loonis Oullreman ende 
Gabriel Gomaer over die vaude consistorie; aldaer de 
voorn. Diego inde voorseyde qualiteyt, over de voornoemde 
cousnlz, inde conformiteyte vanden iuboudene vaude voor- 
nomde requeste, verzocbte aen my notarié voornomd notitie 
te boudene van aile de partien die de vooruomde consnlz 
mainteneren buerlieder natie te competerene. Twelcke ick 
gbedaeu bebbe ter jegbenwoordicbeyt vande voornomde 
gbedeputeerde vander wet ende vander consistorie. Eude 
es tgbuendt dies hier naer volcbt : 

Inden eersten inden boogben clioor begbinnende, ecn 
balfve glase veynster van JandeMedyne(‘),drie veyustereu 
neffens elcauderen mette wapenen vander natie van 
Spaiguen. Een glase veyustere staende up de cappelle van 
wylen Pedro Salamanca, metgaders de capelle sépulture 
ende glase veynstcrs daeronder. Een glase veynster zoo 
men gaet naer mutsereeders (*)capelle vau Jan de Medync. 
Een glase veynster staende up de capelle van de scber- 
mers (*) toebeboorende S r Gonçalo d’Aguilera. Een groote 
glase veynster mette wapenen van Navarre, drie glase 
veynsters staende upde capelle vande Navarroysen, de 
twee mette wapenen van Navarre ende een mette wapenen 
van Spaigne. Een lauck sitsel van de natie van Navarre. 
Een ronde witte steen toebeboorende de aeldingbers vau 
den Capiteyn Joan Escobart met een swarte lelie, danof 
tmetael gbeweort es. Een blauwen zarck dacrueffeus danof 
tmetael oock es afgbeweert, toebeboorende, zoo Diego 

d’Aranda verclaerde, eeuen.Miranda. Een blacuwen 

steen oock tmetael afgbeweert toebeboorende, naer zelfs 
Aranda verclaers, d'hoirs van Gonçalo de Salamanca. Een 


(1) Jeau de Médina, bienfaiteur insiguo des Augustins. 

(2) Fabricants do bonnets qui se servaient do la chapello do Sainte- 
Barbe. 

(3) Escrimeurs. 
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witten steen voor de duere vau de sauctuarie toebehoo¬ 
rende d’hoirs Pedro de Porrez. Een groote witte zarck 

» 

toebehooronde d’hoirs van Lopez de la Couronne. Een 
blaeuwen zarck tocbehoorende Diego d’Avilla, een letsken 
lioogher dan d’audre steeneu, met zes witte plecken. Een 
witte steou toebehoorende, zo verclaersen de voornomde 
Diego d’Arauda eude Piat du Columbicr, Jehan Garcia de 
la Pêna. Een witten zarck met wapenen ende letteren toc- 
behooreude Alonso Dias d’Aguilar. Een witte zarck met 
letteren toebehoorende Bonifacius d’Espiuosa. Een witte 
steen toebehoorende d’hoirs Diego S t0 Domingo. Een blaeu¬ 
wen zarck daerbyj waeraf tmetael gheweert es, toebe¬ 
hoorende d’hoirs LoysGallo, eude Alvaro de Castro (*). Een 
witten zarck met letteren, toebehoorende Jan Gallo d’Esca- 
lada. Een witte zarck daerby toebehoorende d’hoirs Jan 
de Pcralta. Een blaeuwen zarck daerof tmetael es afghe- 
daen, toebehoorende d’hoirs Jan de Carmago. Een blaeu¬ 
wen zarck oock tmetael afgheweert, toebehoorende d’hoirs 
Authonio de Villefrancque. Een witte zarck aengaeude 
Pedro de Parades. Een witte steen daeraf tmetael es ghe¬ 
weert, toebehoorende d’hoirs Jan deMediene. Een blaeuwe 
steen toebehoorende Diego d’Arauda. Een witte zarck toe- 
behooreude Pedro de S* Vincent. Eeu blaeuwe zarck toe¬ 
behoorende d’hoirs Alonso Pays. Een blaeuwe steen toebe¬ 
hoorende Francisco Delrio. Eeu witte steen toebehoorende 
d’hoirs Ouoffro Pardo. Een groote zarck toebehoorende 
d’hoirs Laurentio d’Espinosa. Eeu blaeuwe zarck toebehoo¬ 
rende Diego de Monténégro van Gregorio de Cabezou. Een 
blaeuwe zarck toebehoorende DiegoVillalpardo. Een blaeu¬ 
we zarck daerof tmetael gheweert es, toebehoorende d’hoirs 
Jeronimus de la Plata. Een blaeuwe zarck waervan tmetael 
oock es afghedaeu, toebehoorende Jan de la Torre. Eeu 
blaeuwe zarck oock zouder metael, toebehoorende d’hoirs 
Ferdiuaude Matoute. Een blaeuwe zarck daerby aengaende 
d’hoirs Pedro Lopez. Een blaeuwe zarck waervan tmetael 


(1) Alvarez de Castro, parent do l’épouse de Gonzalve d’Aguilora, 
et ami d’Ignace do Loyola. 
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oock es afghedaen, aengaende Ferdinande de Saiaco. Een 
blaeuwe zarck daervan oock tmetael es afghedaen, an- 
gaende d’hoirs Loys de la Vega. Een groote blaeuwe zarck 
daerof oock tmetael es gheweert, toebehoorende Augustin 
Henrycque. Een blaeuwe stean daeraf ooc tmetael es ghe¬ 
weert, toebehoorende d’hoirs JandeMinne('). Een blaeuwe 
zarck toebehoooreude d’hoirs Pedro de Navarette. Een 
groote blaeuwe zarck waervan oock tmetael es gheweert, 
aengaende de natie van Navarre, ligghende in huerlieder 
cappelle. Een blaeuwe zarck waervan oock tmetael es af¬ 
ghedaen, toebehoorende d’hoirs Alonso de Castro. Een witte 
zarck daervan oock tmetael es afghedaen, aengaende 
d’hoirs François de Sedano. Een blaeuwe oude zarck toe¬ 
behoorende de natie van Navarre, ligghende voor het oude 
zitsel vande zelve natie. Een blaeuwe zarck staende in 
S* Michiels capelle toebehoorende Gonçalo d’Aguilera. Den 
orghele zoo die ghestaen es, de welcke by die vander natie 
es toeghesloten, de voorpoorte mette wapenen van Spai- 
gnen. Een portael met drie deuren met pilaren van orduyn- 
steen met de wapenen vander natie van Navarra. De 
voorduere vande voorkercke vast aen tvoornoemde portael. 
Een duere inden ommeganck aen thof met de wapenen 
boven van Spaignen. Tgheheele logyst vander natie daer 
in placht te wonen huerlieder predicant. Tgheheeele capi - 
. tele daermen preecte in Spaensche , met aile de banckcn, 
lamberserynghen , prickstoel ende planckersels. Een huuse- 
kin daer Godt in stont met scaillen ghedect. Van al 
twelcke de voornoemde partien verzochten hemlieden 
ghemact te hebbene instrument een of meer. Dit was ghe- 
daen ten daghe, jare ende plaetse als boven. 

Gheteeckent A. True, no tari s royal. 

Ghecollacionneirt jeghens zyn original ende daermede 
bevonden te accorderen by my. 

F. de Groote (*). 


(1) Jean de Médina? 

(2) Archives do la ville do Bruges, Fortefeuillo Divers, 1570-1580, 
liasse n° 3. 
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Le consistoire voulait à tout prix faire usage de 
l’habitation de Santo-Titio. Il fit savoir au consulat 
espagnol que ce logis n’était pas habitable sans les 
vitraux armoriés, et le pria de les replacer. Les 
consuls consentirent à cette demande contre réci- 
pissé et promesse de restitution. Ce n’est que le 
2 novembre 1579 que les Réformés se décidèrent à 
prendre par écrit l’engagement de conserver les 
meubles et de restituer les vitraux. 

Wy Gabriel Gomaro, Domyn Verlielle, Ferdinand ns 
Leys, Jan van Vyve, Ferdinandc Faukel, jeghenwoordelick 
zynde vande consistorie vande ghereformeerde religie 
binnon deserstede, omme te vuldoene ten inhoudene van 
zeker acten van ordonnantie ende apostillen van burch- 
meesters ende schepenen der stede van BruggUe,ghegheven 
tôt verzoucko vande consulz valider natie van Spaignen 
in daten, d’eerste vanden XVII‘ n van Lauwe, ende d’andre 
vanden XIIII cn van Sporcle XV c neglien tzeventich, beloven 
by desen over ons ende onse naecoramers aile de partien 
. ghementioneert in dese jegbenwoordegbe inventaris, in 
wezen ende bewarenesse te houden, zonder de zelve te 
transporterene ofte te laten transporterene uuter kercke 
vanden Augustynen, al achtervolghende do zelve acten 
ende appostillen, kennende voorts by desen vande voor- 
noemde consulz ontfaen ende glielicht te hebbene de 
nombre van ncglien cassynen ghestoffeert met diveersclie 
wapenen vande cooplieden ende supposten vander voor- 
seyde natie, die de zelve ghegheven liebben, dienende ten 
liuuse binnen den cloostere vanden Augustynen deser stede 
iudo groote pand daer den vicaris de Sanctothys predicant 
vande voorseyde natie ghowont lieeft, de welcke die vander 
voorseyde natie glieweert hadden, ende die nu ons weder- 
ghelevert, omme by ons weder inghestelt te wordene ten 
oorboire vanden voorseyden huuze, beloveude de zelve 
cassynen ende gliclase veynsters metten toebehoorten wel 
ende ghetrauwelic te bewaren ende onderhouden zonder 
de cost vande voors. natie. 
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Eude alst inyne heeren vauder wet dei* stede vau 
Brugghe gbelieveu zal, de zelve cassyueu eude ghelase 
veyusters die vauder voorseyder uatie weder over te leve- 
reu, ougheschaet eude oughcscheut. lu keimesse der waer- 
heit liebbeu wy boveuschreveu dit ouderteekeut eude 
gbedaeu zegkeleu metteu zeghele vau ouser cousistorie 
deseu II en novembris XV e LXXIX. Ouderteekeut Jau vau 
Viven, FerdinaudusLeys, Ferdiuaude Faukel, D. Vaerheil, 
Gabriel Gomaere. 

Ghecolatioueert jegbens zyu origiueel eude daermede 
bevoudeu te accordereu by raij uotaris eude secretaris 
ouderschreveu. 

d’Aranda ('). 

•* 

Le 25 avril 1580 le magistrat prit la résolution 
de vendre les couvents des Ordres mendiants au 
profit de la ville (*). 

Afin d’assurer la conservation de leurs meubles 
et sépultures, les consuls adressèrent le 18 mai 
1580, une supplique aux échevins les priant, au 
cas où le magistrat disposerait autrement du cou¬ 
vent des Augustins, de bien vouloir en informer en 
temps utile le consulat, afin que les Espagnols puis¬ 
sent transporter ce qui leur appartenait. 

A uobles très houuorez et pourveuz Seigueurs Bourg* 
mestres, Eschevius et Conseil de ceste ville de Bruges. 

Remonstrent en toute révérence les consulz des nations 
d’Hispaigue et Navarre résidons eu ladicte ville pour eulx 
et leurs suppostz de ladicte nation, et en acquit de leur 
serment, comme au mois de janvier XV e LXXIX il a pleust 
à voz Seigneuries ordonner et déclairer sur certaine 


(1) Archives de la ville de Bruges, Portefeuille Divers. 1670-1689, 
liasse u° 3. 

(2) Archives de la ville de Bruges, Secrete resohitieloec, 25 avril 
1580. 
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reuaonslrance des suppliaus touchant les édifices, portes, 
portaulx, fenestres, orgues, sépultures et aultres choses ou 
ornamentz estaus au cloistrc des Augustius en ceste ville, 
que les remonstrans prétendent apperteuir ou avoir esté 
faictz ou bastiz à leurs despens ou de leurs suppostz, que 
le tout pour lors et jusques aultre ordonnance de voz 
neuries demeureroit audict cloistre, soubz invcntoire 
note et caution de ceulx de la religion réformée, saulf aux 
remonstrans leur droict pour le povoir oster et s’en servir 
ailleurs lorsque lesdicts de la religion y vouldroieut faire 
changement ou quand aultremeut eu sera ordonné, demeu¬ 
rant cependant eu estre et sans aulcun changement comme 
dessus. Mais quant aux sépultures, polrout ilz et leurs 
suppostz faire oster dudict cloistre et transporter ailleurs 
où bon leur semblera en ceste ville, celles y ayant esté 
mises par eulx, leurs parens et aucestres et esquelles ilz 
auront droict de propriété etc., ainsy que plus à plaiu est 
déclairé par ladicte requeste et Pappostille ou ordonnance 
donné sur icelle, dont la copie estjoiucte à ceste. Ensuivant 
laquelle appostille auroit esté faict ung iuventoire de ce 
que dessus, en présence de députez de ce collège et d’aul- 
cuns de ladicte religion, dont la copie est aussy joiuct à 
ceste. Et combien les suppliaus ensuyvant ladicte appos¬ 
tille ont peu oster dudict cloistre leurs dictes sépultures, 
toutesfois ilz ont la plus part d’icelles illecq à la bonne foy 
et confidence laissé jusques à présent. Ce considéré et 
affin que les remonstrans ne soient sans juste cause privé 
et frustré de ce que leur appartient et de l’effect et fruict 
de ladicte appostille, supplient en cas que aulcun change¬ 
ment se fait audict couvent qu’ilz puyssent de bonne heure 
estre advertiz, affin que à leur commodité ilz puyssent 
leurs dictes sépultures et toutes aultres choses leur compé- 
taus transporter dudict couvent et aultrement en dispouer, 
ainsy qu’ilz trouveront par conseil. Et ferez bien (‘). 



(1) Archives de la villo de Bruges, Portefeuille Divers, 1570-1580, 
liasse n° 3. 
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Le magistrat promit d’avertir éventuellement 
en temps opportun le consulat d’Espagne, comme 
il conste de l’apostille suivante : 

Et au marge estoit escript pour appostille ce que sensuit : 
En cas de changement au cloystre des Augustins par 
ordonnance du collège, les remonstrans en seront advertiz 
de bonheurc, pour à leur commodité povoir transporter les 
sépultures et aultres choses appertenans à la nation et 
suppostz d’icelle ou aultrement en disposer comme bon 
leur semblera. Faict en chambre le XVIII me du mois de 
may XV e LXXX, moy présent. Subsigné F. de Groote. 

Collationé avecq son originel et trouvé accorder de mot 
à aultre par moy notaire et secrétaire soubzscript. 

d’Aràndà (*). 

Le magistrat vendit le couvent des Augustins. 
Nous ignorons s’il en informa le consulat espagnol. 
Les Réformés profitèrent de la circonstance pour 
réclamer des consuls, par l’intermédiaire des com¬ 
missaires des biens ecclésiastiques, la restitution de 
l’acte par lequel ils s’étaient engagés à restituer. 
Voici leur supplique : 

An Edele ende seer Voorzienighe heeren de Commis- 
sarissen vaude gheestelicke goedinghen. Vertoghen met 
reverentie d’ouderliughen vande ghereformeerde religie 
alsoS r Gonsalvo d’Aguillera, uuter naeme vander Spaensche 
natie, by apostille van myn heeren vander wet hadde ver- 
cregen dat de snpplianten de kerckc vande Augustynen 
niet en mochten ghebruucken zonder obligatie van niet te 
verminderen de sarcken, glase veynsters, portael, dat de 
supplianten ghereverendeert hebben ende hem daerin ver- 
bonden. 


(1) Archives de la ville de Bruges, Portefeuille Divers, 1570-1580, 
liasse n° 3. 
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Eride nu ghemerct dat myn Edelo heercn de selve 
clooster cnde erf*e vercocht hebben, ahoo dat de supplian¬ 
te» aldaer gheen accès meer en moghen hebben, soo bîd- 
de» sy oedtmoedelick hemlieden van d’obligatie te willen 
ontlasten ende ordonneren den zelven S r Gonsalvo d’Aguil- 
lera d’obligatie te restitueren. Ende zult wel doen ('). 

Le 9 janvier 1581 les commissaires des biens 
ecclésiastiques interrogèrent Gonsalve d’Aguilera 
et, à la demande du consul, renvoyèrent l’affaire 
au magistrat de la ville. 

Commissarissen hier op ghehoort hebbende S r Gonsalvo 
d’Aguillera hebben tzynen verzoucke dies gherenvoyeert an 
mynen heeren vanden collegio van Brugghe hem submit- 
terende ter ordonnantie van diere. Factum ter camere 
vande commissarissen voornoemd desen IX® n january XV e 
LXXXI, my présent Blauvoet (*). 

Der anderstont up dese requeste te ordonnerene. 


Le 11 janvier, le magistrat ordonna à d’Aguilera 
de produire l’acte contenant la promesse du consis¬ 
toire, se réservant de répondre à la requête des 
Réformés après avoir examiné le document et en¬ 
tendu le consul au nom des suppôts de la nation 
espagnole. 


Tcollege ordouneert S r Gonsalvo d’Aguillera over te 
brynghene het verbant hier ghemencioneert omme, dat 
ghezien, ende hem over die voorseide nacie ghehoort, 
voorder up tversouck vande supplianten gheordonneert te 
wordene naer behooren. Factum ter camere den XI en dacli 
van januarius XV e LXXXI, my présent. 

F. de Groote (*). 


(1) Archives de la ville de Bruges, Portefeuille Divers , 1570-1580, 
liasse n a 3. 
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A cette invitation du magistrat les consuls répon¬ 
dirent par un long mémoire où •ils exposent les 
motifs qu’ils ont de ne pas restituer au Consistoire 
son acte de promesse. Ils disent en substance : 

De temps immémorial les Espagnols font usage 
de l’église des Augustins pour y célébrer leurs 
offices religieux. 

A grands frais ils y ont fait construire de magni¬ 
fiques orgues,, des portails, des colonnes, des sièges 
etc. Ils ont orné l’église de riches vitraux aux 
armes de la nation et aux armes de familles espa¬ 
gnoles. 

En particulier, en 1572, ils ont contribué pour 
la somme de 230 livres de gros à la réparation et 
à l’aménagement d’une maison située dans l’enclos 
du couvent et devant servir d’habitation à leur 
prédicateur espagnol. 

En retour, les Augustins, avec l’autorisation de 
leur P. général, se sont engagés, par acte passé 
devant notaires, à affecter perpétuellement cet 
immeuble a la résidence du prédicateur des Espa¬ 
gnols, et ont permis, en témoignage de cet accord, 
de placer sur la porte de la maison et ailleurs, les 
armes de la nation. En outre, quelques suppôts 
espagnols ont décoré le logis de verrières armoriées 
de leurs armes. 

Lors de la dispersion des religieux, afin d’éviter 
la perte ou la détérioration de ces verrières, les 
consuls les ont fait transporter en lieu sûr. 

Dès que la Paix de religion eut accordé aux Réfor¬ 
més l’usage de l’église et du couvent des Augustins, 
les consuls adressèrent au magistrat alors en fonc- 
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tion, deux requêtes tendant à sauvegarder leurs 
droits. Ils obtinrent deux apostilles en vertu des¬ 
quelles les Réformés étaient requis de laisser inven¬ 
torier les meubles appartenants à la nation espa¬ 
gnole et les Espagnols avaient la faculté de les 
enlever au cas où le consistoire voudrait faire des 
changements ou que le magistrat en ordonnerait 
autrement. Cet inventaire fut dressé. 

Les Réformés prétendirent ensuite avoir besoin 
de l’habitation réparée en 1572, déclarant que pour 
pouvoir en faire usage il fallait y rétablir les vitraux. 
Le consulat voulut bien consentir aux exigences du 
consistoire, et fit replacer châssis et verrières, mais . 
contre récipissé et promesse de restitution. 

Malgré leurs engagements, les Réformés ont 
laissé démolir ou emporter du couvent divers meu¬ 
bles, principalement de la salle du chapitre, à 
savoir des sièges, bancs, stalles, lambris, plafonds 
etc. 

Les consuls soutiennent donc que les Réformés 
ne sont pas fondés à réclamer la restitution de 
l’obligation signée par eux aussi longtemps qu’ils 
n’auront pas satisfait à leur promesse, en livrant 
les objets compris dans l’inventaire, en dédomma¬ 
geant les Espagnols des meubles démolis et enlevés, 
et surtout en leur restituant les châssis et vitraux 
armoriés. 

Si le consistoire s’exécute, les consuls sont prêts 
à lui restituer son acte. Ce n’est qu’à cette condition 
qu’ils peuvent y consentir, car autrement ils seraient 
dans l’impossibilité de se justifier devant leurs 
suppôts résidant à Bruges, devant les consuls de 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



306 


À.-C. 1)E 6CHREVEL 


Burgos et d’autres retirés en Espagne et ailleurs. 
Ils prient le magistrat de maintenir dans leurs 
droits les remontrants et leurs suppôts. 


Au edele eude weerde lieereu Burcbmeesters eude 
scepeueu der stede vau Brugglie. 

Omnie byde consulz vauder uatie vau Spaigueu reside- 
reude biuueu deser stede te vuldoeue ter apostille ghestelt 
up zeker requeste au myu lieereu de coiumissarisseu 
vaude güeestelicke goediuglieu gbepreseuteert vau wegbeu 
d’ouderliugbe vaude ghereformeerde religie deser stede, 
teudereude teu fiue vau restitutie vau zeker liuerlieder 
obligatie t’anderen tydeu ghegheveu aude voorzateu vande 
remonstrauteu iu officie, daerby zy ouder audere belooft 
bebbeu iu bewareuesse te houdeue eude audie vauder uatie 
te restituereu ter beliefte vau myne lieereu vauder Wet 
deser stede, de partieu vau goediuglieu daeriuue gliemeu- 
tioueert eude zouderliuglie zeker cassiucu euz., toogbeu 
eude zeggbeu tuaervolghende. 

Alvooreu hoe zy by deseu exliibereu copie auteutycq 
vaude voorseide obligatie, gbecotteert per lettre A. 

Eude omme bijde cousulz te vertooglieu de redeueu die 
zij bebbeu omnie de restitutie vauder voors. obligatie te 
refuseren, zeggbeu te uotereue eude al uotoire te zyne, dat 
de voors. vauder uatie, als eeu gbemeente sorterende ouder 
de cousulz eude residereude biuuer dezer stede, bebbeu 
over immeworialeu tydeu ghecoreu eude gbebruuct tôt 
buerlieder goddelicke dieusten eude predicatieu, de kercke 
vaudeu Augustiueu biuueu dezer stede, daerbiuuen zy teu 
diveersscben tijdeu vaudeu jare, uut devotie eude teu coste 
vauder uatie bebbeu ghedaeu doeu diveersscbe scooue 
goddelicke dieusten. 

Tôt decoratie cbieraige eude meerdere solemuiteyt vau 
welckeu dieusteu, die vauder zelver uatie bebbeu tbuer- 
lieder eyglieu grooteu eude excessiven coste biuder zelver 
kercke ghedaeu maken veel scooue werckcu, als eeueu 
costelicken ooigbele, scooue costelicke glazeveyusteren, 
zom verwapeut metten wapeueu van Spaigueu eude zom 
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metten wapeueu van particulière persoouen vander zelver 
natie, portalen, zitzels eude andre sticken breedcr inden 
inveutaris ghemeutioneert. 

Endo by spéciale, bebben int voorseide cloostere int 
jacr LXXII gliedaen reparereu eude alby ghelieel uieuwe 
gbedaen makeu zeker buus om daerinne te moghen eerlic 
logiereu liuerlieder spaensche predicant, daertoe tcorpus 
vander zelver natie becost lieeft ter somme van twee 
liondert dertich pouden grooteu. 

Mids eude in récompense van welcke groote eude exces¬ 
sive costeu die vanden voors. couvente by expresse autbo- 
rizalie van bueren overste tzelve buus iuder eeuwicbcyt 
toegbelaten eude verbondeu bebben totter wueuste eude 
residcntie vanden predicant vander zelver natie, tzy 
religieulx vander zelver of andere oordeue, eude voorts 
meer tôt anderen gbebruucke eude diensten vaude sup- 
posten vander zelver natie, al naer tuutwyzen vaude lettc- 
rcn van ver bande daerof gbepasseert voor M r Lambrecbt 
Sproncbolf eude Jan Telleboom als uotarisseu, daerof de 
copie bieraune gbebecbt es ghecotteert per B. 

Eude tôt meerdere approbatie eude teekene van dieu 
bebben die vanden couvente upde poorte eude in andre 
plaetsen van dieu lateu stellen de wapeueu vauder zelver 
natie. 

Hebbende boven dieu eeueghe particulière supposten 
vander zelver natie,. tôt bulpe eude outlastingbe vaudiere 
eude tôt chieraige vanden zelven buuze, ten upzieue als 
dut tzelve buus gbeapproprieert was ten dienste eude gbe¬ 
bruucke vander natie alsvoreu, aldaer gbegbeven eude 
gbedaen maken costelicke cassineu eude glazenveinsteren 
verwapent met buerlieder wapeueu. 

Eude alzo de consulz in dieu tyden zagbeu dat de reli- 
gieuseu tvoors. cloostere verlieteu eude verstroyden, 
vreeseude dat de zelvo costelicke cassineu ende glazen- 
veyusteren bemlieden zouden outvreemt worden of beder- 
ven, bebben de zelve vaudaer gbedaen weeren ende die 
tbuerewaerts in buerlieder bewareuesse gbenomeu. 

Nemaer alzo daernaer die vaude ghereformeerde religie 
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byde Iieligioens vred toeghelaten es gheweest de voors. 
kercke ende cloostre vanden Augustinen, zo hebbeu do 
consulz iu dieu tydeu tôt couservatie van huerlieder rechte 
ende van huerlieder voorscreven wercken, structurcn, 
ornamenten ende chieragen an Ulieden Edele heeren voor- 
zaten in wettenghepresenteert twee requesten, endedaerup 
vercreghen appostille daerby onder andere die vande 
ghereformeerde religie ghelast zyn inventaris te laten 
maken vande partien die valider natie toebelioorende, ende 
cautie te doene vande zelve partien in bowarenesse ende 
in wezen te houdene binden zelven couvente. Behoudens 
treclit vander voors. natie, omme de zelve partien to 
moghen weeren ende hemlieden elders daermede te moghen 
behelpen, als die vander religie daerinne eeneghe veran- 
deringhe zouden willen doen, of als anderssins daerof 
glieordonneert zoude zyn, al naer tuutwysen der zelver 
requesten ende appostilleu daerof de copie liiermede ooc 
gaende es, gliecotteert op deu dors per lettre CC. 

Achtervolgliende ende tôt furnissemente van welcke 
appostille, es by UliedcrEdelheit voorzatenghedeputeerde,’ 
présent eeneghe ghedeputeerde vander natie ende van die 
vande ghereformeerde religie, présent notaris ende oor- 
conden,ghemaect gheweest eeneu inventaris vande partien 
by die vander natie ghedeclareert hemlieden ende huer¬ 
lieder supposten toe te behooren, de zelve inventaris ooc 
liiermede gheexhibeert, gliecotteert per lettre D. 

Boven dezeu, alzo de voorseide vander ghereformeerde 
religie te kennen gaven ande consulz vander voors. natie 
in dieu tyden dat zy van doene hadden tghebruuck vanden 
voorscreven huuze binden voors. couvento vanden Augus¬ 
tinen, ende dat tzelve huus niet wel ghebruuckelic en was 
zonder de zelve cassinen, de consulz begheorende hem¬ 
lieden daeriu te ghelieven, - hebben hemlieden de zelve 
cassinen ende glasveinsteren laten volghen, omme weder 
ghestelt te wordene daer die gheweert waren, up récépissé 
ende belofte vau restitutie van diere. 

Achtervolgliende welcke conventie ende accorde, ende 
ooc tôt vuldoeninghe. vande voorscreven requesten ende 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


ERMITES DE SAINT AUGUSTIN 


309 


appostilleu Lier uooreu overgheiey t oiider de cottatie valide 
letter CC, zo liebben de zelve vaudo ghereformeerde 
religie, den cousulz iu dieu tydeu ghewillich gheexpediert 
eiide gbegLeven buerlieder voorscreveu obligatie, daerof 
de copie hier vooreu article 1° over gheleyt es, ende daerof 
zy uu de restituée zyu begheerende. 

Eude niet ieghenstaeude de zelve buerlieder obligatie 
bebbeu die vande religie uuteu zelveu cloostere diveersscbe 
zakeu laten afbreken eude weereu, eude zouderliugbe 
uuteu capitle, mede iudeu iuveutaris ghespecifiert, als 
siegen, baukeu, zitseleu, lambroseriughe, zolderiugbe ende 
meer audere zakeu tôt groote scade eude cleiuen proffycte. 

Sustinerende midsdien deze remonstrauteu den suppliau- 
ten omme de redeueu eude deductie voorscreveu, ter 
verzochte restitutie vau buerlieder cedule niet gbefuudeert 
te zyne, teu zy mids presterende ende vulcommeude t’in- 
boudeu vaude zelve buerlieder obligatie, twelcke es, mids 
overleverende de partieu iudeu voors. iuventaris begrepeu, 
eude die vauder uatie recompeusereude vande brake eude 
tweeren vaude voorscreveu siegen, bauckeu, lambrose- 
riugbe, zolderiugbe eude meer auder zakeu alsvoreu gbe- 
broken eude gbeweert, eude zouderliugbe mids dezeu 
remonstrauteu weder levereude iu buerlieder liandeu de 
voorscreveu cassiueu metten glazenveyustereu daertoe 
bebooreude, al in zulckeu State als die waren teu tyde 
vauden voors. buerlieder verbande eude obligatie. 

Twelcke by de suppliauteu eude verzouckers doeude 
conforme buerlieder belofte, deze vertogbers zyu vulveer- 
dicb bemliedeu de voors. obligatie te restituerez ende eu 
es in bemliedeu cousulz uiet tzelve anderssius te consen- 
tereu, uocb eu zoudeu dat anderssius ieghens huerlieder 
gbemeente eude supposten, uocb iegbens Prioor ende 
cousulz vau Bourgos ende andre uu iu Spaigue eude elders 
vertrockeu zyude, nemmermeer couuen verandwoordeu. 

Te meer ooc by dieu dat Ulieder Edelheit voorzateu iu 
wette, up zekere requeste der zelver gbepreseuteert byde 
voorzaten in officie vau deze remonstrauteu, hemlieden 
toeghezeyt bebbeu in ghevalle van eeneghe verauderiughe 
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ten voors. cloostcre vandeu Augustiueu, dat de cousulz iu 
tyden zullen gheadverteert wordeu, omme thuerlieder 
commoditeyte te moghen transporteren de sepulturcu ende 
andere zaken der natie ende den supposten Tau diere toe- 
behoorende, of anderssius daerof te moghen dispoueren, 
zo heralieden goed dynckeu zal. Blyckeude byder copie 
valider zelve requeste ende appostille in datum vandeu 
XVIII en vau meyo LXXX, ooc hiermede gheexhibecrt onder 
de cottatie vande letter E. 

Biddende ende supplierende mids dezen de supplianten 
dat Ulieder Edelheit believe up tghueud dies voorscreven 
es goed regard ende behoorlicke consideratie te nemeue, 
eude de remonstranten ende huerlieder supposten in huer- 
lieder recht te maincteneren ende conservereu, eude deze 
huerlieder audwoorde hemlieden niet qualic af te nemen, 
als de zelve doende tôt noodzakelicken acquycte vau huer¬ 
lieder eede ende officie (*). 

Quelle suite le magistrat calviniste donna-t-il à 
la requête du consistoire et à la remontrance des 
Espagnols ? Nous n’avons pas trouvé de documents 
qui nous le renseignent. Mais nous avons la convic¬ 
tion que les Réformés n’avaient pas le droit de 
réclamer la restitution de Pacte d’engagement qu’ils 
avaient donné à la nation espagnole. D’une part, 
ils n’allèguent qu’un seul argument, à savoir, que, 
le couvent des Augustins étant vendu, ils n’y avaient 
plus d’accès. Ils no parlent pas de restituer les 
meubles enlevés avant la vente, ni de dédommager 
les Espagnols. D’autre part, d’après le P. de Tom¬ 
beur, qui puisa aux archives du couvent de Bruges, 
le monastère fut spolié, les ambulacres, le chapitre, 
le réfectoire etc. furent détruits de fond en comble. 

(1) Archives do la ville de Bruges, Portefeuille Divers , 1570-1580, 
liasse n° 3. 
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Si l’église n’a pas subi le même sort, c’est grâce à 
l’habileté de Gonzalve d’Aguilera. Les soldats 
avaient déjà enlevé un côté de la toiture; d’Aguilera 
fit cesser la destruction en leur donnant du pour¬ 
boire, et prit l’église en location pour y installer 
un dépôt de marchandises. Quant aux métaux 
précieux, colonnes et pierres tombales, tout était 
devenu la proie des gueux (‘). Enfin, un témoin 
oculaire, Soyer van Male(*), écrit : « De Augustynen 
Broeders hebben sy (de nieuwe ghesinde) al uyt 
heurlieder couvent verjaecht met M r Jacop van de 
Velde, doctor in de godtheyt, groot, gheleert ende 
excellent predîkant; dekercke van binnen al ghe- 
heel verydelt, capelle, ryftere, dormter, omme- 
ganck, capytel, al ghebroken ende gheruyneert, de 
clocke ghenomen van den torre ende vercocht tôt 
heurlieder geuzen profy te ». 

A.-C. De Schrevel. 


(1) Provincia Beïgica Ord. RR. Eremitarum S. P. N. Augustini.... 
per F. Nicolaum De Tombeur ejusdem Ordinis et Provincie S. T. L. et 
jubilarium. Louvaiu, Martin Vau Overbeke, s.d. (1727). 

« Mouasterii, prius expilati, ambitus septem, domutn capitularem , 
refectoriuniy etc., fuuditus destruxeruut haeretici. Ecclesia quæ ob 
spleudorem vulgo appellabatur aurea, olenodiis suis et oruamentis 
spoliata, et pro majoriparte tecto nudata, eandem cuui cœuobio seu- 
sisset ruinam, uisi astu suo et prudeutia (potu militibus oblato) eam 
couservasset D. Guudisalvus d’Aguilera, velut mercibus suis accomo- 
dam. Aim. Brug. » — p. 122. 

« Ecclesia uostra, autotuniultus hæreticorum augusta eratet splen- 
dida metallis tara columuis, quaiu lapidibus scpulcbralibus... quæ 
omuia cupiditati perfidorum cesserunt. Reg. Brug. » — p. 126. 

(2) Lamentatie van Zegher van Male behelzende wat datter aen- 
. merckensfveerdig gheschiet is ten tyde van île geuserie ende de beelt- 

stormerie binnen ende omirent de stadt van Brugge. Geut, 1859, p. 11. 
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Faveurs bénéficiâtes accordées par Benoit XIII au 

clergé de la Flandre 

(octobre et novembre 1394). 

Les textes publiés ci-dessous sont extraits des 
registres aux suppliques de l’anti-pape Benoît XIII, 
résidant à Avignon, et conservés aujourd’hui aux 
Archives Vaticanes. Ils sont au nombre de deux : 
d’abord une lettre de Louis de Trémoille, évêque 
de Tournai, en faveur de ses protégés, et ensuite 
l’énumération de ceux-ci avec la mention des 
bénéfices obtenus. 

Sans doute, ils n’apprennent rien de neuf sur le 
système de collation des bénéfices ecclésiastiques 
au XIV e siècle, tant par les papes d’Avignon que 
ceux de Rome, mais la missive de l’évêque de 
Tournai expose d’une manière si éloquente et si 
frappante des sentiments alors en vogue touchant 
ces matières, qu’il vaut la peine de la publier en 
son entier. Qu’on songe d’autre part que nous 
sommes en plein schisme et que tout renseignement 
sur le clergé de Flandre, à peine convertie au pape 
d’Avignon, mérite d’être recueilli avec soin. 

H. N. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


NOTES ET DOCUMENTS 


313 


Lettre de l’évêque de Tournai, Louis deTrémoille, 
à l’anti-pape Benoît XIII, à Avignon : il sollicite en 
faveur de son entourage, tant dignitaires que sim¬ 
ples clercs, l’octroi de bénéfices ecclésiastiques de 
manière à se les attacher à sa personne et à pré¬ 
venir le schisme. 

Tournai, 11 novembro 1394. 

Sanctissimo ac beatissimo domino nostro Benedicto, 
sancte et universalis ecclesie summo pontifici, suiis luunilis 
et devotus Ludovicus, ecclesie Tornacensis minister, se 
totum cum sincero devotionis affectu ad beatorum pedum 
oscula Benedicti ; pater beatissime, ilia Sanctitati Vestre 
supplicare devotius audeo, quæ fructuosius favorem publi- 
cam pia consideratione concernunt, eo praesertim tempore 
quo se solet exhibere sedes apostolicaliberalitergraciosam. 
Cum igitur, sanctissime Pater, iuter ceteras nationes 
scisma jamdudum in partibus Flandrie durum invaluerit, 
quod pro nunc Dei gratia jam tepescit, ita quod omnes 
tam clerici quam laici qui rationem intelligunt parati sunt 
etiam agnoscere veritatem, ut in isto proposito facilius 
ipsos valerem retinere, vocavi et atraxi ad me ut melius 
potui majores et potitiores de clero patrie et diocesis 
Tornacensis et ipsos consiliarios quam officiarios meos 
constitui ut cordialius alios secum atraherent et hactenus 
reperii in ipsis bonam et fidelem constantiam, utilem 
assistentiam et etiam fructuosam et, cum pro majori parte 
de Sanctitati Vestre nuper in minoribus coustituti noticiam 
habeant magis ac magis inclinati sunt ad procurandam 
veram obeilientiam quam per presens, sed quia, ut pluri- 
mum débiliter et tenuissime beneficiali sunt et per Ionga 
tempora jam steterunt, gratias aliquas cum affectu, cupiant 
nunc inter alios impétrantes in sua dicta patria Flandrie 
collocari de primis et spem suam super hoc in Vestre 
Sanctitatis ponentes me requisierunt humiliter quatenus 
supplicationes eorum vellem S. V. certum et proprium 
meritum deservari et eos ejusdem Sanctitatis sicut decet 
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recommendare devote ; quapropter de bcuigna gratia S. V. 
confisus, licet immeritus, suppücationes eorum unacum 
quibusdam aliis pro paucis servitoribus et familiaribus 
meis continuis qui vel iu suis partibus et propriis diocesi- 
bus aut ad collationem seu diocesim meam supplicant 
ejusdem Sanctitatis quautum possum iiumiliter recom- 
mendo et per portitorem presentium ad hoc missum spe- 
cialiter et presentium tenore presento supplicans quautum 
factibile fuerit et expedieus ad propositum misericorditer 
exaudiri ut per hoc et alia meritoria que iuspirante Domino 
V. S. decrevit facere generose optatum in prosperis et 
victoriam iu adversis spiritualiter et temporaliter diu 
mereatur ejusdem Sanctitatis obtiuere que michi suo 
devoto mandet et precipiat sua beneplacita semper e. s. 
conservare dignetur altissius in longevum cum votivis 
successibus ad prosperum régimen et unitatem ecclesie 
sue facere. Scriptum Tornacensi, die undecima novembris, 
anno Domini millesirïio CCC° nonagesimo quarto. 

Archives Vaticanes. Registram Supplie a tionuni, 
t. 78, fol. 138. 


La lettre de l’évêque de Tournai est suivie d’une 
liste de clercs de son entourage et de son diocèse 
pour lesquels il sollicite des bénéfices ecclésias¬ 
tiques : 

Judocus de Bekâ, consiliarius episcopi Tornacensis, in 
decretis doctor et magister in artibus, Tornacensis dio- 
cesis (de canonicatu sub expectatioue praebende ecclesie 
Tornacensis). 

Fulco de Merula, cancellarius consiliarius, mag. bac. in 
decretis (beneficium vacaturum). 

Magister Winocte, lie. in legibus, presb. Morinensis dio- 
cesis, consiliarius episcopi Tornacensis et ville Brugensis 
(canonicatus sub expectatione praebende). 

Magister Philippus de Bossigniaco, clericus Pictavensis 
diocesis, sigilliferi curie Tornacensis (canonicatus sub 
expectatione praebendae). 
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Magister Lucas Rtm, lie. in decretis, bac. in legibus, in 
artibus magister, sigilliferi curie episcopalis in Brugis 
(beneficium vacaturum) (‘). 

Magister Ægidius Boete, lie. in legibus (beneficium vaca¬ 
turum). 

Magister Jacobus Kokiel, ciericus Tornacensis diocesis, 
magister in medecina et in artibus (beneficium vaca¬ 
turum). 

Magister Theodericus de Baria, presb. Tornacensis dio¬ 
cesis, magister in medecina, decanus christianitatis 
Ardenburgensis (ben. vacaturum). 

Bartholomeus Nyet, presbyter Tornacensis diocesis, bac. 
in decretis, decanus christianitatis Brugensis(ben. vaca¬ 
turum). 

Magister Martinus Pylii, presb. Tornacensis diocesis, 
bac. in decretis, curatus ecclesie S. Mauritii Insulensis, 
decanus christiauitatis Insulensis (ben. vacaturum). 

Magister Christianus Moesin, presb. Tornacensis dioce¬ 
sis, bac. in decretis, decanus christianitatis Aldenbur- 
gensis (can. sub expectatione praebendae). 

Magister Jacobus Scotelare, presb. Tornacensis diocesis, 
bac. in decretis, cousiliarius et advocatus in curia Tor- 
nacensi (ben. vacaturum). 

Magister Henricus Goware,. ciericus Rothomagensis dio¬ 
cesis, magister in artibus (beu. vacaturum). 

Richardus Cognati, presb. Autisidiovensis ciericus, rc- 
ceptor episcopi Tornacensis (can. sub expectatione prae¬ 
bendae). 

Après les gradués suit une série de clercs aux¬ 
quels Benoît XIII confère des bénéfices à vaquer ou 
des canonicats avec expectative de prébende : 

Lucas Hecqueti, commeusalis episcopi Tornacensis. 

Joannes de Bosca, notarius apostolicus et secretarius 
episcopi Tornacensis. 


(1) La supplique ajoute quo maîtro L. Rym avait été privé par le 
pape romaiu B oui face IX do l’autre portion de l’église S 4 Jacquos à 
G and. 
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Johannes Cordebii, capellanus epîscopi Tornacensis. 

Johannes de Strate, decanus christianitatis Curtracensis. 

Johannes de Damme, decanus christianitatis Gandensis. 

Jacobus de Oestende, presbyter, decanus christianitatis 
Aldenardensis. 

Magister Rogerus de Rede, decanus christianitatis Rolla- 
riensis. 

Johannes Rabandi, presbyter, decanus christianitatis 
Secliniensis. 

Johànne8 de Rumes, commensalis episcopi Tornacensis. 

Johannes Pipelart, presbyter, Tornacensis diocesis. 

Nicolaus Sarraceni, clericus de Duaco, commensalis 
episcopi Tornacensis. 

Petbus Juliani, cubicularius episcopi Tornacensis. 

Andréas Babat, buticularius episcopi Tornacensis. 

Sigerus Waye, notarius publicus et curie Tornacensis. 

JüDOCUS DE LlGNO. 

Johannes Marescalli, clericus Tornacensis diocesis et 
notarius curie Brugensis. 

Philippus Dbieghe, presbyter Tornacensis diocesis et 
notarius curie Brugensis. 

Paulus Henneron. 

Gregorius Marescal, Johannes de Haubiersart, 

Johannes Coc et Petrüs de Roncamp. 

Archives Vaticanes, Registrum Supplie ationum , 
t. 78, fol. 182 h 135 v°. 


Déjà antérieurement, le 18 octobre 1394, plu¬ 
sieurs seigneurs de la Flandre avaient obtenu de 
Benoît XIII des faveurs pour des ecclésiastiques de 
cette contrée. Le motif allégué parla curie d’Avignon 
pour l’octroi de ces récompenses vaut la peine 
d’être souligné : 


Rotulus quorundam Flamingorum. 

In partibus illis [de la Flandre] esse minus acceptabiles 
vel inutiles illis maxime qui de parte scismatica ad veram 
unitatem ecclesie et obedientiam Vestre Sanctitatis redire 
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cupiuut quibus etiam dato fuit spes certa per nuntios ut 
sic facilius omnes de clero dicte patrie [Flandrie] in vera 
obedientia Yestrae Sanctitatis firmentur et per ipsos layci 
reducantur. 

Supplicat Henricus de Spire, miles et consiliarius ducis 
Burgundie, pro : 

Guidoni de Spira, filio dicti Henrici, .clerico Tornacensis 
diocesis, canonicatus sub expectatione praebendae S. 
Pétri Insulensis vel S. Donatiani Brugensis. 

Alardo de Spira, filio dicti Henrici, clerico Tornacensis 
diocesis, canonicatus sub expectatione praebendae S. 
Walburgis Furnensis. 

Paulo Haneron, clerico Tornacensis diocesis, canonicatus 
sub expectatione praebendae b. Mariae Brugensis. 
Supplicat Nicolaus de le Clite, dominusdeConnans(*), 
miles, consiliarius ducis Burgundie, pro : 

Johanni de le Clite, clerico Tornacensis diocesis, cano¬ 
nicatus sub expectatione praebendae S. Audornari. 
Nicolao de le Clite, clerico Tornacensis diocesis, cano¬ 
nicatus sub expectatione praebendae S. Donatiani Bru¬ 
gensis. 

Johanni Duesaux, presbytero Tornacensis diocesis, bene- 
ficium vacaturum. 

Guillelmo de Heda, clerico Morinensis diocesis, bctoefi- 
cium vacaturum. 

Petro Militis, presbytero Morinensis diocesis, beneficium 
vacaturum ; item quia prefatus Petrus tabellionatus offi- 
cium auctoritate intrusi antepape [Bonifatii IX] multis 
causis exercuit, dignemini sibi misericorditer concedere 
quod prefatus Petrus officium auctoritate Sanctitatis 
Vestrae ulterius valeat exercere, presbiteratus ordine 
non obstante. 

Ghiseleno Leur, presbytero Morinensis diocesis, benefi¬ 
cium vacaturum. 

Johanni Merle, clerico Tornacensis diocesis, beneficium 
vacaturum. 

Archives Vaticanes, Registrum Supplicationum , 
t. 84, fol. 203 v°-204. 

(1) 11 s’agit de Nicolas de le Clite, seigneur de Comines. 
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Le Trésor de la Toison d’Or. 

Au moment où les Grandes Puissances conclurent le traité 
de Versailles plusieurs revendications artistiques furent 
mises à l’ordre du jour. Parmi celles-ci figurait la restitu¬ 
tion à la Belgique du Trésor de l’Ordre de la Toison d’Or. 

Bruges, qui avait été le berceau de cette glorieuse 
institution et avait vu la réunion de trois chapitres en ses 
murs, éleva la voix pour obtenir la garde de ces souvenirs 
historiques. 

Le B on Kervyu de Lettenhove, qui fut l’âme de l’exposi¬ 
tion tenue en cette ville en 1907, fut chargé par notre 
- gouvernement d’étudier la question et de rédiger un rap¬ 
port sur les droits belges au retour des objets emportés 
à Vienne en 1794. En acceptant cette mission il avait un 
double but : « celui de rendre un service à sa Patrie et de 
faire un dernier effort pour témoigner à Bruges toute sa 
ferveur et son attachement ». Dès l’année 1919 il se mit à 
l’œuvre, étudia à fond les sources relatives à ce sujet 
et les nombreux documents conservés dans les dépôts 
d’archives et les bibliothèques et particulièrement aux 
Archives Générales du Royaume, qui possédaient de nom¬ 
breuses pièces couceruaut la Toison d’Or. Il se rendit 
deux fois à Vienne, pour dépouiller les archives de l’Ordre 
même et il trouva, dans ce fonds, des documents d’une 
importance capitale pour les revendications faites par la 
Belgique. 

Il fut puissamment aidé dans son travail par M. P. Ver- 
haegen, conseiller à la Cour de Cassation etM.P. Saiutenoy, 
architecte du Roi, à Bruxelles. 

Le rapport, rédigé par le B on Kervyn de Lettenhove en 
1920, fut approuvé par les membres délégués par la Cour 
de Cassation à Bruxelles, soumis au Comité des Réparations 
et transmis au Tribunal international siégeant à Paris. 
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Dans ce document fort étudié et résumant admirable¬ 
ment la question de droit, l’auteur démontre dès d’abord 
que l’Ordre de la Toison d’Or est une institution publique 
et nationale des Pays-Bas, créée par Philippe le Bon en 
1430 à Bruges et dont il fut le chef et souverain et après 
lui « ses successeurs les ducs de Bourgogne et comtes de 
Flandre ». 

Parmi les preuves apportées à l’appui de cette thèse 
figurent les Mémoires écrits par le Marquis de Prié et le 
Prince de Savoie en 1721, celui du comte de Nancy en 
1740 et celui du comte de Kaunitz en 1748, formant un 
corpus juris et la jurisprudence admise en cette matière. 

Le Marquis de Prié fait remarquer avant tout « que le 
duc de Bourgogne, propriétaire de plusieurs états, avait 
choisi la province de Flaudre comme la principale pour y 
tenir sa résidence et qu’il avait voulu y attacher ledit 
ordre pour lui et ses successeurs souverains des mêmes 
pays ». 

Le prince de Savoie ajoute que nos souverains de la 
maison d’Autriche « ont toujours été revêtus de la dignité 
de chef et souverain de l’ordre, non comme rois d’Espagne, 
mais comme souverains des Pays-Bas ». 

Le comte de Neuy rapporte que Inigo de Brizuela, évêque 
de Ségovie sous Philippe II, déclarait que le roi d’Espagne 
était le chef de la Toison d’Or « en qualité d’héritier de la 
maison de Bourgogne ». Le comte de Neny ajoute que ses 
privilèges n’existaient que dans le territoire des Pays-Bas 
et qu’on considérait comme « étrangers », ses membres qui 
n’étaient pas originaires des Pays-Bas. 

Le comte de Kaunitz déclare nettement que les ducs de 
Bourgogne ont attaché la maîtrise de l’ordre à la posses¬ 
sion de leurs états. 

Chose assez curieuse, la théorie exposée ci-dessus a été 
reprise à la fin de la guerre mondiale, entre 1917 et 1918, 
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par le D r Payer von Thurn, bibliothécaire (le l’Empereur 
d’Autriche, qui écrivit « La Toison d’Or, passa avec le 
royaume des Pays-Bas dans la lignée des rois d’Espagne à 
l’époque de Philippe II ». Cependant l’ordre n’avait rien 
de commun avec la monarchie espagnole. « Les rois d’Es¬ 
pagne de la maison de Habsbourg, comme il est rappelé 
expressément dans les archives, n’avaient administré 
l’ordre qu’en leur qualité de ducs de Bourgogne, comtes de 
Flandre ». L’auteur autrichien revendique la possession de 
la maîtrise par l’Autriche, « puisque les possessions bour¬ 
guignonnes sont tombées définitivement à la maison 
d’Autriche à l’issue de la guerre de succession d’Espagne». 

Hélàs, la Commission d’arbitrage, où siégeaient MM. 
J. F. T. "Williams, Hugh Bayne et Jacques Lyon, juristes 
internationaux, ne crut pas pouvoir se ranger à l’avis belge. 

Pendant les négociations le gouverneur autrichien avait 
désigné MM. Ernst, H. Bushbeck et Gunther Probszt- 
Ohstorff pour faire des recherches dans le dépôt des 
Archives Générales à Bruxelles. Ils échafaudèrent tout un 
système de défense, disant que l’Ordre de la Toison d’Or 
n’était qu’une simple confraternité de chevalerie, qu’il 
n’avait jamais été un rouage politique et n’était pas une 
institution belge. Ils discutèrent également la composition 
du Trésor, ne retenant que certains objets indiqués dans 
les inventaires des divers trésoriers et niant notamment 
l’existence de tapisseries propres à l’ordre. 

Le B on Kervyn de Letteuhove réfuta toute leur argumen¬ 
tation daus ses « Observations sur l'avis des jurisconsultes 
à propos du Trésor de la Toison d'Or » (‘). 

Tout fut inutile ! Les experts judiciaires, malgré la bril¬ 
lante plaidoirie de M. Vanden Heuvel, ministre d’État, 
maintinrent leur avis, adoptèrent la thèse autrichienne 

(l) B on Kervyn de Lettenhove, Mémoire à l'appui de la demande 
de restitution du Trésor de la Toison d'Or . Bruxelles, 1921. 
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et prétendirent « que l’ordre avait été fondé en Bourgogne 
et que le trésor était primitivement conservé à Dijon ». 
De ces prémisses, qui ne sont pas soutenables au point de 
vue historique ils conclurent que l’ordre avait été d’abord 
bourguignon, avant de devenir flamand et que * rien ne 
peut empêcher qu'il soit devenu plus tard espagnol ou autri¬ 
chien ». 

Il faut retenir des arguments envoqués par les délégués 
belges que l’Ordre de la Toison d’Or était en principe une 
dépendance de la souveraineté des Pays-Bas et qu’elle 
devait en conséquence suivre les possesseurs actuels. Le 
gouvernement Belge était donc en droit de revendiquer 
tout ce qui avait appartenu au dit ordre. 

Lors de la tenue des chapitres, qui, à part celui de 
Barcelone, furent tous réunis dans les Pays-Bas et la Bour¬ 
gogne, le trésorier de l’ordre, gardien du Trésor, était 
chargé d’amener au lieu de réunion tous les objets néces¬ 
saires à rehausser l’éclat des cérémonies. Parmi ceux-ci 
se trouvaient les colliers, les manteaux, les ornements de 
la chapelle et les joyaux et reliquaires, dont la nomen¬ 
clature se trouve dans les inventaires. 

Faut-il citer que les vingt-quatre premiers colliers 
furent l’œuvre d’un orfèvre brugeois, Jean Pantin , vers 
1430. Le même artiste fit « uue toyson ornée de pierreries» 
eu 1432, et, exécuta celle destinée à être offerte au roi 
d’Arragon en 1447 (*). Les manteaux des premiers chapi¬ 
tres furent également exécutés en notre ville. On trouve en 
effet que Karles Gilles, varlet de chambre de Philippe le 
Bon, à Bruges, reçut 6026 lb. de 40 gros pour diverses 
besognes et notamment la livraison des étoffes et la confec¬ 
tion des manteaux des chevaliers de la Toison d’Or (*). 


(1) M. Qüantin, Les ducs de Bourgogne, p. 18. 

(2) Làborde, Les ducs de Bourgogne. Taris, 1849-1851. — Compte 
Laurent Abonnel, 1432-33,1, pp. 283 ss. 
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Il est avéré que le Trésor de l’Ordre de la Toison d’Or 
fut « itinérant » au début et resta tout un temps à Bruges 
avant d’être déposé en la Cour de Bruxelles. Au Palais des 
ducs de Bourgogne, de notre ville, existait sous la chapelle 

ducale une Chambre aux Joyaux. D’autre part le trésorier 

» 

Bladeliu, qui avait un vaste hôtel, rue des Aiguilles, y 
déposa sans aucun doute une partie des objets dont il était 
le gardien. 

C’est de Bruges que Baudouin de Noyelles amena à Lille 
en 1431, pour la tenue du 1 er chapitre, les ornements et 
les draps précieux, qui devaient rehausser la fête de 
S* André (‘J. 

Divers objets, notamment les ouvrages de peinture faits 
pour le 2 d chapitre, tenu à Bruges eu 1432, y furent amenés 
par ordre du fondateur. 

— A Loyquin de la Perre, chovaucheur, pour le xxvn® jour du 
mois de Novembre porté lettres de par Mousoigueur, de la ville de 
Bruxelles h Bruges, devers Hue de Boullougue, varlet de chambre et 
paintre dicelluy seigneur, affin qu'il apportast audit lieu do Bruges 
tous les tableaux et aultres besongues qu’il a faictes de son mesticr 
touchant l’Ordre de la Thoison d’Or pour la feste de S 4 Audry (*). 

Les 3® et 4 e chapitres eurent lieu à Dijon, en 1433 et 
1434, et le duc y fit expédier les objets nécessaires à la 
cérémonie. Les objets furent renvoyés en Flandre pour 
les chapitres suivants tenus à Bruxelles, Lille, Arras, 
S* Orner et Gand de 1435 à 1445. 

A la fête suivante célébrée à Mons en 1451 c’est de 
nouveau de Bruges que furent expédiés les coffres conte¬ 
nant les ornements destinés au chapitre qui eut lieu en 
l’église S* Waudru. 

— A Daniel de Coudemberghe pour la voicture d’avoir fait amener 
par charroy trois grans coffres plains d’aouruemeus de l’église pour 


(1) Laborde, Les ducs de Bourgogne. Paris, 1849-52, I, p. 286. 

(2) Op. cit I, p. 260, 
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faire le service de ladicte feste, de Bruges eu ladicte ville de Mons en 
Haynuau. 

— Item à Jchau Screvol et Loys de Leacre pour avoir acouduit de 
la ville de Bruges eu la ville de Mous lesdits coffres, où sont losdits 
aournements do l’église. 

— Audit Jehau Scrovel et Lois do Leacre pour guider et conduire 
icculx coffres de ladicte ville de Mous en ladicte ville de Bruges pour 
la sceureté d’iceux coffres (*). 

A la Cour des Princes, à Bruges, furent tenues de nom¬ 
breuses séances de l’Ordre. La salle, où les chevaliers se 
réuuireut capitulairement, en 1468, est décrite comme 
suit : 

“ Uno belle grant chambre assise et regardant sur les préaulx et 
gardin dudit hostel de mondit seigneur à Bruges, richement tendue 
tout à l’entour de tapisserie de haulte lice, ouvrée de fil d’or et de 
soye, semée de fleurs et de verdures aux armes et devises dudit fusil 
de mondit seigneur ; en laquelle chambre avoit un grant siège hault 
élevé sur marche et scabclle, richement et noblement paré de ciel et 
dorssier jusqu’au bas, couvraut tout ledit siège comme ledit escabelle 
de riche drap d’or ; et par ombas estoient espandus riches tappis de 
Turquie ; et pour messeigneurs les chevaliers confrères y avoient 
deux longs baneqs partans des deux costez, assy l’uug au dextre et 
l’aultre du senestre costé d’icellui siège de mondit seigucur ; devant 
lequel siège et droit à l’opposite d’icellui avoit ung aultro banc 
ordonné pour les quatre officiers, devant lequel avoit une tablo 
couverte de drap vert, mais lesdits bancs estoient couverts et parés 
de drap de haulte lice, fais aux armes de mondit seigneur le souve¬ 
rain n (*). 

Bruges garda toujours le souvenir de la fondation de 
l’Ordre de la Toison d’Or et les blasons des chevaliers 
figuraient au dessus des stalles des églises de S 4 Donat, 
S* Sauveur et de Notre-Dame. 

Ce souvenir était ravivé tous les ans. A la veille de la 
S*André, au mois de novembre, on annonçait l’auniversaire 
de cet évènement par des salves d’artillerie. Eu 1654 on 

(1) Laborde, Les ducs de Bourgogne. Paris, 1849-52, I, pp. 408, 310, 
412. 

(2) Archives du Royaume à Bruxelles. Cartulairo du chapitre de la 
Toison d'Or tenu h Bruges en 1468, fol. 17. 
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réduisit le nombre de coups de canon par mesure d’écono¬ 
mie. De trois salves on en vint à une. En 1656 douze 
bouches à feu seulement furent mises en action sur les 
remparts “ omme stadts cruydt te sparen tôt meerder 
nood ». Le 25 novembre 1730 et pendant les années qui 
suivirent on renouvela la même usage. 

« Gheresolveert te schieten ket cauou op do stadsvesten s’avouts 
voor Siut Audrios dagh toecommeude over de ghedaghteuesse vau het 
iustelleu vau het Orde vaudeu Gulden Ylies biuueu dese stadt » ('). 

La dernière salve eut lieu à la veille de l’invasion fran¬ 
çaise, qui anéautit tant de vestiges de nos anciennes 
coutumes. 

B on A. v. Z. y. N. 


(1) L. Gilliodt8-van Severen, Mémoriaux, II, p. 246. — Archives 
de la ville de Bruges, Secrete résolution , 1730-36, fol. 27 v°, u° 3, 
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Kan. Ad. Duclos. De eerste eetnv van het broederschap der zeven 

* 

weedommen van Maria in Sint-Salvators , te Brugge. (Soc. d Emula¬ 
tion de Bruges, Mélanges, IX). Brugge, De Plancke, 1922. Iu-8°, 
147 bl. 

Sedert hct bogin der XV e ecuw was de godvruchtigheid tôt hot 
u wee » der II. Maagd zeer toegenomeu, ze was echter nog niet geves- 
tigd, daar meu vau vijf weedommeu tôt honderd vijftig ging. Do 
« dienst » tôt zeven bepaalde weedommen. die nu algemeen is en door 
de Kerk aaugenomen, kwam eerst met bet einde der XV e eeuw tôt 
stand, eu wel in Vlaauderen en Zoclaud door toedoen van Jan van 
Coudcubcrghe en met hot broederschap waarvan Ilertog Philip de 
Schoono hoofd en beschermer was. Jan van Coudenberghe was seerc- 
taris vau don jougen Philip do Schooue, later vau Keizer Karel, maar 
teveus ook pastor vau S 1 Salvators te Brugge, pastor van Roimers- 
walle, in Zuid Bevelaud,cn deken van do collegiale kerk teAbbenbroek 
in ‘t land van Putteu ; ’t was dan ook in deze drie kerken dat de 
nieuwe wijzo van Maria te vereeren het eerst werd iugebracht, nadat 
ze, op aanvraag vau-Philip de Schoone, door vermaardo godsgoleordeu 
was goedgekeurd. Dat ze bijval geuoot getuigen de verdore ontwik- 
keling : het bouweu en versieren uamelijk van de kapel der VII weeën 
bij de S‘ Salvatorskcrk te Brugge on do daar gestichte kerkelijke 
dieusten. 

Door lange en geduldige opzoekingeu, ni. in hot archief van 
S 1 Salvators, is Z. E. H. Kan. Duclos crin golukt vele bijzonderheden 
uopens deze eerste geschiedeuis vau het vermaard broederschap klaar 
te trekken, en daarmede is weerom cou der middoleu bekend geworden 
welko godvreezeude en vooruitziende maunen in dezo tijden van 
algemeeuo beroering en verval die het Protest,antismus voorafgingeu, 
gebruikten om hot christelijk leveu herop te beuren. Maar de studie 
van Kan. Duclos is in menig ander opzicht nict minder bolangwek- 
kend: hct is cen waar genoegen de honderdeu bijzonderheden na te 
gaan welke de geleerde schrijver weet te vertellen b.v. over de kerke¬ 
lijke aaugelegenheden (beneficiëu, diensten, bouw der kerk, altareu, 
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grafzcrken, schilderijen enz.). Wiobelang steltiuonze hoofdkcrk zal 
dezo studie (al schijut ze soins wat ingcwikkeld) willen lezen. Bijzon- 
dere opmerking verdieueu do besprekiug over de gekeude schilderij 
vau O. L. Vr. der zeven weeën en over de nog bewaarde grafzerk vau 
Jau vau Coudeuberghe. 

Alhoewel het aau zijue studie geen veranderiug moct brengeu, zal 
de schrijver misschieu hier gaarne veruemeu dat iu de rekeuingen 
van deu officiaal des aartsdiakens vau deu Utrechtschcu Dom (zio 
Grijpinck, Register op de parochiën enz., l 8tc Doel. Amsterdam, 
1914, bl. 122) de institutio mri Johannis de Cauwenbergke secretarii 
Romanorum regis vermeld staat op 1 febr. 1486-87 ; iu de rekeniug 
vau 1521-22 is aangeteekeud dat de parochiale kerk vau Rcimerswael, 
vacans per obitum mri Joh. de Camvenbergen (sic) ulti. poss. aau 
Autouius Wels, alias Lepeler geschoukeu werd. 

K. De Schepper. 


M. Bruchet. Archives Départementales du Nord. Répertoire numé¬ 
rique. Série B (Chambre des Comptes à Lille). Fasc. I : Introduction , 
Bibliographie , Répertoire. Fasc. II : Tableau synoptique, index et 
concordances. Lille. L. Dauel, 1921, in-4 de Lxvu-515pp. et xxxii- 
253 pp. 

Les lecteurs de uos Annales n’ignorent pas la richesse des Archives 
départementales du Nord, le dépôt le plus considérable et le plus im¬ 
portant de la France après celui des Archives Nationales. Malgré los 
mutilatious qu’elles ont subies durant la période révolutiounaire, cos 
archives, au témoiguage de Gachard, coustitueut le fonds le plus 
précieux pour l’histoire do Belgique qui existe h l’étranger. Je pour¬ 
rais ajouter que pour l’histoire de Flandro uul autro dépôt ne peut 
rivaliser en importance et eu intérêt avec celui de Lille. N’a-t-il pas 
d’ailleurs eu l’avantage, de se voir, depuis ses origines, confié à des 
conservateurs érudits autant que zélés? Depuis Thierry Gherbodo, le 
garde des archives de Flandre sous Philippe le Hardi, jusqu’aux 
archivistes départementaux du 19 e siècle, LcGlay, Desplanques, 
Dehaisnes et Fiuot, en passant par les célèbres Godefroy, qui portaient 
lo titre de Directeur des archives de la Chambre des Comptes, quelle 
admirable liguée de grauds archivistes ! Et quiconque a vu M. Bruchet 
à l'oeuvre, sait quo lo conservateur actuel, par sou labeur inlassable 
et son érudition étendue, continue dignoment la tradition tant de fois 
séculaire de science et de travail qui fait l’honuour du dépôt de Lille. 
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Les deux volumes que M. Bruchet vient de consacrer au fonds de 
la Chambre des Comptes sont de ceux qui sont destinés à rendre de s 
services incalculables. Car M. Br. s’est fait du travail de l’archiviste 
une conception éminemment pratique. Le but auquel il vise est de 
mettre les immenses recherches de son dépôt à la disposition immé¬ 
diate des historiens, de leur éviter do longues recherches, do rendre 
leur tâche aussi aisée que possible. Il a de ses fonctions une notion 
admirablemeut altruiste ot généreuse. Sans doute il ne travaille pas 
avec l’arbitraire des archivistes de la génération précédente; il n’en¬ 
tend pas imposer aux chercheurs son choix des sources importantes; 
il connaît et applique les dernières règles de l’arcbivéconomie; mais 
sou osprit do méthode parvient h concilier h la perfection les exigences 
du principe de provenance avec le maximum de rendement documeu- 

m 

taire. A co point de vue ses Répertoires numériques sont des modèles. 

Celui qu’il nous donne ici comporte au-delà de vingt mille numéros, 
— registres et liasses —, et chacune de ces vingt mille analyses, pour 
autant qu’elle se rapporte à un ensemble de documents, est complétée 
par un exposé concis de la teneur de ces pièces. Quoique les prédé¬ 
cesseurs immédiats de M. Bruchet aient porté de préférence lours 
recherches vers ce fonds particulièrement intéressant, la part du 
classoment qui revient à l'auteur du Répertoire dépasse les trois 
quarts du total de l’œuvre ! Cette seule constatation suffit pour donner 
une idée de l’activité remarquable du savant archiviste départemental 
du Nord. Il ne sera peut être pas inutile de rappeler que les collections 
les plus importantes pour l’histoire do la Flandro que comporte cetto 
série B sout : le Trésor des chartes (à partir du 12 e siècle), les cartu- 
laires de Flandre (13 c -14 e siècle); les registres des chartes (1386-1667); 
les lottres reçues et dépêchées (à partir du 14° siècle); les lettres- 
missives, si importantes pour la régence de Marguerite d’Autriche ; 
enfin la collection inestimable des comptes, — comptes de la recette 
générale, des domaines, des hôtels, des bailliages, des villes, dos aides, 
dos confiscations etc. On n'oubliora pas en outre que la Chambre des 
Comptes de Lille étendait sa compétence à d’autres principautés 
notamment à l’Artois, à la Bourgogne et au Haiuait. 

M. Bruchet a fait précéder son Répertoire numérique d’une excel¬ 
lente introduction historiquo, dans laquelle il retrace la formation et 
les vicissitudes du dépôt auquel il consacre toute sou énergie, toute 
sa patience, toute sou érudition ; ainsi que d’une bibliographie ren¬ 
seignant un bon millier de travaux publiés par des érudits qui ont 
travaillé dans le fonds do la Chambre des Comptes. L’utilité de ce 
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complément bibliographique est incontestable et il faut espérer voir 
l’exemple donné ici être suivi dans les inventaires de toutes les collec¬ 
tions qui ont fait l’objet de nombreuses recherches. Je puis en dire 
autant du tableau synoptique dans lequel nous trouvons une rapide 
vue d’ensemble sur los diverses collections qui composent le fonds de 
la Chambre des Comptes, surtout des tableaux de concordance entre 
le classement definitif et celui des anciens inventaires (dont celui do 
Demay concernant les sceaux de Flandre) et tout spécialement de 
l’index général qui sur 185 pages aligne en trois colonnes quelques 
vingt mille noms de lieux, de personnes ou de sujets ! 

La publication de M. Bruchet couronne dignement l’activité des 
gardiens vigilants des archives de la Chambre des Comptes; les 
richesses documentaires accumulées au cours des siècles par les 
conseillers de cette première institution bourguignonne sont désor¬ 
mais mises à la disposition des historiens. Nul ne pourra entreprendre 
un travail historique relatif à la Flandre sans recourir immédiatement 
au Répertoire numérique , certain d’y faire pour sop sujet une ample 
moisson d’informations. 

Mon éminent collègue, dont, à plusieurs reprises, lors de mes 
recherches à Lille, j’ai pu apprécier et la sorviabilité illimitée, et 
l’activité remarquable, n’a pas chômé depuis qu’il a achevé le classe¬ 
ment do la sério B. Sa devise est « repos ailleurs ». No nous prépare¬ 
rait-il pas par hasard l’inventaire des archives ecclésiastiques, un 
autre fonds d’importance capitale pour l’histoire do notre comté ? 

Henri E. de Saoher. 


G. Espinas et H. Pirenne. Recueil de documents relatifs à l'histoire 
de Vindustrie drapière en Flandre. Première partie : des origines à 
l'époque bourguignonne. III. (La Gorgue. Ypres). Bruxelles, Kiess- 
ling, 1920, iu-4 do xn-840 pp. [Académie Royale do Belgique. Com¬ 
mission royale d’Histoire]. 


Tous ceux qu’intéresse la vio économique du Moyen-Age et le passé 
de la Flandre salueront avec joie l'apparition de ce volume, que la 
guerre avait retardée de cinq ans. Désormais nous possédons un 
recueil complet et méthodique des sources relatives à la draperie 
flamande autébourguiguonue. Aussi saura-t-on gré à l’éminent auteur 
do Y Histoire de Belgique et à son savant collaborateur d’avoir consacré 
un temps précieux à réunir et publier cette abondanto documentation ; 
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on reconnaîtra volontiers que les éditeurs ont élevé h la gloire de la 
draperie flamande un monument durable, digno du rang quo cette 
puissante industrie a occupé dans l'activité économique du Moyeu- 
àge. 

Quand on aura relevé quo le recueil comprend au-delà de neuf cents 
documents, puisés n quarante-quatre différents dépôts, et dont les 
denx tiers sont publiés ici pour la première fois, on n’aura donné 
encore qu’une idée imparfaite do la somme de labeur que représentent 
ces trois volumes. La nomenclature des ouvrages consultés (qui, avec 
un petit supplément de documents, la liste chronologique, les tables, 
un glossaire et un répertoire onomastique des termes techniques, 
formera un quatrième volume), prouvera amplement, à qui n’a pas 
été déjà frappé par la nombre de publications citées au cours des trois 
volumes, quo les auteurs peuvent en toute conscience se «rendre cette 
justice qu’ils n’ont rien négligé pour être aussi complets qu’il était 
possible ». 

En principe le recueil ne comprend quo les documents relatifs à 
l'industrie elle-même, à la seule production du drap; celui-ci est 
abandonné dès qu’il devient marchandise. Cette limitation de cadre, 
ne devait toutefois pas, dans l’esprit des auteurs, priver le lecteur do 
détails utiles pour situer les diverses draperies et en déterminer l’im¬ 
portance et le caractère. Qu’ou jette un coup d’œil sur les notices 
misos, pour chacun des cinquante-quatre localités, en tête des docu¬ 
ments qui s'y rapportent ; on se convaincra bien vite que les sources 
d’origine commerciale ont été prises on considération et abondamment 
utilisées. En fait il ne pouvait eu être’autrement ; elles complètent à 
plus d’un point do vue la documentation do caractère industriel et 
social : si elles ne nous renseignaient uniquement que sur les marchés, 
— qui, ne l’oublions pas, conditionnent largement la production,— 
elles nous fourniraient déjà un élément de première valeur pour 
l’étude de l’industrie elle même. 

Il serait oiseux de revenir, à l’occasiou de l’apparition du troisième 
volume, sur les règles d’édition et le plan adoptés dans cette vasto 
publication; la critique a été unanime à les approuver. 

A Poxceptiou de quelques localités moins importantes des autres 
zones textiles de la Flandre, ce troisième volume se rapporto princi¬ 
palement à la région yproise et près de la moitié de scs pages a trait 
à la ville d’Yprcs elle-même, « lo typo le plus complet qui ait sans 
doute jamais existé d’un centro d’industrie d’oxportation au Moycn- 
Ago ». Les archives communales d’Ypres ont contribué dans une large 
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quote-part à ce Recueil ; la moitié des documents publiés dans ce 
dernier volume en sont extraits. C'est pour l’auteur do ces lignes, un 
sujet de consolation et do fierté que l'extrême serviabilité de son tant 
regretté Père a permis, dans le dernier quart de siècle, de livrer à la 
publication tant de documents yprois. Quelle riche collection de 
sources que celle qui, dans ce recueil, concerne l'ancienne capitale du 
West-Quartier de Flandre ! Tour à tour on y voit se dérouler, dans sa 
double rédaction, l’une française, l’autre flamande, l’une du 13 e , 
l’autre du 14 e siècle, la législation industrielle si complète, si détaillée, 
si minutieuse ; on en poursuit l’application journalière grâce à une 
suite de jugements du tribunal scabinal; une série de chirographes 
nous fait pénétrer dans l’intimité de la vie professionnelle et de 
l’organisation de l’atelier; on revit les luttes sociales, si âpres par 
moments au sein de la draperie; on sent et on comprend l’instabilité 
et l’inquiétude de certains groupements d’ouvriers de la laine; on 
voit la persécution de la draperie rurale, continuer hors des remparts 
de la ville, la défense des privilèges corporatifs, qui de jour en jour 
deviennent plus exclusifs; enfin dans des documents commerciaux et 
statistiques on saisit sur le vif 1 intensité de la production textile 
d’une ville où depuis bien longtemps le dernier métier a cessé de 
battre. Malgré cette richesse documentaire, peut-être même à cause 
d’elle, on ne peut que regretter que les éditeurs n’aient pas cru devoir 
nous donner en appendice uno analyse succincte des comptes commu¬ 
naux au point de vuo de l’industrie drapière. Que de détails pitto¬ 
resques et intéressants n’auraient-ils pas pu y glaner, quand on songe 
que les comptes do Garni, beaucoup plus laconiques ot moins circon¬ 
stanciés, leur ont fourni une chronique si vivante. Sans doute les 
originaux ont péri dans l'incendie des Halles ; mais on en possède des 
volumes précioux d’extraits dans lo Fonds Merghelynck h la soction 
des manuscrits de la Bibliothèquo Royale (*). Cette admirablo série de 
documents yprois est introduite par uno notice historique, qui, toute 
brève qu’elle soit, nous résume, en une fresque synthétique burinéo 
de main de maître, les grandes étapes do l'évolution et de la produc¬ 
tivité de l’industrie textile la plus puissante du Moyen-Age (*). 


(1) A. Merghelynck, Vade-mecum 'pratique et utile de connaissances 
historiques. Tournai, 1896-97, p.88sq. 

(2) A propos des notices, il no sera pas inutile je crois de remarquer 
qu'on est trop souvent enclin à négliger l'Angleterre comme grand 
marché d’exportation des drops flamands. Pourtant, jusque dans la 
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Autour de la métropole gravitent des centres industriels de seconde 
importance pour lesquels la documentation est plus fragmentaire. 
Ceux-ci élaborent péniblement leur législation industrielle au milieu 
de la rude lutte pour l’existonce, à laquelle la grande ville leur dénie 
tous droits. Tour à tour défilent Langhomarck, dont l’industrio d’ex¬ 
portation, quoique éphémère, a travaillé pour deux grands marchés 
internationaux, celui du Sud et celui do l’Est ; Menin et Warnêton, 
qui, durant un demi siècle, réunissent occasionnellement à écouler un 
paquet de draps en Prusse ; Messines dont l’importance textile, déjà 
restreinte, paraît encore être sous-évaluée dans ce recueil ( l ); Neuve- 
Égliso, dont la tisseranderie, encore hésitante, contribue ses premières 
piècos à la draperie flamande, dont plus tard, au XVI 0 siècle, ello 
dovait maintenir haut le renom ; Poperinghe, dont l’industrie, si 

souple, parvient à tenir le marché du XIII e au XVI e siècle, un record 

• • 

unique dans les annales de la draperie flamando; enfin Wervicq, le 
centro lo plus productif de la “draperie de la Lys », assez recherchée 
par les Ilanséates au XV e siècle. 

Je pourrais continuer cet aperçu et caractériser les localités situées 
hors do la zone d’influence yproise, qui ont fourni leur appoint h ce 
volume; l'Écluse, Maldeghem et Oudenbourg dans le Nord ; Tcrmonde 
et Thiolt daus le cercle d’attraction delà draperie gantoise; et dans 
la région si active du Nord français, Lille et Tourcoing dont la tradi¬ 
tion textile, jusqu’à nos jours, n’a pas conuu de solution do conti¬ 
nuité; S‘Orner, pour laquelle les auteurs ont rassemblé une remar¬ 
quable suito de documents; Thérouanno qui nous a conservé le type 

secondo moitié du XIII e siècle, lorsque Henri III, par une série de 
mesures vexatoires et arbitraires d’abord, puis en 1269, par la pro¬ 
mulgation d’un statut protectionniste, mit fiu au commerce des draps 
flamands dans son royaume, le marché anglais no le cédait guèro eu 
importance aux marchés méridionaux. On y rencontrait non seule¬ 
ment des draps d’Ypres et do Douai, coux-ci en tics grandes quantités, 
mais encore des draps do petites villes, notamment de Dixmude et de 
Poperiugho. 

(1) Los auteurs font erreur en affirmant (p. 66) que les draps de 
Messines ne se rencontraient pas dans lo grand commorco. Ils sont 
cités dans lo livre de comptes do Vicko vonGeldcrsen, dans les comptes 
de l’Ordre Tcutonique, dans lo Hansisches Urkundcnbuch , et dans la 
Danzig's Handeis und Geiverbe Geschichte do Th. Hirsch. En général 
les textes permettent de distinguer aisément les draps de Messines do 
ceux do Menin, qui furent d’ailleurs moius recherchés par les Ooster- 
linghen. 
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archaïque d’une industrie immunitaire. Les sources imprimées dans 
ce Recueil sont trop variées et trop intéressantes pour qu’un aride 
compte rendu puisse on donner la quintescenco ou en rendro la saveur. 
On n’hésite pas à conseiller la lecture de ces trois gros volumes. 

Au fur et à mesure qu’on avancera dans la lecture, on verra 
s'édifier, ligne par ligne, détail par détail, saisissant de réalisme, un 
tableau de la draperie flamande, avec tout son passé d’activité fébrile, 
de production surprenante, de capitalisme hardi et entreprenant, 
d’organisation municipale minutieuse, de perfectionnement technique 
et aussi de vie sociale exubérante, parfois tragiquement agitée. Los 
auteurs ne pourraient certes ambitionner un témoignage plus éloquent 
eü faveur de la façon dont ce recueil a été compris et exécuté, que 
cette reconstitution historique qui, à la lecture, s’impose, si précise, 
si riche en détails pittoresques sur la société urbaine du Moyen-âge, 
si accablanto pour les théories économiques, en vogue quand 
MM. Espinas et Pirenne publièrent leur premier volume. 

Mais cette reconstitution no se borne pas à plnider en faveur de 
l'œuvre accomplie; elle appelle encore un vœu: celui de voir les 
savants auteurs nous donner bieutôt la synthèso en vue de laquelle 
ils ont patiemment accumulé ce Vaste amas do matériaux. Leur science 
et leur œuvre se portent garants de la valeur et do l’intérêt de ce 
travail dont on attend l'apparition avec impatience. 

Henri E. de Sagher. 


N. Japikse. Resolutien der Staten Generaal van 1676 tôt 1609. ’s Gra- 
venhage, M. Nijhoft'. Dl. I (1576-1577), 1915, xxxv-711 bl. ; dl. II 
(1578-1579), 1917, xxiv-889 bl. ; dl. III (1580-1582), 1918, xxxiv-564 
bl. ; dl. IV, (1583-1584), 1919, xxv-794 bl. ; dl. V (1585-1587), 1921, 
jtvni-836 bl. ; dl. VI (1588*1589), 1922, xni-729 bl. [Rijks Geschied- 
kündige Publication, grooto serio. n rs 26, 33, 41, 43, 47 en 51, 

i)eze hoogst belangrijke betterking der Resolutiën der Staten 
Generaal, die rceds zes lijvige boekdeelen beslaat, mag aan onze 
gesehiedkundigen uietoubekend blijveli. Zoo ’tblijkt is dezeholland- 
scho üitgaVe een aanvulling van het ontwerp bij ons reeds gedeeltelijk 
vroeger uitgevoerd door Gachard (zio Allossrry, Boekenschouiv, 
b 6 1000) en in 1905 weerom opgenomen door de Commission royale 
d'Histoire. Het magec-hter gelukkig heeten dat ook in Nederland een 
hand geleend wordt aan deze zeer ntittige doch lastige onderneming. 
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Natuurlijk hebben onze noordèrburen den tijd uitgekozen die hen het 
meest aanbelangt, den tijd ni. gedurende den welken bet Noorden 
zich van het Zuidcn afschoidde en eeu eigea Republiok begou in te 
richten. 13ij ons teu andere heeft meu zich voorloopig bij het Burgon- 
disch tijdperk (tôt 1519) beperkt. 

De uitgave door d r Japikse bezorgd is gecu slaafsche afdruk van 

* • • 

een bestaand register van verslageu ; zij is veeleer een beredeueerde 

* • • • • 

compilatie van exerpta uitde besprekingeu en résolution of uit andere 
stukken die van de Statcn uitgingen of er binnonkwamen. Geen 
archief noch bibliotheek waar documcntatie kon voorhanden zijn heeft 
aan d r Japikse's ouderzoekingen ontsnapt : daarom betreuren we het 
te meer — met den auteur — dat hij in de onmogelijkhoid is geweest 
de stukken in t Gentsch stadsarchief berustende mede te deelen. 
Deze exerpta heeft schrijver onder verschiliendo rubrieken gebracht 
als b. v. betrekkiugen met Holland, Zeeland en den Prins van Oranje 
— betrekkiugen tôt Spauje—buitenlandscho betrekkiugen — gold- 
middeleu — kerkelijke zaken, enz. Deze schikking heeft wel is waar 
het nadeel geen onmiddellijk denkbeeld te geven van de geregelde 
werking der Staten Generaal ; doch zij heeft het groot voordeel de 
opzoekingen gemakkelijker te maken ; het tekort teu andere wordt 
ruimschoots vergoed door do rijke en heldere toelichtingen van 
d r Japikse. Zijn werk draagt overigens, op ieder bladzijde, den 
stempel van zijn grondigo kennis vau het onderwerp en van zijn 
nauwkeurige zorgvuldigheid. Van groot nut ziju de welbezorgde 
lijstenvan gedeputeerden en de omvangrijke indices eu een bijzonder 
opmerking verdienen de inleidingen die elk boekdeel voorafgaan : ze 
bevatten belangwekkende bijzonderheden betreffende de herkomst 
van het gebruikt materiaal en de tôt nog toe weinig bekende outwik- 
kolingsgeschiedeuis der Staten Generaal. 

Deze prachtige bronnonverzameling zai veel bijbrengen tôt de 
nadere konuis van een der meest iugewikkelde periodeu uit onze 
nationale goschiedenis. Vau het grootste belaug zijn b. v. de stukken 
die betrekking hebben op de onderhandelingen tusschen Nocrd en 
Zuid, do Paciticatie van Gent, de nadere Unie van Utrecht, de Unie 
van Ati-echt enz. Ook nopens het behoer van den Prins vau Chiinay 
in Vlaanderen levort ons d r Japikse's uitgave, belaugwekkendo eu 
tôt nu toe onbekende gegevens op. 

R. De Schepper. 
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f P. Frederioq. Codex Documentorum Sacratissimarum Indulgentin- 
rwox Neerlandicarum. Verzameling van stukken betrefende depause- 
lijke q/faten in de Nederlanden (1300-1600). ’s Gravenhage, Nijhoff, 
1922, in-4, xm-694 bl. [Rijks Geschiedkundige Publication, klciuo 
sarie, 21], 

Dit is wellicht bet laatste werk van den gentschen hoogleeraar, dat 
van pers koroen aal. Mijn betreurde meester overleed terwijl dit boek- 
deel onder druk was. Do willekeurige, brutale aanhouding van den 
grijzen man belette hem bet Codex , dat rcedseinde 1915 drukvaardig 
lag, alsdan aan de C. R. G. P. over te niaken on veroorzaakto aldus een 
onhorstelbaar tijdverlies, dat voor ’t degolijk afdrukken van bet 
handschrift noodlottig wezen zou. 

Sinds lang rcods hadProf. Fredericq de gedachte opgevat do hier 
te recensoren bronnenverzameling bijecn te brengen. Door het op- 
helderen van de zoo bestreden vraagstukken van de Inquisitie en van 
den Aflaatliandel wilde hij het zijno bijbrengen tôt de gcschiedenis 
van de Hervorming in de Nederlanden. De méthode dio bij voor beide 
werk en toepassen zou, was dezelfde : mot het grootc goduld van den 
wetenschappolijken man de oorkonden uit bibliothoken on arcbieven 
van dicht on wijd bijeen brengen, ze aan een grondig onderzoek 
oudorwerpon, om eindolijk, toen tcxt en zin uauwkeurig vastgesteld 
waren, do historische beteekeuis on ontwikkcling van de bestudecrde 
instclling nit to maken. Wie den praktischen lecrgang van Fredericq 
niet als leerling heeft bijgewoond kan zich ternauwcrnood inbcelden 
boe do geleerde man traag wellicht doch vooral stelselmatig en zckcr 
zijn werk doordreef, zijn studenten onderrichtende, hun belangstel- 
üug verwokkende on tevens hun iuterpretatie en hun modewerking 
uitlokkende. Hij bouwde langzaam maar op vasten bodem en zijn 
dicpe overtuiging was gcen hinder voor een strcng wetenschappelijke 
méthode. Hij streefde naar historische waarheid en zocht dio to vcr- 
nomon uit de peu van tijdgcnootcn, uit do gctuigenis der oorkonden. 
Al zou hij ook de gelegenheid missen de synthèse uit te brengeu 
waarvoor hij, door zijn diep ingaande studiëu, nicer dau wie ook be- 
voegd was, toch voeldo hij het zich een plicht cerst de stukken, waar- 
uit hij zijn bowijsredonen zou trekken, aan zijn vermoedelijko tegcn- 
sprekcrs en critici ter hand te stellen. 

Dit Codex is niet zoo omvangrijk als Fredericq’s Corpus Documen- 
torum Inquisitionis ; het heeft t grooto voordeel nagenoeg volledig te 
zijn, wel te verstnan hiunen de tijdgrcnzen door schrijver bopaahl, 
— d. i. gedurende t tijdperk vau gescbiedkundig belang —, en voor 
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zoover een bronnenverzameling ooit volledig heeten mag. Het bevat 
438 oorkonden ; 33 stammcn uit de 14 e eeuw en zijn meest ootleend 
aan verhalende bronnen. 

De aflaathandel te dien tijde is nog niet zeer uitgebreid. Nopens de 
15 e eeuw die zijn bloeitijdperk schijnt geweest te zijn leveren ons 
230 stukken allerhande hoogst belangrijke inlichtingen op : het zijn 
pauzelijke en andere aflaatbrieven, reispassen en aanbevelings- 
brieven voor bedevaarders, instructiën en brieven van beschermiog 
voor aflaatpredikers, aanbevelingsacten van aflaten, maatregelen 
gotroffen voor ’t verdeelen der aflaatgelden, rekeningen van uitgaven 
en opbrengsten der aflaten, straffen uitgevaardigd tegen aflaat- 
bodelaars, meer stukken nopens de tusschenkomst der wereldlijke 
ovcrheid in zako aflaatprediking enz. Gedurepde het eerstederde der 
16 e eouw blijft de doeumentatie zeer rijk: dan, ondermijnd door de 
zware aanvallcn der Hervorming, de aflaatinstelling verdwijntna- 
genoeg in de Nederlanden. Tusschen 1531 en ’t jubeljaar 1675, heeft 
Prof. Fredericq enkel vijf stukkon terug gevonden en deze nog van 
bitter weinig belang. Voor ’t laatste kwartaal der 16 e eeuw wijst de 
doeumentatie op een even onbeduidend tijdperk in de geschiedenis 
van den aflaat : ’t laatste stuk is de pauzelijke bul over het jubeljaar 
1600. In een aanhangsel worden een paar stukken overgedrukt om te 
bewijzen “ wat de pauzelijko aflaatbrief in onzon tijd voor de Neder¬ 
landen goworden is » : dat aanhangsel was m. i. overtollig. 

’t Codex, zooals het door de C. R. G. P. met de meeste zorg en de 
grootst mogelijke nauwkeurigheid onder zeer moeilijke omstandig- 
hedon werd nfgedrukt, vormt een belangrijke bijdrage tôt de 
geschiedenis der XVII Provinciên en inzonderheid van do zoo bestre- 
den XVI e eeuw en het ontstaan van de godsdiensttwisten. Wel is waar 
enkelen on niot van de minst belangrijke onder de hier opgenomen 
stukken waren reeds door P. Fredericq zelf in de Académie Royale de 
Belgique gepubliceerd geworden. Niemand nochtans zalhet bedurven 
te betwisten dat deze bronnenverzameling hoogst nuttig is en in een 
echto behoefto voorziet. In Fredericq’s woorden — en eenparig zullen 
de geleerden ermeê instemmen — « bioden de afgedrukte stukken eenen 
tamelijk volledigen voorraad bouwstoffen aan voor eene wetenschap- 
pelijke geschiedenis van de groote pauselijke aflaten en van den 
aflaathandel in de Nederlanden tijdens een drietal eeuwen ». Jammer 
dat P. Fredericq zelf ons dio geschiedenis niet heeft mogen geven : 
zijn grondigo kennis van het onderwerp zou ons een waardige tegen- 
hanger hebben opgeleverd van zijn Geschiedenis der Inquisitie in de 
Nederlanden. Henri E. de Saqheb. 
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Eugène Hubert. Correspondance des Ministres de France , accrédités 
à Bruxelles de 1780 à 1790. Dépêches inédites, t. I. Bruxelles, 
Kiessling, 1920, in-4° de lxxiv- 536 pp. [Publications de la Commis- 
s ion royale d'Histoire]. 

Tous les historiens savent quelle lumière les ouvrages de M. E. Hu¬ 
bert sur le XVII e et le XVIII e siècles belges ont projetée sur ces 
époques assez peu étudiées. 

La publication de la Correspondance des Ministres de France accré¬ 
dités à Bruxelles ne rendra pas aux recherches historiques de moins 
grands services. Elle est menée avec les deux qualités qui caracté¬ 
risent éminemment tous les travaux de M. Hubort : la conscience et 
l’érudition. Il n’y a dans les dépêches reproduites ou analysées pas 
une date, pas un fait, pas un nom qui n’ait fait l’objet de recherches 
approfondies; chaque fois des notes copieuses puisées toujours aux 
meilleures sources — souvent dans les grands dépôts d’archives do 
Belgique et en l’étranger — nous renseignent avec toute la précision 
désirable. 

Nous aurions aimé donner du volume de M. Hubert l’analyse dé¬ 
taillée qu'il mérito. Le cadro de nos Annales ne nous le permet mal¬ 
heureusement pas. Nous nous bornerons à quelques indications. 

Eu tête une importante Introduction renseigne le lecteur sur l’im¬ 
portance des correspondances diplomatiques eu général et celle des 
ministres do France à Bruxelles, en particulier ; sur leur valour comme 
source et la manière de les utiliser : sur les dépôts où elles sont conte¬ 
nues. Cette introduction constitue, par ailleurs, une contribution 

p 

excellente à l’histoire de la diplomatie de l'Ancien Régimo. 

Le recueil contient beaucoup do documents intéressants pour l’his¬ 
toire de la Flandre: les plus importants se rapportent aux évènements, 
qui à partir de 1784, mais surtout de 1787, préparent la Révolution 
do 1789. On notera entre autres les n°* 218 et 332 (Attitude des États 
de Flandre en 1787-1788); 259 et 261 (Émeutes à Bruges en 1787); 324 
et 325 (Emeutes dans le Sud de la Flandre Orientale en faveur du 
gouvernement contre les Etats, on 1788). 

D’autres pièces sont instructives au point do vue de l’histoire 
économique : celles qui ont trait à la prospérité factice due à la guerre 
maritime (1781, n°* 27 et 38 concernant le port d’Ostende) ou encore 
aux efforts faits par le gouvernement français pour obtenir l’autorisa¬ 
tion d'acheter du grain eu Flandre (notamment les n°» 394, 396, 397, 
398 concernant la mission du vicomte de Maulde eu 1789) en 1788- 
1789. 
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Signalons encore des correspondances relatives aux différends avec 
les Proviuces-Unios de 1783 à 1785 (Liberté de l'Escaut; limites en 
Flandre et Outro-Mcuso); des dépêches intéressantes (u os 192-196, 198, 
203) provoquées par des incidents dans le Zwiju près du llazegras eu 
1786; enfin des pièces concernant un procès pendant devant les juges 
maritimes de Nicuport, puis devant le Conseil do Flandre au sujet do 
la propriété d’un paquebot anglais, le Hannover , capturé en 1780 par 
un corsaire français, puis échoué sur le côte flamande (1780-1785, n 08 8, 
17, 19, 74, 79, 85, 95, 97, 98, 99, 174, 175). 

Nos indications trop brèves no peuvent donner qu’une faible idée 
de l’intérêt du recueil de M. Hubert. Ceux qui auront l’occasion de 
l’utiliser y reconnaîtront immédiatement une source do premier ordre 
en même temps qu’une importante contribution de l’histoire de la 
Belgique à la tin du XVIII e siècle. 

François L. Ganshof. 


G. Espinas. La vie urbaine de Douai au Moyen-Age. Paris, A. Picard, 
1913, 4 vol. iu-8 de xliv-1003, 1210, xv-645 et 800 pp. -f- pi*» cartes 
et tableaux. 


Quoique cette œuvre remarquable appartienne h un passé qui peut 

paraître déjà lointain, — elle sortit des prosscs voilà bientôt dix ans,— 

il u’cu convient pas moins, pour l’honneur do nos Aunalos, qu’elle 

fasse ici l’objot d’un compte-rendu, tout tardif et tout sommairo qu’il 

suit. Me tromporais-je, en effet, si j'affirmais que depuis les savantes 

• 

études d’histoire constitutionnelle de Warnkônig, les quatro gros 
volumes que M. Espinas a consacrés au Douai médiéval sont lo monu¬ 
ment le plus puissant de l’historiographio flamande? 

On n’attendra plus de moi que j’expose encore maintenant l'écono¬ 
mie do cet ouvrage, que j’en présente à nos lecteurs uno analyse 
détaillée. Tout médiéviste lo connaît et l’apprécie à sa valeur pour 
l avoir lu avec intérêt ou consulté avec fruit. Chef-d’œuvre do péné¬ 
tration analytique, la Vie urbaine de Douai repose sur de solides assises 
documentaires: 1549 textes sont reproduits daus les deux derniers 
volumes tandis qu’une bibliographie de quelques cinq cents numéros, 
mise en tête du premier volume, atteste que ni le moindre article de 
revuo ni la moindre dissertation doctorale n’a échappé aux investiga¬ 
tions consciencieuses do mou érudit confrère. Cetto documentation 
volumineuse, sur plus d’uuo question cependant obscure et fragmeq- 
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taire, M. E. Ta examinée minutieusement à la loupe, il l'a disséquée 
jusque dans ses éléments les plus irréductibles; et ces éléments ainsi 
isolés, il les a soumis à une critique serrée, groupés dans le cadre 
d’une classification scientifique moderne et comparés aux dounées 
acquises par l’étude d’autres centres urbains de cette époque. La 
Vie urbaine de Douai c’est l’activité multiple et complexe de la grande 
cité médiévale durant les époques de formation laborieuse et d’efflo¬ 
rescence brillante, exposée avec méthode et précision et aussi avec 
prudence. Car, si toute hypothèse émise avant lui est prise en consi¬ 
dération et jugée aux sources, si l’auteur lui-même recourt abondam¬ 
ment ii l’hypothèse, il n’affime jamais quand la porte reste logiquement 
ouverte au doute. Son souci d’objectivité n’admet pas l’influence de 
théories préconçues, et ne se prête pas davantage à des considérations 
d’ordre sentimoutal ou littéraire. Ici l’analyse objective est portée 
jusque dans les derniers réduits documentaires, la classification 
méthodique et froide poussée jusqu’il ses limites extrêmes. 

La Vie urbaine de Douai c’est donc l'organisation administrative 
étudiée dans ses origines les plus lointaines et ses aspects les plus 
variés; l’acte juridique, scruté dans sa forme, son essence et sa portée; 
l’activité commerciale ot industrielle — cause et ressort de la vitalité 
fiévreuse de la ville médiévale — ressuscitée dans ses phases los plus 
obscures, dans son objet, son élément personnel, ses transactions 
diverses ; ce sont toutes les relations sociales, juridiques, économiques, 
politiques, établies, précisées et expliquées; c’est en un mot tout le 
régime urbain du Moyen-Age flamand, qui nous dévoile scs rouages 
compliqués, dans leur formation, leur constitution, leur développe¬ 
ment et qui proclame, à une époque, qu’on a trop longtemps célébrée 
comme l’ère de l’heureuse harmonie économique, la toute-puissance 
de l’argent. 

Que dans une oeuvre d’uuo telle envergure un spécialiste découvre, 
sur une question de détail, une conclusion qui souffre amendement au 
rectification, ou simplement discussion, cela en réduira-t-il en quoi 
que ce soit la valeur inestimable? IL serait niais de le supposer. Une 
critique do détail— personnellement j’en ferais au sujet des pages 
consacréos à l'origine do la ville — n'ébréche nullement le mérite ni 
la vuleur de ces œuvres monumentales, qui, telles les publications 
savautes des Bénédictins, sont destinées h survivre de longtemps la 
génération qui les voit paraître. 

Hf.nri E. de Saquer. 
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J. Lefèvre. Étude sur le Commerce de la Belgique avec l'Espagne au 

XVIII 0 siècle. Bruxelles, Hayez, 1921, 194 pp. [A. R. B. Méiu. Let- 

très, in-8, 2 e s„ xvi]. 

Ce livre, comme l’autour le dit lui-même dans l’introduction, [a eu 
lo grand avantage de passer par quatre jurys. Au point de vue do la 
documentation l’ouvrage est très complet, mais la forme nous plait 
moins et surtout il faut regretter l'absence d’index des noms propres. 

L’auteur nous expose comment notre commorce avec l’Espagne se 
maiutiut,après la fin du régime espagnol, quand nos provinces avaient 
passé aux Habsbourg d’Autriche. Pendant toute la première moitié du 
XVIII e siècle, le gouvernement ospaguol ne nous favorisa guère : il 
se contenta de « nous laisser faire ». Mais dans la seconde moitié du 
siècle, grâce aux négociations du commerçant gantois Schamp, le 
traitement de la natiou la plus favorisée, dont presque tous nos voisins 
jouissaient déjà depuis le siècle précédent, nous fut octroyé à notre 
tour. 

A diverses reprises, nous pouvons constater combien notre com¬ 
merce dépendait du pavillon hollandais. 

Au chapitre IV nous trouvons un bon aperçu do l’objet do notre 
commerce. Notre principal article d’exportation c’est la toile, d’ail¬ 
leurs à cette époquo notre premier produit manufacturé; parmi les 
marchandises importées citons les laines, les fruits, les vins et le sel. 

Lo chapitre suivant montre par quels moyens les commerçants 
belges parvinrent h éluder la prohibition de trafiquer avec les colonies 
espagnoles, édictée par le gouvernement de Madrid. 

La conclusion principale qui se dégage du livre, c’est qu’au XVIII e 
siècle, notre commerce avec l’Espagne, qui pour nous est lo plus 
important de la période, garde obstinément son caractère tradi¬ 
tionnel, alors que chez nos voisins, pendant la mémo périodo, ce 
commorce se transforme profondément. 

Jos. Db Smet. 


E. L. Goppieters et O. Janssens. Le Bassin de V Yser. Bocumc'nta- 
tion scientifique, historique, administrative. Gaud, Volksdrukkcrij, 
1920, gr. in-8 do 205 pp. -f- cartes et plrnches hors texte. 

L’intention des auteurs, eu rédigeant cet ouvrage, a été de fournir 
leur quote-part à l’œuvre de reconstruction de la province qui a 
le plus souffert de la guerre; le volume dont j’ai à rendre compte est 
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donc un livre à but essentiellement et primordialement pratique. Ce 
n’est pas une œuvre complètement originale, une étude, que MM. C. et 
J. ont voulu nous donner, mais uno simple compilation documentaire 
entrecoupée des observations et ajoutes que leur suggérait leur expé¬ 
rience personnelle. Il va de soi qu’uue Revue historique n’est pas 
qualifiéo pour juger ex cathedra do la valeur pratique d’un tel 
ouvrage. Le simple bon sens toutefois permet d’affirmer qu’il contient 
des indications précieuses concernant un grand nombre de problèmes 
que la guerre a posés avec acuité et que l'après guerre a du résoudre 
sans délai : travaux d’hygiène, emplacement des cimetières, écoule¬ 
ment des sales eaux, distribution d’eau potable (sur ce point la docu¬ 
mentation est des plus fournies), reconstruction des villes détruites, 

* * 

esthétique rurale etc. 

C’est en tant qu’il contient des données relatives du passé que 
l’ouvrage do MM. C. et J. doit retenir notre attention. A ce point de 

9 

vuo mentionnons d’abord un excellent aperçu de l’histoire géolo- 
gique de la Flaudro, d’après la belle étude deM. R. Blanchard; puis 
une rapide description topographique du bassin do l’Yser; ensuite un 
chapitre plus détaillé concernant les routes historiques: on n’ignore 
pas que notre confrère M. Janssens a fait des routes l’objet de ses 
recherches do prédilection. Enfin à propos de la reconstruction de la 
ville d’Ypres, les auteurs consacrent quelques pages à l’histoire de 
l’ancienne capitale du West-Quartier. Une petite remarque s’impose 
ici : concernant les origines et les premiers développements de la ville 
les autours ont eu une foi trop aveugle dans l'histoire militaire d'Ypros 
deVeroecko, ouvrage dénué de toute critique et basé exclusivement 
sur des chroniques de la fin du 18 e siècle. Us auraient du rectifier les 
informations erronées de Voreecke d’après la remarquable thèse docto¬ 
rale de M. G. des Marez. 

Ajoutons quo le travail est abondamment et intelligemment illustré 
et muni d’excellentes cartes géographiques et géologiques. 

En mettant à la portée du public lecteur les données historiques, 
géographiques et géologiques reprises dans ce volume, MM. C. et J. 
ont contribué grandement «à faire connaître le bassin de ce fleuve 
côtier, dont le nom, désormais glorieux, était à poine connu hors do la 
Flandre Maritime, avant l’héroïque défense de 1914. 

Henri E. de Sàgher. 
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Eerw. Heer Léopold Slosse. 

Siuds 15 Juli 1896 pastor te Rumbeke, overleed hij aldaar op 
31 Maart 1920. Wat hij als pastor geweest is, wat zijne priesterlijke 
loopbaan was, wierd op meesterlijke wijze afgeschilderd door Z. B. H. 
Dekcn do Saegher in de kerk en door M. Dclbaere op het kerkhof. 
(Zie De Rousselaarsche Bode van 10 April 1920). Met zijn afsterven 
verliezen wij eon onzer sterkste verzamelaars op het stukvan Vlaan- 
derens geschiedeuis, een geslachtkundige zonder weerga, een onzer 
beste liefhebbers van Vlaanderens verleden, zoo op geschiedkundig 
als kunstterrein, iomand eindelijk die, begaafd met een buitengewoon 
geheugen, aile vrienden die tôt hem gingen zoo minzaam veel 
diugcu wist te melden en aan te leeren op het onderwerp dat ze zin- 
nens waren te behandelen. Wat was het leerzaam eenen dag over te 
brengen bij pastor Slosse ! Veel zouden we kunnen melden over zijne 
verscheidene verzamelingen, over zijne rijke boekenreeks, doch wij 
verzenden liever, daar het ons te ver zou leiden, naar wat kanonik 
Rommel zaliger er over schreef in An, Ém. 1914, bl. 343-354: Jammer 
dat zooveel k4eiuere bijzonderlieden welke hij alleen kende nopens 
onze vlaamsche parochien, nopens onze kerken vooral, ongeboekt 
zijn gebleven. Jammer ook dat zijne zoo merkwaardige boekeu- 
verzameling voor allen verloren is en verstrooid ! ! 

Veel heeft hij geschreven over Vlaanderen en hare parochien in 
mindere bijdragen, in tijdschriften of in kleino afzonderlijke uitgaven. 
Voor de opsomming verzenden wij naar onze “ Boekenschoutv ». Enkel 
willen wij hier opgcvcn wat we zijn standaardwerk zouden mogeu 
noemen : Bond Kortrÿk. Bij het uitkomen van ons genoemd werk was 
het uog onvoltooid : ouder den oorlog kreeg hij het voleind en daar 
staat het nu met zijn 5 boekdeelen. Het zijn aanteekeningen over al 
de parochien die vroeger hebben toebehoord aan de dekenijen van 
Kortrijk, Wervick en Helkiju onder het bisdom Dooruijk. Het werk 
is een ware schat aan bijzonderhedon welke meestal elders niet te 
viuden zijn. Meer dan 15 jaren, de onderbrekingen niet bijgerckend, 
heeft hij er aan gewrocht en hij heeft er waarlijk ailes ingestoken wat 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



342 


NÉCROLOGIE 


we van ziju diepe kuude mochton verwachten. Vlaauderen mag fier 
ziju over zoo eeu werk en wij allou hem daukbaar. Jnminer dat we 
hem ziju besluit niet konden doen veranderen en dat hij het werk 
slechts op een 13tal exemplaren heeft willen laten drukken ! 

P. Allosseby. 


B ou Joseph de Béthune. 


Le Cercle archéologique et historique de Courtrai vient de faire uuo 
perte bien sensible en la personue de son président, le B on Joseph 
de Béthune. 


Le défunt naquit à Gand le 25 avril 1859. 11 fit ses études de philo¬ 
sophie et de droit à l’Université de Louvain de 1876 à 1882. Après 
avoir fait son stage chez M. le Ministre vanden Heuvcl, il fut attaché 
on qualité de secrétaire au cabinet du Ministre vau den Peerebooin. 
Eu 1887 il entra au tribunal de l rc instance do Courtrai où jusqu’en 
1899 il remplit, à la satisfaction générale, successivement les fonctions 
de substitut et de juge. 

Ses propensions naturelles le décidèrent, malgré l'avenir brillant 
qui l’attendait, à abandonner la carrière judiciaire pour s’adonner aux 
études de l’histoire et de l’archéologie. 


Dès sou jeune âge il avait été introduit dans l’atelier de son père, 


lo B ou Jean de Béthune, le vénérable vieillard qui était l’incarnation 


de l’art médiéval. 


Il y avait appris avec les beautés de laBoligion, les fastes de l’His¬ 
toire et le culte des merveilles amoncelées par les générations précé¬ 
dentes dans les vieilles églises et les anciens monuments. 

Vers cette époque le B on Jean de Béthune avait compris qu'il fallait 
faire école et que, pour ressusciter l’art des maçons du moyeu-âge, il 
était nécessaire de s’inspirer dos chefs-d’œuvre de l’époque gothique 
existant dans les divers pays de l’Europe. Après avoir été un des 
premiers ouvriers de l’Ecole S* Luc, il fonda la Gilde de S* Thomas et 
de S* Luc, dont les inombres se réunissaient chaque anuée eu assises 
solennelles ot visitaient ensemble les principales villes do Belgique, 
de France, de Hollande, d’Angleterro ot d’Allemagne. 11 faut avoir 
assisté à ces réunions pour comprendre le fruit qu’ellos devaient 
produire. Lo B ou Joseph do Béthune fut chargé pendant de longues 
années do faire, en collaboration avec dos hommes de premièro valeur, 
les excursions préparatoires, aux voyagos de la Gilde. A deux ou à 
trois, les excursionnistes, non seulement, se rendaient dans les cathé- 
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drales et les églises des grands centres, mais ils s'introduisaient dans 
les églises et les monastères iguorés ou peu connus situés dans les 
campagnes. D’immenses trésors cachés aux yeux du public ou tombés 
dans l’oubli furent révélés de cette sorte. Les petits guides prépara¬ 
toires et les bulletius de la société fourmillent de renseignements 
précieux pour Jes archéologues. Le B on Joseph de Béthune y écrivit 
de nombreux et intéressants articles. 

Ayaut toujours été un des plus fervents membres, il devint succes¬ 
sivement secrétaire et président de la Gilde. 

Les nombreuses connaissances acquises par le défunt le firent 
appeler aux fonctions de bibliothécaire (1897) et d’archiviste (1909) de 
la ville de Courtrai. En quelques années il réunit une admirable 
collection de manuscrits et de livres, les rangea méthodiquement et 
les cataloga do façon h ce que le public pût en faire usage. Sous sa 
direction les archives éparses furent classées et aménagées dans un 
local de l'hôtel-de-villo. Il se plaisait à faire connaître aux chercheurs 
les richesses de ce petit dépôt. 

Bientôt il vit le profit qu’il fallait tirer de ces dossiers poudreux 
pour l’histoire de la ville et de la châtellenie de Courtrai et il prit 
l’initiative do la fondation du Cercle d’Histoire ot d’Archéologie do 
Courtrai, dont les publications comptent parmi les meilleures de la 
province. Sa collaboration au bulletin fut dos plus actives. On lui doit 
des articles sur les Cloches du Courtraisis, — la Draperie dans le Cour¬ 
traisis aux XIV e et XV e siècles, — à propos de Y Eglise de S * Michel à 
Courtrai, — Courtrai et l'Ordre de S* Dominique, — Documents relatifs 
à la persécution dans le Courtraisis sous le gouvernement Hollandais, 
etc. 


Le B un Joseph de Béthune fut le fondateur du Musée de Courtrai, 
qui réunissait des spécimens los plus intéressants de l’art dans la 
région. Il se plaisait au milieu de tous ces souvenirs et se faisait une 
fête do pouvoir les détailler aux visiteurs. 11 faut lire h co sujet « Un 
mot sur l'histoire du Musée d'art industriel et du Musée d'archéologie 
de Courtrai ». 

Nommé membre correspondant do la Commission Royale des Monu¬ 
ments, ou remplacement du B on Jean de Béthune, son frère, il y prit 
bientôt uuo place notoire. Ses talents le faisaient hautement apprécier 
par ses collègues. Ses conseils étaient écoutés et suivis. 

Scs rapports étaient minutieusement faits. Citons parmi ceux-ci son 
étude sur la restauration si intéressante de l’église de Vyvo-S‘-Bavon 
et du retable de S tc Colombo à Deerlyk. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



344 


NÉCROLOGIE 


Ou lui doit la conservation de la tourelle du Beffroi de Court rai dont 
la destruction avait été votée au conseil communal et celle des anti¬ 
ques tours du Broel, qui devaient disparaître avec le pont qui les 
reliait. 

La guerre vint annihiler en 1914, l'œuvre accomplie. 

Le B ou Joseph de Béthune vit avec une réelle amertume, après 
l'invasion allemande dans la villo de Courtrai, l’enlèvement de la 
Bibliothèque et des Archives, la dispersion des richesses accumulées 
dans le Musée. Il avait consacré les moments les plus précieux de sa 
vie à ces trois objets. Sa santé s’en altéra, mais il maintint son courage 
et son énergie. Il voulut reudre service à ses concitoyens et forma un 
organisme, dont le but était de sauver les objets d’art du Courtraisis. 
Il réussit ainsi à conserver de nombreux trésors qui furent envoyés 
à Bruxelles en attendant le retour de notre Armée Victorieuse. 

Un dernier chagrin lui était réservé, c’était d’être chassé de son 
« Home ». Allant journellement, au commencement do l’occupation de 
Courtrai, au chalet de Roucxhove h Marcke où il vivait au milieu de 
souvenirs de famille, objets d’art, porcelaines et vieux nappages, qu’il 
avait réunis avec un soin jaloux, il y trouvait quelques moments do 
calme et de repos. Ce bonheur lui fut bientôt enlevé et il lui fut 
brutalement enjoint do s’établir h Courtrai. Il dut se retirer dans une 
petite maison h l’ombre du clocher de l’église de Notre-Dame. Son 
courage no l’abandonna pas et il passa son temps à réunir une collec¬ 
tion des plus intéressantes de souvenirs de guerre. 

Il n’a été donné, pendant cette période néfaste, de passer une journée 
en compagnie du B on Joseph de Béthune, dans ce domicile improvisé 
et d’y compulser avec lui les nombreuses publications de guerre, los 
imprimés des Comités de secours et d’alimentation, les images mor¬ 
tuaires des victimes des bombes homicides, los annonces et les commu¬ 
niqués de tout genre, qui resteront une documentation de premier 
ordre sur le passage des Allemands dans la ville de Courtrai. 

Le retour de la paix dans notre pays ne put rétablir sa santé 
ébranlée. Malgré tous les soins dont il fut eutouré par les sious, il 
mourut à Marcke le 15 février 1919. 

B on A. van Ztylen van Nyevelt. 


Edward Gailliard. 

Le regretté secrétaire perpétuel do l’Académie Flamande est décédé 
à Bruges, après une courte indisposition, le 29 juillet 1922. 
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Sa personnalité était connue de tout le monde et il était hautement 
estimé par tous ceux qui ont eu le bonheur de le connaître. 

Fils de Jean-Jacques Gailliard et d’IsabelleCoucke, Edward Gailliard 
naquit à Bruges le 4 juillet 1841. Descendant d’une ancienne famille 
flamando, à laquelle appartenait le célébré Corneille Gailliard, qui 
s’illustra comme héraut d’armes et écrivit de nombreux manuscrits 
historiques et généalogiques, le défunt s’occupa dès son jeune âge de 
l’histoire ot des monuments de sa ville natalo. Il était à bonne école. 
Son père Jean Gailliard avait assumé de 1857 h 1864 la publication de 
Bruges et le Franc ou leur magistrature et leur noblesse. Ce travail 
consulté encore aujourd’hui avec le plus grand fruit par les cher¬ 
cheurs, avait été complété par les Epitaphes des églises S* Donat , Notre 
Dame et ^ Walburge , qui virent le jour de 1861 h 1866. Edward 
Gailliard fut mêlé dès son jeune âge à toutes ces œuvres. Dans cette 
ambiance il s’enthousiasma des souvenirs du vieux Bruges. Les 
Ephémérides brujjeoises et De Ambackten en Neringen van Brugge&xissi 
sortis de l’officine de son père, l’ancrèrent de plus en plus dans cotte 
voie. De là, les articles si intéressants, parfois mordants, toujours 
conçus d’une façon critique et de bon aloi, parus dans les périodiques 
La Plume et De Halletoren , qui aidèrent si puissamment à la rénova¬ 
tion artistique de notre vieille cité. Dès ce moment une amitié très 
grande le lia à A. Ilonse et K. Verscbelde qui réalisèrent los rêves 
caressés. Leur collaboration fut l’origine du mouvement de restaura¬ 
tion de nos vieux monuments, de nos anciennes maisons et de nos 
belles promenades publiques. 

La haute compétence qu'il montrait en toutes choses lui ouvrit 
bientôt la porte des archives de la ville de Bruges où il.se mit en 
rapport intime avec L. Gilliodts-van Severen. 

Celui-ci lui confia la rédaction du glossaire flamand et des tables 
analytiques des matières et des noms de personnes et do lieux de son 
merveilleux inventaire des archives de la ville de Bruges. 

Edward Gailliard rendit un immense service au public en publiant 
ce travail qui est la clef de l’inventaire susdit. Il y travailla d’arrache-. 
pied depuis 1879 jusqu’à 1885. 

Sa profoude érudition le fit remarquer par Gachard qui lui confia le 

* 

poste do confiance de conservateur-adjoint aux archives de l’Etat à 
Bruges le 81 décembre 1884. 

Parmi ses occupations les plus chères il faut citer la rédaction des 
analyses do plus de 10,000 chartes de ce dépôt, embrassant les matières 
les plus diverses et se rapportant à l’administration, aux institutions 
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civiles et religieuses et aux corporations et métiers des châtellenies et 
villes de la Flandre depuis le moyen-âge jusqu’h l’époque moderne. 

Non content de passer les heures do bureau à co travail, il se ren¬ 
fermait chez lui et pendant sou temps libre se livrait à la rédaction 
des analyses des chartes du précieux chartrier de l'église Notre-Dame 
à Bruges. Leur nombre monte à plus de 7000 fiches. Son activité 
inlassable aurait voulu étendre ce labour aux chartriers de S 4 Sau¬ 
veur, de S 1 Gilles, etc. 

Mais le 19 mai 1896 il dut quitter Bruges pour créer le dépôt de9 
archives de l’État à Anvers. La conception des plans de ce dépôt 
modèle, la réunion des archives intéressantes qui y sont conservées 
occupèrent plusieurs années. 

Dans le nouveau dépôt, ouvert au public le 26 juillet 1897, il fallait 
tout organiser : l'administration, le service du public et surtout l’ar¬ 
rangement des collections, le classement des archives et la rédaction 
des inventaires. Le conservateur a mené ce travail ingrat avec une 
habileté remarquable aidé d’un seul employé modeste mais intelligent, 
le garçon de bureau feu P. Cuypers et cela jusqu’en juin 1900, quand 
il reçut un collaborateur scientifique dans la personne deM. J. Van- 
nérus, qui devint conservateur-adjoint du dépôt d’Anvers. 

Les archives se trouvaient alors dans une maison particulière, 
rue du Jardin, à proximité de la Grand’Place: fort agréable sans 
doute à habiter pour une famille restreinte, elle n'avait aucune qualité 
en tant que dépôt d’archives. Le local était tout à fait insuffisant et 
n’avait d’ailleurs été choisi que comme dépôt provisoire. 

Edward Gailliard devait donc chercher un autre établissement. On 
songeait d’abord à l’anciouno chapelle de S 4 Nicolas, située Longue 
rue Neuve, près du rempart Sainte-Catherine et le conservateur avait 
déjà étudié la réalisation de ce projet, qui pour différentes raisons fut 
abandonné daus la suite. A la fin de 1901 une autre solution fut 


trouvée : on érigerait de toutes pièces un nouveau local, remplissant 
toutes les conditions exigées actuellement d’un dépôt d’archives et se 
prêtant à des agrandissements futurs. 

Un terrain fut acheté à Zurenborg en 1908 et au mois de juin de 
la même année M. l’architecte E. Geefs vint se mettre en rapport 
avec Edward Gailliard pour arrêter avec lui les grands lignes du 
projet. 

La réputation grandissante de Monsieur Edward Gailliard le fit 
désigner comme un des dix-huit premiers membres de l’Académie 
flamande en 1886. Il fut désigné en qualité de secrétaire perpétuel en 
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1904. Il se rendit aussi utile h cette institution dès le premier jour 
et fut le metteur en pages des nombreuses publications de cet aréo¬ 
page savant. Ou lui doit entr’autres le “ Istory van Troyen » d’après 
vanMaerlant, qui parut de 1889 a 1892, en collaboration avec Napoléon 
de Pauw, la « Keure van Hasebrouch » qui parut de 1894 à 1905, et 

« De processien generael en de Hallegeboden te Brugge » en 1912. 

% 

Il fut chargé de diverses missions scientifiques, en collaboration 
avec M. Karel de Flou, notamment du recolement des manuscrits 

9 m 

flamands conservés en Angleterre, à la suite duquel il donna de 1893 

« 

h 1896 sa * Beschrijving van Middeleeuivsche handschriften in Engeland 
bewaard ». 

Dans les “ Versïagen en Mededeelingenn de l'Académie nous trouvons 
sous le titre de Kleine verscheidenheden , une série de notes explica¬ 
tives sur les anciens termes flamands, qu’il rencontra pendant sa 
longue carrière. 

Nous souhaitons que l’Acadéraio flamande réunisse en un petit 
volume ce glossaire volant auquel pourraient s’ajouter dans la suite des 
extraits des nombreuses notes d’Eug. Sanders, son ancien collabora¬ 
teur aux archives do l’État. Les dernières notes auxquelles le défunt 
mettait la main avaient rapport aux noms techniques rencontrés dans 
les anciens terriers ; il comptait les éditer aveo dos dessins tirés des 
anciens plans cadastraux. 

Cette besogne immense marchait de pair avec les minuties encom¬ 
brant les fonctions de Secrétaire perpétuel de l’Académie. 

Sa ville natale lui doit aussi une grande reconnaissance pour la part 
active qu’il prit à la fondation et h l’épanouissement do la Société 
d'Archéologie à laquelle il consacrait des heures précieuses. Secrétaire 
do cette institution, il tint un registre des séances, dans lequel on 
retrouve l’origine des acquisitions nombreuses faites au cours des 
années ; joint aux fiches détaillant los divers objets, il constitue un dos 
plus importants appoints pour la formation du futur catalogue du 
musée de Gruuthuuse. 

Hanté depuis longtemps du désir de rentrer à Bruges, il s’y était 
installé il y a quelques semaines et projetait de consacrer les derniers 
temps de sa vie h utiliser los nombreux documents qu’il avait recueillis; 
il voulait mourir h la tâche. Chacun avait été heureux de le voir; sa 
silhouette caractéristique, constituant le vrai type de Brugeois, attirait 
immédiatement les regards ; son air jovial, son accueil bienveillant, 
ses encouragements aux jeunes gens s'intéressant à l’histoire et à la 
littérature, lui avaient déjà attiré un cercle d’amis et d’admirateurs, 
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qui comptait sur ses conseils et son expérience pour se perfectionner 
et suivre ses traces. 

La mort Ta fauché et a annihilé tous ces espoirs. 

Edward Gailliard était membre d’honneur de la Société d'Émulation 
de Bruges, membre de la Société de littérature néerlandaise deLeyde, 
membre correspondant du Comité flamand de France, et de l’Académie 
royalo d’archéologie d’Anvers. Il avait été promu commandeur de 
l’Ordre de Léopold. 

B on A. VAN ZüYLEN VAN NyEVELT. 
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Décès ( 4 ). 

Louis-Augustin Rnbbreoht, successivement secrétaire commu- 
nal et percepteur des postos à Rousbrugge-Haringhe,notaire kProven, 
puis h Oost-Vleteren, était né h Rousb.rugge le 26 mars 1887 et mourut 
à Gand le 2 septembre 1914. 

Dès sa jeunesse il s'occupa activement de questions de droit admi¬ 
nistratif et d’économie sociale et rurale. Ses principaux travaux dans 
ce domaine sont ses Remèdes contre contre le Paupérisme (Bruxelles, 
Lebègue, s. d., in-8 de 140 pp.) et sa Table générale alphabétique des 
lois , arrêtés etc., insérés dans le Mémorial administratif de la Flandre 
occidentale (Bruges, Cuypers, 1884, 2 e édition mise k jour, Bruges, 
De Plancke, 1901). 

Ayant donné sa démission de notaire en 1899, il vint s’installer k 
Bruges et put s’y adonner k loisir aux recherches historiques qui de 
tout temps avaient eu pour lui un grand attrait. Il fut un visiteur 
assidu et régulier des Archives de l’Etat où ses investigations se 
portèrent sur la châtellenie de Fumes et particulièrement sur les Huit 
Paroisses dont il avait espéré pouvoir publier l'histoire. Nous possé¬ 
dons de lui deux ouvrages d’histoire locale très estimés : Geschiedboek 
der gemeente Rousbrugge-Haringhe van 1800 tôt 1907 (Bruges, Van 
Mullem, 1907, in-8 de 166 pp.) et Geschiedenis van Watou (ibid. 1910, 
in-8 de 414 pp. ill.). 

Met den dood van Arthur van de Velde, bureeloverste aan het 
Provinciaal Bestuur, heeft ons genootschap een zijner ijverigste 
medewerkers verloren. Geboren te Brugge den 3 en Augustus 1859, hij 
overleed er den 5 on Februari 1915. Van de geschiedenis der Brugsche 
ambachteu had van de Velde zijn geliefkoosde studie gemaakt; ’t boek 
van J. Gailliard was verouderd en kwam hem te algemeen voor om 
aile belangwekkende gegevens uit het industrieel leven van het voor- 
malig Brugge te bevatten. Met kalm geduld wist dan do betreurde 

(1) Nous regrettons de devoir remettre au prochain fascicule les 
notices nécrologiques de J. Colens, L. Flipo et H. Lonchay. 
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ovcrledene do veeltallige bescheidon nopens de ambachten on arbei- 
dersofficien, opRijks-of Stadsarchief bowaard, zorgvuldig uit to plui- 
zen en te excerperen. Monographisch te werk gnande, zou hij ieder 
ambacht, naar belang van do gespoeldo roi of de ovorgeblevene oor- 
konden,een min of pieer uitgobreide studio wijden. Onder ziju voor- 
naamste publicatien mogen vermeld worden : De ambachten van de 
timmerïieden en de schrijnwerhers teBrugge: hun wetten, han geschillen 
en hun gewrochten van de XIV * tôt de XIX e eettw (Gent, Siffer, 1909, 
in-8, 260 bl. -f- pl., uitg. Kon. VI. Acad ). — Het kuypersambacht te 
Brugge historisch beschouwd (Brugge, De Plancke, 1911, in-8,108 bl., 
Mélanges Émul. Bruges IV). — Het ambacht der stoeldraaiers, teef-en 
waslichtmahers te Brugge (ibid. 1909, in-8, 67 bl., zelfde reeks n°ll). 
In min uitgebreide monographiën bebandelde hij de boog-, schacht-en 
lanteememakers, hot wielwerkersambacht , hot zagersambacht , het 
bouwvak, het schildersgiîd , het huidevettersambacht , de kaarsgieters , 
den vischhandel , de arbeidersojîcien enz. Deze mindere—daarom niet 
minderwaardige — bijdragen verschenen meest allen als mengelwerk 
in het Brugsch Handelsblad , en al werden er afzonderlijke overdrnk- 
ken van gemnakt, zijn toch moeilijk aan te schaffen. Het ware des- 
halve wenschelijk dat zij herdrukt en in een boekdeel verzameld 
mochten worden. 

A. v. d. V. was geen economist en beweerde niet het te zijn : doch 
hij bozat een schander inzicht op ambachtszaken en een grondige 
konnis van de techniek en op heldere wijze wist hij de taal der bron- 
nen te vertolken. Zijn werken zijn documentatiewerken, en onder 
documentatie vorstond hij niet enkel de geschrcvene : allô bronnen 
die licht konnen werpen op zijn onderwerp. werden in acht genomen. 
Mon opene het werk dat hij door de Vlaamsche Academie in hare uit- 
gaven lietopnemen, en een eevoudige doorbladcring zalde werkelijk- 
heid van dit gezegde voldoende bewijzen. Outbloot van do holle 
formules, liet hij liefst de stukken in hun essentieele bestanddeelen 
afdrukken, zijn eigen tusschenkomst beperkende tôt groepeerings-en 
toelichtingswerk. 

Het was hem niet gegeven de stof die hij uit de archieven getrokken 
had volledig te kunnen bewerken : zijn ongebruikte notas werden, lia 
zijn dood, aan het Rijksarchief alhier overgemaakt. 

H. db S. 


La Société d’Émulation doit un souvenir ému à la mémoire de 
M. l’abbé Paul Llebaert, no h Courtrai le 24 septembre 1883, décédé 
à Pallanza le 25 août 1915. Bien que le regretté défunt ne fut pas mem- 
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bre de notre Société, il a collaboré à ses travaux et réuni des maté¬ 
riaux précieux pour l’histoire artistique de la Flandre au XV e siècle. 

P. Liebaert était, au point de vue scientifique, le fils de ses œuvres ; 
après avoir subi h Rome le doctorat en philosophie et théologie, il 
dirigea son activité — et une activité saus limite — vers l’histoire 
artistique ; sans dressage universitaire il parvint très vite h frayer sa 
route, grâce h sa ténacité et son jugement droit ; et ce qui pouvait lui 
manquer dans sa formation scientifique, il l'apprit au contact d’hom¬ 
mes comme le P. Ehrle, M» 1, Ratti, M« r Mercati, M* r Pelzer, Ban- 
nister,Franchi diCavallieri etMolampo, dont il devint le collaborateur, 
en qualité de sotto-scrittoro, à la Bibliothèque Vaticane. Quant à son 
sens artistique il pouvait s’affiner quotidiennement par le voisinage 
des Stances et de la Sixtine. Le P. Ehrle remarqua les heureuses dis¬ 
positions de Liebaert pour les recherches paléographiques ou plutôt 
l’histoire de l'écriture italienne du haut moyen-âge. Il le prit comme 
collaborateur pour l’édition des Specimina codicum Vaticanorum. Un 
autre sujet avait attiré l’attention de l’auteur, c’était l'intérêt excep¬ 
tionnel de la miniature en général et en particulier de la miniature 
carolingienne. En étendant le sujet il eut ainsi à s’occuper de la 
miniature flamande au XV 0 et au XVI e siècle (*) et à visiter les dépôts 
de manuscrits de l’Europe entière. 

Ces enquêtes, menées avec fièvre, jointes à d’absorbants travaux 
d’apostolat religieux et de correspondant de journaux belges, avaient 
miné une santé qui en apparence paraissait bonne. Sur les conseils de 
Ms r Ratti, préfet de la Bibliothèque vaticane, dont il était le collabo¬ 
rateur préféré, il alla se reposer à Pallanza, au couvent où le futur 
Souverain Pontife passait habituellement ses vacances. Mais la 
maladie se développa si rapidement que M^ r Ratti, accouru à son 
chevet dès qu’il fut averti du cours alarmant des choses, ne put arriver 
qu’après l’issue fatale. La mort de M. l’abbé P. Liebaert est uue perte 
importante pour l’érudition dont il cultivait un champ d’étude â peine 
exploré et riche en découvertes. 

On trouvera ci-dessous la liste de ses principales publications. 

H. N. 

1. Un’ opéra sconosciuta di Guglielmo Girardi; dans Arte, t. XIV 
(1911), p. 401-406. 

2. Inventaire inédit de la bibliothèque capitulaire de Novare dressé 
en 1176; dans Revue des bibliothèques Paris, t. XXI (1911), p. 105-118. 


(1) Voir ci-après notre note sur la liste des manuscrits annotés par 
P. Liebaert dressée par Lindsay. 
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3. F.EhrleS.J. et P. Liebaert. Specimina codicum latiuorum vatica- 
norum. 

4. Les livres liturgiques du ordinal Roi lin et d’Antoine deChâlon, 
évêques d’Autun; dans Rev. Art chrétien, t.LXlI (1912), p.442- 
446. 

6. Miniature spagnuole ; dans Arte (1912), pp. 183-180 (influence 
flamande). 

6. Muzio di Cambio de Teramo, ignoto miniature abruzzese del 
secolo XIV ; dans Rassegna (Tarte degli Abntzzi e del Molese( 1912), 
p. 85-48 et 6 fig. 

7. Advocatio Walteri : dans Bull, du Cercle hist. et archéol. de Cour- 
trait 9 e année (1912), pp. 115-119. 

8. Note sur le commerce des Flandres en Italie; Guillaume Mahieu, 
marchand de toile; dans Ann. Soc. <TÉmulation de Bruges, t.LXIII 
(1913), p. 286-244. 

9. Règlement d’avouerie en faveur de l'abbaye de Saint-Denis en 
France ; dans Revue Bénédictine , t. XXX (1913), p. 70-78. 

10. Artistes flamands en Italie pendant la Renaissance; dans Bull, de 
l'Institut historique belge de Rome, 1 er fasc. (1919), 103 p. 

11. Some early scripts of the Corbie Scriptorium ; dans Palaeographia 
Latina , I, 1922. 

Jules G. L. Ferrant, né à Wervicq le 8 juillet 1842 et décédé, 
curé d’Harlebeko, le 28 août 1918, fut l’un des membres les plus actifs 
du Cercle historique et archéologique de Courtrai. 11 enrichit les 

Mémoires et les Bulletins de ce Cercle do mainte étude de valeur, con- 

# 

sacrée en général au passé de l’antiquo cité dont il fut le pasteur 
dévoué. Ses deux études principales sont intitulées respectivement: La 
sépulture de Lideric , d'Ingelram et d Au (lacer en l'église dHarlebeke 
(Mémoires, I, 1908, 110 p.) et L'église d'Harlebeke (Bull., 1909-1910, 
pp. 90-128 et 183-174, ill.). Notre société publia deux articles signés 
de son nom : Esquisse historique sur le culte et les reliques de Saint- 
Berthulphe de Renty en l'église d'Harlebeke ( Anu., 6, I, p. 3-219, ill.) 
et Actes de dotation de services religieux et de cérémonies liturgiques 
en l'église dHarlebekepar Siger de Beka (Ann., 6, XI, p. 187-152). La 
connaissance approfondie que J. F. possédait de l’histoire localo 
d’Harlebeke donne à sa production historique une valeur durable. 
On trouvera un curriculum vitae, trop sommairo malheureusement, 
dans le dernier rapport annuel sur les travaux du Cercle historique de 
Courtrai (Mémoires, nouvelle série, I, 1921, pp. vi-vn). 
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Gustave Caullet, né à Courtrni le 9 février 1881, bibliothécaire* 
adjoint (1905) et archiviste-adjoint (1909) de sa ville natale, mourut à 
Bruxelles le 2 mars 1921. Il fut l’un des membres fondateurs du 
Cercle historique et archéologique de Courtrai auquel il réserva la 
majeure partie de ses publications. Appartenant à une famille d’ar¬ 
tistes, il se sentit davantage attiré vers l’histoire de l’art et dans ce 
domaine son activité fut féconde et son œuvre très apprécié. L’his¬ 
toire de la peinture, de l'imprimerie, de la musique retinrent son 
attention, et sos recherches laborieuses dans les bibliothèques et 
dépôts d’archives nous valurent une ample moisson de publications. 
Le Bulletin du Cercle historique de Courtrai abonde en contributions 
signées de son nom. Tantôt c’est l’identification d’une œuvre d’art, 
tantôt les vicissitudes qu’elle a subies, tantôt la biographie de son 
auteur, qui fait l’objet d’investigations toujours pénétrantes et con¬ 
sciencieuses. L’histoire artistique de Courtrai et du Courtraisis, sous 
scs aspects les plus variés le passionna et lui inspira de nombreux 
articles qu’il réunit sous le titre do Mélanges et documents relatifs 
aux arts à Courtrai et dans le Courtraisis. Il ne peut entrer dans nos 
intentions do donner ici une bibliographie complète, pour laquolle 
d’ailleurs on trouvera tous les éléments dans cet instrument de travail 
indispensable pour quiconque s'intéresse h l’histoire de Flandre, la 
Boekenschouw de notre confrèro M. l’abbé Allossery. Il suffira de 
mentionner ses quatre œuvres principales : Musiciens de la collégiale 
Notre-Dame à Courtrai et leurs testaments (Ann. Courtrai, V. in-8 de 
194 p.), De gegraveerde onuitgegeven en verloren geraahte teehenîngen 
voor Sanderus' Flandria Illustrata (Anvers, Buschman, 1908, in-8, 
99 p. ill.), son Catalogue du Musée de peinture et de sculpture (Courtrai, 
Snoeck, 1912, iu-16, xxx-186 p.+38 pl.) et, en collaboration avec 
M. Dobbelaere, son excellent Guide de Courtrai (Courtrai, Beyaert, 
1910, in-8 do 117 p. ill.). Ajoutons que 6. C. préparait une édition, 
présentée sous forme de chronique, des principaux postes des comptes 
communaux de Courtrai, dont il avait termiué le dépouillement. 

Charles Moeller, né à Louvain lo 14 avril 1838, fut nommé pro¬ 
fesseur à l’Université catholique en 18G8 et en 1917, à la mort de Kurth, 
fut chargé de la direction intérimaire do l’Institut historique belgo 
do Rome qu’il abandonna en 1919 à son ancien élève et collègue, le 
regrotté Cauchie. Il mourut à Uccle le 28 juillet 1921. Rappelons ici 
qu’à l’occasion do son jubilé professoral on lui dédia en 1918 deux 
volumes de Mélanges d'histoire , et que son Cours complet d'histoire et 
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sou Manuel d'histoire du moyen âge out valu à leur auteur une légitime 
réputation dans le monde des historiens. 

Alphonse Fierons, docteur en philosophie et lettres, inspecteur 
de l’enseiguoineut moyeu, membre correspondant de l’académie royale 
flamande, naquit à Auvers le 21 novembre 1881 et décéda à Grimber- 
ghen le 18 octobre 1921. 11 était l’auteur de plusieurs volumes do la 
collcctiou des Analecta belgo-vaticaua, d’une étude pénétrante sur les 
origines de la Portioucule et d’un manuel très estimé d’histoire con- 

temporaiue. Notro confrère M. H. Nélis lui consacre une courte notice 

« 

nécrologique daus le Bulletin de l'Institut historique belge de Rome 
(fasc. 2, 1922, p. 177-178). 


F. Hamélius, né à Ypres le 26 avril 1868 et décédé à Liège le 
23 février 1922, professeur d’anglais et d’histoire do la littérature 
anglaise à l’Université de Liège, avait, eu 1906, succédé à G. Kurth 
dans la chaire d'histoire des littératures modernes. Retenons, parmi 
scs oeuvres, qui toutes trahissont la forte personnalité et l’érudition 
solido et étenduo, qui dès le premier abord frappaieut tous ceux qui 
purent approcher P, H., Y Histoire politique et littéraire du mouvement 
flamand ( 1904), les Anglo-Belgian relations past and présent (1918) [en 
collaboration avec sou collègue M. H. van der Linden] et {'Introduction 
à la littérature française et flamande de Belgique (1921). On trouvera 
dans la R.Ph.H., 1922, p. 627-640, uuo notice bio-bibliographique, 
consacrée au regretté P. Hamélius par sou collègue M. J. Mansion. 


George W. Prothero, né le 14 octobre 1848 et décédé le 10 juillet 
1922, était l’un des trois érudits chargés de diriger la Cambridge 
Modem History. [Cfr. R. H., CXLI, 1922, p. 323-324.] 


Né h Bruges le 15 décembre 1855 et décédé à Anvers le 3 août 1922, 
Edouard Jonckheere, ancien membre do la Commission archéo¬ 
logique do Bruges, fut un homme d’uno activité surprenante, un 
archéologue versé en géologie et doublé d’uu dessinateur habile, 
volontiers combattif. Il fut le principal artisan de l'aménagement 
intérieur du Musée Gruuthuuse, ot, aux côtés du B on Kervyn de Let- 
tenhove, l’uue des chevilles ouvrièros de l’Exposition dos Primitifs 
Flamauds eu 1902. Eu matière de géologie on lui doit do nombreuses 
cartes — coloriées à la main — montrant les difl’éreutes phases de 
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l'envasement de l’estuaire du Zwyn et de l’endignemeut des polders 
qui se formèrent à son détriment. A côté de nombreux articles, parus 
dans des journaux locaux, E. J. nous a laissé surtout un travail de 
valeur intitulé : L'origine de la Côte des Flandres et le Bateau de Bruges 
(Bruges, De Haene, 1913, in-8 de 80 34-12 p. -f- 8 pl.). 

L’ancien aumônier militaire Auguste van Speybrouok, décédé 
à Bruges, sa ville natale, le 6 août 1922, âgé de 79 ans, fut l’un des 
fondateurs de la revue Biekorf qui lui consacre (1922, p. 216-217) une 
courte notice bio-bibliographique. Ses publications s’échelonnent sur 
un espace de plus do trente ans et consistent principalement en do 
petites contributions à l'histoire locale do Bruges et de ses environs. 

' Il avait collaboré h nos Annales durant les années 1884-1888: rappe¬ 
lons ici son étude sur le Beverhoutsveld( Ann., 4, VII), ses Lieux dits 
de l'échevinage de Bruges (Ann., 4, IX) et sou Glossaire du compte com¬ 
munal de Bruges de 1302, publié par J. Coleus (Bruges, 1886). 


Eu la personne d’Ernest Lavisse, l’histoire a perdu l’un de sos 

représentants les plus illustres. Né en 1842, professeur d’histoire à la 

0 

Sorbonne, directeur do l’Ecole Normale Supérieure et membro de 
l’Académie de France, Lavisse mourut à Paris le 19 août 1922. Ses 
promiors travaux importants furent consacrés à l'histoire de Prusse. 
Il se rendit surtout célèbre par les grandes œuvres collectives dont il 
prit l’initiative ot assuma la direction : Y Histoire de France depuis les 
origines jusqu'à la Révolution ; Y Histoire générale depuis le /F® siècle 
jusqu'à nos jours (en collaboration avec Alfred Rambaud) ot Y Histoire 
contemporaine depuis la Révolution jusqu'à la Paix de Versailles, dont 
le dernier volume parut quelques jours avant sa mort. L’influence 
qu’il oxerça sur l’organisation des études historiques eu France fut 
profonde et durable. Son collaborateur M. P. Sagnac, le distingué 
professeur de l’Université de Lille, a rotracé sa carrière féconde dans 
Le Flambeauiy, 1922, p. 10-20) et la Revue historique (CXLI, 1922, p.315- 
318) a publié un article nécrologique dû à la plume do M. C. Pfister. 

U. de S. 


V me Congrès international des Sciences historiques. 

A l’initiative de la Royal Historical Society de Londres, les histo¬ 
riens belges se sont chargés de l’organisation du V me Congrès inter¬ 
national des Sciences historiques. 
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La réunion aura lieu h Bruxelles, du 8 au 15 avril 1923, soit h partir 
du lundi après l’octave do Pâques. S. M. le Roi des Belges a accordé 
son haut patronage à ces assises scientifiques. 

L’organisation du V me Congrès international sera dans scs grandes 
lignes semblable h celle des quatre congrès précédents, qui, de 1900 à 
1918, se sont réunis h Paris, à Rome, h Berlin et à Londres. Le cadre 
des travaux se trouvera cependant légèrement élargi. Les sections 
suivantes seront organisées : 

I. Histoire de l’Orient. — IL Histoire grecque et romaine.— III. Etu- 

dos byzantines. — IV. Histoire du moyen-âge. — V. Histoire moderne 

% 

et contemporaine (y compris l’histoire coloniale). — VI. l re sous-sec¬ 
tion : Histoiro des religions ; 2 me sous-section : Histoire ecclésiastique. 
— VII. Histoiro du droit. — VIII. Histoire économique. — IX.- His¬ 
toire de la civilisation (Philosophie, Sciences, Conceptions politiques 
et sociales) ; sous-section: Histoire de l’enseignomcnt. — X. l re sous» 
section : Histoire de l’art ; 2 m# sous-section : Archéologie (y compris 


la préhistoire). — XI. Méthode historique et Sciences auxiliaires de 


l’histoire (y compris la géographie historique). —XII. Documentation 


sur l’histoire du monde pendant la guerre. — XIII. Archives et publi 


cations de textes. 


A la tète du comité organisateur est placé un bureau composé de : 

. MM. H. Pirbnnb, professeur à l’Université de Gand, président ; 

R. P. Delehaye, S. J., président de la Société des Bollandistes ; 

ot F. Cumont, professeur honoraire de l’Université de Gand, vice- 
présidents ; 

G. des Marez, professeur h l’Université de Bruxelles, secrétaire- 
général : 

Ch. Terlindbn, professeur à l’Université de Louvain, trésorier ; 

F. L. Ganshof, docteur en philosophie et lettres, secrétaire. 

Le montant de la cotisation est fixé h 50 frs. Les adhésions au 
Congrès sont reçues dès h présent par le secrétaire (M. F. L. Ganshof, 
12, rue Jacques Jordaens, Bruxelles) et par le trésorier (M. Th. Ter- 
• linden, 61, Avenue Legrand, Bruxelles). 

Le Secrétaire, M. F. L. Ganshof, se tient h la disposition des inté¬ 
ressés pour leur fournir tous renseignements utiles. 

Les érudits qui se proposeraient de faire une communication sont 
priés de bien vouloir l’en informer. 

Le Comité organisateur, h ce quo nous apprenons, projette uue 
excursion à Bruges. 
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Sociétés savantes et institutions scientifiques. 

La mort tragique du chanoine Cauchio a amené une transformation 
radicale dans le statut et l’organisation de l’Institut historique 
belge de Rome. Par arrêté royal du 21 juin 1022 [C. R. H., Bull., 
LXXXVI, p. 14 et I. H. B. R., Bull., 2 e fasc., p. 187] « l’institut est 
rattaché à la Commission royale d’histoire, en tant qu’il s’occupe de 
recherches historiques ». Un comité de trois membres, choisis pour un 
terme de trois ans, parmi les membres effectifs de la Commission 
royale, est chargé de la direction scientifique de l’Institut. Un secré¬ 
taire, résidant à Rome, est nommé par le ministre, pour un terme 
identique, sur la proposition du Comité-directeur qui propose égale¬ 
ment les membres de l’Institut. Chaque année le président du Comité, 
ou à son défaut un membre du Comité, se rend à Rome pour assurer la 
bonne marche des travaux. 

Eu séance du 7août, la Commission royale a désigné comme membres 
du Comité-directeur le Père U. Berlière et MM. Pireune et Cuvelior : 
le premier a été désigné comme président, le dernier comme secrétaire 
du Comité. Sur leur proposition, Mgr M. Vaes, recteur de S‘Julien 
dos Belges, a été agréé en qualité de secrétaire. 


Le R. P. U. Berlière a été élu président de la Commission royale 
d'histoire en remplacement du B on de Pauw, décédé. M. A. de 
Ridder, directeur-général aux Affaires Ét raugêres, notre confrère 
M. L. vau der Essen et M. H. van der Linden, professeurs respective¬ 
ment aux Universités de Louvain et de Liège, ont été nommés mem¬ 
bres suppléants. 


Pour le concours de 1925, l’Académie Royale de Belgique, 

classe des Lettres, a posé les questions d’histoire suivantes : 

1° Faire l’histoire des entreprises de colonisation qui ont marqué le 
règne de Léopold I et le commencement du lègue do Léopold II 
jusqu’en 1876. 

2° On demande une étude sur l’établissement de la Compagnie do 
Jésus en Belgique et sur ses développements jusqu’à la fin du règne 
d’Albert ot Isabelle. 

3° Faire l’histoire des Lettres belges sous la domination française. 

4° On demande une étude sur la vente des biens nationaux en Bel¬ 
gique (1794-1814) et sur ses conséquences économiques et sociales. 
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Dans son rapport à l’Académie {Bull. Lettres, 1922, p. 117 sq.) sur 
l’exercice 1921-1922, M. P. Bergmans, secrétaire de la Commission 
pour la publication de la Biographie nationale exprime l’espoir 
qne le premier fascicule du tome XXIII (suite de la lettre S) pourra 
être distribué dans le courant de l’année 1922. Il fixe de nouveaux 
délais pour la remise des notices biographiques lettres S à Y. 

Le tome XXXII des Annales du Comité flamand de Franoe qui 
vient de paraître se rapporte à l’activité de ce cercle durant les années 
de guerre. Nous devons féliciter nos confrères du Nord qui, dans ces 
années angoissantes de l’occupation, h proximité du front, ont eu le 
courage de poursuivre leurs travaux historiques. «Tout en continuant 
d’accorder aux recherches historiques toute l’attention qu’elles méri¬ 
tent », le Comité flamand de Franco a décidé « de multiplier les 
excursions d’art et d’archéologie afin d’ouvrir les esprits h la connais¬ 
sance raisonnée de notre passée si riche en belles œuvres de toute 
espèce ». Cette extension du cadre de son activité, à laquelle on sera 
unanime à applaudir, n'en rendra que plus intéressante la collection 
de ses Annales et Bulletins, déjà si riche en travaux de valeurs. 

Publications historiques sous presse ou annoncées. 

Parmi les publications de la Commission royale d’histoire, sous 
presse en ce moment, il convient de signaler ici : 

La Table chronologique des chartes et diplômes, t. XI, 3® partie, par 
feu S. Bormaus et M. J. Halkin ; le tomo II du Spieghel Historiael de 
Velthem, par MM. H. van der Linden et P. de Keyser; le tome II des 
Actes de V Université de Louvain , par M. A. van Hove ; le rapport sur 
les Archives de Vienne, de M. J. Laenen ; la Correspondance delà Cour 
d'Espagne sur les affaires des Pays-Bas au 17 e siècle, par feu H. Lon- 
chay et M. J. Cuvelier ; le tome II de la Correspondance des Ministres 
de France, par M. E. Hubert; et le tome IV du Recueil de documents de 
la draperie , de MM. G. Espinas et H. Pirenne, qui sortira de presse 
h bref délai. 

D’autre part la Commission royale reprendra iucessamment l’im¬ 
pression de la Table de la cinquième série du Bulletin, par M. H.Balieus 
et refera la Table delà Correspondance de Granvelle, dont le manuscrit 
a disparu pendant l’occupation enuemio du Palais des Académies. 
Enfin on sera heureux d’apprendre que l’impression des Actes des 
États Généraux, dont la Commission avait confié la publication h 
MM. H. Pirenne et J. Cuvelier, ne tardera plus davantage. 
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Parmi les travaux en préparation à l'Institut historique belge 
de Rome, citons: l’édition des Lettres de Grégoire XI(1370-1378) 
qui concernent la Bolgique, commencée par M. A. Fayen et continuée 
par M. C. Tihon ; et l’édition des Documents du pontificat de Martin V 
(1417-1431) qui intéressent les anciens diocèses des Pays-Bas, entre¬ 
prise par M. l’abbé F. Baix. Ce dernier travail promet d’être volumi¬ 
neux — il comprendra outre les lettres, les suppliques, les anuates 
et les actes consistoriaux — et apportera des renseignements précieux 
sur les aspects les plus variés de la vie belge à l’issue du Graud 
Schisme d’Occident. 

Volgende werkeu zijn bij de Commissie voor ’s Rijks Geschied- 
kundige Publioatien onder druk of in voorbereiding : 

Verbreiding der Hervorming naar de bronnen te Rome (Mgr Hensen): 
Bronnen tôt de gesckiedenis van Middelburg in den landsheerlijkeii tijd 
(D r W.Unger); HandeHbetreXkingen met Frankrijk en Spanje tôt 1585 
(D r Z. W. Sueller): Notuîen van den Kabinetsraad en den Raad van 
Ministers 1813-1870 (D r vanRaalte). Ook werd een voorstel ingediend 
door den Heer J. Trozee, voor het uitgcven door de Commissie van het 
uitgebreid matoriaal door hem verzameld nopens de Regeering der 
Nadere Unie van 1579. 

Het doet ons spijt hier te moeten meedeelen dat het drukken van 
hoogst verdienstelijk benediktijnerwerk van ons geleerd bestuurslid, 
den Heer K. deFlou.het Woordenboek der Toponymie van West-VIaande - 
ren enz., voorloopig stopgezet is geworden. Door beperking vau credie- 
ten was de Koninklijke Vlaamsohe Academie in de onmogelijkheid 
gesteld haar gewaardeerde publicaties — met uitneming van Jaarboek 
en Verslagen — voort te zetten. Doch de Regeering had eenigszins 
lapen hoopen dat voor drie meer bookdeelen van K. de Flou’s Woor¬ 
denboek (die overigens persklaar liggen) een uitneming aan dezen 
maatregel zou gemaakt worden. Die gegronde hoop is eilaas teleur- 
gesteld gewordon : spijts bestek en aanbesteding, is bevel gegeven 
geworden niet verder met het drukken voort te gaan. 

Terecht heeft men geschroven dat het Woordenboek der Toponymie 
« een geheel leven werk heeft gekost, eenig is in zijn soort, en als 
model kan dienen voor een wetenschap, die in Vlaanderen eon be- 
oefenaar heeft gevouden die groote voljieren ons benijden n [K. V.A. V. 
1922, p. 760]. Ook hobben de twee eerste stukken do bewondering en 
den lof der critiok afgedwongen. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



360 


CHRONIQUE 


Laat ous dus deu wensch en de hoop uitdrukken dat dit standaard- 
werk op gebiod van Toponymie aan de bezuinigings-politiek dcr 
Regeering niet zal opgeofferd moeton worden en dat, te zijn voordeele, 
op den getroffcn maatregel terug zal kuunen gekomen worden. 


A l’initiative et sous la direction de M. Eugène Bachn, directeur 
des services belges de Bibliographie et des Échanges internationaux, 
la maison vau Oest de Bruxelles publio une collection de répertoires 
analytiques, destinée h rendre les plus grands services et intitulée : 
L’outillage scientifique des Bibliothèques et des Musées. 
Cette collection se sous-divise en trois séries. La première comprend 
les répertoires des ouvrages à consulter ; elle s’intéresse à la fois aux 
Beaux-Arts (et Archéologie), aux Belles Lettres, à la Science. C’est 
dans cette série qu’a paru l’excellent travail de notre érudit confrère 
M. fl. Nelis sur Y Écriture et les Scribes. La secondo série comprend 
les répertoires des documents graphiques relatifs à l’histoire nationale 
et est de par sa nature celle qui doit intéresser le plus nos lecteurs. 
Vues et plans de villes, châteaux et monastères, portraits et bustes, 
font l’objet des huit répertoires parus de cotte série qu’on trouvera 
cités à leur place dans notre Bibliographie. Un exemple permettra de 
saisir sur le vif l’intérêt documentaire qu’offrent ces répertoires pour 
ceux qui s’intéressent à l’histoire ou a l’archéologie locale. Le réper¬ 
toire des Vues et plans de villes , châteaux , monastères et monuments 
dans les collections du Cabinet des Estampes , par M. L. Hissette, com¬ 
prend au-delà de 530 documents relatifs à plus de quarante localités 
de la West-Flandro. Enfin la troisième série se compose de tables de 
revues belges, rédigées avec le plus grand soin et suivant un plan 
méthodique qui en rond la consultation dos plus aisées. Vingt-trois 
fascicules ont déjà paru, comprenant notamment les tables des 
Annales du Cercle archéologique de Termonde , par M. A. Vincent, celles 
du Befroi, par M. P. de Heen, celles du Musée Belge, par M. M. Hoc 
et colles de Volkskunde, par M. R. Foucke. 

H. DE S. 

Nos contrées ont été par excellence le pays de la miniature et la 
Flandre en particulier peut se glorifier d’avoir donné naissance au 
XV e siècle à l’école gauto-brugeoiso dont le Bréviaire Grimaui forme 
le produit le plus achevé. Il est temps que dos compositions d’un goût 
si délicat soient mises à la portée dos gons de science et des personnes 
cultivées au moyen des meilleurs procédés de reproduction photo¬ 
graphique; pourquoi ne pas ajouter que ces choses devraient être 
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faites chez nous et par des mains expertes qui ne font certes pas 
défaut? 

Ou apprendra donc avec plaisir la récente création à Bruxelles, 
sous les auspices de la Société des Bibliophiles et Iconophiles de 
Belgique, de l’Œuvre nationale pour la reprodnotion de manus¬ 
crits à miniatures de Belgique (pour les renseignements s’adresser 
h M. Cam. Jaspar, conservateur des mss. à la Bibliothèque royale, 
h Bruxelles). Le but de co nouveau groupement « est de faire mieux 
connaître une partie importante de notre patrimoine artistique en 
assurant par des procédés d’une exactitude minutieuse la reproduc¬ 
tion en fac-similo en couleurs [au moyen do la quadrichromie ] des 
plus beaux manuscrits anciens existant en Belgique ou d’origine 
belge. 

La première publication de l'Œuvre sera la reproduction intégrale 
et en grandeur originale du fameux livre d’heures sorti des ateliers 
ganto-brugeois, les Heures de Notre-Dame de Hennessy, du début du 
XVI e siècle (57 feuillets); le commentaire artistique est confié à 
M. Joseph Destrée, conservateur honoraire des musées du Cinquante¬ 
naire; l’exécution des planches en couleur sera faite par les soins de 
la maison Malvaux, à Bruxelles. 

Les frais de souscription eu qualité de membre protecteur de 
l’Œuvre s’élèvent h 5.000 fr. h verser au trésorier M. Jos. Ncve 
(Bruxelles, rue des Colonies, 11). Les membres protecteurs recevront 
do droit un exemplaire de toutes les publications. 

H. N. 


Onder de leiding van de EE.HH. P. J.Goetschalckx en Floris Prims, 
vorschijneu opnieuw do Bijdragen tôt de Geschiedenis, waarvan 
reeds dertien jaargangon vôor den oorlog uitgokomen waren. Dittijd- 
schrift verschijnt aile tweo maandon in afloveringen van miustens 
80 bladzijdou. t Eerste nunimer, op 15 October j.l. van pers gekomen, 
bovat vier belaugwekkendo artikels, geteekend door de uitgevers zelf, 
kanonik d r Laenen en J. A. Goris. De bureeleu zijn govestigd te 
Antwerpeu, 28, Ploegstraat, en do inschrijvingsprijs wor,dt vastgesteld 
op 12 fr. ’s jaars. 


L’excellente Revue des questions historiques a commencé à 
réapparaître on juillet dernier. Le premier fascicule contient la suite 
do l’article de M. A. Moullé sur Les corporations drapières de la 
Flandre au moyen âge. 
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Sous la direction de M. W. M. Lindsay, professeur à la S* Andrews 
University, la maison Milford de Londres a commencé la publication 
d'une nouvelle revuo intitulée : Falaeographia Latina, traitant de 
la période antérieure à 1050, et acceptant des contributions dans 
toutes les grandes langues. Le promier fascicule [66 p.+5 pl. L.0-6-0] 
contient deux articles : l'un, signé par l’éditeur lui-même, se rapporte 
à la minuscule latine ; l’autre, relatif au scriptorium de l’abbaye do 
Corbie, est écrit par le regretté P. Liebaert. 

La maison Hettler, de Halle (Saale), prépare le deuxième volume 
(1922) du Jahrbuch der historiscken Kommissionen , Institute und 
Vereine Deutschlands und des Auslandes (le premier volume a paru en 
1904) et le sixième volume de l’Arohivalisoher Almanach, 1922/1923. 

Un nouveau fascicule de l’Atlas historique de Belgique, publié 
la maison van Ocst, sous la direction de notre confrère, M. L. van der 
Essen, paraîtra au début de l'année prochaine. Il se rapportera à la 
Belgique de 1648 à 1748 et la notice sera signée par notre confrère 
M. F. L. Ganshof. 

Nous sommes heureux d’annoncer que différentes travaux relatifs 
à l’Histoire de Flandre sont en préparation ou sous presse. Pour 
l’histoiro économique, signalons XHistoire delà draperie dans la Flan¬ 
dre française et dans l'Artois , par M. G. Espinas, dont l’impression 
touche h sa fin; la publication du Vieil Rentier d'Audenarde , que 
M. L. Verriest prépare pour la Société des Bibliophiles et qu’il fora 
précéder d’une étude sur l’organisation domaniale et seigneuriale des 
sires d’Audenardo, et le Cartulaire de Harnes (France-Nord) une 
dépendance de l’abbaye de S* Pierre à Gand, que se propose de publier 
M. H. Nowé. Pour l’histoire sociale, notre éminent confrère M. Mal¬ 
colm Letts de Londres, espère nous offrir l’automne prochain son 
étude sur Bruges in the 4ô' th centary dans laquelle il traitera de la 
topographie, des festivités, de l’administration et de la justice, en un 
mot do tout ce qui concerne la vie journalière des habitants et des 
marchands étrangers établis à Bruges. L’ouvrage sera abondamment 
illustré. En attendant son apparition, le chapitre consacré aux mar¬ 
chands étrangers sera publié dans la Contemporary Review. 

A l’imprimorio Goemaere à Bruxelles a paru le premier volume 
de La Belgique sous la domination française 1792-1814, par M. P. Ver- 
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haegcn [670 p. gr. in-8°; fr. 20.00]. Un compte-rendu de cet important 
travail paraîtra dans le prochain fascicule. La publication sera com¬ 
plète en cinq volumes ; tandis que le premier est consacré h la conquête, 
les autres traiteront respectivement, du régime du Directoire, de la 
guerre des Paysans en 1798, du Consulat et de l’Empire. C’est là certes 
la principalo publication relative h l’Histoire de Belgique que nous 
ayons à mentionner et l’uue des belles œuvres dont pourra s’énor- 
gueillir notre historiographie nationale. 

A l’étranger on annonco également nombre de publications de 
nature h intéresser nos membres. Signalons d’abord deux grandes 
entreprises: une Histoire générale depuis V Antiquité jusqu'à nos jours 
(Paris, F. Alcan) et Les Classiques de l'Histoire de France au moyen-âge 
(Paris, Champion). La direction de la première est confiéô à MM. L. 
Halphen et P. Sagnac, deux historiens de renom, et l’ouvrage — dont 
la mise sous presse doit avoir eu lieu—sera complet en vingt volumes, 
chacun de 400 p. environ, dont 4 seront consacrés à l’antiquité, 5 au 
moyen-âge, 6 h l'époque moderne et 6 h l’époque contemporaine. Cette 
Histoire générale, U ce que nous apprend la Revue <T Histoire ecclé¬ 
siastique à laquelle nous empruntons cette information, s’adressera à 
la fois au grand public lettré et aux étudiants. Quant à la seconde 
entreprise, elle débutera en 1023 par la Vie d’Eginhard, publiée et 
traduite par M. L. Halphen, qui assume également la direction de 
cette uouvello collection. Celle-ci comprendra, outre los grandes chro¬ 
niques, des pamphlets, biographies, vies de saints, chansons, corres¬ 
pondances et documents diplomatiques. 

D’autre part les maisons d’éditiun anglaises annoncent une étude 
sur Napoléon. From the Tuileries to S'-Helena par M.L.E.SaintDenis, 
avec introduction par M. G. Michaut, professeur à la Sorbonne 
(Londres, Harper); un travail approfondi de M. H. Peake, sur The 
Bronze Age and the Celtic World (Londres, Benn), qui traitera des 
questions si controversées de la diffusion de la langue celtique dans 
l’Europe occidentale et de la race des populations pré-celtiques ; et le 
deuxième volume de la Cambridge History of British Foreign Policy 
(1815-1866 par MM. A.W.Ward et G. P.Gooch (Cambridge Un. Press). 

Art et Archéologie. 

Sous le titre Les Monuments de Termonde[Gand, 1920,in-8,14 p.] 
M. le professeur Ad. de Ceuloneer, a présenté le 9 août 1915 à la 
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Commission provinciale des Monuments de la Flandre orientale nn 
rapport détaillé sur les importants dégâts subis par la coquette cité 
durant les bombardements et les incendies du mois de septembre 1914. 
Comme tous les travaux du savant professeur ce rapport se recom¬ 
mande par sa précision et son exactitude. Il n’y parle pas seulement 
des monuments publics, mais encore dos nombreuses constructions 
et collections privées qui souffrirent au cours de ces jours tragiques. 


Le Bulletin des Commissions Royales d’Art et d’Archéologie, 
LX1II, 1921, juillet-décembre, mentionne les différents monuments et 
œuvres d’art, dont la conservation, la restauration ou la reconstruc¬ 
tion a été approuvée ou décidée. Citons pour la Flandre i. a. les églises 
de Caeskerke, Oudeeapelle, Passchendaele, S‘Georges-sur-l’Yser, 
Pervyse et Rumbeke, les tours de Hooglede et Thourout et le chœur 
et le transept de S 4 Martin k Ypres, dont les plans de reconstruction 

ont été approuvés ; los églises de Belleghem, Zarren, Dranoutre et 
* 

Neuve-Egliso et la maison De Jeugdige Bronne, place van Eyck, k 
Bruges, dont les projets de restauration ont reçu le visa de la Com¬ 
mission. Celle-ci a également émis un avis favorable concernant le 
projet de la ville de Bruges d’acquérir des immeubles en vue de la 
conservation du caractère esthétique du quartier de la Porte Maré¬ 
chale; elle a en outre préconisé le transfert dans un salon de Phôtel 
Arents, annexé au Musée Gruuthuuse, d’une bibliothèque de style 
Empire actuellement dans un local occupé par l’administration du 
Télégraphe. 

Parmi les monuments dont le classement a été décidé relevons : les 


batiments de l’ancien hospice Notre-Dame k Alost, les pai'ties ancien¬ 
nes de la grange de la ferme « AUaertshuizen » àWulpen et une maison 
k Tamise. On lira les rapports de l’activité des Commissions provin¬ 
ciales des deux Flandres pp. 228 sq. Signalons enfin que M. le pro¬ 
fesseur de Ceuleneer de Gand a insisté k la séanco générale, sur la 
nécessité d’un inventaire national des objets d’art et que M. lo cha¬ 
noine Maere a lu un rapport sur la môme question : il y rappelle 
notamment que la première tentativo pour composer cet inventaire 
date de 1835 ! Il nous revient de source autorisée que ce vaste projet 
sera sous peu mis à exécution. 

H. de S. 


The Liebaert collection. Photographe from Latin Msa. Le 
regretté abbé Paul Liebaert, de la Bibliothèque Vaticaue, avait, 


Digitized by 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



CHRONIQUE 


365 


comme on sait, utilisé ses vacances et ses heures de loisir 2i la recher¬ 
che et à l'étude des plus beaux et des plus intéressants manuscrits au 
point de vue do leur décoration et de leur facture paléographique. 
Il était guidé dans ces enquêtes à la fois artistiques et scientifiques 
par un goût très sûr et un instinct de fureteur qui lui valurent quel¬ 
ques belles trouvailles. Il visita ainsi non seulement les collections 
très connues de Bruxelles, Gand, Lille, Valenciennes, Courtrai, Rome, 
Paris, Milan, Autun, Amiens, Oxford, Lyon, Cambrai, Berlin, Bam¬ 
berg, Londres, Saiut-Gall, Wolfenbuttel, Montpellier, rétrograde, 
mais aussi les bibliothèques de sémaires, de chapitres et d'abbayes de 
Novara, Vercelli, Forrara, Modena, Lucca, Viterbo, Berne, Einsiedeln, 
Cologne, Dusseldorf et bien d’autres. En moins de dix ans de temps, 
il avait dépouillé plus de cinquante bibliothèques, amassé et classé un 
riche trésor de notes, de dessins et de photographies relativement à 
l’histoire de l’écriture du VII e au XVI e siècle. Un ami de P. Liebaert, 

l’éminent paléographe M. W. Lindsay, d’Oxford, vient de dresser 

« 

une liste des mss. relevés dans les notes du défunt. (Voir Annexe du 
Zentralblatt fur Bibliothehwesen de 1921). La plupart des codices, 
exactement 1644, sont des sacramentaires, des pontificaux, des évan- 
géliaires des écoles bénéventaine, bolonaise, bobbienne, byzantine, 
napolitaine et de l’époque de Charlemagne. 

Ce qui doit être particulièrement signalé ici ce sont les bréviaires 
et livres d’heure avec miniatures d’origine flamande et que M. Lindsay 
qualifie soit de Flemish school, de French-Flemish school ou encore de 
Gent-Bruges school du XIV e et du XV e siècle. Je cite un peu au 
hasard, à titre d’échantillon : à la Bibl. Nat. de Paris, un Josèpho 
illuminé de 1483 ; à la bibl. de Valenciennes, deux mss. de Gerson 
avec miniatures du XV e siècle; la bodleienne à Oxford possède trois 
horae richement illustrés h la même époque dans des ateliers de Gand 
et de Bruges; à la bibl. de Cambrai (n°* 125-128) il y a un chansonnier 
du XVI e siècle de l’école brugeoiso ; les bibliothèques de Bruxelles 
(II, 158,1571, 3634-6) et du British Muséum abondent en livres d’heure 
flamands précieux, etc. 

Il y a Ih, on le voit dans ces notes d’un cher disparu “de la besogno 
pour les jeunes»; souhaitons qu’il s’en trouvent d’assez jeunes pour 
reprendre, accroître et mener à bonne fin l’œuvre de P.Liebaert; 
l’histoire de la miniature Caroline et do la miniature aux Pays-Bas est 
un sujet si captivant qu’il ne faut reculer devant aucune peine pour 
lui consacrer un beau livre et un livre de chez nous. 

H. N, 
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Nouvelles locales. 

Exposition ooloniale à Brnges. Au commencement de l'été le 
. Cercle colonial brugeois a réuni h l'Hôtel du gouvernement provincial, 
à côté des produits multiples du Congo, une documentation fort inté¬ 
ressante sur l’extension parallèle de la civilisation des noirs et du 
commerce belge sur les côtes africaines. Le comité y avait joint une 
série de cartes géographiques d'une grande importance relativement 
à la genèse du port de Bruges et à la topographie de notre côte mari¬ 
time h partir du moyen-âge jusqu’au XVIII e siècle. 

Les dépôts des archives de l’État de Bruges et de Gand et le riche 
dépôt communal de notre cité avaient tenu à figurer avec honneur 
dans ce compartiment. 

Grâce à cette belle participation le public a pu se rendre compte 
des diverses variations subies par notre bassin fluvial des époques le 
plus reculées jusqu’à nos jours et des efforts permanents faits par les 
habitants pour conserver leur accès à la Mer du Nord et améliorer le 
réseau des canaux menant vers l’embouchure de l’Escaut. Un fait 
curieux à noter c’est que parmi les ingénieurs hydrographes figurent 
les noms de deux de nos peintres les plus illustres. 

A partir du XV e siècle le magistrat de Bruges, fort inquiet de 
l’avenir du port, qui avait été jusqu’en ce moment la source de sa 
prospérité, avait chargé de nombreux ingénieurs de relever le régime 
des courants et l’influence des marées sur l’ensablement du Zwyn. 
C’est l’époque de l’ouverture et de la fermeture consécutive du 
Zwartegat et du creusement du canal d'Oostburg en 1601. On fit de 
nombreuses cartes, rolatant ces divers travaux, notamment celle 
exposée par les archives de l’État, attribuée à Gaspard van Slleyen, 
et le plan, acheté à la vente Somzée et prêté par le Musée de Gruut- 
huuse. La première, qui est restée dans son état primitif et est des 
documents les plus précieux de ce genre, ainsi que le second, remanié 
et retouché considérablement, représentent les villes de Bruges, 
Damme et l’Écluse et les diverses ramifications de l’embouchure de 
l’Escaut au commencement du XVI e siècle. 

De Lancelot Blondeel , qui avait conçu en 1546 le projet de relier 
notre cité, ruinée par l’ensablement du Zwyn, par une autre voie à la 
mer, devançant de trois siècles et demi le tracé du B on de Maere 
d’Aertrycke se trouvaient exposés : 

1° Le plan des eaux intérieures de la ville, depuis la porte de 
Damme jusqu’à la Waterhalle , l’entrepôt mondial de Bruges (Archives 
de la vHle de Bruges). 
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2° Le projet reliant la ville h la mer, si palpitant quoique à peine 
ébauché. (Ibid.). 

3° Le plan du canal de Lieve qui devait réunir la ville de Bruges à 
celle de Gand. (Ibid). 

A côté de cette belle carte coloriée se trouvait uu plan de canalisa¬ 
tion de la Lieve gravé par Jac. Horenbault en 1615. 

Enfin on pouvait admirer la belle carte, peinte et signée par Pierre 
Fourbus en 1578, représentant le canal de Bruges à l’Écluse et les 
wateringues environnantes. (Archives de l'État à Bruges). 

On sait que ce peintre célèbre avait une grande notoriété comme 
hydrographe et qu’il fut chargé de diverses missions en vue de relever 
lo régime des eaux dans le secteur dés villes susdites et d’étudier les 
moyens de submerger une partie des terrains entre Bruges et la mer 
pour empêcher l’arrivée des troupes des Provinces Unies. 

Outre ces documents, d’une valeur inappréciable, l’exposition con¬ 
tenait une série de plans gravés pendant le cours du XVII* et du 
XVIII* siècle. 

Chose à remarquer leur comparaison avec les cartes anciennes 
soulevait un problème passionnant : le déplacement progressif de la 
passe de Wielingen de l’Est vers l’Ouest. 

L’ouvrage néerlandais Tooneel der Vereenigde Nederlanden , publié 
par François Halma et Brouèrius van Nidek en 1725, cite la version 
d’après laquelle l’origine de la passe remonterait au règne d’Otton III, 
en 980. La dénomination proviendrait de l’écluse mue par des roues 
(melen ) servant à fermer la fossa ottoniana. Smallegange, autre 
chroniqueur des Pays-Bas, dans sa Kronyk van Zeelandt , parue en 
1696, est du même avis et donne une carte topographique de la Flan¬ 
dre Zélandaise sous Gui de Dampierre, en 1274. On y lit : « Anno 980 
waaren de Duinen doorgraven tusschen Vlaanderen en Zeelandt by 
Keizer Otto, dat mon noemt de Wielinge, eertyds ghenaamt de Ottos- 
graft, tôt Ghendt in de Schelde ». Ce travail fut anéanti en 1877, par 
les eaux maritimes qui rompirent les digues et submergèrent une 
partie do la Zélande. 

Plusieurs cartes du dépôt des archives de l’État à Gand portent la 
même inscription et placent les Wielingen entre Breskens et Flessin- 
gue. 

Les plans gravés du même dépôt nous montrent les changements 
qui se produisirent. Jacques Horenbault, dans son plan daté de 1622, 
indique la passe au même endroit, mais Pierre Verbyst, qui grava le 
sien en 1644, l’avance vers l’ancienne île détruite de Schoonevelde. 
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Ce n’est que plus tard, au XVIII e siècle, que les Wielingen furent 
indiquées vers Heyst et Blankenbergho. 

On voit qu’il y a une grande marge entro le point de départ et le 
point d’arrivée. 

Les expositions de ce genre sont instructives pour les visiteurs et 
méritent d’être répétées. Nous félicitons le Cercle colonial d’en avoir 
donné l’exemple. 

B on A. v. Z. v. N. 


Le travail d’érosion opéré par la mer sur la partie septentrionale 
de notre plage, amis à nu, h hauteur do Zeebrugge et de Hoyst, des 
couches jadis recouvertes par 1b sable. Tandis que ch et là percent, de 
lourds galets de tourbe noire ou dos dépôts d’argile poldérienne bleu- 
ardoise, ailleurs affleurent des blocs de terre arable — argile mêlée do 
gros sable — d’où émergent par endroits des fragments de troncs de 
saules et de pieux. Entre les derniers brise-lames de la Plage de 
Heyst, h proximité de l’emboucliuro des canaux d'évacuation, un 
endroit attire spécialement l'attention parce que la terre y renferme 
quantité de débris et fragments de toute espèce. En grattant quelque 
peu la surface on y découvre notamment de grandes briques, dos 
pierres de foyer, des ferrailles non identifiables, des morceaux de cuir, 
dos tessons de poterie et de nombreux ossements d’animaux (chien, 
cheval, veau, porc etc.). L’endroit a été beaucoup visité par les villé- 
giateurs dont d’aucuns auraient mémo trouvé une ou deux pièces de 
monnaie. Los tessons de poterie, très nombreux, semblent seuls 
pouvoir permettre d’assigner uno date h ce dépôt. Ce sont surtout des 
fragments de poterie grise, sonore, bien cuite et de poterie grise 
ou noire, lourde et épaisse, provenant de récipients do formes et 
proportions variées, en général h col uni et à pieds largement pinces 
aux doigts. On y rencontre également mais en beaucoup plus petit 
nombre, des fragments de poterie rouge non vernissée, vernissée à l’in¬ 
térieur, ou vernissée des deux côtés, et de poterie rouge-feu, légère et 
rayée. Cos objets ne paraissent ni antérieurs au 14 e ni postérieurs au 
15 e siècle. Se trouverait-on devant un vestige de l’ancienne Coudekerke 
dont Heyst jadis n’était qu’une dépendance? Ou plutôt ne serait ce 
pas l’emplacement d’une ferme ou d'une simple étable située jadis 
daus les schorres ? Il s'y trouve encore une défense constituée de forts 
madriers retenus par des pieux, mais celle-ci est elle ancienne? Il 
s'agirait donc d’établir avec plus d’exactitudo si possible, la date des 
objets trouvés et de déterminer quelles sont les fortes inondations 
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qui h cette époque ont ravagé la côte à hauteur do Heyst. L’histoire 
pourrait peut-être préciser les conclusions de l’archéologie. 

Ou n’iguore pas que l’égliso paroissiale de Nieuport a été recou- 
struite suivant le plan primitif. Seule la grosse tour, si caractéristique, 
dout le style rappelait éloquement un épisode intéressant de notre 
histoire nationalo, n’a pas été reconstruite. La Commission royale des 
Monuments vient même de donner son approbation à la démolition 
des ruines de la tour et à sa reconstruction éventuelle à un autre 
endroit. Beaucoup regretteront cette décision qui privera la petite cité 
d’un de ses souvenirs historiques les plus curieux. 

Il est à espérer d’autre part quelles belles pierres tombales 
qui proviennent de l’église et qui sont jetées maintenant dans le 
cimetière, trouveront sous peu un abri digne de l’intérêt qu’elles 
offrent. Puisqu’on a renoncé à les maçonner daus la paroi intérieure 
de l’église, ne pourraient-elles pas, avec d’autres ornements en piorre 
provenant d’édifices détruits au cours de la guerre, former le noyau 
d’un petit musée lapidaire ? 

Het prachtige 17 en 18 de ceuwsch pries ter gewaad der katholieke 
kerk van Sluis werd dezen zomer tentoongesteld. 

Ecn komiteit is tôt stand gekomcn om oen monument te Sluis op 
te richtcn ter eere vau J. H. Van Dale, den gewaardoerden geschicd- 
sehrijver van Zeeuwsch-Vlaaudoren en voornamelijk vau Sluis. Het 
eere-comité — waaronder drio onzer leden — staat onder het voor- 
zitterschap van M r P. Dieleman, lid van God. Staten van Zeeland. 


Concours. 

Nous avons donné plus haut (p. 357) les questions d’histoire posées 
par la classe des Lettres de l’Académie Royale de Belgique pour le 
Concours do 1925. Do sou côté la Classe des Beaux Arts vient d’inscrire 
au programme du concours annuel pour 1926 les questions suivantes ; 

1. On demande des renseignements biographiques sur les personnes 
qui ont commandé des tableaux aux peintres flamands du XV° siècle. 
A quel milieu social et national appartenaient-elles ? A quelle occa¬ 
sion et en vue do quelle destination faisaient-elles leurs commandes, 
— Prix : 1,000 fr. 
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2. Déterminer la part du tempérament national ou do la tradition 
nationale dans la sculpture des provinces belges depuis la Renaissance 
jusqu’à la fin du XVIII e siècle. — Prix : 2,000 fr. 

En vue du Concours Universitaire pour 1922-1924 les Universités 
ont proposé entr’autres les questions suivantes : 

a\ Étude sur le baron de Gerlache, considéré comme orateur politique 
aux États-Généraux et au Congrès national. 

£/ Faire l’histoiro de l’Évêché de Térouanne depuis ses origines jus¬ 
qu’au commencement du 14 e siècle. 

c\ Une étude sur le rôle et les attributions du ministre plénipotentiaire 
aux Pays-Bas. • 

d\ Une étude sur la politique religieuse des archiducs Albert et 
Isabelle et les théories concernant les rapports entre l’Église et 
l’État dans les Pays-Bas espagnols au début du 17 e siècle. 

H. de S. 
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VOOR DE 

QESCBIEDENIS VAN HET OIDE QRAAFSCHAP VLAANDEREN. 

9 

BIBLIOGRAPHIE 


DE 

L’HISTOIRE DE L’ANCIEN COMTÉ DE FLANDRE. 


I. HULPWETENSCHAPPEN. — SCIENCES 

AUXILIAIRES. 

1. METHODIEK, BOEKENSCHOUW. — METHODOLOGIE, 

BIBLIOGRAPHIE. 

628 W. Bauer. EinfUhrung in das Studium der Geschichte. — Tubin- 
geu, J. Mohr, 1921, iu-4 do xi-895 p. M. 114.00. 

629 F. M. Fling. The writing of History. An introduction to kistorical 
metkod. — New Haven, Yalo U.P., 1920, iu-8 do 195 p. D. 2.00. 

630 C. H. Jarvis. The teaching of History. — Oxford, Clarendon 
Press, 1917, in-8, 240 p. L. 0-4-6. 

631 E. L. Hasluok. The teaching of History. — Cambridgo, Un. Press, 
1920, in-8 de m-121 p. L. 0-8-0. 

632 O. Johnson. TheMechanical Processes of the Historian. —London, 
S. P. C. K., 1922, in-8 de32p. [Holps for Studouts of History Sériés J. 
6 d. 

633 H. Berr. L'histoire traditionnelle et la synthèse historique. — 
Paris, Alcan, 1921, in-16 de x-146 p. Fr. 7.00. 

Utile complément à la Synthèse en histoire du même auteur. 
M. B. nous montre que la synthèse historique qui doit se consti¬ 
tuer sous la double forme do la théorie guidant le travail et de la 
construction explicative, est la seule formo scientifique de l’his¬ 
toire. [C. van Langendonck dans R. Pb. H., 1922]. 

634 L. van der Essen. Jean d'Ypres ou de Saint-Bertin (f 1383). 
Contribution à l'histoire de l'hagiographie médiévale en Belgique .— 
R. Ph. H., I, 1922, p. 475-494. 
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Cet article de notre savant confrère se divise eu deux parties : 
dans la première il résume les principales conclusions générales 
que lui suggéra sa remarquable étude sur les Vitae des saints 
mérovingiens (Louvain 1907); dans la seconde il consacre un 
examen attentif à uno œuvre secondaire de l'abbé de S 1 Berlin, 
Jean Lo Long d'Ypres, la Vit a Erkembodonis. Le document hagio¬ 
graphique, nous oxpliquo M. v. d. E., est essentiellement une 
œuvre d’édification ; il est aussi une œuvro locale, car le culte dos 
saints est local ; il est suivant l'expression de Fustel doCoulanges, 
la légende explicative des reliques ; enfin il est eu général l'œuvre 
d’un écrivain dénué d’esprit critique. Fartant de ces prémisses, 
M. v.d.E. nous explique ingénieusement comment et pourquoi 
des légendes s'introduisirent naturellement dans ces Vitae ; com¬ 
ment et pourquoi apparurent des cycles hagiographiques , des 
séries de plagiats, dont leurs auteurs avaient parfaitement con¬ 
science. 

Quelle place Jean d’Ypres occupe-t-il dit l’hagiographie mé¬ 
diévale? M. v. d E. nous ledit après avoir rapidement esquissé 
sa biographie et insisté sur la valeur documentaire de scs impor¬ 
tantes chronica. Il démontre que la vie d’Erkemhodou trahit chez 
sou auteur lo souci documentaire, l'esprit critique et le désir de 
nous donner une œuvre synthétique et originale. A la différence 
dos autres biographes médiévaux Jean n’a ni le souci do l’effet 
littéraire ni la hantise de l’élément merveilleux. En somme “ il 
émerge au milieu du grand nombre des hagiograplies qui souvent 
n'ont fait que produire des œuvres où l’histoiro est réduite à la 
portion congrue et qui ont sacrifié aux exigences populaires et 
aux règles du genre.... La V. E., rédigée au 14 e siècle et racontant 
l’histoire d’un saint mort au 8 e siècle, a plus de valeur historiquo 
que quantité de productions hagiographiques qui ont vu le jour 
pou de temps après la mort du saint dont elles prétendent faire 
connaître la vio et les miracles ». II. de S. 

635 B. Sohmeidler. Geschichtschreibmug und Knltur im Mittelalicr. 
Fine ahademische Antrittsvorlesung A. F. K. G., XIII, 1916-17, 
p. 193-219. 

636 E. Bernheim. Mittelalterliche Zeitanschauungen in ihrem Ein- 
fluss auf Politik and G esc h ich tse h reibung , I. — Tubingen, Mohr, 
1918, in-8, iv-233 p. M. 7.00. 

637 H. Kampinga. De opvattingen over onze oudere vaderlandsche 
geschiedenis bij de hollandsche hisforici der XVI e en XVIP eeuu\ 
— ’s Gravenhage, Nijhoff, 1917, in-8. 

638 M. Ritter. Die Ent/cichlung dit' Gesch/chts/rissenschaJ’t an den 
führenden Werhen betrachtct. — Munich, Oldenbourg, 1919, in-8, 
xi-461 p. M. 15.00. 

639 K. Lamprecht. Moderne Gesehichtstrissensehaft. 8 e cil.— Berlin, 
Weidmaun, 1920, iu-8, vn-131 p. M. 0.00. 
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640 E. J. Spiess. Die Geschichtsphilosophie von Karl Lamprecht .— 
Erlangen, Juuge u. S., 1921, iu-8 de 248 p. 

641 E. Brandenburg. Die materialistische Gesckichlsaitfassung. Ihr 
Wesen und ihre Wandlungen. —Leipzig, Quelle Meyer, 1920, iu-8, 
66 p. M. 4.50. 

642 R. Stammler. Die materialistische Geschichtsaujfassung . Darstel- 
sung. Kritik. Losung. — Güterslob, Bertelsmann, 1921, in-8 de 
89 p. Fr. 2.40. [Studien des apol. Seminars in Wernigerode, hrsg. 
von C. Stange, H. 4J. 

643 M. William. The social interprétation of History. A réfutation of 
the Marx ian économie interprétation of history. — London, Allen- 
Uuwiu, 1922, iu-8, xxxi-397 p. L. 0-10-6. 

644 L. Halphen. L'histoire en France depuis cnit ans.— Paris, Colin, 
1914, in-16, 216 p. Fr. 3.00. 

Ou lira avec intérêt le C. R. que M. J. Rambaud donne de ce 
‘livre dans la R. H. E., 1921, p. 159. 

645 G. von Below. Die deutsche Geschichtschreibung von den Befrei- 
ungskriegen bis zu anseren Tagen. Geschichte und Kulturgeschichte. 
— Leizig, Quelle u. Meyer, 1916, iu-8 de xm-184 p. M. 4.40. 


646 H. Pirenne. Ce que nous devons désapprendre de l'Allemagne. — 
Université de Gand. Année académique 1921-1922. Ouverture 
solennelle des cours et remise du rectorat. Gand, van dor Poortcu, 
1922, iu-8, p. 5-21. [Aussi en tiré à part]. 

Apres avoir insisté sur les fortes qualités de l’écolo historique 
allemande durant les premières soixante-dix années du 19 e siècle, 
l'éminent historien montre comment et pourquoi elle a fléchi dans 
les années qui suivirent la victoire de Sédau. Il en trouve la cause 
première dans le dogme à pou près universellement accepté par 
elle de la prééminence du germanisme et dans l’admiration naïve 
qu'elle profosse pour la Prusse. Au moyen de nombreux exem¬ 


ples empruntés h l’histoire politique — tant de l’Allemaguo que 
de l’Europe — à l’histoire des institutions et à l’histoire écono¬ 
mique, M. P. prouve combien les historiens allemands, pour s’étre 
abandonnés a leurs préjugés de race et à leur infatuation nationale, 
ont porté sur leur peuple et par contrecoup sur los autres peuples 
dos jugements erronés. Tour h tour il critique — non sausonavoir 
expliqué la genèse — leurs théories sur l’antiquité germanique, 
la constitution franque, le conflit du Sacerdoce et de l’Empire, 
l’origine et le développement des villes etc. Il termine en insistant 
une nouvelle fois sur la considération essentielle de sa lecture: 


“ il ne peut être question de rompre avec des méthodes adaptées 
aux nécessités même de la science de notre temps et qui sont 
devenues le bien commun de tous los historiens. La qualité de 
l’instrument est excellente : c’est le jeu des exécutants qu'il faut 
so garder d’imiter». Mous devons “nous élevor à une eoncoption 
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plus haute et par là même plus exacte et plus scientifique do 
l’histoire..uno conception universelle, dans laquello chaque 
peuple, au lieu d’apparaître comme le centre du monde, n’apparaît 
que comme le collaborateur de la civilisation générale, et au lieu 
d’être apprécié en fonction de sa propre grandeur, l’est pour la 
part qu’il a prise à la grandeur de l’humanité ». H. de S. 

647 L'Académie royale de Belgique depuis sa fondation (177 2-1922). — 
Bruxelles, Lamertin, 1922, in-8 de343 p. 

On lira avec fruit la rubrique : Sciences historiques (p. 171-196) 
rédigée par M. II. Pireune : elle donne un excellent aperçu du 
mouvement historique belge durant les dernières cent cinquante 
années. II. de S. 


648 T. F. Tout. The study of mediaeval chronicles. — Manchester, 
Lougmans Green C°, 1922, in-8 de 30 p. [Extr. Bull. J. Rylands 
Library]. 

649 H. Jenkinson. A manual of Archive Administration. Including 
the Problems of War archives and Archive making. — Oxford, 
Clarendon Press, 1922, in-8 de xxxiv-243-7 p. L. 0-10-6. 

650 C. Johnson. The care of documents and management of archives. 
— Londres, S. P. C. K., 1919, iu-8, 47 p. L. 0-6-0. 

651 Model van een gemeentelijkearchiefverordening. — N. A. B., 1919- 
20, XXVIII, p. 41-50. 

652 C. P.Burger. Catalogiseering van incunabelcn en postincunabelen. 

— H. B., IX, 1920, p. 175-188. 

Wordt voortgezet. 

653 Instructions pour la publication des textes historiques. — C 1 II. II., 
Bull., LXXXVI, 1922, p. 17-27. 

Révision des instructions publiées eu 1896, et visant seulement 
l’impression des textes mis au jour par la C.R. II. 

654 Regels roor het uitgeven van histoi'ische bescheiden, vastgestcld 
door het Bestuur van het Historisch Genootschap. — Amsterdam, 
J. Müllor, 1915, iu-8. Fl. 0.50. [Uitg. H. G. U.J. 


655 F. Egidi. La Storia Medioevale. — Roma, Formiggini, 1922, in-8. 

Après un aperçu rapide sur l’activité do l’école romantique 
l’auteur abordo son exposé bibliographique des travaux histo¬ 
riques avec l'aunéo 1861. 

656 H. Hall. A select bibliography for the study , sources and literature 
of English Mediaeval Economie History. Compiled by a Seminaroj 
the London School of Economies under the supervision of II. Hall. 
— London, P. S. King & Son, 1914, in-8 de xui-350 p. 

Cette première bibliographie d’histoiro économique est appoléo 
à rendro de grands services. D’abord parce que le Royaume-Uni 
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a entreteuu des relations commerciales suivies avec tous les pays 
du inondo occidental. Ensuite parco que la méthode suivie par 
celui qui a conçu le projot et le plan de cette œuvre et en a dirigé 
l'exécution, en fait un modèle de bibliographie historique. En 
effet M. H. n’est pas seulement professeur d'histoire économique, 
il est encore chargé du cours de paléographie et archiviste au 
Public Records Office de Londres. L'arehivéconomie et l’histoire 
constitutionelle auglaiso n’ont pas plus de secrets pour lui que 
l’histoiro économique. Aussi introduit-il pour la première fois 
dans une bibliographie historique l’application du principe de 
provenance dans le classement des sources d’archives. C’est lh 
un exomple qui ne manquera sans douto pas d'être suivi. 

L’auteur a compris sou sujet d’une façon très large, trop large 
rao semble-t-il; ainsi, des travaux relatifs aux sciences auxiliaires 
do l’histoire sont repris dans ce volume. D'autre part, pour 
stimuler le recours à la méthode comparative, il a consacré quel¬ 
ques paragraphes aux autres pays occidentaux. Dans sa préface 
il expliquo que cette partie n’a pas été rédigée dans les meilleures 
conditions et que le choix des sources relevées a été arbitraire. 
Do fait, le choix n’a pas toujours été heureux. Pour les XVII Pro¬ 
vinces p. ex. que de sources essentielles oubliées (travaux de 
dos Maroz, Gilliodts, Posthumus, Sillem etc., les grands inven¬ 
taires d’archives etc.) taudis quo des travaux moins importants 
pour l’histoire économique (Recueil des Anciennes Coutumes do 
Belgique et Documents pour servir à l’histoire de l’Art de 
de Haisnes p. ex.) se trouvent être mentionnés. Pour les pays 
continentaux ou no se servira donc qu'avec prudenee du volume 
de M. Hall. Mais pour tout ce qui concerne les travaux généraux 
et ceux rolatifs à l’Angleterre ou de provenance anglaise, cette 
bibliographie restera un « reference-booh » de toute première 
valeur. H. de S. 


657 The Times Handlist of Newspapers. A complété bibliography of 
English journal s and magazines from 1620 to the présent Unie . — 
London, Printing house Square, 11)22, in-8. L. 1-1-0. 


658 Ministère des Sciences et des Arts. Concours quinquennal d'histoire 
nationale. 4 e période 1941-1915. — Moniteur Belge, 18 août 1921. 

659 Concours quinquennal d'histoire nationale. [o c période 1916-1920]. 
Rapport présenté par le Jury à M. le Ministre des Sciences et des 
Arts. — A. R. B. Bull. Lettres, 1922, p. 248-290. 

Ces deux rapports contiennent l'indication et une appréciation 
des principales publications historiques parues en Belgique durant 
les dix dernières années. 


660 H. Obreen. Bibliographie de VHistoire des Pays-Bas. Travaux 
publiés depuis octobre 1914 jusqu'en avril 1922. — R. Ph.H., I, 
p. 569-586. 
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661 A.Guilland.(?m;itftt historical publications 1914-1920. — A.H.R., 
XXY, 1920, p. 640-659. 

662 A. Tiberghien. Tables du « Bulletin » et du “ Compte-rendu des 
. actes de la Société royale belge de Géographie » (1902-1914). — 

Bruxelles, van Oest, 1918, in-8. Fr. 3.50. 

663 A. Vinoent. Tables des « Annales du Cercle archéologique de la 
ville et de l'ancien pays de Termonde » (1863-1908). — Bruxelles, 
van Oest, 1916, in-8. 

664 M. Hoo. Tables du « Musée Belg&n (1897-1911). — Bruxelles, 
vau Oest, 1919, iu-8. Fr. 750. 

665 R. Fonoke. Inhoudstafel op « Volkskunde » (1888-1914). — Brus- 
sel, van Oest, 1919, in-8. Fr. 3.00. 

Les tables ci-dessus, ainsi que celle mentionnée dans le fascicule 
précédent sous le n° 13, appartiennent à la collection des tables 
do revues belges publiée par M. E. Bacha, directeur des Services 
belges do Bibliographie et des Echanges internationaux. Chacune 
de ces Tabtes — déjà 23 ont paru — contiont une table analytique 
des matières, une table des articles par nom d’auteur, et une table 
des comptes-rendus. H. de S. 

666 E. Hoffman -K rayer. Volkskundliche Bibliographie fur das Jahr 
1919. — Berlin-Leipzig, de Gruyter, 1922, in-8. 

Uitgegeveu door het Verbond der Duitscho Vereenigingen voor 
Volkskunde. — Dergelijko bibliografie werd vroeger uitgegeven 
voor do jaren 1917 en 1918. 

2. OUDSCHRIFTKUNDE, OORKONDENLEER, TIJDREKENKUNDE, 
WAPENKÜNDE. — PALÉOGRAPHIE, DIPLOMATIQUE, CHRO¬ 
NOLOGIE, HÉRALDIQUE. 

667 W. A. Maaon. A history of the art of writinq. — New-York, 
Macmillan, 1920, in-8 de n-502p. D. 5.00. 

668 F. Philippi. Einführung in die Vrkundenlehre des deutschen 
Mittelalters. — Bonn, Schœder, 1920, in-8, vm-256 p. M. 12.00. 

« L’érudit ignorera sans perte ce travail où il n’y a que des 
généralités inconsistantes; quant à ceux qui no sont pas spécia¬ 
listes, ils avaient à leur disposition le petit manuel do Leist pour 
satisfaire leur curiosité. Le résumé de M. P. dépasse de peu ce 
dernier par quolques menues observations personnelles ».[H. îs élis 
dans R. H. E., 1922]. 

669 A. Hessel. Studien zur Ausbreitung der karolingischen Minuskel. 
— A. F. U. F., VII, 1921, p. 107-202 et VIII, 1922, p. 16-25. 


670 Borelli de Serres. La date du décès d'Elisabeth comtesse de Flan¬ 
dre; le commencement de Vannée dans les Pays-Bas au Moyen-Age. 
— Paris, 1914, iu-8. 
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3 . AARDRIJKSKUNDE, VOORGESCHIEDENIS, YOLES- EN TAAL- 
KUNDE. — GÉOGRAPHIE, PRÉHISTOIRE, ETHNOGRAPHIE 
ET LINGUISTIQUE. 

% 

671 W. R. Schepherd. Historical Atlas.— London, Un. Press, 1922, 
290 cartes et et diagrammes + 94 p. index. L. 0-17-6. 

Dopuis les civilisations orientales jusqu’il la grande guerre. 
Quoique l’auteur, professeur d’histoire à la Columbia University 
h New-York, ait laissé la part du lion à l’Amérique, cet atlas 
rendra des services inestimables à ceux qui s’occupent de l’his- 
toiro de l’Occident. Sou travail n’est pas conçu exclusivement du 
point de vue politique. L’histoire religieuse, économique et géo¬ 
graphique y sont abondamment représentées. On y trouvera 
notamment des cartes du grand schisino d’Occident, des grandes 
routes du commerce européen et asiatique au moyen-âge, dos 
grandes découvertes géographiques, diverses cartes relatives aux 
modifications côtières (en Flandre p. ex.), des plaus de villes, do 
domaine, de monastère etc. H. de S. 

672 R. Muir. Philip's nerv historical atlas for students , 4 e éd. — Lon¬ 
don, Philip & Son, 1920, in-8, xiv-62 p. et 65 cartes. L. 0-10-0. 

673 L. van der Essen. Atlas de géographie historique de la Belgique, 

publié sous la direction de.Fasc. 6 (Carte XI. La 

Belgique sous la domination française 1794-1814). Fasc. 7 (Carte 
XII. La Belgique sous le Royaume des Pays Bas 1814-1830 et 
carte XIII. La Belgique do 1830 à 1839). — Bruxelles, van Oest, 
1919-1920. 

Cfr. n° 30. — Un compte-rendu de cette publication en cours 
paraîtra dans un prochain fascicule. 

674 A. A. Beekman. Geschiedkundige Atlas voor Nederland . 

geteekeiul door .— ’s Gravenhage, Nijhoff, 1913 sq., f°. 

Onder do ledon der Commissio die dezeu Atlas publiceert dienen 
hier aangestipt Prof. P. J. Blok, Prof. H. Brugmans en de Leidscho 
archivaris M r D r J. C. Overvoorde. Yolledig zal de Atlas een 
zeventiental kaarten, te zamen ongeveer 88 bladcn, omvattcn. 

Een ticntal kaarten zijn rends verschenen, iedsr vcrgezeld van 
een zoer degclijke toelichting. 

Van bolang voor Belgie zijn : kaart7 : Het Bourgondischo Rijlc 
in 1476 door Prof. Blok ; Icnart 8 : Do Zovcntien Provinciën in 
1553 door Prof. Blok on D r Beekman, en kaart 9 : De nieuwe bis- 
bisdommen in 1560. 

De prijs zal echter dit werk voor velen ontoegankelijk maken : 
’t vorschenen gedeelto alleen kost over de 145 gulden l 

H. DE S. 

675 M. G. de Boer en H. Hettema. Historische atlas voor degeschie- 
denis van het Nederlandsche volk. — Leyde, 1915, f°. 
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676 V. Fris. Alost (Aalst). — Atlas des villes de la Belgiquo au XVI e 
siècle, 21 e livraison. Bruxelles, Wcisscnbrucb, s. d., 9 p. + cartes. 

677 J. Ferrant. Harlebeke — Ibid., 4 p. + cartes. 

678 V. Fris. Ninove. — Ibid., 4 p. -f- cartes. 

679 V. Fris. Cambrai. — Atlas etc., 22 e livraison, s. d. (1922), 4 p. -f- 
cartes. 

680 L. Lemaire. Une famille et ingénieurs géographes et les cartes de 
la frontière du Nord. — C. F. F., Ann., XXXII, 1921, p. 34-43. 

Résumé d’uue conférence. Se rapporte aux Masso qui notam¬ 
ment de 1724 à 1730 lovèrent les plans des frontières du Nord, à 
partir de Cambrai jusqu’à la mer, faisant pour certaines localités 
(Ypres ot Lille p. ex.) des plans spéciaux. II. de S. 


681 P. Vidal de la Blaohe. Principes de Géographie humaine publiés 
d'après les manuscrits de Vauteur par E. de Martonne. — Paris, 
Colin, 1922, in-8 do vn-827 p. —|- 4 cartos hors texte. Fr. 25.00. 

V. d. 1. B. « a renouvelé en France l’étude de la terre eu mettant 
en évidence la relation qui existe entre elle et l’homme : il en a 
fait une science qui fait appel à la réflexion et au raisonnement.... 
L’auteur a divisé son ouvrage en trois parties : la répartition des 
hommes sur le globe, les formes de civilisation et la circulation... 
Vaste et magistral ouvrage ». [J. Leclercq dans R. B., 1922J. 

682 L. Lefebvre. La Terre et l'Histoire. — Paris, Renaissance du 
Livre, 1922, in-8. Fr. 15.00. 

Paru dans la grande collection de Y Évolution de l'Humanité que 
publie M. H. Berr, ce livre étudie d’une façon synthétique le pro¬ 
blème des iufluences géographiques. On y trouvera uno biblio¬ 
graphie abondante se rapportant au sujet traité (près de 250 titres 
d’ouvrages). 


683 J. Brunhes et C.Vallaux. La Géographie de l'Histoire, Géogra¬ 
phie de la paix et de la guerre sur terre et sur mer. — Paris, Alcan, 
1921, in-8 de II-716 p. -f- 36 cartes et diagrammes. Fr. 40.00. 

Ouvrage remarquable. Quolques pages sont consacrées à la 
nationalité belge, ou plutôt à la nation belge, car les autours 
n’admettent pas qu’il y ait uno nationalité belge. 


684 J. Brunhes. Géographie humaine de la France. (G. Hanotaux, 
Histoire de la nation française. I. Introduction générale]. — Paris, 
Plon, s. d., iu-4 do lxxx- 495 p. 


685 GK Jouret. La Géographie humaine de la Belgique. — Bruxelles, 
Lobègue, 1920, in-8 do 278 p. ill. 

Excellent manuel. Les quelques considérations historiques qui 
émaillont le volume mériteraient cependant d’étro revisées avec 
soin. H. de S. 
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686 M. Lefèvre. Carte régionale du peuplement de la Belgique. — 
Paris, Soc. de Géographie, 1921, in-8 de 34 p. -f- cartes. [Extr. de 
“ La Géographie » n° do juin 1921 J. 

Limitant ses recherches à un champ relativement restreint, 
l’auteur étudie la valeur de la théorie du Hof- et Dorfsystem 
exposé par Meitzen en 1895 dans son ouvrage, devenu presque 
classique : Siedelung und Agrarwesen der West - und Ost-Germanen. 
Tout en révisant quelque pou la frontière dessinée par Meitzen, 
il accepte comme formes dominantes du système de peuplement 
la dissémination dans le Nord, l'agglomération dans le Sud. Mais, 
étudiant la carte de peuplement plus en détail, il trouve daus 
chacune de ces grandes régions, un certain nombre de sous-régions 
ou domaines (cinq daus le Nord, quatre daus le Sud), possédant 
chacun ses modalités particulières et distinctives : domaine 
littoral, domaine des grandes fermes isolées, domaine de la dis¬ 
persion en bande, poussière de maisons, villages nébuleuses, 
villages nucléaires, villages carrefours etc. Puis il recherche à 
déterminer l’influence respective de chacun des trois grands 
groupes de facteurs qui ont détermiué l'apparition de ces diver¬ 
gences : les facteurs ethnographiques .— les seuls admis par 
Meitzen —, le milieu, et les nécessités économiques. Il réduit à la 
portion congrue les facteurs ethnographiques: tout au plus ont ils 
engendré une tendance. L’influence du milieu (présence do la 
forêt, profondeur de la nappe aquifère, nature du sol et son mode 
d’exploitation, formes topographiques et climat) est autrement 
considérable. Enfin, surtout pour les époques les plus récentes, 
les causes économiques (communications—industrie) ont provo¬ 
qué l’apparition de nouvelles formes de peuplement. 

Cette étude, admirable do clarté et de précision, fait honueur 
au Séminaire de géographie régionale de l’Université do Louvain, 
où elle a été préparée et présentée. H. de S. 

687 Delèpine. La Flandre maritime : origine et peuplement. — C.F.F., 
Ann., XXXII, 1921, p. 16-18. 

Résumé d’une lecture. L’auteur, président de la Société géolo¬ 
gique du Nord, croit que la plaine maritime a été peuplée non de 
l’intérieur par des Francs mais do la mer par des Saxons et des 
Frisons. H. de S. 

688 E. L. Coppieters et C. Jansens. Le bassin de l'Yser. Documen¬ 
tation scientifique , historique , administrative. — Gand, Volks- 
drukkerij, s. d., gr. iu-8 de vni-205 p. -f- cartes, plans et ill. hors 
texte. 

Nous donnons plus haut un C. R. de ce travail. 

689 P. Errera. Encore Guizzante. — A. R. B. Bull. Lettres, 1922, 
p. 341-346. 

Cfr. n r 445. 
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L’auteur apporte un argument décisif (tiré de la Chanson do 
do Roland) eu faveur de sa thèse : Guizzanto = Wissant et non 
Cadzant. H. de S. 

690 T. H. Hughes et E. A. G. Lamborn. Tomis and Totvn Planning : 
Ancient and modem. — Oxford, Un. Press, 1922, in-4, ill. 

Contient un chapitre d’histoire. 

691 T. F. Tout. Mediaeval town planning. — Manchester, Un. Press, 
1917, in-8 de 35 p. -f- 11 pl. L. 0-1-6. [Extr. du Bull, of tho J. Ry- 
lands Library IVJ. 

L’auteur prouve qu’au M. A. un certain nombre de villes 
— bastides, villes-forteresses d’Angleterre, d’Allemagne, de 
Franco—, furent bâties suivant un plan préconçu et mentionno 
in fine la construction de quartiers nouveaux et la reconstruction 
de quartiers détruits au 14 e et 15 e siècle qui se firent également 
d’après plan. En général cependant la ville médiévale — la villo 
réelle, non artificielle, née dos nécessités économiques — s’est 
constituée et développée naturellement sans l’intervention d’un 
“ townplanner ». H. de S. 

692 V. Fris. Les accroissements et les transformations de la superficie 
bâtie de Qand au XIX e siècle, avec un plan. — Gand,vander 
Poorten. 1920, in-8, 72 p. 


693 A. Vinoent. L'Escaut. Étude toponymique. — R. U. B., XXVIII, 
1921-22, p. 414-481. 

Etudie 1° les diverses formes du nom du fieuvo lui-même— un 
nom d’origine préceltique ; 2° le nom du fleuve devenu nom de lieu 
(i. a. Schouwou, Schouder, Schelle); 3° les noms dérivés (p. ex. 
Scaudain, Escardiel) ; 4° les noms composés avec le nom du fleuve 
comme second élément (p. ex. Trescaut) ; 5° id. commo premier 
élément (Escaupont, Scheldeholt etc.) ; 6° les noms composés do 
formation récente (Schellobelle, Schelderode, Scheldcwiudeke) et 
7° les noms transformés par analogie avec le nom do l’Escaut 
(Escauette, Escaufours). L’article se termine par un classement, 
d’après l’époque de leur formation des noms examinés précédem¬ 
ment au poiut de vue de leur composition ; par le relevé dos 
circonscriptions territoriales qui ont emprunté leur nom au 
fleuve ; enfiu par les adjectifs de formation savante dérivés du 
même nom (scaldien et scaldisien). Bans cette excellente étude on 
peut donc saisir sur le vif le rayonnement toponymique intense 
d’un grand cours d’eau. II. de S. 

694 J. Mansion. Toponymische kleinigheden. — 1922, bl. 557-565. 

Astanotum in Vlaandereu. — De Vlamingstraat te Bruggo. — 
llet begrip « bodem » in namen. 

695 A. Dassonville. Avekapelle. — B. XXVIII, 1922, bl. 203. 
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696 M. Boule. Les hommes fossiles. Éléments de paléontologie humaine, 
— Paris, Masson, 1921, in-8 de xi-491 p. ill. 

Travail à tous points de vue remarquable. 

697 M. O. Burkett. Prehistory, a study of early cultures in Europe 
and the Mediterranean Bassin. With a short préfacé by l'Abbé 
Breuil. — Cambridge, Un. Press, 1921, in-8 de xx-438. + 47 pl. 

Manuel de grande valeur dû au professeur de Préhistoire à 
l’Université de Cambridge. 

698 Avebury. Prehistoric Times. As illustrated by ancient remains 
and, the manners and customs of modem savages. 7 th ed.— London, 
Williams Norgate, 1921, in-8, ill. L. 0-12-6. 

699 A. Rutot. La Préhistoire. Première Partie. Introduction à l'étude 
de la préhistoire de la Belgique. Éléments de préhistoire générale. 
— Bruxelles. Les Naturalistes Belges, 1918, in-8 de 165 p. ill. 

700 A. Rutot. TJn essai de reconstitution plastique des races humaines 
primitives. Bruxelles, Hayez, 1919, in-4° de 172 p.-J-pl. hors texte. 

On n’ignore pas que certaines théories de l’autour — notamment 
concernant l’homme éolitique — sont fortement discutées. Pour 
le reste on trouvera dans ces deux volumes, qui se complètent, un 
exposé concis et précis destiné à porter au public lecteur les 
notions générales de préhistoire. H. db S. 

701 H. F. Osborn. Men of the Old Stone Age. — London, Bell, 1922, 
in-8, ill. L. 1-10-0. 

702 J. M. Tyler. The New Stone Age in Northern Europe. — London, 
Bell, 1922, in-8, ill. L. 0-15-0. 

703 H, Peake. The Bronze Age and the Celtic World. — London, 
Benn, 1922, in-4, ill. L. 2-2-0. 

704 de Loë. Notions d'archéologie préhistorique belgo-romaine et fran¬ 
que. — Bruxelles, Touring-Club, 1921, in-8, 281 p. ill. 

A paru d’abord dans les Bull, du T. C. B. Se recommande par 
son exposition claire et simple. Travail de bonne vulgarisation 
scientifique. 

705 J. H.Tlolvirerda .Nederlands vroegstegeschiedenis. — Amsterdam, 
S. vau Looy, 1918, in-8, ill. 

706 J. Claerhout. Oortijdsch Belgenland. Het Chellestÿdvak. — B. 
XXVIII, 1922, bl. 150-156. 

Natuurlijk niet in Vlaauderen. 

707 J. Claerhout. Esquisse ethnographique de Caster. — C. H. A. C., 
Mém., nouv. série, I, 1921, p. 57-60. 

Observations faites sur 30 enfants des écoles. 

L’auteur n‘a trouvé aucun type pur ni de la race nordique ni 
de la race alpine, mais donne le pourcentage des caractères de 
chacune d’elles représentés dans les sujets examinés, Il trouvo 
sur le territoire de Caster « un mélange des descendants des 
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diverses peuplades que les mouvements des migrations ont 
amenées dans notre pays », soit Néolithiques, Celtes, Belgo- 
Romains (Caster doit son origine h un camp belgo-romain), 
Francs. L’auteur termine par ces mots : « Existe-t-il une race 
flamande, ou une race wallonne? Nous 11 e pouvons répondre à 
cette question ; ces vocables n’ont aucune siguiflcation ». H. de S. 


708 J. Marouzeau. La linguistique ou science du langage. — Paris, 
Geuthuer, 1921, petit in-8 de 188 p. 

« Sans doute le mince volume de M. M. fora plus pour faire 
connaître la linguistique que bien des volumineux in-8°». [J.Man¬ 
sion dans le M. B. R. R.]. 

709 J. Vendryes. Le langage. Introduction linguistique à l'histoire .— 
Paris, La Renaissance du Livre, 1921, in-8 de xxvm-439p. Fr. 15. 
[Bibliothèque de Synthèse historique sous la direction de H.Berr]. 

« M. V. est avant tout préoccupé des rapports du langago et de 
la vie: l’idée autour de laquelle s’organise son livre, c’est que le 
langage n’existe pas en dehors de ceux qui pensent et qui parlent, 
que les phénomènes du langage s'expliquent par la psychologie 
des individus et des sociétés ». [P. O. Graillet dans R. B., 1922].S 

710 O. Jespersen. Language. Iis nature , development and origine. — 
London, Allen Unwiu, 1922, in-8, L. 0-18-0. 

711 J. Veroouille. Algemeene inleiding tôt de taaVknnde. Derde her- 
ziene en met een geschiedenis der taalkunde vermeerderde uitgave. 
— Gent, 1922, iu-8, iv-176 p. 

Uitmuutend handboek. 


712 A. Dauzat. La géographie linguistique. — Paris, Flammarion, 
1921, iu-8, 200 p. Fr. 4.40. 

718 A. Meillet. Linguistique historique et linguistique générale. — 
Paris, Champion, 1921, in-8 de 334 p. 

« L’Histoire du langage, l'histoire de l’esprit humain doit se 
débarasser de toutes les quiddités, lois, âmes, génies, évolutions 
par lesquelles on désigne complaisamment la somme de nos igno- 
raucos. Il n’y a pas d’autre science du langage que l’histoire des 
mots. Le langage est un cri perfectionné par des séries d’inven¬ 
tions et de conventions. Chaque mot est l'iuvention d’un Cadmus, 
d’un Morse, d’un Edison qui n’a pas pris brevet... ». Voilà la 
réflexion que suggère à M. A. Counson [R.Ph.H., 1922] la lecture 
du livre de M. M. 

Il ne sera pas inutile d’ajouter ici qu’en ce moment la tendance 
générale en histoire — et aucun de ses aspects n’y échappe — est 
d’une part de constater la variété et la complexité extrême des 
phénomènes dits sociaux et de leurs causes, de l’autro do répudier 
leur réduction à dos types rigides, leur assujettissement à des lois 
inéluctables. La théorie du déterminisme historique recule : 
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influence de race, lois linguistiques, stades do l’évolution écono¬ 
mique, succession historique, périodisation systématique, tout 
cela semble avoir vécu. La guerro peut avoir précipité cetto réac¬ 
tion, elle ne l’a pas engendrée. H. de S. 

714 J. Gilliéron. Étude sur la défectivité des verbes. La Faillite de 
l'Étymologie phonétique. —Nouveville (Suisse), Beerstecher, 1919, 
in-8 de 133 p. 

“ M. G., en composant son immense tableau phonétique do la 
Gaule romanisée, a fait voir lo néant des pseudo-lois phonétiques 
et de la pseudo-science naturelle du langage. Il a ruiné tout 
l'échafaudage par lequel les linguistes allemands avaient obscurci 
l’histoire des mots ». [A. Counson dans R. Ph. H., 1922]. 

715 H. Paul. Prinzipien der Sprachgesckickte. 5 e éd. — Halle, Nie- 
meyer, 1920, in-8, xv-428 p. M. 28.00. 

716 J. Jacobs. De u Middelnederlandsche » schrijftaal in haarverband 
met de “ Middelnederlandsche » spreektaal. — K. V. A. V., 1922, 
bl. 485-524. 

Eon grondige studie ! Met voorbeelden ontleend aan de ver- 
schillende noderlandsche spraakgewesten — door Vlaandercn 
wordt een belangrijke plaats ingeruimd — bewijst S. dat het 
middeleeuwsche dialect — do gesprokene volkstaal — best weer- 
gegeven wordt, alhoowel bij ver niet geheel, in do officieele 
schrijftaal, vecl min in de letterkundige werken. Vooral zijn 
woordenschat en geslachten in hooge mate dialectisch. H. de S. 

717 I. Teirliuok. Zuid-Oostvlaandersch Idioticon. II. (H-Q), 2 e afl., 
p. 221-423. — Gent, Siffer, 1921, iu-8 ; III. (R-Z). — Ibid., 1921- 
1922. iu-8, 395 p. (Uitg. K. V. A.). Fr. 12.00. 

Dit voortreflelijk Idioticon werd iu 1903 door de K. V. A. be- 
kroond. Een vierde deel dat handolen zal over klank en vormleor 
is ondor druk. 

718 E. Gailliard. Kleine verscheidenheden. — K. V. A. V., 1922, 

• bl. 438-440, 454-456, 540, 566, 908. 

Bestreck — Dweers laeno — Beloop landt dat bloot is van den 
houte — Blootlandt ofto braecke— Over half land, voorhalf laud 
— G root van drien ghemeten — Gheschote roedo. 

In dezo reeks zijn reods 580onbekendo of vorouderde uitdruk- 
drukkingen door den betreurden besteudigen Sekrotaris der 
K. V. A. opgeteekend, tocgolicht goworden. 

4. PENNING- EN MUNTKUNDE. — NUMISMATIQUE ET 

SIGILLOGRAPHIE. 

719 H. Buchenau. Grundriss der Münzhunde. — Leipzig, Teubncr, 
1920, in-8 do n-128p. i 11. M. 2.65. — Aus Natur u, Goistoswelt, 
fasc. 657. 
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720 A. Blanohet. Manuel de numismatique française. II. Monnaies 
royales françaises depuis Hugues Capet jusqu'à la Révolution par 
A. Dieudonné. — Paris, 1916, in-8 de x-468p. ill 

721 G. F. Hill. Coins and medals. — London, S. P. C. K., 1920, iu-8. 
L. 0-1-6. 

722 G. J. Hill. Medals of the Renaissance. — Oxford, Clarendon Press, 

1920, iu-4, 204 p. + pl. L. 2-10-0. 

723 O. de Pas. Trouvaille faite à Saint-Omer de deniers du /2 e siècle. 
— S. A. M., Bull., oct.-déc. 1920. 

724 O. Gilleman. Les jetons du comté ou pays d'Alost. — R. B. N., 

1921, 1-2 livr. 

725 J. Babelon. Un médaillon inédit de Charles Quint au Cabinet des 
médailles. — R. Num., 1921, p. 79-88 et pi. V. 

726 Ch. Gilleman. A propos de jetons (Tinauguration. — U. B. N., 

1922, p. 118-120. 

727 P. Bordeaux. Médailles franco-belges de l'ère républicaine et du 
19 e siècle. — R. B. N., 1914, 4 e livr. 

728 C. Gilleman. Notes sur les Heylbrotick. — R B. N., 1922, p. 111- 
118. 


729 W.Eurald. Siegelkunde. — Munich-Berlin, 1914, in-8, 244 p. -f-pl. 
[Hdb. d. Mittelalt. u. ueueren Geschichte XIV]. 

730 H. S. Kingsford. Seuls. — London, S. P. C. K., 1920, iu-8, 59 p. 

L. 0-1-8. 

731 M. Prinet. Sceau de Robert le Frison comte de Flandre (1070). — 

M. A., 1914-1918. 

782 A. Visart de Bocarmé. Le sceau de la seigneurie van den Bcrghe 
au bourg de Bruges. — R. B. N., 1914, 4 e livr. 

5. GESLACHTKUNDE, LEVEN8BERICHTEN. — GÉNÉALOGIE, 

BIOGRAPHIE. 

733 R. Dimpfel. Biographische Nachscklagen'erke , Adelslexika , IJ r ap- 
penbücher. Systematische Zuzammenstellung für Historiker und 
Genealogen. — Leipzig, Heims, 1922, iu-4 de m-128 p. M. 86.00. 

734 de Troostembergh. Recueil de tableaux de quartiers de noblesse 
(les familles belges. — Bruxelles, Misch et Thron, 1913-1914, 2 vol. 
iu-4 de 732 feuillets. Fr. 50.00. 

735 A. de Ridder. La noblesse belge. Annuaire de 1921. — Bruxelles, 
Dewit, 1922, 2 vol. iu-12 de 219 et 402 p. 

736 P. C. Bloys van Treslong Prins. Genealogische en heraldische 
gedenhwaardigheden in deherken derprovincie Zeeland .— Utrecht, 
1919,iu-8. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



BIBLIOGBAPHlfe 


79 * 


737 T. Leuridan. La Huilerie et les Planques à la chapelle d'Armen - 
tières. — S. E. P. C., Bull., XXII, 1922, p. 63-81. 

Documentation généalogique. 

738 Delamotte. Les seigneurs de Blendecques. — S. A. M., Bull., 1921, 
aofit-déc. 

739 De Bltje. — S. E. P. C., Bull., XIX, 1914, p. 29-30. 

Famille duukerquoise. 

740 G. et L. van Hoorebeke. Mémoire historique et généalogique sur 
la famille van Hoorebeke, œuvre posthume de G. van Hoorebeke... 
suivi d'un fragment généalogique sur la branche aînée (souche des 
Flandres) par L. van Hoorebeke... et de quelques documents. — 
Gand, J. van der Scheldeu, 1921, iu-f° de 87 p. -f- pl. armoiries et 
sceaux et photographies d. texte. 

Famille, empruntant son nom au village d’Hoorobeke S t0 Marie, 
établie d’abord à Audenarde, puis, à partir du début du 14 e sièclo 
à Gand. 

Ouvrage tiré à 15 exemplaires d’archives dont 1 se trouve à la 
bibl. de l'Univ. de Gand. 

741 Th. Leuridan. Généalogie de la famille de le Becque ou Delbeke. 
— La noblesse Belge. Annuaire de 1921, p. 159-172. 

Cfr. u° 735. 

L’auteur, dont los études sur les familles de la Flandre française 
ont fait connaître la valeur héraldique et géuéalogique, établit 
l’origine commune des familles de ce nom, incorporées dans la 
noblesse belge, et qui se sont fixées à Anvers, Gand et Marcke. 
Il prouve qu’elles descendent des possesseurs du fief de le Becque, 
sis à Roubaix. B on A. v. Z. v. N. 

742 T. Leuridan. Goudecourt. Son histoire féodale et notes pour sa 
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744 de Semerpont. — S. E. P. C., Bull., XIX, 1914, p. 72-84. 

Famille lilloise. 

745 Partage de la succession des TF azières. — S. E. B. C., Bull., XIX, 
1914, p. 34-48. 

Jcau-Audré-François décédé à Lille eu 1691, sgr. do Beaupré, 
dos Waziôros, do la Yolaudrc et d’IIollcbocque. 
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prussieune prête à envahir la Belgique pour y rétablir l’autorité 
du roi des Pays-Bas. Lui aussi dirigea la politique extérieure de 
la France au cours des négociations qui aboutirent au traité do 
Londres du 19 avril 1839. Il n’osa en cetto circonstance faire 
œuvre d’indépendance vis-à vis de lord Palmerston, pas plus 
d’ailleurs que son roi Louis-Philippe. C’est à leur abdication 
dovant les volontés anglaises que uous devons, en grande partie, 
la perte du Limbourg et du Luxembourg néerlandais ». [A. de 
Ridder dans R. B., 1922. 

820 R. M. Gouraud d’Ablanoourt. Souvenirs du Général Comte de 
Rumigny , aide-de-camp du roi Louis-Philippe (1789-1860). — 
— Paris, E. Paul, iu-8 de xvi-378 p. -j- portrait. Fr. 12.00. 

Quelques notes sur Léopold I et Marie-Louise. 

821 Ph. Guedalla. The Second Empire. — London, Constable, 1922, 
iu-8. L. 0-16-0. 


822 C. Seignoboa. Le déclin de VEmpire et l'établissement de la troi¬ 
sième République. — Paris, Hachette, 1921, in-4 de 426 p. ill. 
Fr. 30.00. [Histoire deFrauce contemporaine depuislaRévolution 
jusqu’à la paix de 1919 par E. Lavisse. T. VII], 

Ouvrage capital. 

823 P. Halévy. Le courrier de M. Thiers. D'après les documents con¬ 
servés au Département des manuscrits delà Bibliothèque nationale. 
— Paris, Payot, 1920, iu-8 de 512 p. Fr. 20.00. 

824 G. Bouniols. Thiers au pouvoir (1871-78). Texte de ses lettres 
annoté et commenté. — Paris, Delagrave, 1921, in-12, 357 p. 
Fr. 7.00. 
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“ On lira particulièrement ce qu’il [ThiersJ écrit ù M. Van Praet, 
secrétaire du Roi des Belges, à propos d’un sujet qui vient de 
mettre en présence M. Theunis et M. Poincaré ». [J.Moulinasse 
dans R. B., 1922]. 

825 C. Seignobos. L'évolution de la 3 e république (1875-1914). — 
Paris, Hachette, 1921, in-4 de 512 p. ill. Fr. 30.00. [Hist. de France 
contemp. par E. Lavisse. T. VIII]. 

Excellent. 

820 E. Lavisse. Histoire de France contemporaine depuis la Révolu¬ 
tion jusqu'à la paix de 1918. IX. — Paris, Hachette, 1922, in-4, 
562 p. ill. Fr. 30.00. 

Ce volume qui traite de la grande guerre ne doit être mentionné 
ici que parce qu’il contient la Conclusion générale écrito par le 
regretté E. Lavisse. 


827 H. Prentout. Histoire de l'Angleterre. — Paris, Hachette, 1920, 
in-12. xn-1188p. Fr. 35. 

Excellent manuel ; très complet, surtout pour l'époque moderne 
et contemporaine ; suivi d’une excellente bibliographie générale 
critique. G. 

828 A. D. Greenwood. History of thepeople of England. I. 55 B. C.— 
A. D. 1485. — London, S. P. C. K., 1921, in-8, xii-388 p. -j- cartes. 
L. 0-8-6. 


829 C. E. Robinson. A history of England. Early and middlc âges to 
1485. — London, Methuen, 1920, in-8, 302 p. L. 0-5-0. 

830 T. F. Tout. France and England. Their relations in the middlc 
âges and nom. — Mauchester, Un. Press, 1922, in-12 de vi-168 p. 
L. 0-7-6. [Histor. Sériés n° XL]. 

Traite surtout de la période antérieure à la fin do la guerre de 
Cent Ans. Excellente synthèse, abondant en idées originales. 

II. de S. 


831 Close Rolls of the reign of Henri III. — London, H. M. Stat. Office, 
1922, in-8. 732 p. L. 1-11-0. 

832 W. C. Bolland. Year books of Edward II. T. XF. 6 and 7 Ed¬ 
ward II. 1313. — London, Quaritch. 1918. 

833 T. F. Tout. The Captivity and Death of Edward of Carnavon. — 
Manchester, Un. Press, 1920, in-8, 50 p. [Extr. du Bull, of the 
John Rylands Library], 

Edouard II mourut mystérieusement, probablement do mort 
violente. John Maltravers, l’un de ses gardiens durant sa capti¬ 
vité et l’un des complices présumés de l’assassinat, échappa à 
l’exécution de la peine do mort prononcée contre lui en s’enfuyant 
en Flandre. 11 y devint l’un des agents principaux do l’allianco 
anglo-flamande de 1340, assista à l’entrevuo de l’Ecluse entro 
Edouard III et Artoveldc et fut en 1345 et 1348 plénipotentiaire 
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anglais dans les pourparlers engagés avec les villes flamandes. 
Les services qu’il rendit dans ccs circonstances au fils du prince 
assassiné le firent réhabiliter complètement. 

La théorie de l'assassinat s’étant accréditée, la tombe du mal¬ 
heureux monarque devint un lieu de pèlerinage très fréquenté et 
l’église romane de Gloucester, qui l’abritait, fut, grâce h la muni¬ 
ficence des pèlerins (parmi lesquels Edouard III, Philippine de 
Ilainaut et le Prince Noir), s’agrandir considérablement et devenir 
lo beau monument de style perpendiculaire qu’on admire encore 
aujourd’hui. H. de S. 

834 C. G-. Crump, H. Jenkinson et A. E. Stamp. Calendar of char¬ 
ter rolls 1341-1417.Y. — London, H. M. Stationery Office, 1916, 
in-8. 


835 J. Tait. Chronica Joannis de Reading et •anonymi Cantuariensis 
(1346-1367). — Manchester, Un. Press, 1914, in-8, xi-394 p. 
L. 0-10-6. 

836 Calendar of the Close Rolls. Richard II. T. II, 1381-1386. — 
London, H. M. Stationery Office, 1920, in-8, 905 p. L. 1-5-0. 

837 J. H. Wylie. The reign of Henry V. T. I et II. — Cambridge, 
Un. Press, 1914-1919, in-8 de vm-589 et vm-507 p. L. 1-5-0 et 
1 - 10 - 0 . 

838 C. E. Robinson. A history of England. The Tudors and the 
Stuarts 1486-1688. — London, Methuen, 1920, iu-8, xn-260p. -4- 
cartes. 


839 H. W. Hodges et E. A. Hughes. Select Naval Documents. — 
Cambridge, Un. Press, 1922, in-8. L. 0-8*6. 

L’Université do Cambridge publie en petits volumes les prin¬ 
cipales sources de l’histoiro anglaise, qui se rapportent aux 
problèmes qui passionnent le plus l’opinion contemporaine. 
Cette collection ne s’adresse pas aux historiens de profession 
mais vise â familiariser le lecteur intelligent avec l’esprit du 
passé en le mettant en contact avec les documents de l’époque. 
L'histoire navale de l’Angleterre n’est pas d’intérêt purement 
national. Ce volume se rapporto â la période qui s’étend du 
règue de Henri VIII h l'époque de Nelson. Les documents relatifs 
à la lutte entre Elisabeth et Philippe II intéresseront le plus 
l’historien flamand qui trouvera notamment dans ce recueil une 
lettre curieuse datée de 1588 relative â la surveillance exercée 
par les Proviuces Unies sur la côte flamande. 

II. DE S. 


840 J. M. A. Munro. A history of Great Britain. IL 1603-1919. — 
Edimbourg, Oliver, 1920, in-8, 616 p. L. 0-6-0. 

841 R. B. Mowat. A ne>v history of Great Britain. II. From the 
accession of James I to the Congres of Yienna. — Oxford, Un. Press, 
1921, iu-8, 670 p. L. 0-5-0. 
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842 K. Oreans. Neutre Geschickte Englands. I-1II. — Bodd, Schrœ- 
der, in-8 de xvi-xxiv-xxv-1133 p. M. 108.00. 

843 J. W. Fortesoue. Britisk Compaigns in Flanders 1690-1794. — 
London, Macmillan, 1918, iu-8, 402 p. 

844 F. Taylor. The mars of Marlborough 1702-1709. /.-//. —Oxford, 
Blackwell, 1921, in-8 do xxiv-466 et vm-555p. + cartes. 


845 E. Miohael. Geschickte lies deutschen Volkes vont 13 Jahrhundert 
. bis zum Ausgang des Mittelalters. VI. Die Gegenkônige Otto von 

Braunschweig und Philipp von Schmaben. Kaiser Friedrich II bis 
zum Tode Papst Honorius III. — Fribourg en Brisgau, Herder, 
1915, xxii-512 p. M. 10,40. 

846 L. Reynaud. Histoire générale de l'influence françaisé en Alle¬ 
magne. — Paris, Hachette, 1913, in-8, vm-554 p. 

Parle notamment de l’influence de la Flandre. 

847 A. Weddington. Histoire de Prusse. II. Les deux premiers rois 
(1688-1740). —Paris,Plon, 1922, in-8, 598 p. -{-portraits. Fr.30.00. 

“ On peut dire que M. W. a écrit un livre très complet, un livre 
qui répond à tous les desideratas imposés par le sujet abordé ». 
[A. de Ridder dans la R. B., 1922], 

848 F. Meineoke. Preussen undDeutschland in 19 u. 20 Jahrhundert. 
Historische u. politische Aufsatze. — Munich-Berlin, Oldenburg, 
1918, in 8, vi-552 p. 

849 W. H. Dawson. The German Empire ,, 1867-1914, and the unity 
movement. I.-II. — New-York, Macmillau, 1919, xvm-196 et 
x-585 p. D. 5.00. 


850 S. W. A. Drossaers. Diplomatiehe betrehkingen tusschen Spanje 
en de Republieh der vereenigde Nederlanden 1678-1684. — ’s Gra- 
venhage, Nijhofl*, 1915, in-8, vm-172 p. 

Cfr. n° 224. 

851 H. T. Colenbrander. Gedenkstukken der algemeene geschiedenis 
van Nederland van 1793 tôt 1840. Dl. X. Regeering van Willem I, 
1830-1840. Stuk V. — ’s Graveuhage, Nijhoff, 1922, gr. in-8, xl- 
729 p. [R. G. P., n° 50]. 

Loopt over het tijdperk 1832-1840. Belangrijke documentatio 
nopens het Belgisch Orangisme en de betrekkingen tusschen 
België en Nederland in ’t algemeen. 


852 W. Oeschsli. History of Smitzerland 1499-1914. Trad. de l’ail, 
par Eden & C. Pauli. — Cambridge, Un. Press, 1921, in-8, xiii- 
480 p. L. 1-0-0. 

Parle des régiments suisses qui vinrent eu Flandre peudant la 
guerre de Succession d’Espagne. 
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B. GE8CHIEDENIS VAN BELGIE. — HISTOIRE DE BELGIQUE. 

853 L. van der Essen. A short history of Belgium. 2 e éd. — Chicago, 
Un. Press, 1920, iu-8 de 198 p. 

Edition revue et augmentée pour les dernières décades. 

854 Frans VanKalken. Histoire de Belgique. — Bruxelles, 1920, . 
in-16 de 644 p. ill. Fr. 15.00. 

Excellent manuel appelé à rendre les meilleurs services daus 
les classes supérieures de renseignement moyen aussi bien que 
parmi le grand public cultivé. Les chapitres consacrés à l’histoire 
moderne et contemporaine sont particulièrement remarquables. 
Nombreuses illustrations documentaires bien choisies. G. 

855 F. Nève. Deux mille ans de l'histoire des Belges. I.—Bruxelles, 
de Lannoy, 1922, iu-8 de xxi-897 p. 

Ce travail sera l’objet d’un compte-rendu dans le prochain 
fascicule. 

856 V. Mirguet et C. Pergameni. Aperçu de la vie et de la civilisa¬ 
tion du peuple belge à travers les âges .— Bruxelles, Lebègue, 1920. 

857 M. Le Hodey. Belgique Magnissime. Essai de déterminisme terri¬ 
torial et historique. — Paris, Pedone, 1922, in-8 de 422 p. Fr. 20.00. 

La politique belge doit être «gauloise comme le sol belge, comme 
la nation belge, comme le sentiment qui s’exhale de son histoire 
depuis plus de deux millénaires ». Telle est la thèse hardie que 
l’auteur tâche de prouver dans les quatre cents pages où il résume 
l’histoire de notre pays. De sou point de vue évidemment car qui 
oserait affirmer qu'il ne lui fait pas violence dans plusieurs de 
ses pages ? 

858 J. H. Gosses en N. Japikse. Handboeh tôt de Staatkundige 
Qeschiedenis van Nederland. — ’s Gravenhage, Nijhoff, 1920, in-8, 
cccxxv-560 p. 

De oudere tijden tôt 1560 zijn behandeld door den eerston 
autour ; ’t tweede deel vau dit voortreffelijk handboek is ’t werk 
van D r Japikse. Een register van eigonnamen behelst de twee 
deelen. 

859 E. Lavisse. La Patrie Belge. Lettre aux Étudiants belges. — 
Lo Flamboau, V, 1922, p. 21-25. 

860 C. Terlinden. La grande leçon de notre histoire. — S. A. B., Ann., 
XXIX, 1920, p. 12-24. 

861 E. Baoha. Vues et Plans des Villes , Châteaux et Monastères de 
Belgique. Fasc. I. Estampes contenues dans les ouvrages anciens 
(XVP. XVII e , XVIIP s.). — Bruxelles, van Oest, 1915, in-4 de 
47 p. Fr. 2.50. [Répert. do Documents graphiques relatifs à l hist. 
nat. n° IJ. 

Cfr. plus haut les n os 542 et 543 qui appartiennent à la même 
collection. 
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862 Pierre Bautier. Les portraits des Musées royaux de Peinture et 
de Sculpture. — Bruxelles, van Oest, 1915, iu-8 de 40 p. Fr. 2.00. 
[Répert. de Doc. graph. rel. h l’hist. liât. n“ 2J. 

863 F. Alvin. Les Portraits et Médailles des célébrités delà Belgique. 
— Bruxelles, van Oest, 1916, in-4 de 105 p. Fr. 5.00. [Rép. Doc. 
graph. hist. liât. n° 3]. 

864 P. Lefèvre. Les Portraits conservés dans les Abbayes Norbertines 
de Belgique. — Ibid., 1917, in-4 de 72 p. [Même colt.J. 

865 J. F. Van Someren. Pamfletten niet voorkomende in afzonderlijk 
gedrukte catalogi der verzamelingen in andere openbare Neder- 
landscke bibliotkeJten. — Utrecht, 1915. 


866 W.P.C. Knuttel. Catalogtcs van de pamfletten verzameïing berus- 
tende in de koninklijke bibliotkeek. IX. Alfabetisch register van 
onderwerpen 1 / i86-1795. — ’s Gravenhage, Nijhoff, 1920, in-8, 
xiv-148 p. Fl. 3.50. 


867 H. van der Linden & P. Hamélius. Anglo-Belgian relations 
past and présent. — London, 1918, in-12 dé 117 p. 

Ce petit ouvrage de vulgarisation était destiné au public anglais, 
Le but des auteurs n’était pas de produire une œuvre originale 
et documentaire mais de montrer par un résumé honnête de 
l’histoire de leurs relations combien étroite fut l’inlerdépendanco 
économique et politique des deux pays. II. de S. 


868 J. M. Toll. Englands Beziehungen zu den Niederlandcn bis IliiL 
— Hist. Studien hrsg. vou D r Ehering n° 145. 

On trouvera un compte-rendu de ce travail dans E. II.R., 
XXXVII, p. 462. 


869 C. Terlinden. Le régime politique et économique de VEscaut à 
travers les âges. — Revue Latine, V, 1922, p. 241 sq. 

Cfr. n° 243. 


870 S. A. Waller Zeper. Jan van Henegoutcen , hecr van Beaumont. 
Bijdrage tôt de geschiedenis der Ne de rl an den in de ecrste helft der 
14* eeuw. — ’s Gravenhage, Nijhoff, 1914, in-8, xix-541 p. -j-por- 
tret, kaarten en zegelafbeclding. 

Belaugrijk voor de geschiedenis vau den strijd tusschen de 
Avesnes ou de Dampierres, den slag bij Cassel, de coalitic togen 
Brabant, en do zwarte dood. 

871 A. Verkooren. Inventaire des chartes et cartulaires des duchés de 
Brabant et de Limbourg et des Pays d'Outre-Meuse. Première 
partie. Chartes originales et vidimées. VI et VII. — Bruxelles, 
Hayez, 1917, in-8 de 614 et 431 p. 

Cet inventaire contient quelques documents relatifs a la 
Flandre. 
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J. Huizinga. Herfsttij der middeleeuwen. Levais- ai gedachten- 
vormen der 14 e en 15° eeuw in Frankrijk en de Nederlanden. 

2 e uitg. — Ilaarleni, Tjeenk Williuk, 1921, iu-8. 

Cfr. n° 782. 


L. Mirot. L'enlèvement du Dauphin et le premier conflit entre 
Jean sans Peur et Louis d'Orléans (juillet-octobre 1405). —R.Q.IL, 
XLVIII, 1914. 329-355 et 369-419. 

A. C. P. Haggard. Louis XI and Charles the Bold. — London, 
Stanley, Paul. 1913, iu-8 de 412 p. ill. 

J. Dieulafoy. Isabelle la Grande , reine de Castille , 1451-1504 .— 
Paris, Hachette, s. d. (1921), iu-8, ix-486 p. -f* 38 pl. Fr. 30.00. 

E. Paoheco de Ley va. Grave error politico de Carlos I haciendo 
la boda de Felipe II con dona Maria, reind de Inglaterra. — 
11. A. 13. M., XXV, 1921, p.276-292 (fin). 

C.Bornate. L'apogeo délia casa d'Absburgo e l'opéra politicà d'un 
gran cancelliere di Carlo V. — Milau, 1919. 

C. de Waard. Regestenlijst van de charters en bijbehoorendestuk- 
ken van de Zeeuivsche llekaikamer (1524-1784). — Middelburg, 
deu Boer, 1918, iu-8, 176 p. 

E. Gosaart. Un roi philosophe. Philippe II dans l'ancien théâtre 
espagnol. — Bruxelles, Larder, 1913, iu-8, 15 p. 


E. Gosaart. Les Espagnols en Flandre. Histoire et Poésie. — 
Bruxelles, Lamertiu, 1914, iu-16 de 330 p. 

üaus ce volume l’auteur étudie la littérature espagnole du 
sièclo qui suit l’abdicatiou de Charles V eu tant que source d’iu- 
formatiou pour l'histoire de uos provinces durant cetto période. 
Les œuvres qui possèdent la plus grande valeur documentaire 
sont les drames qui rappellent les guerres du règne de Philippe II 
et dont d’aucuns sont écrits par dos maîtres de la scène. La 
méthode que suit E. G. est excellente: il nous fait connaître 
l’auteur, il aualyso son œuvre ou eu traduisant les passages qui 
lui paraissent essentiels au f>oiut de vue de sou sujet, et critique 
son oxposé et son interprétation des évènements à la lumière des 
sources diplomatiques et surtout narratives. Le premier chapitre, 
relatif à la révolution du 16 e siècle, est particulièrement intéres¬ 
sant et remarquable : la scène de l'assassinat de Montigny et celle 
de la prise de Maastricht par Farnèse p. ex. pourraient compter 
parmi les pages les plus vraies et les plus vivantes de la littérature 
historique. H. de S. 

C. Hirschauer. Les Troubles d'Artois de 1577-1578. —I.II.B.R., 
Bull., 2 e fasc., 1922, p. 45-60. 


J. C. H. de Pater. De Raad ran State nevens Matthias (1578- 
1581). — ’s Graveuhage, Xijhoff, 1917, in-S, vn-145 p. (Thesis 
Leydef. 
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883 P. J. Blok. Oranje en de Unie van Utrecht. —B. V, G., 5, VII, 
1920, bl. 1-15. 

884 N. Japikse. De Staten-Generaal van 1576. — B.V.G., 5, III, 1910, 
p. 1-39. 

885 N. Japikse. De minuut van het plakkaat der afzroering van 
26 Juli 1581. — B. V. G., 5, VI, 1919, p. 89-63. 

886 P. J. Blok. Prins Willem's Apologie. — B.V.G., 5, IV, 1917, 
p. 259-286. 

887 N. Japikse. Resolutiën der St ai en Gcneraal van 1576 tôt 1609. 
VI. (1588*1589). — ’s Graveuhage, Nijhoff, 1922, gr. in-8, xiii- 
729 p. [R. G. P. n° 51]. 

Gereeeuseerd iu dit uummer. 

888 A. A. van Sohelven. Omvang en invloed der Zuid-Nederlandsche 
immigratie van het laatste ktvart der 16 e eemt. — ’s Graveuhage, 
1918, in-8. 

889 K. Hotblaok. The Dutch and Wallons ai Norîvich. — History, 
1922, p. 234-239. 

Détails pittoresques sur la vie des émigrés protestants du 
16 e siècle d’après le remarquable Strangers' book deNorwich. 


890 L. van der Essen. Le testament politique d'Alexandre Farnèse. 
Dernières instructions du gouverneur-général a son fils Ranuccio 
Farnèse au sujet des affaires des Pays -Bas (novembre 1592). Docu¬ 
ment inédit tiré des Archives farnésiennes de Naples. — C.R. II., 
Bull., LXXXVI, 1922, p. 171-215. 

Les importantes instructions que publie notre érudit confrère, 
n’oxisteut plus qu’en copie, une copie faite h la hâte et qu’on n’a 
pas eu le temps de collationner. Elles ne furent pas mises par écrit 
par Farnèse lui-même, mais rédigées sur son ordre, par sou ami, 
l’ancien président du Conseil d’Artois, Riehardot. Dans son intro¬ 
duction M. v. d.E. est donc amené naturellement à oxamincr si 


ces instructions ne reflètent pas plutôt les idées do Riehardot que 
celles de Farnèse et à rechercher en quelles circonstances cette 
copie peut avoir été prise. Les considérations qu’il émet à ce sujet 
sont des plus judicieuses et des plus intéressantes. Par contre 
l’auteur no nous donne pas dans son introduction la quintoscence 
do la pièce qu'il publie et on ne lui fera pas grief de no pas avoir 
empiété sur la teneur du document, dont il expose la valeur en 
ces lignes : « Le testament politique d’Alexandre Farnèse jette 
une lumière abondante sur les dernières années du gouvernement 
de celui-ci, ces années malheureuses du déclin, où après avoir 
connu l’éclat du triomphe et le succès de sa politique de réconci¬ 
liation, le grand capitaine et habile diplomato voit l’œuvre com¬ 
promise par les folles équipées de l'Armada et de l'intervention 
eu Franco, l’audaco toujours grandissante do “ rebelles » du Nord 
et les talents militaires de Maurice de Nassau. Le document four- 
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nit sur la situation angoissante des “ provinces obéissantes » en 
1592 des détails précis et navrants, et l’on comprend les accents 
éraouvauts que sait trouver le gouverneur moribond pour sup¬ 
plier le roi de ne point compromettre l’œuvre qui allait passer 
bientôt en d’autres maius ». 

Dois-je ajouter que l’auteur qui a exploré à fond les Archives 
farnésiennes et connaît admirablement l’histoire du règne do 
Philippe II a muni le texte de toutes les notes explicatives dési¬ 
rables (*) ? H. de S. 

891 M. G. de Boer. De hervatting der vijandelijkheden na het lijarig 
bestand. — T. G., XXXV. 

892 A. Léman. Un complot anti-Espagnol aux Pays-Bas en 1632 . — 
C. F. F., Ann., XXXII, 1921, p. 19-21. 

Résumé d’une lecture. Il s’agit de la conspiration des nobles 
ourdie par François Carondelct, doyen de Cambrai, et teudaut à 
organiser les Pays-Bas du Sud en une fédératiou semblable à colle 
des provinces du Nord. (Cfr. H. Pirenne, Hist. de Bclg. IV, 
p. 261 sq.). 

893 G. J. Hoogewerff. De twee rcizen van Cosimo de Medici , prins van 
Toskanen, doorde Nederlanden 1667-1669. — W.1I.G.U., 3, XLI. 

894 G. Brom. Een Italiaansche reisbeschrijving der Nederlanden 
1677-1678. - B. H. G. U., XXXVI. 

895 E. Baoha et H. Backer. Le Journal du comte H. de Calenberg 
pour Vannée 1743. I. — Bruxelles, Soc. Biblioph., 1913, in-4, 
xxn-245 p. + pl. 

896 E. Hubert. Gouverneurs-généraux et Ministres plénipotentiaires 
aux Pays-Bas. — Liège, 1920, iu-8 de 75 p. 

Discours rectoral. — Traite du règne de Joseph II. 

897 E, Hubert. Les préliminaires de la révolution brabançonne. Un 
complot politique à Bruxelles. —Bruxelles, Lamertiu, 1920, in-4, 
70 p. [Mém. A. R. LL.J. 

898 P. Verhaegen. La Belgique sous la domination française. I. — 
Bruxelles, Goemaere, 1922, iu-8 do 670 p. Fr. 20.00. 

Un compte-rendu paraîtra dans le prochain fascisule. 

899 C. Pergameni. L'esprit public bruxellois au début du régime 
français. — Bruxelles, Lamertiu, 1914, in-8, xiv-269 p. -f- pl. 
Fr. 5.00. 

“ Le beau livre de M. P. se recommande autant par l’objet parti¬ 
culièrement intéressant qu’il traite, que par la façon dont cet 
objet est traité ». [C. Terlindeu dans la R. H. E., 1921]. 

900 L. Engerand. L'opinion publique dans les provinces rhénanes et 
en Belgique 1789-1813. — Paris, Bossard, 1919, in-8 do xi-190 p. 
Fr. 4.20. 


(‘) p. 207, il forte di Syndiche, n’est pas Steeudijk mais Ysendyke, 
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«Bien qu'élaboré d’après des documents originaux l’auteur ne 
nous révèle rien d’inédit. [A. de Ridder dans la R. B.|. 

901 J. Muyldermans. Nationaal benustzijn. Aanteekeningen betref- 
fende de geschiedenis van ons volk in het begin der XIX e eeuw. — 
K. V. A. V., 1919, p. 533-607. 

Zeer degelijke studie. 

902 C. Pergameni. Napoléon Bonaparte et la Belgique. — Bruxelles, 
1921,in-8, 11 p. 

903 D. C. Bonlger. The history of Belgium 1813-1863. Waterloo to the 
death of Leoqold I. — Londou, Putnam, 1913, in-8. 

904 Goslinga. Koning Willem I als verlicht despoot. — Baarn, 1918. 


905 J. A. van Hamel. Nederland tusschen de Mogendheden. Dehoofd- 
trekken van het buitenlandsch beleiden de diplomatieke geschiedenis 
van Nederland. — Amsterdam, 1918, in-8. 

Van af 1813. 


906 W. van Eysinga. Ontwikheling en inhoud der Nederlandsche 
tractaten sedert 1813. — ’s Gravenhage, 1916. 

907 K. Corporaal. De internationaal-rcchterlijke betrehhingcn tus¬ 
schen Nederland en Venezuela 1816-1920. — Leyde, 1920, in 8. 
[Thesis]. 

908 C. P. Sanger & H.T. J. Norton. England's Guarantee to Belgium 
and Luxemburg ivith the full text of the Treaties. — London, 
Allen & Uuwiu, 1915, in-8 de vm-151 p. L. 0-4-6. 

Les auteurs, qui s’attachent davantage au côté juridique de 
leur sujet, ont fourni dans ce livre une contribution de valeur à 
l'histoire do la neutralité garantie qui nous fut imposée par la 
couférence de Londres. Ils insistent sur la fragilité de la garantie 
inscrite dans le traité de 1831 et recherchent comment les chefs de 


la politique auglaise ont, au cours du 19 e siècle, compris et inter¬ 
prété la clause d’intervention en cas de violation de notre neutra¬ 
lité. H. de S. 


909 W. van Dam van Isaelt. De jagers van Van Dam (1830-1839). 
— Amsterdam, 1920, iu-8. 

910 L. de Lichtervelde. La monarchie en Belgique sons Léopold T' r 
et Léopold IL. — Bruxelles, vau Oest, iu-12, vin-llS p. Fr. 5.00. 

911 P. Ehlers. Engl and, Antiver peu unddie belgische Barrière. 2 e éd. 
— Hamburg, Grafo u. Sillein, 1916, in-8 do 72 p. 

Articlo de propagande, basé principalement sur des travaux 
tendancieux du temps de guerre (cfr. le QucllenUbersicht in fine) 
et prétendant donner un aperçu historique. Le premier chapitre 
s’étend jusqu’en 1830; le second jusqu’à la conclusion de l'Enteuto 
cordiale; le dernier conduit jusqu'à la chute d’Anvers en 1914. 

912. L, de Lichtervelde. Le Congrès National de 1830. Études et 
portraits. — Bruxelles, Dcwit, 1922, iu-10 de xm-209 p. 
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Les études dont se compose ce petit volume s'intitulent : 1. Los 
élections du 3 novembre 1830. 2. Les partis au Congrès national. 
8 et 4. La Noblesse et le Clergé au Congrès national. 5. Le Con¬ 
grès et l’Angleterre. 6. Le Congrès et la défense nationale. 7. Le 
Grand homme de la Révolution et 8. L’Unité de la Patrie. Elles 
se lisent toutes avec lo même plaisir, car chacune d’elles, dans son 
exposé clair et élégant, nous apporte des informations nouvelles, 
dos conclusions parfois inattendues et nous prouve que l’auteur a 
pénétré la psychologie.des masses et des individus eu ces jours de 
révolution, incertains pour ceux qui les vécurent, obscurs encore 
pour ceux qui s’apprêtent n eu célébrer bientôt le centenaire. 
Ma is pourquoi dans un travail purement historique faire allusion 
h dos situations actuelles ? IL de S. 

913 F. van Kalken. Joseph Leheau et Paul Devaux. Esquisses bio- 
graphiques . — R. U. Br., XXV111,1921-22, p. 384-413. 

En consacrant une notice biographique circonstanciée à l’avocat 
hutois que le comte do Lichterveldo a pu appeler “le grand hom¬ 
me do la Révolution „ et à son ami et collèguo brugeois, Paul 
Devaux, l’auteur a fait beaucoup plus que retracer la carrière de 
deux chefs du parti doctrinaire, dont lo rôle fut particulièrement 
efficace au lendemain de la mésaventure némouricune. Les pages 
consacrées h l'action do ses deux héros eu faveur de la reconnais¬ 
sance de notre indépendance par la Conférence do Londres, de 
l'élection du Prince Léopold, de la concession des XVIII, articles, 
élucident bien dos points encore obscurs des jours critiques et 
glorieux qui établirent notre indépendance nationale. Tout comme 
M. do L., M. v. Kalken excelle h mettre en relief l'habileté 
diplomatique, le sens politique, la perspicacité et la prévoyance 
do ces jeunes gens enthousiastes auxquels la Révolution fit appol, 
et qui du jour au lendemain s'affirmèrent de grands hommes 
d’État. IL de S. 


914 L. de Lichtervelde. Le premier Parlement de la Belgique indé¬ 
pendante. — R. Géuér., 55 e année, 1922, p. 376-390. 

915 E. Corti. Léopold I von Belgien. — Wien, Rikola, 1921, in-8. 

916 F. van Langenhove. La volonté nationale belge en 1830. — 
Bruxelles-Paris, vau Oest, 1917, in-16 de 95 p. 

917 Trévire et Nervien. Les Traités de 1831 et de 1839. —Ibid.,1918, 
in-16 do 158 p. 

Deux brochures publiées dans la col lectiou «Les Cahiers Belges» 
et condensant eu quelques pages l’histoire des origines do notro 
indépendance et de notre neutralité. La dernière contient en 
annexe lo texte dos traités. 


918 A. de Ridder. La Belgique et la Prusse en conjlit de 1834 à 1838. 
— Bruxelles, Vromant, 1919, in-12 do 166 p. Fr. 4.00. 

919 A. de Ridder. Histoire diplomatique des Traités de 1839. — 
Bruxollcs, Vromant, 1920, iu-S de 399 p. Fr. 20.00. 
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920 E. Nioolaï. Les traités de 1839. Partage de la dette entre la Hol¬ 
lande et la Belgique. —Bruxelles, Hayez, 1920, iu-4, 64 p. 

921 O. de Ligne. Souvenirs de la Princesse de Ligne , née Princesse 
Lubomirska. Pages détachées de ses cahiers. —Bruxelles, vau Oost, 
1922, iu-8, 405 p. Fr. 20.00. 

Ou trouvera dans ce volume des documents curieux et inédits 
sur les relations internationales de la Belgique h l’époque de la 
conclusion du Traité des XXIV articles et les négociations com¬ 
merciales avec la France. Le Prince de Ligne eu effet, avant d’être 
Président du Sénat, fut notre ambassadeur auprès de Louis- 
Philippe et de Pie IX. 

922 L. Leoonte. La marine de guerre belge. Lamentable histoire de 
petits navires. — T. C. B., Bull., 1921, p. 175 180, 209-212, 231-234, 
255-260, 282-286, 295-299, 350-256, 372-378, 897-402 et 441-447.111. 

923 P. Sagnae. La crise européenne de 1887. Léopold II. roi des Bel¬ 
ges, et la défense nationale. — R. N., VIII, 1922, p. 89-118. 

924 E. Gossart. Emile Banning et Léopold 11(1867-1892). — Bruxel¬ 
les, Lamertiu, 1919, in-18 de 135 p. Fr. 4.50. 

925 E. Rubbena. Edouard Ducpectiaux 180)-1868. 1. — Bruxelles, 
Dewit, 1922, in-8 de xvm-285 p. Fr. 20.00. 


926 C. Terlinden. Le Comte de Chambord à Anvers (février 1872). — 
R. Ph. H., I, 1922, p. 495-510. 

Le Comte de Chambord, prétendant à la couronuo de France, 
après avoir séjourné assez longtemps à Bruges (1871) était allé 
s’installer h Anvers au début do 1872. La campagne de restaura¬ 
tion monarchique et légitimiste battait en ce moment son plein 
en France. En choisissant Anvers, le prétendant n'était guère 
bien inspiré. L’opinion s'y passionnait. L'institut supérieur de 
commerce, “ un milieu facilement émotif où les étrangers étaient 
nombreux » mena la campagne contre Chambord. De là meetings, 
manifestations, troubles, interpellations do la Chambre, assaut 
contre le cabinet Malou ; Chambord comprit qu'il valait mieux 
quitter et alla s’installer en Hollande. Son départ rétablit l’ordre 
et le calme. 

M. Terlinden nous expose ces évènements suivant le rapport 
confidentiel adressé au roi par le gouverneur militaire d’Anvers 
et rétablit donc sous leur jour véritablo des émeutes que la presse 
et la tribune avaient exposées et discutées avec trop peu d’objec¬ 
tivité. II. db S. 


927 E. vau der Smiasen. Léopold U et Beernaert d'après leur corres¬ 
pondance inédite de 1884 à 189). — Bruxelles, Goemacre, 1920, 
2 vol. iu-8 do xxx-456 et xxx-428 p. -j- pl. Fr. 80.00. 

Publication de quelque 500 lettres (dont 384 de la main du Roi) 
accompagnées d’un commentaire savant. Le t. I s’attache princi¬ 
palement à la Fondation do l’État du Congo et au problème de la 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



BIBLIOGRAPHIE 


99 * 


défense de la Meuse; le t. II se rapporte à la révision de la 
Constitution. 

928 P. Oswald. Z tir Belgischen Frage. Der Nationalitiitenhampf der 
Vlamen tend Wallonen. 2 e éd. — Berlin, Stilkc, 1915, in-8 de 48 p. 

Adaptation aux nécessités de la propagande allemande d’un 
article paru dans les Preussiscke Jakrbücher en mai 1914. Accom¬ 
pagné de renvois bibliographiques. 

929 L. Pascal. La question flamande en Belgique. Exposé historique 
et parlementaire. — Mercure de Frauce, 1922, p. 81 sq. 

930 H. Kervyn de Lettenhove. Mémoire à l'appui de la demande de 
restitution du trésor de la Toison d'Or. — Royaume de Belgique, 
Ministère des Sciences et des Arts, 1921, f°, 43 p. 

931 G. Probszt, Ohstorff, H. Tielze. Réponse de l'Autriche à la 
demande de restitution du trésor de l'Ordre de la Toison d'Or pré¬ 
sentée par la Belgique. — République d’Autriche. Ministère fédéral 
de l'Intérieur et de l’Instruction Publique, 1921, f°, 27-iv p. 

932 H. Bayne, J. Lyon, J. F. Williams. Revendications de la Bel¬ 
gique concernant le tryptique de <S' te Ildephonse et le trésor de la 
Toison d'Or. — Commission des Répartitions, 1921, f°, 53 p. 

933 H. Kervyn de Lettenhove, J.vandenHeuvel, P.Verhaegen. 

Observations sur l'avis des jurisconsultes à propos de la Toison 
d'Or. — Royaume de Belgique, Ministère des Sciences et des Arts, 
1922, f°, 10 p. 

931 A. van Zuylen van Nyevelt. Le Trésor de la Toison d'Or. — 
Au. Éin., LXV, 1922, p. 318-324. 

C. GESCHIEDENIS YAN VLAANDEREN. — HISTOIRE DE 

FLANDRE. 

935 M.Bruchet. Archives Départementales du Nord. Répertoire numé¬ 
rique. Série B ( Chambre des Comptes à Lille). Fasc. I : Introduction , 
Bibliographie, Répertoire. Fasc. II : Tableau synoptique , index et 
concordances. — Lille, L.Dauel, 1921, iu-4 de lxvii- 515 pp. et 
xxxii-253 pp. 

Voir C. R. dans le présent fascicule. 

936 M. Bruohet. Histoire des Archives de la Chambre des Comptes de 
Lille. — C. F. F., Ann., XXXII, 1921, p. 13-15. 

Résumé d’uuc causerie. 

937 M. Bruohet. Les monuments historiques du Nord. Notice et biblio¬ 
graphie. — Lille, 1922, in-8. 

938 J. Claerhout. De Morienen. — B. XXVIII, bl. 173-178. 

S. vermoedt dut een omheiuing te S 1 Audries—vroeger ceu 
Sartreusinen klooster — ceu gallisch kamp ziju moet. 

939 H.Obreen. Oorkonden ter toelirhting van de politieke betrekkingen 
van Holland met Vlaanderen U39-ISH9. — B. IL G. U., XLIII. 
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940 J. Kleyntjens. Stukken betreffende het ktmelijk van Reinout , 
graaf van Gelre, hertog van Limburg. en Margaretha van Vlaande- 
ren (1286-1319). [Limburg’s Jaarbock, Sittard, 1921, XXV1J, 
p. 12-27]. 

941 M. Jassemin. Les papiers de Mile de Noyers. — Comité desTrav. 
hist. et scientif. Bull, pliilol. et hist., 1918. 

Arriérés dûs par les Flamands ; garuisoD du château do Lille ; 
défense do la frontière du Nord contre les Anglais, etc. 

942 Lasonder & A. Meerkamp van Embden. De archieven van de 
rechtbanken, weeshamers en notarissen, die over het tegemvoordig 
grondgebiedderprovincieZeelandgefungeerdhebben. II. Zeeunsch- 
Vlaanderen 1447-1796. —Middelburg, 1919. 

943 V. Fris. Notes sur les œuvres historiques de Jacques de Meyere. — 
C.R.H., Bull., LXXX1V, 1920, p.245-303. 

944 A. van Zuylen van Nyevelt. Tendances Particularistes en 
Flandre à la fin du XII e siècle. — An.Ém., LXV, 1922. p. 213-264. 

945 W. E. van Dam van Isselt. Het voorspel van Oostende's val, 1599. 
— B. Y. G., 5, YI. 

946 H. Malo. In vino veritas. — Feuilles d’hist. du 17 e au 20 e siècle, 
IX, 1913, p. 289-290. 

Doux lettres adressées à Colbert par l’intendant do la marine h 
Dunkerque concernant un festin h Bruges, auquel assistait lo 
gouverneur des Pays-Bas. 

D. PLAAT8ELIJKE GESCHIEDEN1S. — HISTOIRE LOCALE. 

947 R. Wallaert. Notes sur les colonies de bourgeois de Bailleul en 
Angleterre et en Hollande au début du /7 e $. —C.F.F. Ann., XXXI. 

948 Chan. Looten. La Renaissance au XIX e siècle et l'agonie d'une 
société de Rhétorique. — C. F. F., Bull., 1922, p. 17-34. 

De « Spaderijken » van Belle (Frankrijk), gesticht in 1542 wer- 
den met de frausche omwenteliug afgeschaft. Den 2 febr. 1804 
heriugericht, leefden zo nog cen tijdlang voort. S. schetst ons de 
gosekiodenis ua de herimichting. Statuut, blazoen, feesten, lettcr- 
kundige gewrochten (meestal uederlandscke vertalingen vau 
frausche werkeu),opvocriugen, worden behandeld. De ondergaug 
wordt bezegeld door do veiling vau 19 dec. 1821 : nochtans schijncn 
de « spaderijken » na dit jaar nog te liebben bostaau. In 1826 
voeren ze de tragédie Regulus van Aruault in vlaamschc vertaling 
op. Het is het laatste levensteeken dat ons bowaard bleef. Eeuige 
tekstou, waarvan jammer geuoeg de meestein frausche vertaling, 
sluiten die verdieustelijke bijdrago van lokalegcschiedvorschiug. 

Fi.-I. S. 
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949 J. Valokenaere. « Vondste » in de kerk van Beerst. — B. XXVIII, 
1922, bl. 205-206. 

« Eeu dertigtal brokstukken... van een vier-evaugelisten-teekc- 
ning op steen, oorsproukelijk uit de XV e eeuw. Teckening en 
uitvoering ziju van mecsterhaud. Ailes is in inkap geboiteld, op 
wit mannor met lichte roode aderen doofweven ». 


950 H. Coohin ot Bouroux. Bergues Saint Winoc. — Paris, 1922, 
in-4. 

951 Confrérie de Saint Winoc à Bergues. — S. E. P. C., Bull., XXII, 
1922, p. 56-58. 

Concession d’indulgences en 1644. 


952 A. C. De Sohrevel. Une page de l'histoire des Ermites de Saint- 
Augustin à Bmges. — Au. Ém., LXV, 1922, p. 273-311. 


953 J. Claerhout. Découvertes néolithiques faites dans l'arrondisse¬ 
ment de Courtrai. — C. H. A. C., Mém., Nouv. Série, I, 1921, 
p. 13-14 

A Caster, Ingoyghcm et Tieghem. Fragment do hacho polie en 
silex do Spieunes ; pointe do flèche triangulaire, hacho polie en 
silex noir d'Obourg. 

954 P. Denis du Péage. Les Sœurs Grises de Comines. — S.lS. P. C., 
Bull., XXI, 1921, p. 28-29. 

Extrait de livre manuel du 16 e siècln. 


955 T. Sevens. De kapel van Walle en Sint-liochuskerk te Korlrijk .— 
C. H. A. C., Mém., Nonv. Série, I, 1921, p. 33-56. 

Do heerlijkheid van Walle was gehouden van bot Kortrijkscho 
kasteel. De kapel bestond reeds in 1370; zij word, als natiouaal 
goed, vcrkocht in 1799, maar kwam. na het sluiten van het Con¬ 
cordant, tôt hare vroegere bestemming torug. Midden der 19 e eeuw 
ten gevolge van de rasse uitbreidiug der stad werd de kapel van 
Walle tôt succursale erkend eu maakte daarna plaats voor de 
nieuwe parochie van den II. Roclius. H. de S. 

956 T.Sevens. De Graime Zusters te Kortrijh 1413-1798. — C.H.A.C., 
Mém., nouv. Série, I, 1921, p. 15-80. 

Na enkele gegeveu nopens de. geschicdenis van dit klooster, 
geeft S. de ontlcding van de rekening van 1791. — Met bijlagen 
uit het Fransche Tijdperk. 

957 T. Sevens. De Best te Kortrijk in Io80-1ü83. —C.II.A.C., Mém., 
Nouv. Série, I, 1921, p. 1-12. 

Aanvulling, bij middel van uittreksels uit de kerkrokeuing van 
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S‘ Maartons over 1580-83, van de studie van E. H. van Cappel over 
de pest in dejareu 1570-1584, in deel VI der Haudelingen G.O.K. 
versehenen. 

958 C. Quaedvlieg. Courtrai. Notes de Folklore. — T. C. B., Bull., 
XXVIII, 1922, p. 56-57. 

959 A. de Ceuleneer. De muurschil derïngen in de Sint-Josefskerk, te 
Kortrijk. —Ous Volk Ontwaakt, VIII, 1922, p. 719-721, ill. 

Beschrijving der scliilderingen in de kork der PP. Carmelieten 
te Kortrijk, werk van een Italiaanscben kuustcnaar Prof. Cisterna 
uit Rome (1920). 

960 T. Seven8. De Kastelnijrekening over 16H-23 .— C.H.A.C.,Mém., 
Nouv. Série, I, 1921, p. 61-71. 

Expose l’économie de ce compte do la châtellenie de Courtrai 
qui repose aux archives de l'Eglise d’Harlcbeko. et fournit quel¬ 
ques détails sur les postes les plus intéressants. En appendice : 
une note sur lo local de la châtellenie. 

961 L.SlOBae. IlondlCortrijk. fDl. IVJ.— llousselare, do Meester, 1911- 
1915, iu-12, p. 1889-1842. — [Dl. V]. Ibid., 1916, p. 1845-2144. 

Een recensie vau dit werk verschijut in een volgend nummer. 


962 J. Claerhout. Uet Dorpshuis te Citerne. — B. XXVIII, 1922, 
bl. 197-201. 

S. meeut “ dat het loveken vôôr do deur [van dit huisj het ovcr- 
blijfsçl on de vermindering is der voorhalle, die mon reeds in het 
oorspronkelijk indo-europeaansch huis ontwaart». Een hypothèse 
natuurlijk 1 H. db S. 


968 A. do Ceuleneer. Note sur des antiquités conservées à Deynze. — 

A. R. A., Bull., 1922, p. 

Notamment une bolle marmite tripodc du 15 e siècle, découverte 
h Deynze môme. 


964 L.Booquet et E. Hosten. L'agonie de Dixmude. — Paris, Tallan¬ 
dier, s.d. in-12 dexvi-268p. ill. Fr. 3.50. 

Les deux premiers chapitres, intitulés: le passé de Dixmude 
et la quiétude flamande, sont à mentionner ici. 

965 E. S. Le Jubé de Dixmude. — T. C. B., Bull., XXVI, 1920, p. 21- 
23, ill. 

966 J. G-ennevoise. Vicognette et les refuges de l'abbaye des Prémon¬ 
trés de Vicoigne. — S. E. P. C., Bull., XXI, 1921, p. 49-73. 

Un refuge de Vicoigne se trouvait à Dixmude. 


967 A. Lesmaries. Dunkerque et la Plaine Maritime aux Temps An¬ 
ciens. Fasciculo II, p. 133-259. Des temps 'néolithiques à l'Époque 
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Gauloise. La Conquête Romaine. — Dunkerque, Nord Maritime, 
1922, in-8. [Extr. Bull. Union Faulconnier, XIX]. 

Le premier fascicule a été signalé sous le n° 36 do la biblio¬ 
graphie de cette aunée et a fait l’objet d’un C. R. p. 201-202. Un 
C. 11. du présent fascicule paraîtra prochainement. 

968 E. Leclair. Les Récollets de Dunkerque. — S. E. P. C., Bull., XX, 
1920, p. 86. 

Lettre relative au différend surgi entre l'évêquo d’Ypres et les 
Recollets de Duukerquo au sujet des religieuses couceptionnistes 
de Dunkerque établies alors à Nieuport (1702). 

969 E. Leolair. Confréries de Dunkerque. — S.F.P.C., Bull., XXII, 
1922, p. 69-62. 

Etat dressé eu 1760 donnant la date de fondation. 

970 E. Leolair. Chapelains de la garnison de Dunkerque. — »S. E.P. C., 
Bull., XX, 1920, p. 36. 

Lettre do Louis XIV h l’évêque d’Ypres (1668) établissant les 
Recollets français eu qualité d’aumôniers militaires. 


971 P. Lestienne. Un semainier paroissial d'Ennetièrcs-en-Weppcs 
au 17 e siècle. — S. E. P. C., Bull., XIX, 1914, p. 134-138. 


972 V. Fris. Le clerc du Sang à Gand. — A. 1t. A., Ann., LXX, 1922, 
p. 199-235. 

Le «clerc du sang» était le greffier criminel do Gand et l’officier 
chargé de recevoir lo serment de joyeuse entrée des comtes. Ses 
fonctions, qui avaient été féodalisées, étaient héréditaires dans la 
famille des Bette, marquis de Lede. M. Fris étudio d'abord les dé¬ 
nombrements do l’office et les revenus et les devoirs de la charge ; 
puis il expose les origines de la elergié du Sang, et de sou héré¬ 
dité : verse en un chapitro spécial les détails qu'il a réunis sur 
l’intcrveution du clerc du sang dans la prestation du serment de 
joyeuse entrée, et termine son travail par quelques lignes consa¬ 
crées aux contestations de certaines prérogatives de ses fonctions 
et à l’affermage de la elergié. Une liste des clercs et do leurs 
lieutenants forme le dernier paragraphe de cet intéressant article. 

II. de S. 


973 V. Fris. La Citadelle de Charles-Quint et le Château des Espagnols 
à Gand. — A. R. A., Ann., t. LXX, 1922, p. 5-C6. 

Cette étude, accompaguée de deux plans, constitue une contri¬ 
bution do valeur ii l’histoire militaire de Gand. Apres la famouso 
révolte do 1539, Charles-Quint, pour maintenir définitivement la 
ville dos Artevcldo dans l’obéissance, ordonna la construction 
d’un Zteinger. L’antique abbaye do S 1 Bavon fut sacrifiée ii son 
emplacement. Commencé en mai 1510, ce château fut achevé en 
1545. Après avoir décrit l’aménagement île cette forteresse, con- 
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struite par des ingénieurs italiens, l’A. fait la critique des diffé¬ 
rents plans qui nous en sont conservés. Il passe ensuite aux 
vicissitudes de ce château qui, quelque 30 ans après son achève¬ 
ment, allait être démoli. Lorsque en 1577, les Gantois étaient 
devenus maîtres do la forteresse, les Etats Généraux en ordon¬ 
nèrent la destruction, qui traiua jusqu’en 1584 Seuls, les deux 
bastions destinés à faire partie de la nouvelle enceinte furent 
maintenus. 

Après la prise de Garni en 1584, Faruèse so mit h l’œuvre pour 
reconstruire une nouvelle forteresse qui perd le caractère d’épou- 
ventail pour les Gantois. Destinée à compléter le système défensif 
de la ville, elle fut achevée eu 1593. Après avoir décrit les détails 
d’aménagement de ce “ château des Espagnols », TA. nous trace 
les modifications nombreuses que le développement de l’art 
militaire nécessita, jusqu’à ce qu’elle perdit touto importance au 
18 e siècle. 

Détruite en 1781 par ordre de Joseph II, elle laissa des traces 
jusqu’au milieu du siècle passé. L’A. pour être complet a esquissé 
les modifications de ce quartier au 19 e s. La liste complète des 
Capitaines et Gouverneurs de 1540 à 1789 clôture cet article sub¬ 
stantiel. E.-I. S. 


974 R. Sohoorman. Le Ryhove-Steen nu XVI e siecle et le Braem-Steen 
au XV e siècle.— G. O. G., Bull., XYI, 1920, p. 1-58. 

976 A. de Ceuleneer. La charité romaine dans la littérature et dans 
l'art. — A.R. A., Ann., LXVII, 1919, p. 175-206. Note complémen¬ 
taire. > — A. R. A., Bull., 1921, p. 85-39. 

La légende représentée sur le fronton du Mammelokker de Garni 
appartient au groupe des œuvres inspirées par la légende do la 
charité romaine. 

976 A. Verbeaaem. L'hospitalité gantoise aux blessés français , 1870- 
1871 . — Gand, van de Weghe, 1913, in-8, 48 p. 


977 F. Crusenier. Le Tonnehenbrand à Grammont. — T. C. B., Bull., 
XXVIII, 1922, p. 60. 

Folklore. 


978 J. A. Carpentier. La seigneurie d'isbergues et les fiefs qui en 
dépendent. — S. A. M., Bull., XIII, 1921, p. 546-572. 


979 J.Claerhont. Une Pointe de Lance de l'Age du Bronze. —C.II.A.C., 
Mém., Nouv. Série, I, 1921, p. 29. 

Découverte à Kerkhove. 


980 Confrérie de S 1 Iioch à Lannog. — S. E. P. C., Bull., XIX, 1914, 
p. iô-18. 
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Extrait d’une publication de 1732 donnant le règlement de la 
confrérie approuvé en 1648. 


981 J. Claerhout. Les origines de Lauwe. — C.H.A.C., Mém., Nouv. 
Série, I, 1921, p. 74-75. 

Lo nom du village serait d’origine saxonno et signifierait col¬ 
line. De fait des découvertes d’objets préhistoriques sur la colline 
de Lauwe permettent d’affirmer que là se constitua le premier 
noyau du village. H. db S. 


982 J. Sorive-Loyer. Projet d'aménagement de l'emplacement de Van - 
cien Palais dit de Rihour à Lille. — C. F. F., Bull., 1922, p. 72-80. 

Le palais dit de Rihour, incendié eu majeure partie en 1916, 
avait été construit par Philippe le Bon. De la bâtisse primitive 
il ne restait que la chapelle et un escalier d’honneur qui ont 
échappé au désastre. Il s'agit « d’enchâsser ces vestiges dont la 
conservation s’impose, dans un cadre s'harmonisant avec eux ». 

983 J. de le Rue. Une peinture historique conservée à l’hôpital de la 
charité à Lille. — S. E. P. C., Bull., XX, 1920, p. 69-75 + pl. 

Œuvre anonyme du 18 e siècle représentant une salle de malade 
où sont groupés autour de la Vierge, les comtosses Jeanne et 
Marguerite de Constantinople, fondatrices de Phôpital Comtesse, 
le maître de l’ordre et six religieux accompagnés du patron de 
l’ordre, S 1 Augustin, dix religieuses avec la prieure et la Patronne 
S te Elisabeth. H. db S. 

984 E. Leolair. Manuscrit de l'Hôpital Gantois. — S. E. P. C., Bull., 
XIX, 1914, p. 105-108. 

Détails sur le marchand lillois Jean Delecambe, fondateur du 
susdit hôpital. 

986 E. Leolair. Livre des choses plus mémorables arrivées depuis l'an 
ItiiiO jusqu'à l'an présent (\116) de par André Gossiaux à Lille. — 
S. E. P. C., Bull., XX, 1920, p. 76-79. 

Intéressant par les événements militaires et la vie économique. 

986 E. Leolair. I.e Carême et les médecins de Lille aux 17 e et 18 e siècles. 
— S. E. P. C. Bull., XXI, 1921, p. 32-37. 

Intervention en faveur de l’autorisation de faire-gras. 


987 Documents sur l'église et les pauvres du Maisnil-en-Weppes. — 
S. E. P. C., Bull., XXI, 1921, p. 78-80. 

Documents des 15-17° siècles. 


988 B°" de Loë et J. Vannérus. Nieuwe Y de. Un village disparu de 
la côte flamande. — Bull. Société Anthropologie de Bruxolles, 
XXXVII, 1922, p. 93-133. 
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Dans la partie archéologique (p. 98-102) le premier auteur décrit 
les objets et débris — tessons de poterie, forraillos diverses, sur¬ 
tout aiguilles et hameçons, monnaies et méreaux, plomb de drap 
yprois, petits bronzes historiés etc. qu’il a trouvés lors de ses 
fouilles et recherches en 1908 à l’endroit dit Spelleplaats , dans les 
dunes d’Oost-Dunkerke et compare ses découvertes à celles faites 
depuis par MM. G. Hasse et J. Maertens. (Cfr. notre bibliogr. 
n° 540). On se trouvait visiblement devant les restes d’un “village 
de pêcheurs pourvu autrefois d’un petit havre et que les caprices 
mer, l’hostilité des éléments, puis l'action brutale des hommes, 
ont fait disparaître entièrement ». 

Dans la partie historique M. J. Vannérus identifie ce village 
avec Nieuwe Ydo, une «vilete» de pêcheurs de harengs qui 
s’établit sur la crique dite Vloedgat et reçut sa charte de fondation 
en 1240. M. Y. a au surplus réuni une documentation très inté¬ 
ressante sur l'histoire de Nieuwe Yde, nous renseignant à la fois 
fois sur la topographie, les habitants et les vicissitudes de cette 
bourgade dont l’existance, comme celle de plusieurs autres loca¬ 
lités do la côto flamande fut bien éphémère. Après le milieu du 
16 e siècle — à l’exception des coutumes de Nieuport de 1615 qui 
reproduisent sans nul doute un texte antérieur — les documents 
ne citent plus le nom de Nieuwe Yde. Les traces d'incendie 
relevées par les archéologues qui explorèrent le Spelleplekke per¬ 
mettent de supposer, avec M. Vannérus, que le siège de Nieuport 
en 1600 aura porté le dernier coup à cette bourgade que les 
caprices de la mer n’avaient appelé à l’existence que pour la 
condamner à disparaître trois siècles plus tard, à la suite d’une 
irruption violente ou plus probablement du lent retrait des eaux. 
Une note do toponymie déterminant la valeur du terme Yde 
(= port) et en démontrant l’origine saxonne, termine cette excel¬ 
lente monographie. H. de S. 

989 J. Opdedrinck. Oostkerke's Geestelÿkheid. — B. XXVIII, 1922, 
bl. 186-191. 


990 G. de Pas. Notes sur l'histoire de la faïence de S x Orner. — S.A.M.. 
Bull., avril-juillet 1920, livr. 254. 

991 J. Joets. Les tailleurs d'ymaiges de Saint-Omer et les maîtres 
d'œuvres du 14* au 18* siècle. — S‘ Orner, 1920, iu-8. 

992 G. Delamotte. La lèpre de S* Orner. —S. A. M., Mém., XXXI, 
1912-13, p. 105-194, 2 pl. 

993 J. de Pas. Les sergents à verge de l'échevinage de Saint-Omer. — 
S. A. M., Bull., avril-juillet et oct -déc. 1920. 

994 O. Bled. JJn vieux dossier de nos archives communales 1489-1630. 
Etablissement des Pauvres C'iarisses à S 1 Orner 1381. — S. A. M., 
Mém., XXXI, 1912-13, p. 379-449, 1 plan. 
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i>95 O. Bled. Les reliques de Saint-Omer et les reliques de Saint-Ber tin. 
S. A. M., Bull., oct.-déc. 1920. 

996 P. G-r&tian. Le grand schisme et la réforme des Cordeliers à Saint- 
Omer. — Fr. V, p. 5-15. 

A suivre. 


997 E.Loridan. Relique de Saint Hippolyte à Steentverck. — S.E.P.C., 
Bull., XIX, 1914, p. 121-122. 

Copie de l'authentique. 


998 A. de Cenleneer. V autel $ Hercule du musée de Termonde. — 
C.1I. A. T., Ann., 1914. 

Découvert dans un bras do l’Escaut en aval du pont de Wette- 
ron, ce petit monument du second ou du commencement du 
troisième siècle, est la seulo pierre sculptée trouvée dans les 
Flandres et préscnto d’autant plus d'intérêt qu’il sembleêtrele 
seul do son espèce en Belgique. H. de S. 


999 J. Claerhout. Une intaille bel go-romaine. — C. II. A. C., Mém., 
Nouv. Série, I, 1921, p. 73. 

Intaille sur marbre rouge trouvée à Tieghem. 


1000 C. Béghin. La Boutillerie. — S. E. P. C.. Bull., XIX, 1914, 

p. 26-28. 

Allusion h la demande do Wervicq tendant h être réunie au 
district de Lille en 1791. 


1001 de Bersacqaes. Saint Maxime de Wismes . —S. A. M., Bull., 
1921, avril-juillet. 


1002 E. Ooppieters Stoohove. Le poêle du service des échevins 
d'Ypres tués en 1303. — Au.Ém., LXV, 1915-1922, p. 127-130, 
+ plauche. 

1003 L. D. W(olf). 't Barekleed van de Ypersche schepenen. — B. 
XXVIII, 1922, bl. 168-169. 

Nopens ’t hierboven vermelde artikel. AanvulliDg. 


1C04 V. Pii. l)e laatste jaren der abdij van Zonnebeke. — An.Em., 
LXV, 1915-1922, p. 131-160. 

Loopt over do jaren 1794 sq. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



108 * 


BIBLIOGRAPHIE 


III. BIZONDERE GESCHIEDENIS. — HISTOIRE 

SPÉCIALE. 

A. RECHT EN INSTELLINGEN. — DROIT ET INSTITUTIONS. 

1005 D. Roessingh. Het gebruik en bezit van d'en g rond bij Oermanen 
en Celten. — Groniugen, 1916. [ThesisJ. 

1006 E. Lesne. Histoire de la propriété ecclésiastique en France. II. La 
propriété ecclésiastique et les droits régaliens à Vépoque carolin¬ 
gienne. Fasc. I. Les étapes de la sécularisation des biens d'église 
du 8 e au 10* siècle. — Paris, Desclée-Dc Brouwer, 1922, in-8 de 
ix-293 p. Fr. 20.00. 

1007 P. Thibault. Observations sur le titre de migrantibus de la loi 
salique. — Nouv. revue hist. droit français, 1921, p. 449 sq. 


1008 H. Donnedieu de Vabres. Introduction à l'étude du droit pénal 
international . — Paris, Recueil Sirey, 1922, in-8, 482 p. 

Malgré le titre, il s’agit d’un livre d’histoire du droit; l’autour 
traite avec une érudition très étendue l’histoire du droit pénal 
et de l’instruction criminelle dans leurs rapports avec les étran¬ 
gers et avec les infractions commises à l’étranger. Sur bien des 
points ce volume constitue une œuvre tout à fait originale et 
peut être placée à côté de l’ouvrage classique d’Esmein. G. 

1009 F. Beyerle. Bas Entwiklungsproblem im germanischen Rechts- 
gaug. I. Sühne, Roche und Preisgabe in ihrer Bezeihung zum 
Strafprozess der Volksrechte. — Heidelberg, Winter, 1915, in-8, 
405 p. 

1010 E. Mayer. Der TJrsprung der germanischen Gottesurteile. — 
H. V., XX, 1920/21, p. 289-316. 

1011 K. van Amira. Die germanischen Todesstrafen. Untersuchun- 
gen zur Rechts- und Religionsgeschichte. — Abh. d. Bayer. Akad. 
d. Wissonsehaften. Philosophisch-philosopbische u. historischo 
klasse. B d XXXI, Abh. 3. München, 1922, in-4. 

1012 R. His. Dos Strafrecht des deutschen Mittelalters. I. Die Ver - 
brechen und ihre Folgen im Algemeinen. — Leipzig, T. Weicher, 
1920, in-8, xxi-672 p. M. 64.80. 

1013 E. van Cauwenbergh. Les pèlerinages expiatoires et judiciaires 
dans le droit communal de la Belgique dans le moyen-âge. — 
Louvain, Bureaux du Recueil de Travaux publiés par les mem¬ 
bres des conférences d’histoire et de philologie, 48 e fasc., 1920, 
in-8 do viii-244 p. Fr. 12.00. 

Nous publierons un compte-rendu de cet important travail. 


1014 P. Vinogradoff. Outlines of historical jurisprudence. — Oxford, 
Un. Press, 1920, in-8. L. 1-1-0. 
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1015 H. Frugeot. Actes du Parlement de Paris. Jugés. I. (1328-1343). 
Paris, Plou, 1920, iu-4, iv-465 p. Fr. 60.00. 

1016 J. H. Gosses. De rechterlijhe organisatie van Zeeland in de 
middeleeuwen. — Groningen, 1917. 


1017 M. Blooh. Rois et Serfs. Un chapitre d'histoire capétienne. — 
Paris, Champion, 1920, in-8, 224 p. [Thcso Paris]. 

Histoire de l’affranchissement des serfs du domaine royal par 
les Capétiens directs; cet affranchissement fut essentiellement 
une source de revenus pour le trésor ; l'affranchissement général 
de 1315-1318 est une légende. G. 

1018 J. Grôll. Die Elemente des kirchlichen Freiungsrechtes , mit be- 
sonderen Beriicksichtigung lier osierreichischen Enivichlung dar- 
gestellt. — Stuttgart, Euke, 1921, in-8, xxxn-335 p. M. 12.80. 

1019 P. Bernard. Étude sur les Esclaves et les Serfs (l'Eglise du VI e 
au XIII e siècle. — Paris, Tenin, 1919, in-8, 315 p. 

1020 M. Ferrand. Origines des justices féodales. — M. A., XXXII, 
1921, p. 28 sq. 

1021 A. Dumas. Encore la question « Fidèles ou vassaux » à propos 
du 4 e volume des Origines de l'ancienne France de M. Flach. — 
Nouv. Rev. Ilist. droit franç., XL1V, p. 159-229 et 347-390. 

1022 F. L. Ganshof. La Juridiction du Seigneur sur son vassal à 
l'époque carolingienne. — R. U. Br., XXV1I1,1921-1922, p.566-575, 

La juridiction féodalo n’est-clle pas une évolution du système 
vassalique de l’époque franque ? Telle est la question que notre 
confrère cherche h résoudre en soumettant à un examen critique 
les textes du IX e siècle qui ont servi d’argument à ceux qui — 
comme Flach — ont prétendu que le lien vassalique impliquait 
la juridiction du patron sur le recommandé. Il arrive h la con¬ 
clusion quo le seigneur de l’époque carolingienne n’était pas 
juge do sou vassal : il écarte formellement le droit d'intervention 
judiciaire du seigneur daus les conflits entro un vassal et un 
tiers et constato l’absence de preuves on faveur du droit de 
juridiction du seigneur en matière de conflits entre ses propres 
vassaux. H. de S. 

1023 L. Verriest. Le Régime seigneurial dans le comté de Hainaut du 
XI e siècle à la Révolution. — Louvaiu, Smeesters, 1916-1917, iu-8 
de xvi-428 p. 

« Monographie qui met de l’ordre et trace dos avenues dans un 
domaine où jusqu’ici les travailleurs belges ne se bousculout 
pas ». [Rapport du jury pour lo concours quinquennal d’histoire 
nationale]. 

1024 F. L. Ganshof. Les Ilomines de Generali Placito de l'abbaye de 
Saint-Yaast il Arras. —R. N., VIII, 1922, p. 119-135. 
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Les renseignements que nous possédons sur les hommes de 
generali placito sont contenus dans le cartulaire de Guiman : le 
passage le plus important est un record de leur statut composé 
entre 1023 et 1030. M. G. commence par analyser les principales 
dispositions do ce record ; puis il rencontre les théories émises 
par Waitz, Flach et Ganzenmüller au sujet de ces hommes : 
Waitz se basait sur ce record pour démontrer l’existence du 
Schqfengut on France ; Flach voyait eu eux des hommes presque 
libres, propriétaires de leurs alleux ; Ganzenmüller en faisait des 
ministeriaies. M. G. réfute victorieusement ces théories. Les 
homines de generali placito, sont des demi-libres, jouissant d’une 
condition privilégiée dans la familia de l’église, inférieure à 
celle des ministeriaies , supérieure à celle dos censuales. Les alodia 
qu’ils occupent appartiennent à l’église : ce no sont donc que des 
tenures. Le placitum auquel ils empruntent leur nom n’était à 
l’origine qu'une cour ccnsale, mais devint par après une cour 
allodiale. 

La conclusion générale par laquello se termine cette étude est 
que Yalodium n’est pas toujours une propriété entièrement libre 
appartenant k sou occupant : ce n’est que par une lento usurpa¬ 
tion que ce dernier convertira la teuure en un alleu lui apparte¬ 
nant en propre. H. de S. 

1025 A. Aulard. La Révolution française et le régime féodal. — Paris, 
Alcan, 1919, in-8, iv-286p. 


1026 E. Lesne. Les origines du droit de régale: évêché et abbaye en 
régale à l'époque carolingienne. — Nouvelle Revue Historique de 
droit français, 1921, p. 5-52. 

1027 M. Dubruel. La querelle de la regale sous Louis XV. — R. Q,H., 
L, 1922, p. 257-311. 

1028 R. Gënestal. Le privilégiant fort en France du décret de Graticn 
à la fin du XVI e siècle. — Paris, Loroux, 1921, in-8, xix-246 p. 
(35 e fascicule de la Bibliothèque de l'École des Hautes Études, 
soction des Sciences Religieuses). Fr. 15.00. 

Histoire du privilège soustrayant aux tribunaux séculiers la 
connaissance des affaires concernant les clercs ; contient une 
étude très complète de la condition de clerc, des assimilations, 
restrictions etc. L’ouvrage est un modèle de travail d’histoire 
du droit. G. 

1029 K. Ruess. Die rechthche Stellung der piipstlichen Legaten bis 
Bonifiai VIII. —Paderborn, Schouingh, 1913, iu-8 doxiv-252p. 

“ Ouvrage qui vaut avant tout par l'étouduo de sa documenta¬ 
tion;... l’auteur a traité sou sujet avec toute l’ampleur qu’il 
mérite ;... nous u’avous trouvé nulle part sou érudition en 
défaut ». [A. Fiorens dans R. H. E., 1921 J. 
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1030 G. le Bras. L'immunité réelle. Étude sur la formation de la 
théorie canonique de la participation de l'Église aux charges de 
l'État et sur son application dans la monarchie française au 13 e s. 
— Rennes, Plihon et Hommay, 1920, in-8, 154 p. Jfkèse]. 

1031 H. Koerperioh. Les lois sur la main morte dans les Pays-Bas 
catholiques. — Louvain, Smeesters, 1922, in-8 de xv-287 p. 

Un coiupte-rondu paraîtra dans un prochain numéro. 


1032 A. de Ridder. Prérogatives nobiliaires et ambitions bourgeoises. 
Le Port de l'épée. — La noblesso Belge. Annuaire de 1921, p. 9-65. 

Cfr. n° 735. 

Étude fort intéressante sur les conflits qui surgirent entro la 
noblesse et la bourgeoisie au sujet du port de l’épée. Cette pré¬ 
rogative de la gentry , consacrée par l’édit du 14 décembre 1614, 
fut l’objet des convoitises perpétuelles des officiers de justice, 
conseillers fiscaux, avocats, bourgeois ambitieux, marchands 
eurickis, voire même des artistes, médecins etc. La chambre 
héraldique dut soutenir do ce chef une multitude de procès. 

I/auteur cite diverses affaires de ce genre soumises au Conseil 
de Flandre à Garni, notamment los condamnations de Liévin 
Mombray, garde marteau de la Forêt d’Houthulst, 1738 ; Jean 
Baele, expert-joaillier du Mont de Piété à Gand, 1715; Bernard 
lo Blon, avocat, 1718, etc. 

La ville d’Ypres eut aussi maille à partir avec les hérauts 
d’armes. Les habitants qui avaient reçu du temps de Louis XIV 
le titro do conseiller de Sa Majesté, y prétendaient pouvoir 
ceindre l’épée. Ce fut le cas deNorbertCartou,écheviu, conseiller 
ot receveur des eaux et forêts. 

La décision prise à ce sujet par l’archiduchesse Marie Christine 
prouve que le gouvernement voulut couper court à ces revendi¬ 
cations au XVIII e siècle. 

B 011 A. v. Z. v. N. 

1033 H. E. Meyer. Die Pfalzgrafen der Merotvinger und Karolinger. 
— Z. S. S. R., G. Gcrm., XLI, 1921, p. 880-463. 


1034 H. Waquet. Le bailliage de Vermandois aux XIII e et XIV e siè¬ 
cles. Étude dhistoire administrative. — Paris, Champion, 1919, 
in 8. xn-268p. + carte. [Bibliotk. de l’École des Hauts Études ; 
Section philologique et historique, 213 e fasc.J. 

Modèle de monographie d’une iustitutiou ; les attributions 
judiciaires, administratives, militaires du bailli sont étudiées de 
manière très complète ; suivi d’excellentes listes des baillis et 
officiers inférieurs. G. 

1035 N. Ottocar. Essais sur Vhistoire des villes françaises au Moyen- 
Age. — Paris, Périu, 1919, in-8 do 258 p. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



112 * 


BIBLIOGRAPHIE 


Ce travail, basé sur l’histoire de cinq villes, dont Cambrai, 
avance des thèses nouvelles qui devraient être vérifiées sur les 
sources pour los autres villes. E.-I. S. 

1036 K. Frôhlioh. Verfassung und Vertvaltung der Stadt Goslar im 
spâteren Mittelalter .— Goslar, Koch, 1921, in-8, iv-99p. M. 14.00. 


1037 E. Molitor. Reichsreformbestrebungen des 1o Jahrhunderts bis 
zum Tode Kaiser Friedrichs III. — Breslau, Marcus, 1921, in-8 
de x-222p. 

1038 T. Mayer. Die Venvaltungsorganisationen Maximilians I. Ihr 
Ursprung u. ihre Bedeutung. — Innsbruck, Wagner, 1920, in-8, 

106 p. 

1039 F. Hartung. Zur Frage nach den Burgundischen Einjlüssen auf 
die Behordenorganisation in Oesterreich. — H. Z., CXX1V, 1921, 


1040 A. S. de Bléoourt & N. Japikse. Klein plakkaatboek van 
Nederland. Ben verzameling van ordonnantiè'n en plakkaten be- 
treffenderegeeringsvorm , kerk- en rechtspraak. ((4 e eemv-1749 ).— 
Groningen, Wolters, 1919, in-8, vm-353 p. 

“ On y trouve cinquante textes, publiés avec grand soin, 
d’après les meilleures sources. Citons eu tout premier lieu le 
grand privilège de Marie de Bourgogne.... dont Pireuue récla¬ 
mait depuis longtemps une édition moderne.... 

» Ce livre est appelé h rendre des services h de nombreux histo¬ 
riens et nous devons remorcier les deux auteurs de nous avoir 
procuré un instrument de travail très précieux ». [H. Obreen 
dans R. Ph. H., 1922J. 

B. ECONOMISCHE EN MAAT8CHAPPELIJKE GESCHIEDENI8. — 

HISTOIRE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE. 


1041 G. von Below. Problème der Wirtschaftsgeschichte. Bine Bin- 
fiihrung in das Studium der Wirtschaftsgeschichte' — Tubingeu, 
Mohr, 1919, iu-8 de xx-710 p. 

1042 A. Dopsch. Wirschaftliche und soziale Grundlagen der europaï - 
sche Kulturentwiklung ans der Zeit von Casar bis auf Karl den 
Grossen. II. — Wien, Seidel, 1920, xi-542 p.. 

1043 P. Boissonnade. Le travail dans VEurope chrétienne au moyen- 
âge. (V e -XV e s.). — Paris, Alcan, 1922, iu-8 de 341p. ill. Fr. 18.00. 

« Outre uuo étude sur les variations de la condition juridique 
des personnes et dos terres au moycu-âgc, on apprendra quelle 
fut l’action réciproquo des institutions politiques et sociales, 
celles des échanges, de la production industriello et agricole, do 
la colonisation du sol, de la répartition do la fortuue foncière et 
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mobilière sur les tran formation s économiques qui ont amené 
l'avènement do nouvelles formes du travail et assuré aux masses 
dans la société une place qu’elles n’avaient jamais occupée 
jusque là ». [II. Demain dans II. B., 1922], 

1044 L. Halphen. Études critiques sur l'histoire de Charlemagne. 

VII. Vagriculture et la propriété rurale dans l'empire carolingien. 

VIII. L'industrie et le commerce dans l'empire carolingien. [R.H., 
CXXXV, 1920, p. 28-65 et 219-248]. 

1045 G. Renard et G.Wenlersse. Le travail dans l'Europe moderne. 
— Paris, Alcan, 1920, in-8 do 524 p. 

1046 D. de Man. Maatregelen door de middeleeuivsche overheden ge- 
nomen ten opzichte van het œconomisch leven der hloosterlingen en 
leden van congregaties. — B. V. G., 5, VIII, 1921, p. 277-292. 

1047 J. Keulen. De Hervorming in verband met het ophomend hapita- 
lisme. — SocialistischeGids, 5 e j., 1920, p. 1049-1071. 

1048 M. de Loche. La crise économique au 16 e siècle et la crise actuelle. 
— Paris, Plon, 1922, iu-12 de 64 p. Fr. 4.00. 

1049 J. Strieder. Studien zur Oeschichte kapitalischer Organisations - 
formen. Kartclle , Monopole u. Ahtiengescllschaften im Mittelaltcr 
tend zu Beginn der Ncuzcit. — Munich-Leipzig, Duncker-Hum- 
blot, 1914, in-8, xxix-480p. M. 12.00. 


1050 B. Heusinger. Servitium regis in der deutschen Kaizerzeit. 
Untersuchungcn über die wirtschaftlichen Verhültnisse des deut¬ 
schen Konigtums , 900-1230. — A. F. U. F., VIII, 1922, p. 26-159. 

1051 F. C. Palm. The Economie Policies of Richelieu. — University 
of Illinois, 1922, in-8, 202 p. D. 1.50. 

1052 G. Brodnitz. Engliscke Wirtschaftsgeschichte. I. — Iéna, 
Fischer, 1918, in-8. 


1053 J. E. Thorold-Rogers. The industrial and commercial history 
of England. — London, Unwin, 1920, iu-8, 484 p. L. 0-8-6. 

1054 J. Cuvelier. Les origines de la fortune de la maison d'Orange- 
Nassau. Contribution à l'histoire du capitalisme au moyen-âge. — 
Bruxelles, Hayez, 1921, in-8, 114 p. + pl. [A. R. B. LL., Mém., 
in-8, 2° série, XVIJ. 

Cfr. le corapto publié par la R. Ph. IL, I, p. 366 sq. 


1055 H. Schônebaum. Antwerpens Blütezeit im 16 Jahrh. unter Zu- 
grundlegung der zeiigenôssischen Schilderung des Florentiners 
Ludovico Guicciard/ni. Eine Beitrag zur Stadtegeschichte Bel- 
giens. — A. F. K. G., XIII, 1916-17, p. 256-296. 


1056 R. Bijlsma. Rotterdam's n-elvaren , 1330-1650 .— ’s Gravenhago, 
Nijhoff, 1918, in-8, 203 p. pl. 
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1057 W. van den Brink. Bijdrage tôt de hennis van den economischen 
toestand van Nedsrlandin de jaren 1813-1816. — Amstordam, 
Kruyt, 1016, in-8, 227 p. [Acad. Proefschrift], 


1058 F. Prima. De ou de gel dit aven. Hunne sociaal-economische betee- 
kenis, hunneherleiding. —13. G., XIV, 1922, p. 62-80. 

Op klare eu eenvoudige wijze weet schrijver eeu der meest 
ingewikkelde vraagstukken uit de economische geschiedcnis, 
iu etikele bladzijden uiteeu te zetteu. Iudieu meu op dit gebicd, 
reeds tôt zeer bevredigendo uitslageu is gekomeu, tocli blijft 
uog heel wat klaar to trokken. Dit artikel wil uiet uieuwo go- 
goveus aau ’t licht brengeu, cukcl — eu schrijver is daar gocd 
in geslaagd — kortboudig eu kritiscb samenvatten wat de weteu- 
schap in dit domeiu definitief heeft vastgesteld. H. de S. 

1050 d’Avenel. Les revenus d'un intellectuel de 1200 à 1913. Les riches 
depuis 700 ans. Artistes, médecins , avocats , gens de lettres, magis¬ 
trats et militaires. — Paris, Flammarion, 1921, iu-12, xm-590p. 
Fr. 7.00. 

1060 G. Bigwood. Le Régime juridique et économique du commerce de 
l'argent dams la Belgique du moyen-âge. — Bruxelles, 1921-1922, 
2 vol. in-8 de 683-497p.-j-tabl. hors texte. [A.ll.B.,Mém. Lettres, 
2 e série, XIV]. Fr. 50.00. 

Il sera reudu compto do ce travail dans le prochaiu fascicule. 

1061 A. Liautey. La Hausse des Prix en France au 16* siècle. — 
Paris, Jouve, 1921, iu-8. 

La hausse violente des prix qui se manifeste partout au 
16® siècle, surtout durant la seconde moitié, n’cst en réalité qu’un 
autre aspect de la dépréciation de l’argent, due à l’afflux de 
métal précieux du Nouveau-Monde. Déjà E. Levasseur avait 
relové les principales données du problème pour la France et 
G. Wiobe dans un livre remarquable a traité le sujet en général 
pour les 16 e et 17 e s. Il n’en est pas moins vrai, qu’il reste encore 
plusieurs inconnues dans ce problème qui passionna déjà les 
économistes de l'époque et que los études de la valeur de celle 
de M. L. peuveut soit illustrer des faits précédemment établis, 
soit préciser et même rectifier certaines conclusions auxquelles 
étaient arrivés des travaux antérieurs. II. de S. 

1062 E. Brünner. De adviezen van den u Conseil et Chambre des 
Comptes de Hollande » en van den « Conseil Privé » in zake de 
voorgenomen nieutve verponding van 1330. — B. II. G. U., n r 43. 


1063 H. van der Linden. Les premiers routes en Belgique. — T.C. B., 
Bull., XXVII, 1921, p. 233-234. 

1064 E. Fairon. I.a chaussée de Liège à Aix-la-Chapelle et les autres 
voies de communication des Pays-Bas vers lAllemagne au 18 e siè¬ 
cle. — Verviers, Féguenne, 1912, iu-8 de 161 p., eart. 
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1065 H. van Oordt. De havens van Walcheren. — A. Z. G. W., 1919, 
p. 53-79 -|- carte. 

1066 B. Hagedorn. Die Entwichlung der œichtigsten Schifstypcn bis 
ins 19 Jahrhundert. — Berlin, Curtius, 1914, in-8, xvi-133p. i 11. 

Le moilleur ouvrage sur le sujet. Ou pourra s'y rendre compte 
de ce qu’on entendait exactement par « Kogge ». 


1067 A.L. Valverde. Compendio dehistoria del commercio. — Madrid, 
Suarez, 1915, iu-8 de 507 p. 

1068 A. Walsoh. Scandinavian Relations with Ireland during the 
Viking Period. — Dublin, Talbot Press, 1922, in-8. L. 0-3-6. 

Ce fut la rencontre dans les vallées d’entre Rhin et Seine, du 
mouvement commercial du Sud, parti de la Méditerranuée, avec 
celui du Nord, parti do la Scandinavie, qui, au début du 12° siè¬ 
cle, provoqua l'éclosion du Régime urbain. Los agents princi¬ 
paux de la renaissance commerciale dans le Nord furent les 
Yikings. Si leurs pirateries étaient restées légendaires, leur 
activité marchande n’a été mise eu lumière que tout récemmont, 
surtout par les recherches des Bugge. Entretenant déjà des 
relations commerciales suivies avec les régions byzantines et 
muzulmaues, les plus développées au point de vue économique, 
les Yikings, à la suite des invasions normandes, trouvèrent de 
nouveaux marchés dans l'Europe occidentale, encore plongée 
dans une civilisation puremeut agricole, dépourvue de tous 
débouchés commerciaux. L'un des centres principaux dans la 
zone nouvelle où ils portèrent leur activité marchande, fut la 
vieille Irlande. Ils y fondèrent l'importance économique des 
principaux ports : Cork,Limcrick, Waterford, et surtout Dublin, 
dont ils tirent leur premier comptoir et qui devait garder long¬ 
temps lo caractère d’une colonie nordique. Ils y échaugaieut 
contre du bétail et des produits agricoles, les fourrures, les 
esclaves, les étoffes précieuses, qu’ils obtenaient du Nord ou do 
l’Orient. 

La grande valeur du volume de M lle Wasch réside dans l’utili¬ 
sation des sources irlandaises et leur comparaison avec les docu¬ 
ments nordiques mis à profit par les Bugge. II. de S. 

1069 A. Diez. Franckfurter Handelsgeschichte. — Frankfurt, 1921, 
3 vol. iu-8. 


1070 H. Pirenne. Un conflit entre le magistrat yprois et les gardes des 
foires de Champagne en 1309-1310, avec le texte de la seule charte 
saucée de l'incendie des archives d'Ypres. — C. R. IL, Bull., 
LXXXVI, 1922, p. 1-10. 

Le conflit surgit à la suite d’une saisie illégale opérée sur des 
biens do marchands yprois par des Florentins, créanciers de 
Robert de Béthune, qui n'avait pas remboursé à la date d’éché- 
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ance un emprunt que ces derniers lui avaient consenti. Toute 
une série de documents relatifs à ce conflit existait aux archives 
d’Ypres et avait été analysée par I. Diegcrick ; elle a permis à 
M.P.de refaire rapidement le récit de l’incident. La pièce publiée, 
la seule qui ait échappé h l’incendie, n'est pas seulement 
intéressante pour l’histoire économique : elle offre encore cer¬ 
taines particularités intéressantes pour la diplomatique, notam¬ 
ment l’emploi du grand sceau communal en guise de cachet sur 
lettre-close. H. db S. 


1071 S. van Brakel. Rostocker scheepvaarlstatistieken ; een contrôle - 
middelop de Sonttolregisters. — B.W.G., 5, II. 

1072 M. Maasen et P. Rnf. Hans Jacob Fugger (1316-1376), mit 
1 Tafel. — Freising, 1922. [Hist. Forsch u. Quellen]. M. 2600.00. 

1073 J. A. Goris. Turksche kooplieden te Antwerpen in de 16 e ceuw. — 
B. G., XIY, 1922, p. 30-38. 

lu 1582, de Turksche kooplieden, verdreven uit Venetië door 
zware taksen en importpercenten die de Republiek bief, poogden 
van Antwerpen de stapelplaats voor hun uitvoerprodukteu in 
’t Westen te raaken. Onderhaudelingen tôt een Turkscho koop- 
liedennoderzettiug werden met het Antwerpsohe magistraat 
aangeknoopt en liepen dadelijk uitop het uitvaardigen van een 
belangrijk privilégié aan do Turksch-Grieksche natie. Do 
« Mercatores ex Turcarum Imperio » kwamen echter ter elfder 
uur; het einde van Autwerpeu’s economischeu bloei was dicht 
nabij. II. de S. 

1074 C. Musart. La réglementation du commerce des grains en France 
au XVIII e siècle. La théorie de Delabare. — Paris, Champion, 
1922, in-8, 266 p. 

1075 J. Crokaert. La Compagnie d'Ostende. Un exemple d'énergie 
nationale. — Bruxelles, van Ocst, 1919, in-12 de 105 p. Fr. 2.50. 

Ne vise pas à donner de l’inédit ni de l'original. 

1076 J. Mees. Inventaire des Archives du Comité de Commerce mari¬ 
time. — Bruxelles, Goemaere, 1914, iu-8 de 34 p. 

Le Comité de Commerce maritime fonctionna do 1781 à 1786. 

1077 C. Rodier. Le Vin de Bourgogne . La Côte d'or. — Dijon, Damidot, 
1921, iu-8 do xv-300 p. -f- pl. hors texte. Fr. 25.00. 

Contient quelques chapitres d’histoire. 


1078 A. H. Johnson. The History of the Worshipful Company of the 
Drapers of London. — Oxford, Clarendon Press, 1914-1922,5 vol. 
gr. iu 8, ill. L. 5-5-0. 

On rogrettera que l’auteur ait négligé d’étudier l’influence des 
émigrés flamands sur le développement de la draperie londo¬ 
nienne. Au reste un ouvrage d'une richesse documentaire extra¬ 
ordinaire. 
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1079 J. S. Fletoher. The Cistercians in Yorkshire .— London, S.P.C.R., 
1920, iii-8, 343 p. L. 0 17-6. 

Los abbayes cisterciennes furent parmi les principaux fournis¬ 
seurs de laine de la tissorauderie flamande. 

1080 A. Monllé. Les Corporations drapières de la Flandre au Moyen- 
Age. — R. Q. H., L, 1922, p. 61-93. 

Nous nous bornons h signaler ici cette étude réservant la note 
bibliographique pour le prochain fascicule. 

1081 L'industrie lainière en Belgique. — Monographies industrielles 
publiées par le Ministère des Affaires économiques, inspection de 
l’Industrie. Groupe VIII. — Bruxelles, Lcbègue et Dewit, 1921, 
iu-8 de 230 p. -J- pl. hors texte. 

Contient uue courte introduction historique. 

1082 J. Horner. The linen trade of Europe during the spinning ivheel 
period. — London, M° Caw, Stevenson & Orr, 1920, in-8, 605 p. 
L. 1-5-0. 


1083 H Boyoe. The Mines of the Upper Harz jrom 1514 to 1589. — 
Meuasha, Wisc., U. S. The Collegiato Press, 1920, in-8 de viii- 

122 p. 

Contient des détails intéressants concernant l'exploitation des 
fameusos mines do Goslar en Saxo et les opérations commerciales 
du duc Jules do Brunswick sur le marché d’Anvers. 


1084 K. Frôlioh. Zur Kritik der Nachrichten iiber (len àlteren Berg- 
bau am Rammelberge bei Goslar. — A F.U.F., VII, 1921, p. 161- 
196. 


1085 G. van Doorslaer. L'ancienne industrie du cuivre à Matines , 
III. La fonderie de cloches. — Malines, Godenue, 1913, in-8 de 
280 p. ill. 

1086 M. Ronff. Les Mines de Charbon en France au XVIII e siècle , 
1744-1791. Étude d'histoire économique et sociale. — Paris, 
llieder, 1922, in-8 de lxi-624 p. 

Étude magistralo consacrée à l’un des sujets les plus intéres¬ 
sants de l'histoire économique modorne. Incidemment il y est 
question des charbonnages belges. 

1087 E. Timmer. De generale brouwers van Holland. — Haarlem, 
1918, iu-8. 

1088 G. des Marez. Les origines historiques du mouvement syndical 
en Belgique. — Bruxelles, Macck, 1913, iu-8 de 31 p. 


1080 F. Lot. Conjectures démographiques sur la France au IX e siècle. 
— M. A., XXXII, 1921, p. 1 sq., 109 sq. 

1090 J. Mathorez. Notes sur le mouvement de la population f rançaise 
sous l'ancien régime (1528-1789 ).— Paris, Impr. nation., 1919, 
iu-8, 85 p. 
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1091 W. Unger. Nieurcc bijdragen tôt de oudste JXederlandsche bevol- 
kingsstatistiek. Middelburg , 1360-1X71. — Do Economist, 1918. 


1092 G. Caro. Sozial- u. Wirtschaftsgeschichtc der Julien iu Mittel - 
ait ers uitd in die Neuzeit. II. Bas spiitere M. A. — Leipzig, Fock, 
1920, in-8, xn-413 p. M. 30.00. 

1093 E.-I. Strubbe. De Gipten gedurenile de tweede helft der 16 e eeuw 
in het Bnigsche Vrije , — An. Ém., LXV, 1922, p. 265-272. 


1094 E. Fuohs. Illustrierte Sittengeschichte vont Mittelalter bis ztm 
Gegemvart. III. Das bilrgerliches Zeitalter. —München,Lange», 
1920, in-8, x-496 p. il!. M. 180.00. 

1095 S. A. Queen. Social trork in the ligkt of History. — London, 
Lippincott, 1922, in-8, 327 p. L. 0-8-6. 

Dans ce livre du professeur de sociologie à l’Université du 
Kansas, deux chapitres (sur quatre) méritent de rotenir notre 
attention ; l’un traitant do l’cglise médiévale et la philanthropie, 
l’autre de l'assistance mutuelle dans les corporations du moyen- 
âge. 

1096 D. Chadwich. Social life in the days of Piers the Plonman. — 
Cambridge, Un. Press, 1922, in-8, xm-125 p. L. 0-10 6. 

Extraits de P. the PI. groupés en paragraphes : clergé séculier 
et régulier, administration, femme médiévale, vie urbaine, etc. 

1097 E. Michel. Hôtels de ville et Beffrois de Belgique. La vie sociale 
et économique de la Belgique illustrée par ses monuments civils. 
— Bruxelles, van Oest, 1919, in-18 de 87 p. -f- ill. hors texte. 
Fr. 5.00. 


1098 L. Lallemand. Histoire delà charité. IV. Les temps modernes du 
XF I e au XIX e siècle: seconde partie, Europe (suite). — Paris, 
Picard, 1912, in-8 de 527 p. 

«On peut dire que M. L. a élové un monument durable que 
l’historien, l'économiste et lo philanthrope pourront consulter 
avec fruit». [C. Terlinden dans la R. H.E., 1921 J. S’occupe à 
diverses reprises de la Flandre. 

1099 L. Dubreuil-Chambersel. Les médecins dans l'Ouest de la 
France aux XI e et XII e siècles. — Paris, Soc. franç. d’hist de la 
médecine, 1914, in-8, xvi-292 p. 

« L’histoire de la médecine du X e au XII e siècle, c’est un cha¬ 
pitre de la charité monastiquo». [R. Bén., XXXIV, 1922, p. 880*- 
381*J. 

1100 M. Vaes. Les fondations hospitalières flamandes à ltome du XV e 
au XVIII e siècle. —Rome,Bretschncider, 1914-1919,iu-8 de209p. 
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1101 T. F. Tout. Mediaeval and modem warfare. — Manchester, Un. 
Press, 1919, in-8 de 30 p. L. 0-1-0. [Extr. du Bull, of the J. Ry- 
lands Library, Y]. 

On lira la conférence du savant professeur d’histoire de Man¬ 
chester avec le plus vif intérêt. De nombreux exemples sont 
empruntés à la guerre de Cent Ans. 

1102 H. Malo. Les corsaires. Les corsaires dunkerquois et Jean B art. 
II. 166i à 1702. — Paris, Mercure de France, 1913, in-8 de 
517 p., ill. 

Cfr. notre Bibliographie, 1918, n° 312. 

1103 H. Malo. Les origines de Jean Bart. —R. H., 1914, p. 56-63. 

1104 R. Bringer. Jean Bart. — Paris, Lafitte, 1913, in-8 de 80 p. 

1105 H. G. vanGrol. Het Zeeumche prijzenhnf te Vlissingen van de 
overgave van Middelburg tôt de Pacificatie van Gent. Een bijdrage 
tôt de geschiedenis der Kaapvaart in de eerste jaren van den 
80-jarigen oortog. — B. V. G., 5, IV, 1917, p. 1-46. 


1106 J. Evans. Magical Javel s of the Middle Ages and the Renais¬ 
sance , particularly in England.— Oxford, Clarendon Press, 1922, 
in-8, 264 p. L. 0-16-0. 

De nombreuses superstitions magiques du M. A. seraient des 
survivances de traditions scientifiques de l’Orient traumises par 
l'intermédiaire des Arabes ou des Muzulmans. II. de S. 

1107 Books on Tobacco. — Times Lit. Suppl., 1922 (14 sept.), p. 588. 

Ander half lcolom artikel nopens boeken uit de 16° en t begin 
der 17 e eeuw, waarvan de eene de verdediging van het tabalc- 
rookeu voordragen, deandere—waaronderecn wcrk van James I 
— hetgobruik ervan veroordeelen. Ouder de hier vermelde boe¬ 
ken mcnig Elzevier, ni. een wcrk van den Antwerpenaar Egidius 
Everaort (1625). II. de S. 

1108 A. de Cook. Spreekwoorden , zegsivijzen en uitdrukkingen op 
volksgeloof berustendfolkloristisch toegelicht. I. — Gent, Ilosto, 
1920, in-8, 244 p. 

1109 A. de Cook. Studiïn en essags over oude volhsvertelsels. — Aut- 
werpen, De Siklcol, 1920, in-8, 344 p. Fr. 9.00. 

1110 M. de Meyer. Les contes populaires de la Flandre. — Anvers, 
Helsinki, 1921, in-8. 

1111 C.Vetli. Geschiedenis ran de nederlandsche caricatuur. —Leydo, 
Sijthoff, 1921, in-8.' 


C. GESCHIEDENIS DER WETEN8CHAPPEN EN LETTEREN. — 

HISTOIRE DES SCIENCES ET DES LETTRES. 

1112 K. Streoker. Studien zu harolingischen Dichtern. — N. A., 
XL1II, 1922, p. 477 sq. 
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1113 A. de Poorter. Poésies latines du Moyen-Age à la Bibliothèque 
de Bruges.— Au. Ém., LXV, 1915-1922, p. 113-12G. 


1114 A. Daxhelet. Manuel de littérature française. — Bruxelles, 
Lebègue, in-8, 374 p. Fr. 7.50. 

1115 J. Bédier, A. Jeanroy et F. Pioavet. Histoire des lettres. 
1 er vol. Des origines à Ronsard. — Paris, Plon, 1921, in-4 de 
687 p. ill. [Fr. 40.00. [T. XII de l'Histoire de la nation française 
de G. Hauotaux]. 

1116 M. Ganohez. Histoire des Lettres françaises de Belgique. — 
Bruxelles, La Uenaissance d'Occident, 1922, iu-8. Fr. 25.00. 

Depuis le M. A. jusqu'il nos jours. 

1117 A. Wallenskôld. Les chansons de Conon de Béthune. — Paris, 
Champion, 1921, iu-8 de xxm-39 p. 

1118 H. Chamard. Les origines de la poésie française delà Renais¬ 
sance. — Paris, de Boccard, 1921, iu-8 de vm-310 p. Fr. 12.00. 

Important pour l'histoire des lettres à la Cour de Bourgoguo. 


1119 J. Prinsen. Handboek tôt de nederlandsche letterkundige ge- 
schiedenis. 2 e uitg. — ? s Gravenhage, 1920. 

1120 J. te Winkel. De ontmkkelingsgang der nederlandsche letter- 
kunde. Y. Bronnen en registers. — Haarlem, Bohn, 1921, iu-8, 
Fl. 12.00. 

1121 J. van Mierlo. Uit de geschiedenis onzer middeleeun'sche letter- 
kunde. — D. W. B., XXI, 1921, p. 480-496 eu 622-635. 

1122 J. W. Müller. Aernout en Willem als de twee dichters van Rei- 
naert Igehandhaafd. — T.N.T.L., XLI, 1922, p. 65-114. 

1123 A. deFresne. De psychologie van « Van den Vos Reynaerde ». — 
Amsterdam, 1920, in-8. 

1124 J. W. Müller. Van den Vos Reinaerde. — Gent, Siffer, 1914, in-8. 

1125 A. Kempeneers. Hendrik van Veldekeen île bron van zijn Serva- 
tius. 1913, in-8, ix-167 p. 

1126 R.Verdeyen & J.Endepols. 2’ondalus' Visioenen S 1 Patricius' 
Vagevuur. — Gent, Siffer, 1914-1917, 2 dl. in 4, xi-319 en lxv- 
321 p. + pl. [Uitg. K.V.A.J. Fr. 40.00. 

1127 J. H. Jaoobs. Jan de Weert's Nieuwe Doctrinael of Spieghel van 
Sonden. — ’s Gravenhage, Nijhoff, 1915, in-8. 

1128 L. Willems. Middelnederlandsche Fragmentai. — K.V. A.V., 
1922, bl. 779-808. 

1. Een onbekend fragment van den « Spiegel der Sonden ». 

2. Een nieuw fragmout vau den roman van Limborch. 

3. Fragmeuten van een codex bevattend het “ leveu van Siuto 
Pachomius » en anderc stichteJijke lcctuur (II. Suzo cnz.). 
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1129 L. van Puyvelde. Het ontstaan van het Modem Tooneel in de 
oude Nederlanden. De oudste vermeîdingen in de rekeningen. — 
K. V. A. V., 1922, p. 909-952. 

Wie vcel oude rekeniugcn doorbladerd heoft, weet hoe tal- 
rijk er de meldingen vau tooneclvoorstelliugen in voorkomen. 
Veel rekeuiugcu zelf werden rseds omstreeks 1860 geëxcerpeerd 
iu voorbereidiug tôt een studie over het oude nederlaudsche 
tooneel. Dat het Prof. D r v. P. is die ods nu dio studio levert zal 
cenieder verheugen, daar hij grondig de geschicdenis van het 
niiddeleeuvvsche tooneel keut. De aangehaalde texten — alleu 
uit do 14 e eu 15 e eeuw—worden gegroepeerd iu kapittels eu met 
kantteokeuingen toegelicht of aaugevuld. Eerst viudeu wo de 
texteu nopens « de oudo bei oepspelers en de corste spelers- 
vereenigiugon van burgers in de steden » : al de texten nopens 
de steden zijn ontleeud aau Ylaandereu dat overigens het 
meerendeel der documentatie geleverd heeft. In het tweede 
kapittel, dat veel meer uitgebreid is dan het eersto, heeft S. het 
over de spelen zelf. Hij ouderscheidt die in 1° gewone verlusti- 
giugen (acrobatietoeren, zwaardoofeningen, zang, muziek enz.); 
2° stomme vertooniugeu (vooral iu processies of ommegangen eu 
blijde iutredeu) en 3° tooucolspelen — wereldlijk en vooral 
geestelijk tooneel. — ’tWereldlijk tooneel is «een dramati- 
tiscering van de sprokeu en de boerdeu, meest van Franschen 
oorsprong, gecolporteerd door de sprooksprekers. Het geestelijk 
tooneel ontwikkelde zieh traagzaam uit het dramatiseeren van 
kerkelijke ceremouiën en liturgischo gezaugeu ». S. geeft hier 
cukel de belangrijhste ouder de door hem bijeenverzamelde reke- 
ning en excerpta. Overigens een groot aantal van de dorgelijke 
rekeuingposteu zijn te vaag opgesteld om veel nuttige gegevous 
op te leveren. Nochtans zou men wellicht een meer volledige 
lijst van spelen kunueu opmakeu dan diegene door ÉS. verstrekt 
en mogelijk zelf zekere cyclusseu van spelen terug vinden. 

• H. de S. 

1130 A. G. van Hamel. Littéraire stroomingen sedert de middeleeuwen. 
De nieuwe nederlandsche letterhunde. — Ylaardingen, Dorsman 
& Ode, 1919, iu-8, 192 p. 

1181 W. Davida. Verslag van een onderzoek betreffende de betrék - 
kingen tusschen de nederlandsche en de spaansche letterhunde in 
de /6* e -/# c eeuw. — ’s Graveuhage, Nijhoff, 1918, in-8, xii*186 bl. 

1132 G. Segers. Is Vondel in Belgie geweest? — K. V. A. V., 1922, 
p. 457-481. 

Vondel zou in 1651 Bruggo bezocht hebbeu. 

1183 R. Fonoke. Jacobi de Clerch Iprensis. « Eerlych Tydt-Verdryf » 
(1632). — C. F. F., Bull., 1914. 

1134 E. de Book. Beknopt overzicht van de Vlaamscke letterhunde 
hoofdzahelijh in de 19 e eeuw. — De Sikkel, 1921, in-18, 108 bl, 

Beknopt doeh nict te nauwkeurig. 
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1135 J. Persyn. Mültatnli en de Via min g en. — K. Y. A.V., 1922, 
p. 819-828. 

«Multatuli heeft heol wat betrekkingen met Vlaamsch België 
gehad.... M. gedroeg zich tcn onzent als een belangstellend 
vriend van de Vlamingen. Maar achtcr onzen r«g lachte hij ons 
uit en stak hij met do beweging den draak ». 


1136 J. de Ghellinok. Un évêque bibliophile au 14 e siècle. Richard 
Aungerville de Bury (1345). Contribution à Vhistoire de la litté¬ 
rature et des bibliothèques médiévales. — A.H.E., XVIII, 1922, 
p 271. (A suivre). 

L’auteur coDsidère R. do Bury comme « le premier collection¬ 
neur de livres qui réponde à peu près au signalement classique 
du bibliophile. Sou Philobiblon peut passer pour l’autobiographie 
d’un bibliophile du 14 e siècle». R. do B. vint en ambassade dans 
nos provinces (1333) et fait allusion dans son opuscule à la 
victoire navale de l’Écluse (1340). Dans le premier paragraphe 
de cet article on lira surtout les lignes excellentes consacrées à 
Charlemagne, ami des livres. H. dr S. 

1137 A. Tilley. Studies in the French Renaissance. — Cambridge, 
Un. Press, 1922, in-8. L. 1-1-0. 

1138 P. S. Allen. Erasmus. A lecture delivered for the u Oenootschap 
Nederland-Engeland ». — Ss. I., 1922, in-4, 24 p. 

1139 M. Wilkinson. Erasmus of Rotterdam. — London, Harding, 
1922, in-8 do 144 p. L. 0-5-0. 

1140 P. S. Allen et H. M. Allen. Opus epistolarum Des. Erasmi, 
Roterodami , denuo récognition et auctnm. 1Y. (1519-1S21). — 
Oxford. Clarendon Press, 1922, in-4. L. 1-8-0. 

Les trois premiers volumes ont paru respectivement en 1906, 
1910 et 1913. 


1141 H. Delehaye. A travers trois siècles. L'œuvre des Bollandistes , 
1615-1915. — Bruxelles, 1921, in-12 de 282 p. 

1142 L'Académie royale de Belgique depuis sa fondation (1772-1922). 
— Bruxelles, Lamertin, 1922, in-8 de 342 p. 

On lira surtout le chapitre consacré aux historiens par 
M. H. Pirenne. 

1143 V. Tonrnenr. La Bibliothèque royale de Bruxelles. — M. B., 
Bull. Bibl., XXVI, 1922, p. 195-197. 

Esquisse historiquo. 


1144 H. de Vooht. De bescheiden der universiteit van Lenren te Brussel 
berustend. — X. A. B., XXIX, 1920-22, p. 112-115. 

1145 H. de Vocht. Excerpts front the Register of Louvain University 
from 1485 to 1527. — E. H. R., XXXVII, 1922, p. 89-105. 
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1146 A. van Hove. Statuts inédits du collège de la faculté de médecine 
de l'université de Louvain. — C. R. H., Bull., LXXX1V, 1920, 
p. 89-112. 

1147 E. de Moreau. La bibliothèque de l'Université de Louvain , 1636- 
t9H. — Louvain, Fonteyno, 1918, in-8, iv-114 p. 

1148 G. Kohfeldt. Fremde ira alten Rostock und alte Rostocker in der 
Frefade. — A. F. K. G., XIII, 1916-17, p. 50-86. 

De nombreux néerlandais fréquentèrent l’Université de Ros- 
tock aux 15 e et 16 e s. 

1149 H. van Houtte. La question des langues à l'Université de Gand 
en 1813. — M. B. Bull., 1921, p. 5-9. 

1150 H. Nélis. Inventaire des Archives de VUniversité de l'État à 
Louvain et du Collège Philosophique (1817-1833). —' Bruxelles, 
Ilayoz, 1917, in-8 de 75 p. 

L’introduction de cet inventaire constitue une contribution de 
valeur à l’histoire de l'enseignement supérieur sous le régime 
hollandais. H. de S. 

1151 A. Sluya. Geschiedenis van het onderivijs in de drie graden in 
Belgié tijdens de Fransche overheersching en onder de regeering 
van Willem I. — Gent, Siffer, 1913, in-8, vm-402 bl. 


1152 H. Breslan. Geschichte der Monumenta Germaniae Historien. 
— Hanovre, Hahns, 1921, in-8 de xm-775 p. 

1153 E. Bouohet. Le réveil des études historiques en province. Région 
du Nord. — Paris, Picard, 1918, in-8 de 29 p. [Extr. Rovue ét. 
histor., nov.-déc. 1918]. 

1154 E. Gilson. La philosophie au Moyen-Age. I. Le Scot Erigene à 
S. Bonaventure. —Paris, Payot, 1922, in-16,160 p. Fr, 4.00, 

Petit ouvrage très soigné bien documenté. [R. B], 

1155 W. Jansen. Geschiedenis der nijsbegeerte. II. Van Origines tôt 
Leibnitz. — Zutphen, Thieme, 1921, in-8, vni-487 p. Fl. 5.50. 

1156 J. Bittremieux. De literaire werhzaamheid van Leonard Lessius, 
133i-16i3. - D. W. B., XXII, 1922, p. 1069-1090. 

1157 F. Collard. Histoire de la pédagogie. — Bruxelles, de Boeck, 
1922, gr. in-8 do 640 p. Fr. 15.00. 

1158 A. de Poorter. Un traité de pédagogie médiévale : le “ Le modo 
addiscendi » de Guibert de Tournai O. F. M. — Revue néo-scolas¬ 
tique, XXXIII, 1921, p. 195 sq. 

1159 F. R. Packard. Life and Times of Ambroise Paré (1316-1390). 
— London, Milford, 1922, in-8 de xii-297 p. L. 1-8-0. 

Médecin du roi, A. Paré sut faire bénéficier la chirurgie des 
découvertes anatomiques d’André Vésale qu’il vulgarisa en 
France. 
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1160 B. Lefebvre. Notes sur l'histoire des mathématiques (antiquitéet 
moyen-âge). — Louvain, Société scieutif., 1921, iu-8 de vm*154p. 
Fr. 3.00. 

Parmi les mathématiciens belges : Rodolphe de Bruges 
(db 1150). 

1161 H. Bosmans. Remarques sur l' « Arithmétique » de Simon Stévin. 
— Mathesis, XXXVI, 1922. Extr. de 23 p, 

1162 P. H. Mottelay. Bibliographical history of electricity and 
Magnetism , chronologically arranged. With Introduction by the 
late Prof. S. P. Thompson and Foreitord by Sir R. T. Glazebrook. 
— London, Griffin, 1922, in-8 de xx-678 p. L. 2-2-0. 

Cotte histoire bibliographique couvre près de quarante cinq 
siècles et cesse en 1821 avec les grandes découvertes de Faraday. 


D. KUNSTGESCHIEDENIS EN OUDHEIDKUNDE. — HISTOIRE 

DE L’ART ET ARCHÉOLOGIE. 

1163 P. Lorquet. L'Art et l'Histoire. — Paris, Payot, 1922, iu-12 de 
302 p. Fr. 10.00. 

1164 J. Havelaar. Hetsociaal confictin de beeldende kunst. — Haar- 
lcm, De Erven F. Bohn, 1922, in-8. 

S. onderzoekt in ’t begin van ziju werk in welke maat de 
Vlamingen en de Ilollanders hebbeu bijgcdragcn tôt bot ont- 
staau vau een moderne sociaal-realistische kunst, waarvau hij 
do studie tôt bij hare jougsto vertegenwoordigors voortzet. 

H. de S. 

1165 F. Knapp. Diekünstlerische Kultur des Abendlandes.DasWerden 
des kiinstlerischen Sehens und Gestaltens seit dem Untergang der 
alten Welt. I. Vom architcktonisehen Raum zur plastischen Form. 
— Bonn, Schrœder, 1921, iu-8 de xvi-464 p. ill. M. 80.00. 


1166 M. Bnohner. Forschungen zur karolingischen Kunstgeschichte 
zum Lebensgange Einhards. — Z. A. G.V., XI, p. 1-142. 

1167 E. Faure. History of Art. II. (Mediaev a/ Art). Translated by 
W. Pach. — London, J. Lane, 1922, in-8, xxi-433 p. L. 1-5-0. 

1169 A. Miohel. Histoire de l'Art depuis les premiers temps chrétiens 
jusqu'à nos jours. VI. L'Art en Europe au 17 e siècle. Première 
Partie. L'Art au temps du Bernin, de Poussin , Rubens , Rem¬ 
brandt, Velasquez. — Paris, Colin, 1921, in-8 de 508 p., 345grav., 
6 pl. hors texte. Fr. 50.00. 

1169 M. Rooses. Flandre. —Paris, Hachette, 1913, in-16 de vm-349p. 
ill. [Coll. Ars Una, species mille]. 

Excellent aperçu général de l’histoire dos arts plastiques dans 
nos provinces. 
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1170 E. Mâle. L'empreinte monastique dans l'art du XII e siècle. — 
Rapport de l’Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, 18 no¬ 
vembre 1921. 

1171 P. La Tooe. L'élément sensuel dans l'art flamand et dans la vie 
populaire en Flandre. — Locarno, Carlsou, 1913, in-8de44p. + 
0 pl. 

1172 J. du Teil. Un amateur d'art au 15 e siècle. Guillaume Fillastre, 
évêque de Tournai, abbé de «S 1 Berlin, chancelier de la Toison d'Or. 
Préface de F. Masson. — Paris, Picard, 1920, in 8 de xvm-llOp. 

1173 J. Casier et Bergmans. L'art ancien dans les Flandres (région 
de l'Escaut). Mémorial de l'Exposition rétrospective organisée à 
Garni en 1913. 1I-1II— Bruxelles, van Oest, 1921-1922, iu-4 de 
iv-142 et 170 p. -f- pl. Fr. 300.00 les 3 vol. 

Taudis quo le premier volume, paru en 1914 (cfr. n°462) traite 
des sculptures et du mobilier, le deuxième comprend l’orfèvrerie 
religieuse et civile, les tapisseries et les miniatures de manus¬ 
crits et le troisième le milieu (vues de villes) et la vie religieuse, 
civile, intellectuelle et corporalive. 

1174 L. Dimier. Mémoire sur des artistes flamands ou italiens ayant 
travaillé en France. — S. N. A. F., Bull., 1919. 

1175 G. van Zype. L'Art Belge du XIX e siècle à l'exposition jubi¬ 
laire du Cercle Artistique et Littéraire à Bruxelles en 1922. — 
Bruxelles, van Oest, 1923, in-4 de dt 160 p. -f- 100 pl. Fr. 75.00. 

En souscription. “L'ambition de l'auteur est de fairo un 
ouvrage méthodique et documentaire sur l’art belgo du XIX e 
siècle et il a conçu son travail sur uu plau critiquo et historique». 


1176 P. Léon. Les monuments historiques. Conservation. Restauration. 
— Paris, Laurens, 1917, in-4 de 380 p. ilI. 

L’auteur s'élèvo, non sans raison, contre les restaurations do 
fantaisie, malheureusement encore trop nombreuses. 

1177 A. D. F. Hamlin. A text-book ofl the history of architecture. 
New ed. — London, Longmans, 1922, in-8. 479 p. L. 0-10-6. 

1178 C. Enlart. Manuel d'archéologie française depuis les temps méro¬ 
vingiens jusqu'à la Renaissance. II. Architecture religieuse. — 
Paris, Picard, 1920, in-8, p. 459-937, ill. Fr. 25.00. 

1179 A. Bohnen. Recueil de notions d'architecture et d'archéologie. 
Style des églises, de leur ameublement et des objets du culte depuis 
le IV e jusqu'au XVII e siècle. — Bruges, Dcsclée, 1919, in-12 do 
190 p. ill. 

Manuel à recommander. 

1180 E. Boyle O’Reilly. nom France built lier cathedrals. — New- 
York, Ilarper Bros., 1921, in-8, xxxix-612p. D. 6.00. 

1181 W. Randolph. The churches of Belgium. An architectural out- 
line. — London, Routledgo, 1920, in-8, 103 p. L. 0-6-0. 
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1182 D. Franoken. Les pierres à bâtir de la Belgique et leur influence 
sur l'architecture régionale .—T.C. B., Bull., XXVI, 1920, p. 421- 
426. 

1183 P. Desohamps. Un motif de décoration carolingienne et ses 
transformations à l'époque romane. — B. M., LXXX, 1921, p.254- 
266. 

1184 Deshoulières. Les corniches romanes. — B.M., LXXIX, 1920, 
p. 27-64, ill. 

1185 C. Leurs. Les origines du style gothique en Brabant. I TC partie. 
L'architecture romane. II. L'architecture dans l'ancien duché. 
— Bruxelles, Vromaut, 1922, in-4 de ix-233 p. ill. [Un. Louvaiu]. 

Tarie iucidemmeut de la Flandre, notamment des chapiteaux 
cubiques, si fréquents chez nous. 

1186 O. des Marez. Traité d'architecture dans son application aux 
monuments de Bruxelles. — Bruxelles, Touriug Club, 1921, in-8 
de 300 p. ill. Fr. 10.00. 

Excellente adaptation de l’archéologie générale à dos monu¬ 
ments locaux. Peut servir de modèle à ce point do vue. 

1187 P. Bergmans et A. Heins. Album du vieux Gand. Vues monu¬ 
mentales et pittoresques de la ville de Gand à travers les âges, 
accompagnées de notices historiques. — Bruxelles, van Oest, 1913, 
in-4, 56 pl. et 32 p. 

1188 H. Hoste. Vlaamsche Bouwkunst, Baksteen-architectuur. — De 
Bouwwereld, 1917, iu-8, 48 p. ill. 


1189 G. Loumyer. Les traditions techniques de la peinture médiévale. 
— Bruxelles, van Oest, 1914-1920, in-8 de 280 p. 

1190 G. van Kaloken. Peintures ecclésiastiques du moyen-àge. — La 
llayo, Nijhoff, 1917 sq., f°. 

Eu cours de publication. 

1191 A. de Cenleneer. Het Laatste Avondmaal en de Schilderhunst .— 
Tongerloo, Norb. Abdij, 1922, in-8, 23 p. -|- pl. (Overdruk uit 
Het Algemeen Nederl. Euckaristisch Tijdsckrift). 

Het Laatste Avondmaal in de bceldende kunsten was het 
onderwerp dat Prof. A. de C. iu eon zijner laatste praktische 
loergaugen iu de kuustgeschiedeuis aau deGeutsckeHoogcscbool 
bohaudelde, eeu twaalf jaar geledeu. Alsdau reeds had hij eeu 
uageuoeg vollcdige docuracutatie ingezameld eu diegcueu, die 
zooals schrijver vau dit nota, het geluk haddeu dezcn leorgaug 
bij te woucn, kuunen getuigeu dat de iconographie van het 
Laatst Avondmaal, uict eukcl iu do Schilderkuust maar ook iu de 
Beeldhouwkunst, voor hem geen gebeimeu meer bezat. Het hier 
vermelde artikel is iu vier kapittels iugedeeld. In ’t eerste worden 
de evaugelische tcksteu, waarnau dozo kuustgewrochteu huu 
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ouderwcrp ontlecudoD,iu overzicht genomen. In dedrie volgende 
worden de schilderijen besproken volgens do vooruaamste mo- 
montcn die de kunstenaars bebben gekozcn ni. hct verraad 
(vooral bij de Italianen), de instelling (vooral bij onze schilders) 
en de communie (Justus van Gent b. v). H. de S. 

1192 L. Maeterlinok. Une école primitive méconnue, Nabur Martine 
ou le Maître de Flémalle. (Nouveaux documents). — Bruxolles, 
van Oest, 1913, in-8 de 180 p. -f- 58 pl. 

1193 L. Maeterlinck. L'école flamande avant les van Eyck. — 
R. A. A. M., XL, 1921, p. 191-200. 

1191 E. Dnrand-Gréville. Hubert et Jean van Eyck. — Bruxelles, 
van Oest, 1920, in-4, 208 p. -f- 80 pl. Fr. 60.00. 

1195 M. Conway. The van Eycks and their followers. — London, 
Murray, 1921, in-4 de 529 p. L. 2-2-0. 

1196 L. Maeterlinck. Hubert van Eyck et les peintres de son temps .— 
Gand, vau der Poorten, 1921, iu-8 de 107 p.-f-ill. Fr. 12.00. 

L’auteur développe sa théorie des œuvres pré-eyckienucs. 

1197 A. de Ceuleneer. De invloedder Gebroeders van Eyck op de ont- 
tcikkeling der Schilderkunst. — K.V. A.Y., 1920, p. 1035-1044. 

In deze rede wijst do geleerde professor op de voornamo plaats 
iugeuomeu in de kuustgeschiedeuis door de twee schilders en 
toont aan hoe, door het ontwerpen en het uivoercn van hun 
meesterwerk, zij met recht do Vlaamsche Schilderschool, bij 
de tijdgenooteu, als de volmaakste hebbcu doen waardeeren. 

H. de S. 

1198 V. Fris. De Altaartafel der Aanbidding van het Lam Gods der 
gebroeders van Eyck. — Antwerpen, Lectura, 1921, in-8,118 p. 

1199 L. Aerts. Het Lam Gods der Gebroeders van Eyck. Dehoofd- 
figuur. — K.V.A.V., 1920, p. 1051-1099. 

Eeu zecr rijk gedocumenteerde studio waarvan heteerste doel 
is te bewijzen dat het hoofdfiguur uiet God deu Vader maar wel 
God den Zoon voorstelt. Aan de Théologie, de Liturgie en de 
Iconographie ontleeut schrijvor grondige bewijsvoeringeu oin 
zijn théorie te staven. U. de 8. 

1200 Prof. Six. De gelijkenis van Hubert van Eyck. — Onze Kunst, 
1922, I e afl. 

1201 A. deGeuleneer. Carpaccio en Memlinc en de legende der Heilige 
Ursula. — D.W. B., XXI, 1921, p.521 541. 

Bijdrage tôt de icouographie der II. Ursula. Riet enkel viudt 
men hier eeu vergelijking tusschen de werkeu van de twee meos- 
ters, maar ook do aauduidiug der vooruaamste kunstgewrochtcu 
die hun ouderwerp aan de Ursula legendo ontleeuen. 

H. de S. 

1202 M. Conway & S. de Ricci. A ,/femish triptych for Melbourne. 
— Burlington Magazine, XL, 1922, p. 163-171 4~3 pl. 
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1203 


1204 


1205 


1206 


1207 


1208 


J. Destrée. Hugo van derOoes. — Bruxelles, van Ocst, 1914, 
iu-4, x-256 p. ill. Fr. 40.00. 

Travail remarquable, richement illustré. 

de Ghellinck-Vaernewyok. Congrès archéologique de Moulin - 
Ne ver s. — A. II. A., Ann., LXVI, 1914, p. 50-142 + ill, 
Triptyque flamand avec inscription flamande dans l’cgliso 
S‘ Pierre à Yarzy (p. 114). 

F. A. Garoez Texeira. A lenda do pintar Dralia. 

Il s'agirait non d’un Dralia ou Dralier mais do Joan Drabbe, 
de Bruges, décédé à Tomar (Portugal) en 1504. 

Cfr. A. R. A., Bull., 1922, p. 70-72. 

S. Rooheblave. Note sur les Élèves flamands inscrits à l'école 
académique de Paris entre les années 176o et ISIS .— A. R. A., 
Ann., LXX, 1922, p. 146-179. 

A part la liste des artistes flamands inscrits à l'Écolo Acadé¬ 
mique do Paris entre 1765 et 1812, que l'A. publie en annexe et 
qui ne compte pas moius de 48 noms d'artistes originaires des 
Flandres, cette courte étude est remarquable eu ce qu’elle jette 
un jour nouveau sur la figure de J. Suvée, l'artiste brugeois bien 
connu. D’abord ses relations avec David, l’artiste parisien. 
M. Rooscs avait cru pouvoir établir entre ces deux figures une 
relation do maître à élève. D’après lui Suvée so serait senti attiré 
à Paris par l’éclat de David. Par contre M. Rochcblave y voit 
surtout une relation do rivalité. Ensuite le rôle de Suvée, pro¬ 
tecteur de ses compatriotes. Co n’est pas exagération quand 
M.R. lui applique l’épithète de “providence de ses compatriotes». 
De 1778 à 1807 ou ne lui compte pas moins de 20 élèves flamands 
dout 14 brugeois ! E.-I. S. 

P. de Mont. De Schilderkunst in België van IS30 tôt 1921 .— 
‘s Gravenhago, Nijhoff, 1922, in-8, xii-258 p. -f- 120 pi. Fl. 12.00. 

L. van Puyvelde. De Belgische schilders in Holland. — Leydc, 

1919,in-4. 


1209 G.Domel. Die Entstehung des Gehetluclies undseine Ausstattung 
inSckri/t, Bild und Schmuch bis zmn Anflang des 16 Jahrhunderts. 
— Kôln, Privatdruck, 1921, in-4, vm-SO p. ill. 

1210 E. Bacha. Les très belles miniatures de la Bibliothèque royale de 
Belgique. Choix de 37 miniatures reproduites en phototypie. — 
Bruxelles, van Oest, 1913, iu-4, 57 pl. -j- notice. Fr. 75.00. 

1211 J. Destrée. Un intéressant livre d'heures flamand du AT* et du 
AT/ 0 siècle. — Ann. Soc. Bibliophiles do Belgique, 1917, 43p. ill. 

Attribué h un atelier de Gaud. 


1212 de Loisne. Le bréviaire d'Henri de Lorraine, éréque de Thérou- 
anne. — S. A. M., Bull., 1914-1918. 
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1213 C. R. Post. A history of european and américain, sculpture front 
the early Christian era to thc présent day. 1-11. — London, Mil- 
ford, 1922, in-8 do 365 et 812 p. L. 2-18-0. 

1214 D. Bierens deHaan. Het houtsnij werh in de Nederlanden tijdens 
de Gotkiek en de Renaissance. — ’s Gravenhage, 1921, in-4. 

1215 E. Théodore. Les objets d'art religieux conservés dans les églises 
rurales de l'arrondissement de Lille et mis en sûreté à VÊvéché de 
Lille pendant la guerre de 1914-1918. — C. F. F., Ann., XXXII, 
1921, p. 45-107 + 29 ill. 

Le conservateur général des Musées du Palais des Beaux-Arts 
de Lille a été bien iuspiré en dressant le catalogue des objets 
d’art appartenant aux paroisses rurales du diocèse qui, grâce à 
In prévoyance et sur l’invitation pressante de Mgr Charost,fureut 
mis on sûreté dans son palais épiscopal. Catalogue au surplus 
admirablement fait où chaque œuvre fait l’objet non seulement 
d’uno bouue description, mais encore d’une notice historique 
accompagnée d’indications bibliographiques complètes. Calices, 
ostensoirs, croix d’autel et processionnelles, reliquaires, châsses, 
boites à pain d’autel, voisinent dans cet inventaire avec des 
ornements sacerdotaux, des aubes, des tapisseries. On remar¬ 
quera principalement l’admirable collection des Vierges qui nous 
offre des spécimens remarquables de la sculpture et de l’orfèvre¬ 
rie flamande du XII e au XVIII e siècle. II. dk S. 

1216 A. Humbert. La sculpture sous les ducs de Bourgogne (1361 - 
1483). — Paris, Laurens, 1913, gr. in-8, xvi-176 p. pl. 

1217 E. Andrieu. Les pleurants aux tombeaux des ducs de Bourgogne , 
— Revue do Bourgogne, 1914, fasc. 2. 

1218 E. (Javelle. Les influences flamandes et la Renaissance française. 
Le Maître de la Visitation de Troyes (Le tailleur d'images Nicolas 
Haslin ?) né vers 1473 f après 1341 .— C.F.F., Bull., 1922, p. 42- 
58 + 5 pl. 

Est-il vrai, comme il a été prétendu, qu’on ait “ pris pour l’ac¬ 
cent flamaud ce qui était le vieil accent indigène du terroir 
français » ? Tel est le problème que l’auteur étudie pour la 
Champagne méridionale du 16 e siècle. Lo titre même de son 
article fait pressentir la conclusion : I’ “ atelier do la Visitation 
révèle dans son unité de style ces influences flamandes que l'on 
avait niées. Eu présence de l’envahissement de ITtaliauisme, le 
génie de la région des Pays-Bas... fut une des dernières forces 
qui défendirent les traditions gothiques en Champagne ». 


1219 F. H. Crossley. English church monuments A.D. 1130-1330. An 
introduction to the study of tombs and effigies of the mediacval 
period. — London, Batsford, 1921, in-8 de 297 p. L. 2-0-0, 
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1220 R. Ligtenberg. Grafzerken der XVI e eeutc in Fries!and. fDe 
Vrije Fries, XXIII, uittr. vau 43 bl. -j- 5 pl.J. 

Viaamsche iuvloed omstreeks 1550 waar te nemen. 


1221 F. Lichfield. Illustrated history of Furniture front the Earliest 
to the Présent Time. 7 e éd. — London, Truslove & Hanson, 1922, 
in-4, xvm-459 p. ill. L. 1-16-0. 

1222 R. de Félioe. Le meuble français sous Louis XV. — Paris, Ha¬ 
chette, 1921, in-12 de 125 p. -f- pl. Fr. 15.00. 

1223 F. de Salverte. Les Ébénistes du 18 e siecle. Leurs œuvres et leurs 
marques. — Bruxelles, van Oest, 1923, iu-4 de ± 400 p. -f- 66 pl. 
Fr. 125.00. 

En souscription. — “Le livre que nous offrons en souscription 
constitue un document d’un intérêt capital pour tous ceux qui 
s’intéressent aux meubles anciens. 11 leur fournira des indica¬ 
tions abondantes, la plupart inédites, sur les créateurs de ces 
charmants ouvrages. On peut même dire qu'il apporte de véri¬ 
tables révélations sur beaucoup d’entre eux, et non des moin¬ 
dres.... Une importante introduction expose les caractères 
particuliers au mobilier du 18 e siècle, les conditions dans les¬ 
quelles travaillent les artisans du meuble et les procédés qu’ils 
employèrent pour signer leurs travaux.... Index méthodique». 


1224 M. Rosenberg. Geschichte der Goldschmiedehunst auf tech- 
nischer Grundlagen. — Frankfurt a/M., Baer, 1921, in-8. 

1225 J. Casier. Les orfèvres flamands et leurs poinçons (XV C -X VIII e 
siècle. — Bruxelles, vau Oest, 1918, f°, 14 pl. -f- notice. 


1226 G. Laking. European arms and armour. 5 vol. — London, Bell, 
1914-1922. L. 15-15-0 les 5 vol. 


1227 W. Barton. A general history of porcelain. I-1I. — London, 
. Cassel, 1921, in-8 de 222 et 237 p. L. 4-4-0. 

1228 A. Melani. L'arte di distinguere gli stili. Terre , vetri, tessuti , 
varie ceramiche e porcellane, avori , vetri da altare, da tarda e da 
finestra, stofle, arazzi , tappeti , p)zzi, erc. — Milan, Hoepli, 1920, 
in-8 de xxxi-560 p. ill. 

1229 G. Dansaert. Les anciennes Faïences de Bruxelles. Histoire , 
fabrication , produits. Préface de M. G. des Marez. — Bruxelles, 
van Oest, 1922, in-4 do 328 p. -f- 56 p. 

Quoique ne rentrant pas directement dans le cadre de cette 
biographie, les archéologues nous sauront gré sans doute de 
signaler ici un travail qui leur fournira, avec un bon aperçu de 
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l'histoire de la faïencerie bruxelloise, les moyens d'identifier les 
pièces de leurs collections. 

1230 J. Jnstioe. Dictionnaire des marques et monogrammes de la 
faïences de Delft. 2* éd. — La Haye, 1915. 

Indispensable aux collectionneurs. Très complet. 


1231 C. Enlart. Manuel $ archéologie française. III. Le Costume. — 
Taris, Picard, 1917, in-8 de xxix-615 p. ill. 


1232 A. Carlier. Trésor de l'art Dentellier. Répertoire des Dentelles à 

la main de tous les pays depu is leur origine jusqu'à nos jours _ 

Bruxellos, vau Oest, 1921, in-4,180 p. + 16 pl. Fr. 150.00. 

1233 M. Sohuette. Alte Spitzen. [Nadel- und Klôppelspitzen]. 2 e éd. 
— Berlin, 1921, in-8, ill. 


1234 H. Riemann. Handbuch der Musikgeschickte. II 1 . Das Zeitalter 
der Renaissance bis 1600. —• Leipzig, Breikopf u. Hartel, 1920, 
in-8 de vi-513 p. M. 32.00. 

1235 J. Combarieu. Histoire de la musique , des origines au début du 
XX* siècle. III. De la mort de Beethoven au début du XX* siècle. 
— Paris, Collin, 1919, in-8 de vi-667 p. Fr. 15.00. 

1236 R. Branoour. Histoire des instruments de musique. Avec préface 
de M. Ch. Widor. — Paris, Laurens, 1921, in-8 de iv-280p. -\~ 
16 pl. hors texte. Fr. 25.00. 


1237 J. A. Worp. Geschiedenis van den Amsterdamschen schoutcburg 
1496-1772. Uitgegeven met aanvulling tôt 1872 doorJ.M.G. Sterch. 
— Amsterdam, van Looy, 1920, in-8 ill. 

1238 L. Solvay. L'évolution théâtrale dramatique et lyrique. — Bru¬ 
xelles, van Oest, 1922, 2 vol. gr. in-8 de 368 et 384 p. chaque. 
Fr. 30.00. 

« Dans ces deux volumes, l'un consacré h la Musique, l’autre, 
au Drame et h la Comédie, l’auteur marque l’évolution théâtrale 
du 17 e siècle à nos jours ». — Contient des chapitres spéciaux 
consacrés à la Belgique. 

1289 J. Herissay. Le monde des théâtres pendant la Révolution , 1789- 
1800; d'après des documents inédits. — Paris, Perrin, 1922, in-8, 
ill. Fr. 10.00. 


1240 D. B. Updike. Printing types. Their history , forms and use. — 
Oxford, Un. Press, 1922, 2 yoI. in-8, ill. L. 3-15-0. 

1241 H. Stein. La succursale plantinienne de Paris. — B. M., XX, 
1921, p. 84-57. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 


132 * 


I 


BIBLIOGRAPHIE 


E. KERKGE8CHIEDENIS. — HISTOIRE ECCLESIASTIQUE. 

1242 A. Baudrillart, R. Aigrain, P. Riohard & U. Rouzies. Dic¬ 
tionnaire d'histoire et de géographie ecclésiastiques. 111. Fasc. 11 
à 14. — Paris, Letouzey-Ané, 1914-1922. 

Cfr. i. a. article : Annonciades. 

1248 F. Cabrol & R. Leoleroq. Dictionnaire d'archéologie chrétienne 
et de liturgie . Fasc. 81 à 49. — Paris, Letouzey-Ané, 1913-1922, 
. in-4, ill. 

On trouvera un sommaire des fascicules 31-44 clans la R.H.E., 
1922, p. 410. 

1244 A. Degert. Pour refaire la Gallia Christiana. — R. H. E. F., 
VIII, 1922, p. 281-301. 


1245 H. von Sohubert. Geschichte des christlichen Kirche in Fruhmit- 
telalter. —Tiibingen, Mohr, 1917-21, iu-4°, xxiv-808 p. 

1246 F. Uourret. Histoire générale de l'Église. III. L'Église et le 
monde barbare. Nouv. Édit. — Paris, Bloud et Gay, 1920-1921, 
in-8, 495 p. 

Cfr. n° 557. 

1247 P. Fourrât. La Spiritualité chrétienne. II. Le Moyen-Age .— 
Paris, Gabakla, 1921, in-16, xi-521 p. 

1248 P. Batiffol. Les Églises gallo-romaines et le Siège apostolique. — 
R. H. E. F., VIII, 1922, p. 145-169. 

1249 E. Caspar. Pippin und die romische Kirche. Untersuchungen 
zum franhisch-püpstlichen Bunde im 8 Jahrh. — Berlin, Springer, 
1914, in-8, viii- 208 p. 

1250 A. Baumhauer. Philipp der Schiine und Bonifaz VIII in ihrer 
Stellung zur franzosischen Kirche mit besondererBerilchsichtigung 
der Bischofsivahlen. — Fribourg, Henn, 1921, iu-8, xn-139p. 
[Thèse]. 

1251 N. Sohôpp. Papst Hadrian V. —Heidelberg, Winter, 1916, in-8, 
vm-860 p. Fr. 16.20. . 

« Important ouvrage..., livre excellent, qui a le mérite d’une 
information très complète ». [E. Jordan, dans R. H. E., 1922]. 

1252 G. Mollat. Vitae Paparum Avenionensnm..,. S. Baluzius edidit. 
I.— Paris, Letouzey, 1916, in-8, xxxi-029 p. 

1253 G. Mollat. Étude critique sur les Vitae Paparum Avenionensium 
d'Etienne Baluze. — Paris, Letouzey, 1917, iu-8, vn-197 p. 

1254 G. Mollat. La collation des bénéfices ecclésiastiques sous les Papes 
dAvignon (1303-1378). — Paris, de Boccard, 1921, in-8 de 853 p. 
Fr. 20.00. 

«L’auteur étudie comment la papauté avignonnaiso [par le 
recours au droit do réserve] attira h soi la collation des bénéfices 
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mineurs et se substitua aux chapitres cathédraux et conventuels 
qui élisaient aux bénéfices majeurs... Ouvrage sous tous rapports 
excellent ». [E. de Moreau dans R. R.J. 

1255 L. Salembier. Le grand schisme d 1 Occident . 5* édit, revue et 
corrigée. — Gabalda, 1922, in-12 de 444 p Fr. 10.00. 

La bibliographie a été mise à jour. 

1256 E.Gôller. Die Einnahmen der apostolischen K animer tinter Bene- 
dikt XII. — Paderborn, Schôniugb, 1920, in-8 de vm-24*-285 p. 

Concerne l’administration financière de Benoit XII. 

1257 H. van Steenberghe. Le cardinal Nicolas de Cues (1401-1464). 
— Lille, Lefobre-Ducrocq, 1920, in-8, xix-507 p. [Thèse Paris]. 

“ Dans une première partie l'auteur nous retrace l’activité 
intérieure de N.deC. comme étudiant et humaniste, comme légat 
et évêque. Dans la deuxième partie il étudie le savant et le 
philosophe, le théologien et l’homme avec ses défauts et sos 
vertus.... Fruit d’un long et patient labeur, cet ouvrage mérite 
l’attention et l’examen de tout historien s’intéressant au mouve¬ 
ment scientifique et de réforme roligieux du 15 e s. » [G. Allemang 
dans U. H. E. F., 1922]. 

1258 K. Guggenberger. Hadrian VI, ein deutscher and universaler 
Papst. — H. P. B. K. 1)., CLXIX, 1922, p. 220-232. 

1259 A. Boaelli. Il carteggio ilel cardinale Alessandro Farnese (1320- 
1389) eonservato nella Palatina di P arma. — Archivio storico 
per le proviucio Parmensi/1921, p. 99-171. 

Parmi les correspondants du cardinal : Granvelle et l’empereur 
Maximilien. 

12G0 L. von Pastor. Geschichte der Piipste seit dem Ausgang des 
Mittelalters. VII. Geschichte der Piipste im Zeitalter der hatho- 
lischen Reformation und Restauration. Pins IV (1339-1363). VIII. 
Pins V (1366-1372). — Fribourg i. Br., Herder, 1920, in-8, xl- 
706 et xxxvi-676 p. 

Cfr. n° 558. 

1261 J. Suata. Die ltomische Kurie und das Konzil von Trient miter 
Pins IV. Aktenstücke zur Geschichte des Konzils von Trient. IV. 
— Wien, Ilolder, 1914, iu-8 de xx-116. 

1262 J. Pou y Marti. Archivo de la embajada de Espana cerca de la 
Santa Sede. III. Indice analitico delos documentos delsiglo XVII. 
— Rome, Palacio de Espana, 1917, vi-S25 p. 

1263 P. delaGoroe. Histoire religieuse île la Révolution française. 
IV. — Paris, Plon, 1921, iu-8 de 879 p. Fr. 12.00. 

Excellent. 

1264 A. Denya-Buirette. Les questions religieuses dans les cahiers de 
1789. — Paris, de Boccard, 1921, in-8 de 526 p. Fr. 12.00. 
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1265 L. Misermont. Le serment à la constitution civile du cierge, le 
serment civil et quelques documents inédits des archives raiicanes. 
Paris, Lecoffre, 1917, in-8 de 192 p. 

1266 V.Claassen. La Constitution civile du clergé , 1790. — De Ka- 
tholiek, CLXII, Utrecht, 1922, p, 205-223. 

1267 P. Deslandres. La politique religieuse du Directoire.— R.fl.E.F., 
VIII, 1922, p. 5-20. 

1268 V. Claaasen. De herkvewolging in Frankrijk tijdens het Direc¬ 
toire (1795-1799). — H. T., I, 1922, p. 187-207. 

1269 Boulay de la Meurthe. Histoire de la négociation du Concordat 
de 1801. — Tours, Marne, 1920, in-8 de vm-515 p. -f- grav. 
Fr. 15.00. 

Ouvrage qui n'est pas définitif et manque de notes. 

1270 A. Meroati. Raccolta di Cmcordati su materie ecclesiastiche ira 
la Santa Sede e le autorita civili. — Roma, 1919. 

1271 G. Goyau. L'influence de la Belgique catholique au XIX* siecle 
sur les destinées du catholicisme français. — Revue Générale, 
1922, p. 497-514. 

1272 F. Mourret. Histoire générale de l'Église. VIII. L'Église contem¬ 
poraine. Delà mort de Pie VII à la mort de Pie IX. IX. L'Église 
contemporaine , 1878-1903. — Paris, Bloud, 1919-1922, in-8 de 
710 et 502 p. Fr. 7.50 et 15.00. 

Cfr. n° 557. 


1273 R. de Sohepper. Qeleidelijke uitbreiding van het christendom in 
Vlaanderen. — C. B., XXII, p. 382-388. 

Bij gebrek aan bronnen, beschrijft de auteur de geleidelijke 
uitbreiding van het christendom in onze streek door toepassing 
van wat voor andere streken van het Frankenrijk bewezen werd. 
Vooral wordt nadruk gelegd op de oorzakon van de rasse uit¬ 
breiding van het christelijk leven. II. de S. 

1274 C. de Warenghien. Un prélat du 13 e siècle. Michel de Waren- 
ghien, évêque de Tournai de 1284 à 1291. — Paris, de Boccard, 
1Û19, in-16 de 103 p. 

1275 M. Bruohet. Les rouleaux des morts du S. Sépulcre et de S. Aubert 
de Cambrai. — Lille, Danel, 1914, iu-8 de 76 p. 

On y trouve citées plusieurs communautés religieuses de la 
Flandre. 

1276 G. Kurth. Liège et la Cour de Rome au XIV e siècle.— I.H.B. R., 
Bull., II, 1922, p. 1-43. 

Dans ces pages le regretté Directeur de 1*1. H. B. R., expose 
principalement l’application dans l'évêché de Liège de la poli¬ 
tique centralisatrice et fiscale des papes avignonnais en matière 
de bénéfices ecclésiastiques. Les lignes consacrées à la question 
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de la vente de Matines à Louis de Nevers (p. 7-8) intéresseront 
particulièrement l’historien flamand, quoiqu’il lira avec plaisir 
et fruit l’étude toute entière. 

II. de S. 


1277 H. Nélis. L'application en Belgique île la règle de chancellerie 
apostolique : “ Deidiomate beneficiat or uni » aux XIV e et XV e siè¬ 
cles. — I. H. B. R., Bull., II, 1922, p. 129-141. 

Au XIV e siècle la politique centralisatrice dos papes avait 
réussi à réserver à la curie pontificale la collation de nombreux 
bénéfices mineurs, cures et chapellenies. Ce système avait con¬ 
duit à de graves abus : nombre de bénéficiers ne remplissaient 
plus les fonctions des charges dont ils percevaient les revenus, 
étaient même complètement ignorants des mœurs et de la langue 
do leurs fidèles. 

En 1373 Grégoire XI décréta la connaissance obligatoire pour 
tout bénéficier de la langue de l’endroit où le bénéfice était 
situé, et cotte ordonnance fut réitérée «ù plusieurs reprises jus¬ 
qu’il ce qu’elle fut incorporée dans les décisions du Concile de 
Trente. Le statut de 1373 fut-il rigoureusement observé? Eu 
règle générale il semble bien qu’il le fut : M. N. nous oflro quel¬ 
ques exemples concrets — dont un particulièrement intéressant 
pour la situation linguistique dans le diocèse de Térouanne. 
Mais il se hâte d’ajouter quo les bénéficiers pouvaient éluder 
facilement l’application des règles apostoliques : soit que la 
chancellerie les faisait jouir de la dispensatio super idiomate , 
soit qu’ils obtenaient du chof de diocèse l’autorisation de non 
résidence et de remplacement par un clerc stipendie, soit que le 
délégué pontifical ou épiscopal, qui était l’unique juge des capa¬ 
cités professionnelles des bénéficiors, agissait avec négligence, 
indulgonce ou parti-pris. Un choix judicieux de cas concrets 
illustre l’exposé intéressant do M. Nélis. 

II. DE S. 


1278 fi. Nélis. Faveurs bénéficiâtes accordées par Benoit XIII au 
clergé de la Flandre. Octobre-Xovembre 1394, — An. Ém., LXV, 
1922, p. 312-317. 

1279 A. Duolos. De eerste eeutv van het Broederschap der Zeven Wee- 
dommen van Maria in Sint-Salvators, te Brugge. — Brugge, 
de Planche, 1922, in-8, 147 p. -f- pl. [Mélanges Ém. Br. 1XJ. 

Gerecenseerd in dit nummer. 

1280 J. A. A. & L. J. Rogier. Vaderlandsche herhgeschiedenis sinds 
de dagen van de Hervorming , ten dienste van het kalholiek onder- 
ivÿs. — Antwerpen, Malenberg, 1920, iu-8,103 bl. Fl. 1.35. 

1281 H. Dubrulle. Suppliques du Pontificat de Martin V (1417-1431). 
— Dunkerque, Michel, 1922, in-8 de 172 p. [S. E. P. C. Rec. VI]. 
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Cetto collection de 218 suppliques n'est pas la reproduction 
d’un registre mais un choix destiné à servir d’appendice au 
Bullaire de la province de Reims que prépare l’abbé II. Dubrullo. 
Pas d’introduction, pas de préface, un simple avis au lecteur : 
quelques lignes qui indiquent tout l’intérêt des documents 
reproduits. Pas d’entêtes, un strict minimum de notes, mais de 
bonnes tables de noms de lieux et de personnes. La Flandre est 
amplement représentée dans ce recueil. Parmi les principales 
familles citées: les Sacquespée, vauHalewyu, Adornes (fondation 
de l’hospice de Jérusalem). On y trouve des documents relatifs 
aux localités suivantes : Audenarde, Berchem-lez-Audenarde, 
Bruges, Cadzand, Casse), Douai, Elseghem, Fives-lez-Lille, 
Fûmes, Gand, Ghistelles, Harlebeke (contestation en matière de 
dîmes), l'Écluse (chapellenie dans l'église Notre-Dame), Lede, 
Lichtervelde, Lille, Locre, Loo, Moerbeke, Melle, Merville, 
Ninove, Renaix, Schoondyke (érection eu paroisse), Strazeele, 
Voormezeele, Warnêton. 

On est frappé du nombre de suppliques qui sont inspirées par 
la situation misérable des églises et couvents : (églises parois¬ 
siales de Pamele à Audenarde, de Moerbeke, do Strazeele, de 
Ghistelles, couvent des Frèrc 3 -mineurs à Bruges, abbaye de 
Voormezeele etc.). Ces suppliques tendent en général à obtenir 
la concession d’indulgences spéciales pour la réparation des 
édifices du culte. H. de S. 

1282 P. M. Grÿpinok. Register op de parochiën , altaren , vicarieën , 
en de bedienaars xooals die voorkomen in de middeleeutvsche reke- 
ningen van den Officinal des Aartsdiakens van den Utrechtschen 
Rom. I. Quatuor officia Flandriae , Wallacria , Zuidbevelandia. — 
Amsterdam, vau Langenhuysen, 1914, in-8, xix, 82, 131, 105, 
182 bl. Fl. 8.50. 

« Plutôt une collection de notices ou de textes relatifs h l'état 
bénéficiai d’une partie seulement de l’ancien diocèse d’Utrecht... 
du commencement du 15 e à la fin du 16 e siècle.... Textes classés 
chronologiquement sous le nom de la paroisse mentionné?; les 
paroisses... ensuito disposées en ordre alphabétique sous leur 
doyenné respectif.... Signalons que les données relatives au 
doyenné des Quatuor Officia Flandriae intéressent notre histoire 
nationale ». [R. de Schepper dans R. H. E., 1922J. 

1283 P. Beuzart. Pierre Titelmans et l'inquisition en Flandre (4554- 
4567). — Soc. Hist. Protest. Français, Bull., 1914-1918. 

1284 J. Dnrienx. L'évêque Maurice de Broglie . — Feuilles hist. du 
17 e au 20 e siècle, IX, p. 440-445. 


1286 R. Seeberg. Lehrbuch der Dogmengeschichte. I1I-1V. 2 e et 3® éd. 
— Leipzig, Deichert, 1921, in-8 de xx-676 et 608 p. M. 66.00 et 
60<00. 
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1286 R. Stapper. Grttndriss der Liturgik. 4« éd. — Münster-i.-W., 
Aschendorff, 1922, in-8, vm-262 p. M. 36.00. 

1287 H. Dausend. Die Bedeutung der Urkurden für die Gesckichte 
der Liturgie. — H. P. B. K. I)., CLXVI, 1920, p. 581-596. 

1288 E. de Moreau. Les explications allégoriques des cérémonies de la 
sainte messe au moyen-âge. — Nouvelle revue théologique, III, 
1921, p. 1-23. 

1289 U. Berlière. Les processions des croix banales. — A.K. B., Bull., 
LL., 5, VIII, 1922, p. 419-446. 

Parmi ces processions l'auteur distiugue trois types différents. 
D'abord les processions de bancroix aux cathédrales, dont la 
coïncidence avec le temps do la Pentecôte suggère à l’autour 
l’hypothèse qu'elles coïncidaient à l’origine avec la tenue du 
synode diocésain. Ensuite les processions banales se rendant h 
des monastères ou des collégiales. Celles-ci se faisaient en vertu 
d’une autorisation épiscopale qui so justifiait, soit par l’éloigne¬ 
ment de la cathédrale, soit par le désir d’accorder une faveur 
spéciale aux églises qui obtenaient cette prérogative. Enfin 
l’usage des croix banales existait également à l’égard des églises 
paroissiales-mères. Le cens qu’on payait à cette occasion expri¬ 
mait ici la reconnaissance de la filiale vis-îi-vis de la paroisse 
primitive dont elle constituait un démembrement. Les nombreux 
cas concrets que relève l’autour au cours de cette étude solide¬ 
ment documentée sont empruntés ù toutes les régions de l’Occi¬ 
dent: Angleterre, France, Empire. Les diocèses qui étendaient 
leur juridiction sur l’ancien comté de Flandre n’ont fourni 
qu’uue quote-part bien maigre à la documentation du savant 
bénédictin : raison de plus pour espérer que le vœu que I)om 
Berlière exprime h la fin de sa belle lecture trouvera écho chez 
nous. II. db S. 

1290 P. Browe. Die Kommunion in der gallikanischen Kirche der 
Meroninger und Karolingerzeit. — T. Q. S., Cil, 1921, p. 22-54 
et 183-156. 

1291 R. J. Hiroh. Doodenritueel in de Nederlanden vôôr 1700. — 
Amsterdam, Kruyt, 1921. [ThesisJ. 

1292 P. Bayart. Le chant liturgique à Lille au moyen-âge, diaprés les 
manuscrits. — Paris, Bureau d'éd. de la Schola, in-8 de 81 p. 

1293 T. Leuridant. Le culte de l'immaculée Conception dans la région 
de Lille. — B. S. E. P. O., XXI, 1921, p. 171-175. 

Complète une - communication antérieure du même auteur 
fibid., VII, p. 9 sq.]. Se base surtout sur des missels des abbayes 
do Looz et Cysoing. 

1294 N. Paulus. Der Ablass im Mittelalter als Kulturfaktor. — Kôln, 
Bachem, 1920, in-8, 84 p. M. 5.00. 
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1395 E. H. van Heurok. Les drapelets de pèlerinage en Belgique et 
dans les pays voisins. Contribution à l'iconographie et à l'histoire 
des pèlerinages. — Anvers, Buscbmann, 1922, jn-4 de xx-529 p. 
il!., pl. 

Nous ospérons pouvoir donner un compte-rendu de cette 
publication dans le prochain fascicule. 


1296 H. Lévy-Bruhl. Les élections abbatiales en France jusqu'à la fin 
du règne de Charles le Chauve. — Paris, Rousseau, 1918, in-8, 
201 p. Fr. 6.00. 

« La rareté et surtout le défaut de précision des sources rendait 
délicate la tâche de l’auteur, mais il a su très habilement grouper 
ses matériaux selon uu plan simple et clair.... Etude savante qui 
met en lumière un point très intéressant et très important de 
l’histoire du haut Moyen-Age ». [C. Leclère dans R. H.E., 1021 J. 

Remplace le n° 577 ci-dessus. 

1297 E. Leane. Les ordonnances monastiques de Louis le Pieux et la 
Notifia de sei'vitio monasteriorum. — 1t. 11. E. F.. VI, 1920, 
p. 321-338, 449-493. 

[Suite — à suivre]. 

1298 K. Voigt. Die karolingische Klosterpolitik und der Niedergang 
des westfrankischen Konigstums. Laienabte und Klosterinhaber. 
— Stuttgart, Enke, 1917, in-8, xiv-265 p. 

1299 A. Koperska. Die Stellung der religiôsen Ordens zu den Profan 
Wissenschaften im 12. und 13. Jahrh. — Freiburg, Gschwend, 
1914, iu-8, xvi-211 p. 


1300 I. Hervegen. Der hl. Benedikt. — Dusseldorf, 1910. 2 e éd. 

1301 H. Sohrôra. Das Charakterbild des heiligen Benedikt von Nursia 
und seine Quellen. — Zeits. f. kath. Theol., XXXXV, 1921, 
p. 169-207. 

1302 P. Delatte. The Rule of St. Benedikt. A commentary .— London, 
Burns, 1921, iu-8, 508 p. 

1303 G. Morin. L'édition de la règle bénédictine. — R. Bén., XXXIV, 
1922, p. 119-134. 

Au sujet de l'édition de B. Linderbauer. 

1304 U. Berlière. Innocent III et la réorganisation des monastères 
bénédictins. — R. Bén., XXXII, 1920, p. 22-42 et 145-159. 


1805 E. Vaoandard. Vie de saint Bernard , abbé de Clairvaux. 4 e éd. 
— Paris, 2 vol. in-12, de liv- 516 et 576 p. 

Ouvrage, qui à bon droit, joiut d’un grand succès. 

1806 E. Hioq-Doutreligne. L'abbaye de Vaucelles. [Bulletin monu¬ 
mental, LXXV11I, 1914, p. 316-328, il!.]. 
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L’abbaye de Vaucelles possédait des biens dans la Flandre 
poldérienne, notamment à Knocke. 

1307 P. F. Vynoke. Gesckiedkundige schets der abdij van Baudeloo . 
Gent, Vyncke, z. d. (1922), in-8, 167 p. -f- pl. 

De cistercienser abdij van Baudeloo, op het grondgebied van 
Klcin-Sinay, werd gcsticht in de laatste jaren der 12 e eeuw door 
een monnik der Siut Pieters abdij van Geut. Na de vernieling 
van het klooster tijdens de godsdienstoorlogen (1578), namen de 
Baudeloo monniken hun intrek in het refuge dat zij sedcrt de 
13 e eeuw in Gent bezaten, en nu gewordeu is de Universiteits- 
bibliotheek. De abdij verdween tijdens deFranscheOmwentoling. 

Al is het werk van den E. H. Vyncke nietstreng wetenschap- 
pelijk opgevat en op menig bladzijdo niet voldoende kritisch, 
toch brengt het belaugrijke onuitgegeven documentatie aan ’t 
’t licht en verstrekt het een goed overzicht van de ontwikkeling 
van een abdij die veel heeft bijgebracht tôt de ontgunning van 
het land van Waas. H. de S. 


1308 H. Bierbaum. Bettelorden und Weltgeistlichkeit an der Univer - 
sitüt Paris. Texte und Untersuchungen zum literarischen Armuts - 
und Exemtionsstreit des 13 Jakrhunderts . — Müuster i. W., 
Ascheudorff, 1920, in-8, xn-406 p. [Franzisk. Studien. II]. 
M. 22.00. 

1309 V. Facohinetti. San Francesco d'Assisi nella storia, nella leg- 
genda, nell' arte . — Milan, 1921, in-8, xlviii-542 p. ill. L. 60. 
[Un. Louvain, Kecueil d’hist. et de phil. Faso. 46]. 

« Merveilleux livre, préparé par de sérieuses études antérieu¬ 
res ». [R. H. E., 1922]. 

1310 T. Ferré. Histoire de Vordre de Saint-François. — Rennes, Nou¬ 
velliste, 1921, in-8, 382 p. 

« Livre original et fortement documenté où ceux même qui 
connaissent bien l’ordre de S 1 François, trouveront des aperçus 
nouveaux pour eux, des choses qui étaient pour eux restées dans 
l’ombre ». [T. Malley dans R.H.E.F., VII, 1921]. 

1311 A. M. de Baroelona. El cardenal Vives y Tutô de la orden de 
frayles menores capuchinos. — Barcelone, Gill, 1916, iu-12 de 
xvi-615 p. ill. P. 5.00. 

1312 J. J. Nunes. Cronica da ordem dos Frades Menores (1209-1285). 
I-II. — Coïmbre, Impr. da Un., 1920, in-8, lxiii-436 et 889 p. 

1313 P. Hildebrand. De Belgische Kapucijnen in de nereldlijXe Derde 
Orde (XVII e -XVIII e eeuw). — Fr., 1921, bl. 161-172. 

O. a. over Kortrijk. 

1314 P. Fabo. Historia general de la Orden de Agustinos Becoletos. 
V-VI. — Madrid, Lopez del Horno, 1918-1919, in-8, xxxix-543 
et 464 p. 
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1815 B. Altauer. Der hl. Dominions. Untersuchungen uiul Texte. — 
Breslau, Aderholz, 1022, in-8, xvm-2G5 p. 

1316 Mortier. Histoire abrégée de VOrdre de S { Dominique en France. 
— Tours, Marne. 1919, in-8 de x*390 p. Fr. 10.00. 

1817 P. Marie-Jos. du Sacré-Cœur. Les Carmes déchaussés n'ont 
jamais versé dans le Jansénisme. — E.C.H.C., V, 1920, p. 105-248 
et VI, 1921, p. 1-45. 


1818 J. Bruoker. La Compagnie de Jésus. Esquisse de son Institut et 
de son histoire (1321-1773). — Paris, Beauchesne, 1920, iu-12 de 
vn-842p. Fr. 12.00. 

1319 A. Fayen. Les manuscrits du Fondo Gesuitico delà Bibliothèque 
Victor-Emmanuel à Rome concernant les Pays-Bas. — I.H.B.R., 
Bull., l #r fasc., 1921, p. 105-160. 

1320 H. Josson. La Mission du Bengale occidental ou archidiocèse de 
Calcutta. Province belge de la Compagnie de Jésus. — Bruges, 
Inipr. S te Catherine, 1922, iu-8, 2 vol. de x-496 et 480 p. -f- pl. et 
cartes. Fr. 25.00. 


1821 P. Oscar. La Biographie de S. Claire d'Assise. — Fr., 1921, 
p. 205-216,277-284. 

1822 P. Sabatier. A quelle époque sainte Claire d’Assise obtint elle du 
souverain pontife le “ Privilège de la Pauvreté » ? Avec une bulle 
solennelle inédite df Innocent III. — Pérouse, Un. tipogr. cooper., 
1921, iu-8, 53 p. 


1323 E. Broeckz. Le Catharisme. Étude sur les doctrines , la vie 
religieuse et morale , l'activité littéraire et les vicissitudes de la 
secte cathare avant la Croisade. — Hoogstraeten, Haseldonckx, 
1916, in-8, xxiv-808 p. [Thèse Fac. Théologie Louvain]. 

On trouvera un C. R. de ce livre dans la R. H. Fi., 1921, p. 124. 

1324 G. von Below. Die Ursachcn der Reformation. — München- 
Berlin, 1917, iu-8. [Hist. Bibl. n° 38]. 

1825 O. Scheel. Martin Luther. Vom Katholizismus zur Reformation. 
I. 3 e éd. — Tübiugen, Mohr, 1921, in-8, 340 p. M. 60.00. 

1326 K. Holl. Gesammelte Aufsdtze zur Kirchengeschichte. I. Luther. 
— Tübiugen, Mohr, 1921, iu-8, vm-458p. M. 96.00. 

1327 J. Reitsma. Geschiedenis van de hervorming en de hervormde 
kerk in de Nederlanden. 3 e uitg. — Utrecht, 1917. 

1828 J. Loosjes. Geschiedenis der Luthersche Kerk in de Nederlanden. 
— ’s Gravenhage, Nijhoff, 1921, in-8, xiv-285p. Fl. 6.00. 

1329 K. Vos. De doopgezinden te Antiveipen in de zestiende eenn\ — 
B. C. R. IL, LXXXIV, 1920, p. 311-390. 
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1330 K. Bauer. Die Beziehimgen Calvins zu Frankfurt a\M. — 
Leipzig, Heinsius, 1920, iu-8, 76 p. M. 4.00. Schrifteu d. Yereins 
f. Reformatiousgeschichte, XXXVIII, fasc. 133]. 

Fraucfort fut uu centre important d immigration néerlandaise 
lors des troubles religieux. 

1331 Th.Ruys. Petrus Dathenus. — Utrccht, 1919. [Acad. Proef- 
schrift]. 

1332 N. Weiss. Louis de Berquin (seigneur du Vieux Berquin). Son 
premier procès et sa rétractation d'après quelques documents 
inédits (1523). — Soc. Hist. Protest, franç., Bull., 1914-1918. 

1333 A. A. van Sohelven. Kerkeraadsprotocollen der Nederduitsche 
vluchtelingenkerk te Londen , 1560-1563. — W. II. G. U., 3 e reeks, 
n° 43, 1921, iu-8. Fl. 10.00. 

1334 H. Gofflnet. Jansenius 1585-1638 . — Bruxelles, Goemaere, 1920, 
iu-8 de 37 p. Fr. 1 25. 

1335 A. de Meyer. Les premières controverses jansénistes en France 
(1640-1649). — Louvain, van Liuthout, 1919, iu- 8 de xxm-574 p. 

1336 J. Charrier. Histoire du Jansénisme dans le diocèse de Ne ver s. — 
Paris, Champiou, 1920, iu-8 de 165 p. 

1387 A. Parisi. I r(fessi del Giansenismo nella litteratura italiania. 
I. — Catauia, Irapr. editr. sicil., 1919, in-8. 

1338 B. Riooi. Il maggiore teologo giansenista d'Italia Pietro Tarn - 
burini. — S. C., XX, 1921, p. 100-115. 

A suivre, 
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Table alphabétique des noms d’auteurs ('). 


A 

Aerts, L., 1199. 

Aigrain, L., 1242. 

Aiinond, C., 793 bis . 

Allen, H. M., 1140. 

Alleu, P. S., 1138, 1140. 

Alouso, B. Sauchez, 7. 

Altainira, R., 162. * 

Altauer, B., 1315. 

Alviu, F., 863. 

André, L., 172. 

Audreas vau de H. Maria, (P.), 592. 
Audrieu, E., 1217. 

Arras, J., 28. 

Arts, J., 587. 

Atkinson, C. T., 225. 

Aubert, F., 337. 

Aubert, M., 803. 

Aulard, A., 799, 807, 1025. 
Aulneau, J., 790. 

Avebury, (Lord), 698. 


Bacha, E., 665, 861, 895, 1210. 
Baeker, H., 895. 


« 

Baeseler, G., 158. 

Ballester, R., 8. 

Bamps, V., 191. 

Barlet, H., 308. 

Baruard, F. A., 77. 

Barou, L., 394. 

Barrau-Dihigo, L., 777. 

Batiffol, P., 1243. 

Baudrillart, A., 786 bis , 1242. 

Bauer, K., 1330. 

Bauer, W., 628. 

Baurnhauer, A., 1250. 

Bautier, P., 132, 147,1161. 

Bayai t, P., 765,1292. 

Bayne, H., 932. 

Bédier, J., 1115. 

Beekiuan, A A., 674. 

Béghin, C., 1000. 

Beissel, G., 616. 

Bémout, C., 773. 

Bennett, H. S., 408. * 

Bergmans, P., 27, 40, 41, 45, 90-92, 99, 
103-106, 120, 123-125, 134, 137, 143, 
148, 462, 515, 1173,1187. 

Berlière, U., 325,849,456,579,1280,1304. 


(1) Les chiffres renvoient au numéro de la Bibliographie. Les n OB 784-793 
ayant été répétés par erreur, nous avons, dans ces tables, ajouté le mot bis aux 
numéros de la deuxième série, qui se trouve p. 84*. Daus le classement alpha¬ 
bétique, nous avons tenu compte des particules de, du, des, van, von, etc. 


Digitized by Google 


Original from 

UNIVERSITY OF MINNESOTA 



144 * 


TABLES 


Bernard, P., 1019. 

Bernheim, E., 636. 

Berr, H., 633. 

Besançon, M.» 399. 

Beuzart, P., 1283. 

Beveridge, T. J., 477. 

Beyerlé, F., 1009. 

Biaudet, H., 207. 

Bierbaum, H., 1308. 

Bierens de Haan, D., 1214. 

Bigwood, G., 1060. 

Bijlsma, R., 1056. 

Bittremieux, J., 1156. 

Blanchet, A., 720. 

Bled, O.. 314, 851, 994,995. 

Bloch, C., 38. 

Bloch, M., 1017. 

Blommaert, W., 847. 

Blok, P. J., 183, 213,674, 753, 883,886. 
Bloys van Treslong Prins, P. C., 736. 
Boas, M., 437. 

Bocquet, L., 964. 

Bohnen, A., 1179. 

Boissonnade, P., 1048. 

Bolland, W. C., 832. 

Bondois, P. M., 802. 

Bordeaux, P., 727. 

Bornate, C., 877. 

Borelli do Serres, (V te ), 670. 

Boselli, A., 1259. 

Bosmans, H., 146, 147, 1161. 

Bouchet, E., 806, 1153. 

Boule, M., 696. 

Boulger, D. C., 903. 

Bouly de Losdain, M., 87. 

Bouniols, G., 824. 

Bourdeau, E.,8J5. 

Bourgeois, E., 172, 799. 

Bouroux, 950. 

Boy ce, H., 1088. 

Boyle, O’Reilly, E., 1180. 

Brancour, R., 1236. 

Brandenburg, E., 641. 

Brandts, V., 222, 826, 332, 350, 454. 
Brésard, M., 880. 

Breslau, H., 1152. 


Bridge, J. S. C., 170. 

Bringer, R., 1104. 

Brodnitz, G., 1052. 

Broeckx, E., 1823. 

Brom, G., 194,894. 

Browo, P., 1290. 

Bruchet, M.,' 578,935-937, 1275. 
Brucker, J., 1818. 

Brugmans, H., 674. 

Brunhes, J., 683, 684. 

Brünner, E., 1062. 

Buchenau, H., 719. 

Buchner, M., 1166. 

Bühler, J., 150. 

Burger, C. P., 372, 652. 

Burkett, M. C., 697. 

Burtou, W., 1227. 

Butler, C., 580. 

C 

Cabrol, F., 1243. 

Callebaut, A., 251,589. 

Callewaert, A., 588. 

Cammaerts, E., 181. 

Campbell, T. J., 598. 

Carlier, A., 1232. 

Carlier, J. J., 309. 

Carlyle, A. J., 842. 

Carlyle, R. W., 342. 

Caruoy.A., 57. 

Caro, G., 1092. 

Caron, P., 169, 799. 

Carpentier, J. A., 978. 

Cartelliori, A., 780, 784,796. 
Cartellieri, O., 200,409. 

Casier, J., 462,1173,1225. 

Caspar, E., 1249. 

Caullet, G., 111,112,300, 478,479,484, 
528. 

Cavaignac, E., 787 bi *. 

Célis, G., 268, 269, 410, 603, 617. 

Cessi, R., 378. 

Chadwick, D., 1096. 

Chamard, H., 1118. 

Champier, V., 511. 

Charland, P. V., 615. 
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Charlier, G., 281. 

Charpentier, C., 810. 

Chevalier, L., 220. 

Chocqucol, J., 440. 

Chuquet, A., 809. 

Claassen, V., 1266,1268. 

Claerhout, J., 706, 707, 938, 953, 962, 
979, 981, 999. 

Clauzel, K., 214. 

Cleracn, P., 464. 

Cochiu, E., 810. 

Cocbiu, H., 950. 

Coenen, J., 506. 

Coeuens, J., 548. 
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